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PREFACE. 

Le  but  de  cet  ouvrage  a  été,  non  d'aug- 
menter le  nombre  des  abrégés  qu'on  a  déjà 
sur  l'histoire  de  France ,  mais  de  suppléer 
à  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  et  d'en  tenir 
lieu,  non-seulement  pour  tout  ce  qui  con- 
cerne notre  histoire,  mais  encore  pour 
celles  qui  y  ont  Tapport.  XI Art  de  vérifier 
les  dates  est  justement  estimé;  mais  il  est 
trop  volumineux  et  n'est  pas  portatif: 
celui  que  nous  offrons,  à  l'avantage  du  for- 
mat, et  cette  concision  qui  nous  a  permis 
d'y  insérer  non -seulement  tout  ce  que 
contient  Y  Art  de  vérifier  les  dates ,  mais 
encore  les  omissions  qu'on  peut  reprocher 
aux  auteurs  de  cet  ouvrage,  soit  qu'ils  les 
aient  faites  sans  intention  et  faute  de  do- 
cumens,  ou  par  des  raisons  que  le  lecteur 
peut  apprécier  par  la  nature  même  de  ces 
Omissions;  car  on  juge  aisément  que  les  sa- 
vans  Bénédictins  auxquels  on  doit  ce  travail 
ont  dû  se  conformer  dans  leur  rédaction  aux 
préjugés  de  la  congrégation  à  laquelleils  ap- 
partenoient.  Ils  ont  manifesté  quelques  opi- 
nions ultramontaines  que  nous  avons  fait 
disparoître. 

Nous  nous  sommes  encore  proposé  un 
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autre  but ,  celui  de  faire  concorder  entre 
eux  nos  historiens;  de  sorte  que  notre 
ouvrage  est  également  une  rédaction  abré- 
gée de  Fhistoire  de  Velly  et  de  ses  continua- 
teurs, de  celle  d'Anquetil,  et  par  consé- 
quent de  tous  les  historiens  d'après  lesquels 
ils  ont  écrit 

L'excellent  Abrégé  chronologique  du 
président  Hénault  est  entré  aussi  dans 
notre  travail.  Il  fait  souvent  autorité , 
et  il  convenoit  de  le  faire  concorder  avec 
les  historiens  que  nous  faisons  marcher  de 
pair;  d'ailleurs  notre  plan  est  différent  du 
sien  ,  et  embrasse  beaucoup  plus  d'événe- 
mens. 

Notre  ouvrage  est  un  Mémorial  où  les 
faits  sont  rangés  ,  non  pas  précisément 
d'après  leur  espèce,  mais  par  leur  ordre 
chronologique  d'année,  mois  et  jour.  Cette, 
précision  de  dates  n'admettoit  aucune  trans- 
position. 

On  trouve  dans  ce  répertoire  tout  ce  qui 
doit  être  transmis  à  la  postérité  concernant 
notre  histoire  religieuse,  civile  et  militaire , 
nos  institutions  de  quelque  genre  qu'elles 
soient ,  mais  sur-tout  celles  qui  tendent  au 
bien  de  l'humanité,  aux  progrès  de  la  ci- 
vilisation et  des  lumières;  nous  y  avons 
indiqué  aussi  l'époque  précise  des  fonda- 
tions remarquables,  en  ce  qu'elles  décèlent 
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l'esprit  du  siècle  où   elles  ont  été  faites. 

Far  sa  nature  et  son  cadre,  notre  Abrégé 
est  une  continuation  de  plusieurs  corps 
d'histoire. 

1/ Art  de  vérifier  les  dates  finit  à  Tannée 
2770,  quoique  les  auteurs  de  cet  ouvrage 
disent  l'avoir  terminé  à  la  mort  de  Louis  xv, 
en  1774;  maisilsfontrhistoirçdeces  quatre 
années  en  huit  ou  dix  lignes  ;  nous  les  avons 
donc  continués  pendant  tin  intervalle  de 
trente- sept  ans. 

Le  dernier  continuateur  de  Velly,  Gar- 
nier,  ne  va  que  jusqu'en  i564;  nous  le 
continuons  l'espace  de  deux  cent  quarante- 
trois  ans. 

Le  président  Hénault  est  continué  de- 
puis la  mort  de  Louis  xiv  (quatre-vingt- 
douze  ans),  et  Anquetil  depuis  celle  de 
Louis  xvi  (quinze  ans). 

Soit  pour  la  concordance  que  nous  avons 
voulu  établir ,  soit  pour  faciliter  au  lecteur 
le  moyen  de  recourir  aux  sources ,  chaque 
fait,  dans  notre  ouvrage,  a  été  appuyé  d'une 
autorité  historique  dont  nous  avons  indi- 
qué le  tome  et  la  page. 

Les  autorités  dont  nous  avons  fait  usage 
pour  l'histoire  qui  a  précédé  la  révolution, 
sont  Y  Art  de  vérifier  les  dates  9  Velly  et 
ses  continuateurs,  Y  Histoire  de  France 
d' Anquetil  et  Y  Abrégé  du  président  Hé- 
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naùlt*.  Servant  nous  a  servi  pour  Fhistoire 
des  guerres  des  Français  en  Italie;  elle  est 
pleine  de  détails  intéressans ,  et  écrite  dans 
l'idiome  de  l'homme  de  guerre. 

Four  autorités  dans  les  faits  relatifs  et 
postérieurs  à  la  révolution,  nous  avons 
adopté  le  Moniteur,  le  Bulletin  des  Loix,\es 
différens  Précis  historiques  de  La  Cretelle  le 
jeune ,  et  Beauchamp  pour  l'histoire  de  la 
.Vendée  :  le  Moniteur  et  le  Bulletin  pour  la 
précision  des  dates,  comme  étant  officiels; 
La  Cretelle ,  parce  que  personne  ne  nous  a 
donné  une  meilleure  histoire  de  la  Con- 
vention et  du  Directoire  ;  Beauchamp , 
parce  qu'il  fournit  sur  la  Vendée  des  dé- 
tails qu'on  ne  trouve  point  ailleurs. 

Si  Ton  nous  demande  pourquoi  nous 
n'avons  point  choisi  pour  autorités ,  Meze- 
rai ,  Daniel  et  d'autres  historiens  recomman* 
dahles ,  antérieurs  à  ceux  que  nous  citons  , 
nous  répondrons  que  les  auteurs  de  Y  Art 
de  vérifier  les  dates  (que  nous  devions  citer 
de  préférence, puisque  notre  intention  étoit 
de  les  suppléer),  que  Velly  et  ses  continua- 
teurs, qu'Anquetil  et  le  président  Hénault 
ayant  puisé  dans  les  historiens  qui  les  ont 
précédés  depuis  Grégoire  de  Tours  jusqu'à 
Daniel,  il  étoit  inutile  d'obliger  nos  lec- 
teurs à  s'entourer  d'un  monceau  de  livres, 
lorsqu'ils    n'avoient    besoin    de  recourir 
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qu'aux  historiens  qui  avoient  mis  à  profit 
le travailde  leurs  prédécesseurs. 

Mais  Anquetil,  nous  a-t-on  déjà  observé, 
n'est  qu'une  autorité  secondaire,  et  encore 
récente.  Cette  assertion  peut  être  contestée. 
Nous  ayons  cité  Anquetil ,  parce  qu'en 
écrivant  l'histoire  de  là  Nation  ,  il  a  aussi 
écrit  l'histoire  de  la  Cour,  continuelle- 
ment mêlée  à  celle  de  la  Nation  ;  parce  qu'il 
n'en  a  pas  négligé  la  partie  anecdotique  9 
toujours  précieuse  pouf  ceux  qui  aiment 
à  étudier  celle  des  passions  et  l'affinité 
qu'elles  ont  avec  les  mœurs  et  les  opinions 
qui  leur  sont  contemporaines,  et  qui  cher- 
chent et  saisissent  les  traits  caractéristiques  de 
ces  révolutions  de  ministères ,  de  ces  intri- 
gues de  courtisans,  de  ces  factions  d'après 
lesquelles  on  peut  toujours  apprécier  la  foi- 
blesse  ou  l'énergie  du  Gouvernement  sous 
lequel  elles  ont  eu  lieu. 

D'ailleurs,  Grégoire  de  Tours ,  Fréde- 
gaire ,  Aimoin ,  Belleforêt ,  Gaguin ,  Du- 
pleix ,  Cordemoi ,  Daniel ,  Mezerai ,  etc.  ont 
été  cités  toutes  les  fois  qu'ils  ne  se  sont  point 
trouvés  d'accord  avec  les  historiens  que 
nous  avons  suivis,  et  jamais  nous  n'avons 
manqué  de  rapporter  ou  de  discuter  les 
motifs  de  leur  différence,  autant  que  notre 
cadre  en  a  été  susceptible. 

Nous  nous  sommes  permis  quelques  ob- 
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servations  que  nous  avons  placées  hors  du 
texte,  afin  de  n'en  point  interrompre  le 
récit;  elles  sont  toutes  explicatives,  et  ten- 
dent au  parfait  développement  des  faits. 
Souvent  elles  nous  ont  fourni  les  moyens 
de  consacrer  une  anecdote  importante,  et  de 
n'omettre  aucune  circonstance  d'un  fait 
dont  les  détails  n'auroient  pu  entrer  dans 
le  texte.  Le  lecteur  appréciera  l'esprit  dans 
lequel  ces  observations  ont  été  faites. 

Nous  devons  encore  porter  son  attention 
sur  nos  Tablettes  biographiques  des  homr- 
mes  célèbres  de  la  France.  Nous  avons 
formé,  pour  chaque  genre  de  célébrité, 
une  chronologie  particulière  :  ainsi  l'on  a  sé- 
parément celle  des  hommes  de  guerre,  des 
hommes  d'Etat,  des  historiens,  des  littéra- 
teurs ,  des  poètes,  des  artistes,  des  mathéma- 
ticiens ,  des  médecins,  des  chimistes,  etc.  (1). 
Ces  différens  cadres  mettent  le  lecteur  à 
portée  de  juger  quel  siècle  a  fourni  le  plus 
d'hommes  célèbres  dans  tel  ou  tel  genre; 
quelle  époque  de  notre  histoire  aura  été 
plus  abondante  en  guerriers,  en  politiques 

(i)  Les  personnes  qui  pensent  que,  pour  la  facilité 
des  recherches ,  il  eût  mieux  valu  employer  l'ordre 
alphabétique  ,  verront  que  nous  avons  rempli  leur 
vue  par  la  table  alphabétique  des  personnages  dont 
il  est  parlé  dans  cet  ouvrage,  qu'on  trouve  à  la  fin 
du  second  volume. 
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ou  en  historiens  ;  il  verra  que  tel  siècle  a  été 
celui  des  romanciers,  tel  autre  celui  des 
poètes  ;  il  verra  l'époque  où  de  préférence 
on  s'appliqua  aux  sciences  exactes,  aux 
découvertes,  aux  arts ,  etc.  etc.  Enfin ,  nous 
pensons  que  ces  chronologies,  classées  ainsi 
par  espèces ,  forment  un  système  de  science 
et  de  littérature  dont  l'homme  qui  médite 
ses  lectures ,  saura  tirer  une  infinité  d'in- 
ductions. 

On  a  dû  placer  les  hommes  célèbres 
dans  ces  Tablettes  d'après  l'époque  de  leur 
mort,  toujours  plus  certaine  que  celle  de 
leur  naissance;  ceux  qui  sont  encore  vi- 
vons l'ont  été  d'après  cette  dernière,  lors- 
qu'elle nous  a  été  connue,  et  par  ordre 
alphabétique  lorsque  nous  l'avons  ignorée. 
Les  époques,  biographiques  sont  accom- 
pagnées de  quelques  notices  historiques  ou 
littéraires  qui  ne  contieqnent  pas  seule* 
ment  notre  opinion ,  mais  celle  des  biogra- 
phes et  des  critiques  éclairés  sur  laquelle  le 
public  a 'formé  la  sienne. 

Nous  nous  bornons  à  citer  seulement 
dans  ces  notices,  les  ouvrages  auxquels  un 
auteur  doit  sa  réputation,  ou  ceux  qui 
sont  les  plus  recommandables  par  leur 
utilité. 

Nous  sentons  toute  l'importance  de  notre 
tâche.  Si  nous  avons  commis  quelques  er- 


xiv  PRÉFACE. 

rears  ou  quelques  omissions,  nous  rece- 
vrons avec  reconnoissance  les  avis  que  vou- 
dront bien  nous  donner  les  gens  de  lettrés 
éclairés  et  étrangers  à  tout  esprit  de  p&rti. 
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O*  i  l  est  une  histoire  dont  l'intelligence  exige 

auelques  notions  préliminaires ,  sans  contre- 
nt c'est  celle  de  France,  qui ,  après  avoir  em- 
brassé l'histoire  de  l'ancienne  Monarchie ,  par- 
court, pour  parvenir  jusqu'à  nous,  le  nouvel 
ordre  de  choses  amené  par  la  révolution  de 
1789,  et*  par  les  événemens  inouis  auxquels 
elle  a  donné  lieu. 

Dans  l'ordre  politique ,  il  existoit  de  grands 
corps  qui  ne  sont  plus  ;  il  existoit  des  institu- 
tions célèbres  qui  ont  disparu. 

Dans  Tordre  civil,  différentes  castes  jouis- 
soie  ut  de  prérogatives,  prétendoient  à  des  pri- 
vilèges que  l'égalité  en  droits  a  détruits. 

L'organisation ,  dans  toutes  les  administra- 
tions ,  a  été  changée ,  soit  pour  en  corriger 
'les  vices ,  soit  pour  eu  simplifier  les  ressorts. 

Il  faut  donc,  non  pour  ceux  qui  ont  précédé 
l'époque  de  la  révolution ,  mais  pour  la  géné- 
ration qui  lui  est  postérieure,  et  pour  celles 
qui  doivent  lui  succéder ,.  il  faut  des  notions 
qui  les  instruisent  de  tout  ce  qui  a  existé ,  qui 
leur  fassent  connoître  les  institutions  qui  ne 
sont  plus ,  et  l'ancien  ordre  de  choses  qui  dé- 
rivoit  de  ces  institutions.  C'est  le  but  de  cette 
Introduction. 

Nous  traiterons  d'abord,  très-sommairement, 
de  la  division  géographique  de  la  France  et  de 
son  étendue  aux  différentes  époques  de  son 
histoire,  ainsi  que  de  quelques  grands  fiefs 
dont  cette  histoire  fait  mention. 
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Nous  examinerons  rapidement ,  pendant 
les  mêmes  époques,  ce  qui  concerne , 

i°.  L'exercice  de  la  souveraineté,  et  com- 
ment elle  s'est  transmise  ; 

2°.  La  religion ,  et  l'état  politique  du  cler-  t 
gé ,  etc.  ; 

3°.  La  législation  françoise ,  et  l'adminis- 
tration de  la  justice  ; 

4°.  L'état  civil  des  citoyens ,  et  les  corpora- 
tions auxquelles  il  donna  lieu  ; 

5°.  Les  finances  ,  l'origine  et  les  progrès  de 
la  dette  publique,  les  différentes  variation* 
dans  la  valeur  des  espèces  monnoyées  ; 

6°.  La  constitution  des  armées,  et  tout  ce 
qui  y  a  rapport  ; 

7°.  La  marine ,  ses  commencemens  ,  ses 
progrès  et  ses  revers  ; 

8°.  L'état,  les  progrès  du  commerce  exté- 
rieur et  intérieur,  ceux  de  l'industrie  natio- 
nale ,  etc. ; 

9°.  L'économie  rurale,  considérée  dans  la 
tenue  des  fiefs ,  la  culture  des  terres ,  les  ins- 
truirons aratoires,  etc. 

Enfin ,  nous  jetterons  un  coup-d'œil  sur  le 
mode  de  diviser  le  temps  relativement  à  l'épo- 
que où  l'on  a  commencé  l'année  en  France; 
sur  l'introduction  et  les  progrès  des  sciences  et 
des  arts. 

Division  et  partage  de  la  France  aux  diffé- 
rentes époques  de  son  histoire. 

Lorsque  les  Francs  pénétrèrent  dans  les 
Gaules,  elles  étoient  partagées  en  dix-sept  pro- 
vinces ;  savoir  : 
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Les  quatre  Lyonnoises ,  qui  avoient  Lyon, 

Rouen ,  Tours  et  Sens  pour  métropoles  ; 
Les  deux  Belgiques ,  sous  les  métropoles  de 

Trêves  et  de  Reims  ; 

ÎLa  supérieure  ,   qui 
avoit  Mayence  pour 
métropole  ; 
L'inférieure,  qui  res- 
sortissoit  à  Cologne  ; 
La  Séquarwise,  dont  la  capitale  étoit  Be- 
sançon ; 

Les  .Alpes  Grecques ,  relevant  de  Monstier 
en  Tar  an  taise; 

La  Viennoise 9  qui  tiroit  son  nom  de  Vienne , 
sa  métropole  ; 

Les  deux  Aquitaines ,  dont  les  métropoles 
étoient  Bourges  et  Bordeaux  ; 

La  Novempopulanie ,  ayant  Eause  pour  ca- 
pitale; 

Les  deux  Narbonnoises  >  dont  Narbonne  et 
Àix  étoient  les  métropoles  ; 

Les  Alpes  Maritimes,  qui  relevoient  d'Em- 
brun (i). 

Cette  division  des  Gaules  est  attribuée  à 
Honorius ,  et  date  de  Tan  406  de  J.  C  Sous 
ses  prédécesseurs ,  cette  contrée  avoit  éprouvé 
successivement  différentes  sous-divisions ,  dont 
les  détails  appartiennent  plutôt  à  l'histoire 
des  empereurs  qp'à  la  nôtre. 

A  l'époque  ou  les  Francs  parurent  dans 


(i)  Cette  notice  des  Gaules  est  du  P.  Sirmond ,  une  des 
plus  etactei  qui  ait  été  publiée. 

b 
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ces  contrées  ,  et  sur-tout  avant  Clovis,  elles 
étoient  possédées  par  les  Romoins,  qui  occu- 
poient  le  pays  situé  entre  la  rive  gauche  du 
Rhin ,  la  Manche  et  la  Loire;  par  les  ^irmo- 
riques ,  établis  depuis  long- temps  dans  le. 
pays  qui ,  en  46a,  prit  le  nom  de  Bretagne; 
(fuyez  cet  Abrégé,  1. 1 ,  p.  ia.)  par  les  Visi- 
goths,  auxquels  Honorius,  en  400 ,  avoit  per- 
mis de  s'établir  dans  les  Gaules,  (ibid.  p.  9.) 
Leur  métropole  étoit  Toulouse ,  et  leurs  états 
étoient  bornés  au  nord  et  à  l'est  par  la  Loire  ; 
au  sud ,  par  la  Méditerranée  et  l'Ëspagpe;  à 
l'ouest,  par  l'Océan. 

Vers  l'an  5qa  ,  selon  le  président  Hénatilt 
(d'autres  veulent  que  ce  soit  en  670) ,  une 
cokmie  de  Vasoons  ou  de  Gascons  s'établit 
dans  la  partie  de  la  France  qui  se  trouve  entre 
la  Garonne ,  l'Océan  et  les  Pyrénées. 

Antérieurement  aux  Francs  et  vers  l'an  4*3, 
une  horde  de  Bourguignons  yenue  des  bords 
de  la  Baltique ,  forma  un  royaume  à  l'est  des 
Gaules*  Il  étoit  borné  au  nord  par  le  pays  que 
possédoient  les  Romains  (c 'étoit la  Chaatpflgpt 
et  une  partie  des  Trois  Evéchés);  à  l'ouest, 
par  la  Loire  et  le  Rhône. 

Le  pays  qui  fut  depuis  la  Provence ,  étoit 
possédé  alors  par  les  Ostrogoths ,  qui  le  cédé* 
rent  vers  l'an  536  ,  aux  enfans  de  Clovis. 
{Ployez  cet  Abrégé,  t.  1 ,  p.  21  ;  et  pour  la 
situation  de  ces  cfifférentes  possessions ,  l'ex- 
gelknte  Carte  synthétique  de  MM.  Boucher  et 
Piquet.) 

Sous  les  rois  francs  de  la  première  et  de  la 
seooade  race,  la  succession  au  trône  n'étant 
point  indivise ,  les  partages  fusent  fréquens, 
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et  devinrent  une  des  principales  causes  de  la 
ruine  de  l'une  et  l'autre  de  ces  races. 

Voici  les  divisions  auxquelles  ils  donnèrent 
lieu,  et  qu'il  est  nécessaire  de  connoître  pour 
l'intelligence  de  notre  histoire. 

La  France  fut  divisée  en  quatre  royaumes 
par  les  enfans  de  Glovis  (i  ). 

Le  royaume  de  Paris  ,  formé  des  villes  de 
Meaux ,  Paris,  Senlis ,  Beauvais ,  et  de  tout  ce 
qui  s'étend  vers  l'Océan  ;  de  la  Lyonnoise 
seconde  en  entier,  avec  Rennes,  Nantes, 
Vannes ,  la  Bretagne ,  et  quelques  villes  de 
l'Aquitaine. 

—  <T  Orléans,  composé  de  J'Orléanois,  de 
la  Touraine ,  du  Bourbonnois ,  de  la  partie 
du  Berri  qui  touchoit  à  l'Auvergne ,  de  Bourges, 
de  la  Sologne ,  d'une  partie  de  la  Beauce ,  de 
Nevers  ,  de  TAuxerrois  ,  du  Senonois  (à  l'ex- 
ception de  Sens) ,  de  l'Anjou  ,  du  Maine,  de 
la  partie  orientale  de  la  Bretagne  et  de  la  Gas- 
cogne. 

~»  de  Sofssotrs  ,  plus  borné  dans  son  éten- 
due ,  et  resserré  entre  la  Champagne ,  l'Ile  de 
France ,  la  Normandie ,  la  mer  et  l'Escaut  ; 
ses  principales  villes  étoient  Laon,  Soissons» 
Saint-Quentin  et  Amiens. 

—  de  Mets  ,  qui ,  outre  les  provinces  au- 
delà  du  Rhin  et  les  villes  situées  entre  Rhin 


(i)  Quoique  divisé*  et  gourernés  par  des  Princes  éga- 
lement indépeadans,  ece  quatre  Etats  ne  sursoient  qu'une 
même  loi  et  ne  f annotent  qu'un  seul  corps  de  Monarchie. 
J>s  Seigneurs  de  ces  quatre  royaumes  s'assemblaient  de 
temps  en  temps  en  un  même  lieu,  pour  y  traite*  des 
affaires  générales  4*  1*> nation»  (  Velly,  U  i ,  p.  75.  ) 
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et  Meuse ,  comprenoit  Reims ,  Châlons  sur 
Marne  et  Troyes  ;  dans  l'Aquitaine  première  , 
Clermont ,  Rhodez ,  Cahors,  Albi  ;  et  dans  la 
Gaule  Narbonnaise,  Usez. 

Ce  partage  des  enfans  de  Clovis  fut  bientôt 
l'occasion  d  une  nouvelle  division  de  la  France* 
Oft  nomma  Austrasih  cette  partie  des  Gaules 
situées  vers  l'Orient ,  entre  le  Rhin ,  la  Meuse 
et  la  Moselle.  Ce  fut  depuis  la  Lorraine.  On 
appela  Neustrie  la  partie  qui  s'étend  à  l'ouest 
entre  la  Meuse  et  la  Loire ,  jusqu'à  l'Océan. 
La  portion  de  la  Neustrie ,  qui  depuis  fut  cédée 
aux  Normands,  prit  d'eux  le  nom  de  iVor- 
mandie. 

En  56 1 ,  la  France  fut  de  nouveau  partagée 

{>ar  les  enfans  de  Clotaire  n ,  en  royaumes  d'Or- 
eans  et  Bourgogne  ,  d'Austrasie ,  de  Soissons 
et  de  Paris.  Ils  n'eurent  point  les  mêmes  limites 
que  les  précédens.  Oh  joignit  à  celui  de  Paris 
laTouraine,  l'Albigeois,  et  Marseille.  On  réunit 
à  celui  d'Orléans ,  la  Bourgogne ,  le  Senonois 
et  une  partie  de  la  Champagne  ;  Châlons  sur 
Saône  en  devint  la  ville  royale.  Celui  de  Sois* 
sons  fut  augmenté  du  Tournesis ,  si  toutefois , 
comme  le  pensent  quelques  historiens ,  il  n'en 
avoit  pas  déjà  fait  partie. 

Celui  d'Austrasie ,  en  perdant  quelques  pro- 
vinces dans  les  Gaules,  s'étendit  dans  la  Ger- 
~manie ,  et  se  trouva  agrandi  de  toute  la  Thu- 

ringe(i). 

_  > 
(1)  La  Thuringe  est  une  contrée  de  l'Allemagne  au 
cercle  de  Haute- Saxe,  bornée  au  nord  par  le  duché  de 
Brunswick  et  la  principauté  d'Anhalt,  à  l'ouest  par  la 
Hesse ,  an  sud  par  la  Franconie ,  et  à  l'est  par  la  Misnie. 
On  lui  donne  trente  lieues  de  long  sur  autant  de  large. 
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Etendue  du  Royaume  lorsque  Clotaire  n  eut 
réuni  sous  sa  puissance  toute  la  Monar- 
chie française. 

Ce  royaume ,  dont  l'étendue  étoit  immense; 
avoit  pour  bornes,  à  l'ouest,  la  mer  d'Alle- 
magne ,  rOcean  britannique ,  la  Bretagne  et 
l'Océan  aquitanique;  au  sud,  les  Pyrénées, 
la  Méditerranée,  les  Alpes  maritimes  et  pen- 
nines ,  avec  une  partie  du  Danube ,  jusqu'à 
la  rivière  d'Jil  ;  en  remontant  du  sud-est  à 
l'est,  ils  étoient  bornés  par  le  Rhin,  la  Lippe,  la 
rive  gauche  de  l'Elbe,  et  les  montagnes  occi- 
dentales de  la  Bohême. 

D'après  le  but  que  nous  nous  sommes  pro- 
pose ,  il  convient  encore  de  faire  connokre 
retendue  de  quelques  états  dont  il  est  fait 
mention  dans  notre  histoire  ,  tant  sous  les  rois 
des  deux  premières  races  ,  que  sous  ceux  de 
la  troisième. 

L'Aquitaine  étoit  primitivement  la  partie  de 
la  France  qui  depuis  fut  connue  sous  le  nom* 
de  Guyenne  et  Gascogne.  Charlemagne  l'ob- 
tint dans  son  partage ,  l'érigea  en  royaume ,  et 
la  donna  à  Louis  son  fils;  alors  ce  nouvel 
Etat  comprit  le  Poitou ,  l'Auvergne ,  le  Pé- 
rigord,  le  Limosin,  le  Languedoc  et  la  Gas- 
cogne, (felty,  t.  i ,  p.  409  et4io.) 

La  Skptfm ahie  étoit  une  partie  de  la  Gaule 
Narbonnoise.  Elle  avoit  pour  principales  villes, 
Narbonne  et  Nîmes. 

Le  Duché  de  Fbancb  comprenoit  les  parties 
de  la' Picardie  et  de  la  Champagne  qui  avoi~ 
sinoient  111e  de  France ,  les  ville  et  comté  de 
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Paris  ,  l'Orléanois  ,  le  pays  Chartrain  ,  le 
Perche ,  le  comté  de  Blois,  la  Tourwae,  l'An- 
jou et  le  Maine.  Ce  grand  fief ,  possédé  pen- 
dant long-temps  par  les  enfans  de  Robert  le 
Fort ,  qu  il  rendit  plus  puissans  que  les  rois 
même ,  fut  réuni  a  la  couronne  par  Hugues 
Capet  lors  de  son  avènement  au  trône,  (Peye^ 
cet  Abrégé  ,  1. 1 ,  p.  63.) 

Le  Duché  i>i  Bourgogne  ;  l'étendue  en  étoit 
à-peuprès  la  même  qu'à  l'époque  de  la  révolu- 
tion. Ce  qui  étoit  au-delà  de  la  Saône ,  compre- 
noit  les  comtés  de  Mâcon ,  d'Àuxoune  et  de 
Châlons ,  qui  relevèrent  pendant  long-temps 
des  rois  de  Bourgogne  transjurane,  c'est- à-dire 
de  la  Bourgogne  qui  se  trouvoit  entre  le  mont 
Jura,  les  Alpes  pennines  et  la  Reuss.  Elle  a  voit 
pour  principales  villes  ,  Baie  et  Sion.  On 
appeloit  Bourgogne  cisjurane ,  celle  qui  étoit 
située  entre  la  Saône ,  le  Rhône,  les  Alpes  et 
le  mont  Jura.  Ses  villes  étoient  Besançon , 
Lyon  ,  Genève  ,  Vienne ,  Grenoble  ,  Embrun , 
Aîx,  Arles,  Avignon  ,  Marseille  et  Toulon. 

En  879  ,  Boson  ,  beau-frère  de  Charles  le 
Chauve,  a  voit  formé  le  royaume  de  Provence , 
qui  étoit ,  à  peu  de  chose  près ,  cette  même 
Bourgogne  cisjurane.  Il  fut  réuni ,  en  93a ,  à 
celui  de  Bourgogne  transjurane,  et  forma  le 
royaume  d'ufrtes,  que  Rodolphe  le  Fainéant 
légua  en  ioSa  à  Conrad  le  Salique. 

Dans  le  onzième  siècle,  et  long-temps  après, 
on  partageoit  la  Monarchie,  en  France  et 
Propence ,  d'après  les  idiomes  dont  on  se  ser- 
voit  dans  l'étendue  de  ta  domination  française. 
On  nornmoit  Fronce  les  provinces  où  les  peu- 
ples parloient  français»  (alors  idiome  très- in* 
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forme);  et  Provence  ,  tout  le  pays  où  Ton 
parloit  le  provençal  ou  tes  patois;  qui  en  déri- 
voient  ;  c'était  totrte  la  partie  méridionale  An 
royaume/ 

Plus  postérieurement  >  on  distingua  ces 
munies  contrées  en  Langue  tfOytet  en  Langue 
d'Oc  (i). 

Dans  Iç  pays  dé  Langue  d'Oyl ,  on  siiivoit 
le  droit  coutomier;  c  est- à-dire  que  les  pro- 
vinces y  étoietit  régie*  par  leur  coutufne  ;  et 
dans  le  pays  de  Langue  d'Qc,  on  suivoin  le 
droit  écrit.  Cependant ,  le  Lyonnois  ,  quoique 
de  la  Langue  d>0j}4,  était  régi  par  le  droit 
écrit  La  Garonne  faîsoit  la  séparation  de  ces 
deux  parties. 

Nous  avons  indiqué,  dans  le  courant  de 
cet  Abrégé  ,  l'époque  et  l'espèce  de  partages 
qui  eurent  lieu  sous  les  rois  de  k  première  et 
seconde  race,  (foyez  t.  i,  p.  18 ,  26,  5o  ,  53, 
55,  56,  57,  5g.) 

Sous  les  rois'  de  la  troisième ,  jusqu'aux 
Etats  -  Généraux  de  16*4,  le  nombre  des 
provinces  ne  fut  point  déterminé ,  tant  à 
cause, des  grands  fiefs  q*i  et  oient  successive- 
ment aliènes  ou  réunis  à  la  couronne ,  qu'à 
cause  des  province*  qui  passaient  alternative- 
ment des  Anglais  à  nous  ,  et  de  nous  aux 
Anglais. 

La  France  fut  divisée  e»  douze  grands  gou- 
vernemens  par  les  Etat&Géftéraux  de  i0*4  (2); 

■  ■■    »  — «    ■  n     >      im     m    t      1    ■ i' 

(1)  Ce  nom  de  Langme  à\çgrl  venin*  dit  met  ejrl  dont  se 
servoient  les  habitans  des  provinces  de  France  pour  expri- 
mer oui ,  et  Langue  <Toc  de  celles  ou  Tou  se  servoit  du  mot 
oc  dans  le  même  sais. 

(a)  Fojrez  cet  Abrégé ,  1. 1 ,  p.  28g. 
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savoir  :  111e  de  France ,  la  Bourgogne ,  la 
Normandie  ,  la  Guyenne  ,  la  Bretagne  ,  la 
Champagne  ,  le  Languedoc ,  la  Picardie  ,  le 
Dauphiné ,  la  Provence ,  le  Lyonnois ,  l'Orléa- 
nois  (i).  « 

La    France   agrandie,  tant  par  les   con- 

Suêtes  que  par  les  acquisitions  de  Louis  xiii  , 
e  Louis  xiv  et  de  Louis  xv,  étoif.  divisée, 
en  1789 ,  époque  de  la  révolution,  en  trente- 
deux  eouvernemens  militaires,  sur  lesquels 
toutes  les  géographies  donnent  des  détails. 

De  la  résidence  des  Rois  des  trois  races  aux 
différentes  époques  de  notre  histoire. 

Pharamond  établit  le  siège  de  la  monarchie 
à  Heinsberg ,  6  lieues  nord  d'Aix-la-Chapelle, 
i3  sud-est  de  Tolbiac  ,  et  i3  sud- ouest  de 
Tongres. 

Clodion  ,  à  Amiens ,  vers  l'an  438. 

Merowée ,  même  résidence. 

Childeric  1 ,  à  Tournay. 

Clovis  1 ,  à  Paris ,  vers  Tan  5og. 

Les  enfans  de  ce  prince ,  dans  la  principale 
ville  de  leur  état  respectif. 

Clotaire  1 ,  à  Compiègne. 

Sesenfans,  dans  la  principale  ville  du  royaume 
qui  leur  étoit  échu. 

Chilperic  1,  à  Chelles. 

Clotaire  11 ,  à  Clichy-la-Garenne. 

Dagobert  1 ,  à  Paris. 

Clovis  ft ,  à  Attigny  sur  Aisne. 


(1)  Us  sont  placés  ici  suivant  le  rang  qu'ils  tenaient  sus 
Etats-Généraux. 
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Clovis  m ,  à  Saint  -Etieime  de  Choisi-au- 
Bacq. 

Dagobert  n ,  à  Nancy. 

Depuis  Thierri  n,  jusqu'à  Childeric  m,  à 
Noyon  ou  à  Laon. 
— *■    Pépin  le  Bref,  au  château  de  Creil ,  sur  Oise. 

Charlemagne,  à  Attigny  et  à  Aix-la-Cha- 
pelle. 

Charles  le  Chauve ,  à  Compiègne. 

Charles  le  Simple ,  à  Reims. 

Louis  d'Outremer  ,  à  Laon. 

Les  derniers  rois  de  la  seconde  race ,  à  Laon 
ou  à  Compiègne ,  et  quelquefois  à  Paris. 

Hugues  Capet  et  ses  successeurs ,  à  Paris , 
ou  momentanément  dans  quelques  résidences 
royales, 

Comme  à  Melun ,  où  Robert  le  Pieux  , 
Henri  ftet  Philippe  i  se  plaisoient ,  où  Charles  v 
tint  ses  trésors ,  où  les  Catholiques ,  en  1 56a  , 
conduisirent,  malgré  elle,  Catherine  de Médi- 
cis ,  et  son  pupille  Charles  ix  ; 

Fontainebleau  ,  où  ,  dès  Louis  vit,  les  rois 
alloient  prendre  le  plaisir  <le  la  chasse;  ce 
magnifique  château  fut  bâti  par  François  i , 
embelli  par  Louis  xiv,  et  devint  une  résidence 
très  -  fréquentée  des  rois  de  la  maison  de 
Valois  et  de  celle  de  Bourbon  ; 

Le  Château  de  fincennes,  où  moururent 
Louis  le  Hutin  et  Henri  v,  ce  roi  d'Angleterre 
que  Bedfort  et  nos  malheurs  firent  proclamer 
roi  de  France  en  i4*a  ; 

Nogent  le  Roi ,  où  Philippe  de  Valois  finit  sa 
carrière  ; 

Meungy  en  Berri  ,  où  résida  et  mourut 
Charles  vu; 
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Le  Plessis-les-Tours  ,  où  se  plaisoit  son 
fils  Louis  xi ,  qui  y  termina  ses  jours  en  ordon- 
nant une  exécution; 

Le  Château  dJ  A  mboise ,  où  fut  élevé  ,  sé- 
journa et  mourut  Charles  vin  ; 

Rambouillet ,  qui  vit  mourir  François  ie%  et 
dont  Louis  xvi  anectionnoit  le  site. 

Le  Château  d'Anet,  que  Henri  ir  bâtit 
pour  Diane  de  Poitiers. 

Saint-Germainren-Laye,  où  séjournèrent  les 
derniers  rois  de  la  maison  de  Valois  ;  quelque- 
fois Henri  iv,  et  plus  habituellement  Louis  xiit  ; 
où  naquit  Louis  xiv,  et  mourut  le  théologien 
Jacques  n. 

Versailles ,  d'abord  un  simple  rendez-rous  ( 
de  chasse  acquis  par  Louis  xiii,  puis  un  pia- 
gnifique  château  dû  au  luxe  de  Louis  1k\  (où 
il  employa,  dit-on,  plus  d'un  milliard),  fut  le 
Séjour  habituel  de  ce  Prince  et  de  ses  succes- 
seurs, depuis  1683  jusqu'au  6  octobre  178g. 

Les  rois  de  la  première  et  seconde  race  pré- 
féroient  le  séjour  de  leurs  maisons  des  champs 
aux  villes;  ils  craignoient  de  les  surcharger  par 
les  frais  de  l'entretien  de  leur  cour.  Ils  pafr* 
soient  leur  vie  à  voyager  de  l'une  à  l'autre  de 
ces  maisons  ;  les  villages,  les  abbayes,  les  châ- 
teaux qui  se  trouvoient  sur  leur  route  étoient 
tenus  de  leur  fournir  ;  ceux-là  des  voitures 

{>our  leurs  équipages ,  ceux-ci  le  logement  et 
'entretien.  Non  -seulement  on  les  défrayoit 
magnifiquement,  mais  encore  on  leur  faisait 

Î[uelque  présent  d'argenterie  à  leur  départ.  Ce 
ut  d  abord  un  don  volontaire  qui  devint  par 


j, 
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Ja  suite  un  tribut  d'obéissance.  —  VeUy^  1. 1 , 
p.  45i  et  suiv.  (i). 

Lorsqu'ils  faisoient  leur  entrée  dans  Paris  f 
le  peuple  étoît  dans  l'usage  de  crier  NoeL 
—  riÙareti  t.  x ,  p.  ao3. 

Malgré  ces  résidences  où  les  princes  étaient 
conduits  par  les  sites  ou  l'amour  du  repos, 
Paeis  n'en  fut  pas  moins  considéré  depuis 
Hugues  Capetf  cornue  le  siège  de  l'empire 
français.  L'époque  de  ses  aocroisse»ens$iicces- 
sîfa  appartient  à  notre  histoire. 

L'an  56  avant  J.  €L,  le  site  de  Lutèce 
(c'étott  l'ancien  nom  de  Paris )*  fixa  Jules 
César  dans  ses  murs,  H  y  transporta  la  diète 
générale  des  Geulnis;  alors  Paris  se  barnoit  à 
ce  qu'on  appelle  aujourd'hui  la  Cité  r  il  et  oit 
défendu  par  deux  toars  y  qui  furent  depuis  le 
grand  et  petit Chatelet*  {Voyez  cet  Abrégé, 
t.  i9  p.  4-)  A  cette  époque  il  occupoit  qua- 
rante-quatre arpens  de  surface.  Il  avoit  trois 
temples  hors  de  son  enceinte ,  celui  d'Isis , 
où  rat  depois  Sain  t-Germain~des»Prés;  celui  de 
Mercure,  sur  l'emplacement  duquel  on  bâtit 
Notre-Dame-des-Cbarope  y  au  faubourg  Saint- 
Jacques;  celui  de  Mars,  dans  un  bois  et  sur 
une  montagne,  aujourd'hui  Montmartre.  Le 
<p»artter  de  L'Université,  la  montagne  Sainte* 

<i) Leurs  tmaâmnê  de  plaisance  étaient  lem  d'éfre  de* 
psiais.;  c'étoient  de riebm méuèties ,  ««.bais ,  des  Àâagi* 
de»  haras,  des  tysaptsm ,  de»  esclave*  ocoapéa  k  faut 
valoir  sçus  Ves  ordres  d\m  domestique  {  domestiou  y ,  oui 
répondoit  à  ce  que  nous  entendons  pur  intendant.  Qn 
comptait  pfas  de  soixante  de  ces  bahftaaons  ((ans  l'Aendûa 
àmtojuam. 
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Geneviève ,  étoient  des  vignobles.  (  V.  sur  le 
plan  l'enceinte  I.) 

Du  temps  de  l'empereur  Julien,  en  358  de 
J.  C. ,  l'enceinte  de  Paris  contenoit  1 13  arpens; 
dès  ce  temps-là,  les  Parisiens  avoient  commencé 
à  sortir  de  leur  île ,  et  à  bâtir  des  faubourgs  sur 
les  bords  de  la  Seine  ;  c'est  dans  un  de  ces  fau- 
bourgs ,  vers  le  Midi ,  que  Julien  fit  bâtir  un 
palais  avec  des  bains  ;  il  en  existe  encore  des 
vestiges  rue  des  Mathurins,  à  l'hôtel  de  Cluni. 
{V.  l'enceinte  IL  ) 

Sous  Philippe-Auguste,  vers  Tan  1190,  Pa- 
ris eut  une  nouvelle  enceinte,  et  la  ville  occu- 
pent 739  arpens  de  surface.  (  V.  l'enc.  III.  )  H 
s'étoit   formé ,   autour  de  Paris ,    plusieurs 
bourgs;  au  Midi,  les  bourgs  Saint-Gerraain- 
des-Prés,  de  Sainte-Geneviève  et  de   Saint- 
Marcel;   au  Nord,  le  bourg  Saint-Germain* 
l'Auxerrois,  le  Bourg  l'Abbé,  le  Beaubourg, 
le  Bourg-Thibourt,  etc.  Ce  Prince  les  réunit 
dans  une  même  enceinte,  et  persuada  aux  Pa- 
risiens d'entreprendre  la  clôture  qu'exigeoit 
son  projet.  Pour  subvenir  à  cette  dépense ,  il 
leur  aliéna,  en   1190,  les  péages  et  autres 
droits  domaniaux  qu'on  prélevoit  à  son  profit 
L'ouvrage  fut  commencé  la  même  année,  et 
achevé  en  laio.  De  son  côté,  Philippe-Au- 
guste fit  bâtir  le  Louvre,  qui  fut  achevé  en 
12 14;  il  fut  reconstruit  en  i5a8,  sous  Fran- 
çois ier.  Louis  le  Hutin  avoit  commencé  à  en 
faire  sa  demeure  habituelle.  (  Voyez  plus  bas 
les  articles  Louis  xiv  et  Napoléon.)  On  avoit 
compris,  dans  la  nouvelle  enceinte ,  beaucoup 
de  vignes  et  de  champs  qui  restèrent  encore 
plusieurs  années  en  culture;  cependant  on 
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commença  à  bâtir  les  champs  du  Chardonnet, 
eh  1243;  la  culture  de  Saint-Paul,  en  1269; 
les  environs  de  Saint-Honoré,  en  1 281  ;  la  cul- 
ture de  Saint-Martin,  en  1282  ;  le  clos  de  Saint- 
Etienne-des-Grès  étoit  encore  en  vignoble  en 
1295,  mais  on  y  bâtit  en  i355. 

Charles  v ,  régent  du  royaume  pendant  l'ab- 
sence du  roi  Jean ,  son  père ,  fit  ajouter  des 
murs  et  des  remparts  du  côté  opposé  au  quar- 
tier de  l'Université  ;  les  travaux  qu'exigea  cette 
nouvelle  enceinte,  furent  terminés  en  1367; 
ils  augmentèrent  Paris  de  tout  le  quartier 
Saint-Paul,  et  de  tout  le  terrein.  circonscrit 
aujourd'hui  parles  Boulevards  jusqu'à  la  porte 
Saint  Denis,  et  depuis  cette  porte  jusqu'aux 
bords  de  la  rivière  près  du  Louvre.  L'enceinte 
de  Paris  eut  alors  douze  cent  quatre-vingt- 
quatre  arpens  de  surface.  La  première  clôture 
avoit  quinze  portes,  celle-ci  n'en  conserva 
que  six.  (  /^.  fenceinte  IV.  ) 

Depuis  Charles  vi  jusqu'à  la  fin  du  règne 
de  Henri  111,  se  formèrent  plusieurs  grands 
quartiers  de  Paris,  tels  que  le  faubourg  Saint- 
Marceau  ,  la  majeure  partie  de  ce  qui  compose 
aujourd'hui  le  faubourg  Saint-Germain,  le 
faubourg  Saint-Jacques ,  et  de  l'autre  côté  de 
la  rivière,  le  quartier  Saint-Antoine.  A  cette 
époque ,  l'enceinte  de  Paris  eut  quatorze  cent 
quatorze  arpens  de  surface.  (  ^.  renc.  V.  ) 

Sous  Henri  îv,  tous  les  terrains  vagues  voi- 
sins de  la  Cité,  le  parc  des  TourneUes  au  fau- 
bourg Saint  Antoine,  les  terres  labourables  et 
les  marais  qui  entouroient  le  Temple ,  furent 
couverts  d'édifices.  Sous  le  règne  de  ce  Prince , 
on  commença  à  voir  des  places  publiques  ré- 
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gulières  et  ornées  de  statues.  Paris  lui  dut  la 
construction  de  l'hospice  Saint-Louis  en  ^97,, 
la  confection  du  Pont-Neuf  en  1604%  (voy .  cet 
Abrégé ,  1. 1 ,  p.  049)  la  place  Royale ,  aujour- 
d'hui place  des  Vosges,  et  le  quai  de  l'Arsenal. 
Alors  la  surface  de  Paris  étoit  de  seize  cent 
soixante  arpens.  (  y.  l'enceinte  VI.  ) 

Les  dehors  de  cette  ville  s'accrurent  en  pro- 
portion de  l'enceinte.  Le  faubourg  Saint-An- 
toine renferma  les  villages  de  Reuiily  et  de 
Popincourt,  qui  en  étoient  éloignés,  Il  se  forma 
de  nouveaux  faubourgs  hors  des  portes  du 
Temple,  de  Montmartre  et  de  Richelieu  ;  ceux 
de  Saint-Martin  et  de  Saint-Denis  augmentè- 
rent de  moitié;  le  faubourg  Saint-Honore  eut 
de  nouvelles  et  belles  grandes  rues;  celui  de 
Saint-Germain  s'accrut  tellement,  qu'il  forma 
un  dix -septième  quartier  de  la  ville,  plus 
grand,  lui  seul,  que  quatre  autres  ensemble. 

Sous  Louis  xiii ,  et  vers  l'an  *6a4»  on  bâtit 
le  quartier  de  Notre-Dame  de  Bonne-Nou- 
velle ,  avec  ce  aui  forma  depuis  le  quartier  de 
la  rue  de  Bourbon-Villeneuve;  l'île  de  Notre- 
Dame  fut  jointe  à  l'île  aux  Vaches ,  elles  furent 
couvertes  d'édifices  et  ornées  de  quais.  L'an- 
cienne porte  Saint~*Honoré ,  placée  à  l'endroit 
où  la  rue  de  la  Loi  aboutit  à  celle  de  Saint- 
Honoré ,  fut  portée  à  quatre  cents  toises  plu# 
loin.  Une  nouvelle  enceinte  fut  tracée  de  cette 
porte  jusqu'au  faubourg  Montmartre ,  et  cpn- 
tihuée  jusqu'à  la  porte  Saint-Deuis.  Cette  clô- 
ture fut  acbevée  en  1639.  ^  cette  époque ,  le 
faubourg  Saint-Hoooré  s'accrut  de  telle  sorte , 

3u  il  se  trouva  joint  aux  villages  du  Roule  et 
e  la  Vaie-l'Évêque. 
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On  dut  au  règne  de  Louis  xiii  le  Luxem- 
bourg, commencé  en  1614,  la  plantation  du 
Cours  de  la  Reine,  qui  aujourd'hui  fait  partie 
des  Champs-Elysées;  le  Jardin  des  Plantes, 
formé  en  i634;  Ie  Palais-Royal ,  bâti  par  Ri- 
chelieu ,  et  appelé  long-temps  le  Palais-Car- 
dinal ;  la  construction  du  quai  Conti,  de  l'église 
Saint- Eus  tache  (en  i53a),  et  de  celle  de  Sor- 
bonne;  la  restauration  du  Pont-Marie,  du 
Pont-au-Change  et  de  celui  de  Saint-Michel , 
qu'on  surchargea  de  maisons. 

Louis  xiv,   qui  aimoit  tout  ce  qui  étoit 

E&nd  et  magnifique,  agrandit  Paris  et  l'em- 
illit  plus  qu'aucun  de  ses  prédécesseurs.  Des 
fossés  furent  comblés,  des  portes  abattues, 
des  arcs  dé  triomphe  élevés ,  des  rues  mises  de 
niveau ,  de  nouvelles  bâties  avec  autant  d'élé- 
gance que  de  solidité;  des  places  publiques 
ouvertes ,  des  buttes  aplanies ,  des  quais  revê- 
tus, des  ponts  reconstruits,  et  une  nouvelle 
enceinte  formée ,  elle  eut  trois  mille  deux  cent 
vingt-huit  arpens  de  surface;  les  dehors  en 
furent  ornés,  et  annoncèrent  la  magnificence 
du  souverain.  (  /*\  l'enceinte  VII.  ) 

Les  constructions  remarquables  de  son 
règne  sont:  en  i645,  le  Val-de-Grace;  en 
1646,  Saint- Sulpice  commencé;  la  Salpé- 
trîère,  en  1657;  et  k  plantation  des  Champs* 
Elysées;  le  château  de  la  Samaritaine ,  l'église 
4e  l'Assomption,  les  portes  Saint-Martin  et 
Saint-Denis.  —  Le  quai  Pelletier,  en  1675  ;  le 
quai  d'Orsay,  ceux  dés  Tuileries  et  des  ,Théa- 
tins,  rhospice  des  Quinze-Vingts,  la  rue  de 
Richelieu ,  aujourd'hui  rue  de  Ta  Loi  ;  le  col- 
lège des  Quatre~Kaûons ,  aujourd'hui  le  Pa- 
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lais  des  Arts  ;  la  colonnade  du  Louvre,  en  i665; 
la  manufacture  des  glaces  dans  la  même  an- 
née ;  en  1667,  celle  des  Gobelins  et  l'Observa- 
toire ;  les  Boulevards  et  les  Invalides  en  1671  ; 
le  Pont-Royal ,  aujourd'hui  celui  des  Tuileries, 
en  1684  ;  la  place  des  Victoires,  en  1686;  la 

{)lace  Vendôme,  en  1687;  le  marché  de  Bou- 
ainvilliers ,  la  confection  du  jardin  des  Tuile- 
ries, etc.  etc. 

Louis  xv,  par  sa  déclaration  de  1727,  borna 
l'enceinte  de  Paris  par  une  ligne  tirée  du  jar- 
din de  l'Arsenal  à  la  porte  Saint-Honoré,  de  . 
là  suivant  la  rivière ,  elle  aboutit  à  la  rue  de 
Vaugirard,  à  celle  d'Enfer,  au  Monastère  de 
Port-Royal,  et  alla  gagner  la  rue  Saint-Victor  et 
le  Jardin  des  Plantes  jusqu'au  boulevard  qui 
va  à  la  rivière.  Cette  enceinte  eut  trois  mule 
neuf  cent  dix  arpens.  (V .  l'enceinte  VIII.) 

Sous  son  règne  on  bâtit  la  croix  du  Trahoir, 
le  Palais-Bourbon,  aujourd'hui  le  Palais  du 
Corps  Législatif,  en  1 722  ;  Saint-Roch  en  1 736  ; 
la  fontaine  de  Grenelle  en  1739;  l'Ecole  Mili- 
taire, en  1751  ;  la  place  de  la  Concorde,  en 
1754;  l'hôtel  des  postes  de  la  rue  Platrière, 
en  1757;  les  Boulevards,  en  1761;  la  Halle 
au  Blé,  en  1762  ;  la  nouvelle  église  de  Sainte- 
Geneviève,  en  1764;  Saint-Sulpice  fut  conti- 
nué ;  on  construisit  la  manufacture  de  Sèvres 
et  la  Savonnerie;  l'hôtel  des  Monnoies  fut 
bâti  en  1771  ,  et  le  Collège  de  France  réédifié 
en  1774,  etc.  etc.  ;  et  hors  de  Paris  le  pont  de 
Neuilly  fut  construit  en  1768. 

Louis  xvi,  en  1786  et.  1787,  entreprit  la 
grande  clôture  par  la  muraille  qui  subsiste 
encore   aujourd'hui ,  et   que  les    fermiers- 
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généraux  construisirent  à  leurs  frais  ;  elle 
donna  à  Paris  une  enceinte  de  neuf  mille  neuf 
cent  dix  arpens.  (  f*.  l'enceinte  IX.  ) 

On  doit  au  règne,  de  Louis  xvî  l'Ecole  de 
Médecine,  en  1774?  le  Palais  de  Justice,  en 
1776;  rodéon  ;  la  Comédie  Italienne,  en 
1783;  les  Ecoles  de  Droit;  le  bâtiment  qu'oc- 
cupe aujourd'hui  le  Lycée  Bonaparte  ;  la  con- 
tinuation de  Sainte-Geneviève  ;  l'église  de  Saint- 
Philippe  du  Boule  ;  le  pont  de  la  Concorde  , 
commencé  en  1787 ,  et  fini  en  1792  ;  la  con- 
struction des  nouveaux  Boulevards;  la  démo- 
lition des  maisons  qui  surchargeoient  le  Pont* 
au-Change,  le  Pont-Marie  et  celui  de  Notre- 
Dame  ;  la  destruction  du  cimetière  des  Inno- 
cens,  et  le  beau  marché  qui  Ta  remplacé; 
quelques  casernes  nécessaires ,  etc.  etc. 

Une  dernière  enceinte ,  tracée  en  1 804 ,  a 
donné  à  Paris  plus  de  proportion,  et  une  surface 
de  dix  mille  sept  cent  dix-neuf  arpens;  elle  se 
prête  à  des  projets  d'etnhellissemens  qui  peu- 
vent devenir  communs  à  l'intérieur  de  la  ville 
et  à  ses  dehors,  par  ceux  qu'on  a  déjà  exécutés 
et  ceux  qu'on  exécute  encore;  l'Empereur  a 
voulu  que  sa  capitale  devint  la  première  du 
globe,  et  répondit  par  son  aspect  à  une  si  glo- 
rieuse destinée,  (f .  l'enceinte  X.) 

Parmi  les  embellissemens  de  Paris  dûs  à  la 
munificence  des  Bois,  il  en  est  peu  qui  por- 
tent l'empreinte  de  ce  génie  qui  exécute  tout 
en  grand.  Du  temps  de  Louis  xiv,  de  Louis  xv 
et  de  Louis  xvî,  les  Tuileries  et  le  Louvre 
avoient  bien  la  colonnade;  mais  ils  étoient 
. ,  masqués  par  des  bâtimens  hétérogènes  et  dé- 
placés, de  petites  rues  y  conduisoient,  et  le 


xxxtv  INTRODUCTION.  ' 

^Carrousel  étbït  'entouré  d*ééhftj$ïïes.  Tout   a 
'èïïâVigé  de  faée  ;  ''  ce  qpr  étbït1  ftiêsquîn  6ù'  dé- 
placé a  'disparu  ;  le  ^aïais^dtr^btfvërâih  "a  été 
dégagé  Me*tdut  ce  fc[ûi  éh  '  bBsfftibit 'lés*  ave- 


TÉriitfpeJLés  èïûben^^iris^tir^t^èuiïéii 
"dàris  les: autres  'quartiers ^ef Pans, :ttrit'  eu  îe 
'&êmV  StVle.  Sbtis  âfccàn  Prihfceils  tfofnt  été 
"Sàssi1  notriiMetix  et  si  '  rtfpidèriïënt  *  èiécfàtës. 
"QiiatVç  ,  nctavèaiix  pchiis  '6ttt  été  Jetés  'Siir^a 
~Sëïrie,'  l'es. tocrtits dfes'Atts,  ;dé  Ia'*dté  ,* rfWfti- 
~'têrlitz  et  dlferia  ;  cès^dèWx^èrriïers'tàppàféàt 
""dès  ribïàs^  célébrés  4&iBs  '  Hibst àtîhales  ; rhV  la 
: Seine ,'  chatgéé  jpbut  ainsi 'dite 'des irbbhéèsde 
noNs  guerrfers,  attestera  ^d^^it^kttdfis  fil- 
'  tuiès  quédaès  ce  siècle,  où  tbtitfPstfpVédige , 

*  la  même  main  qui  gâgriôit  des  vititbiresffetfais- 
'"posdît  dès  trônes ,'  eîèvdit  erf 'inertie? /temps  des 
"édifices  aussi  trikgiiiflqlie^:qu*îlrf^bntJûtilèsf  à 
'la  salubrité  et  à  l'ornement  delà  èapîtslle. 

lies  quaisTïàpôlédri  /Tibriapafte  ;  Deisafir  fet 
Mbrlaûd;  le;bdht  Saîâf -Mchfelw8éga£é  Hkm 

'  maisons' qui  Te f^urdbârgeoiëbt;  la  Colbnfie 
triomphale;  l'Arc  de  ' 'triomphe  He  FEtofle; 
celui  des  Tuilërifes  ;  'lé  taohument  Dékafix;fcie- 

'  lui  de  la  Madeleine  àohkàcrë  à  Thontieùr  de 

*  nos  armées;  Res  rufes* Impériiie , ^Napùlébn  , 
de  Rivoli,  de  Càstiglione j  du  Mont -Thabor  , 
des  Pyramides ,  de  Mbntésàtiieu ,  *rflë  Glb- 
tilde  et  du  Pont  de  Lodi;  lagrâttdissemeht 
de  la  place  Notre-Dame; Té  portail  de  THôtel- 

,Dieu;  le' m  arche*  des  Jacobins:  les  casernes 
Napoléon  ;   la  Wstâufration  du  'jardin  et  du 
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Luxembourg ,  aujourd'hui  le  palais  du  Sénat  ; 
celle  du  palais  du  Corps- Législatif;  l'embellis- 
sèment  du  jardin  et  du  palais  des  Tuileriês*j  fa 
restauration  magnifique  et  l'achèvement  du 
Louyre ,  qui  doivent  en  faire  le  pfiis  beau  pa- 
lais de  l'Europe;  i'Odépn  rendu  aux  arts;  la 
construction  de  quinze  nouvelles  fontaineé, 
toutes  les  anciennes  rétablies  et  restaurées  -T  le 
canal  de  rÔurcq  traversant  là  capitale;'  îî?s 
places  de  Sairi^Sulpice  ,  d'Àusterlitz ,  de  Mk- 
\  reqgo ,  du.  Çkâieiet ,  de  Clovîs ,  etc.  etc.  etc. , 
£ônt  les  monuraens,  les  embellissement  que 
Paris  devra  aux  premières  années  du  règne  de 
Napoléçn.  '* -    "    -* 

4  Notions  sur  la  Monarchie  pendant  V existence 
des  trois  races.    '  ''  !  *  '  f  '  " 

La  monarchie  française,  sous  les  Rois  des 
trois  races,  étoit  absolue  et  héréditaire: 

fUCCBSSIOH. 

La  loi  salique  fondamentale  de  l'Etat , 
excluoit  les  filles  de  là  couronne  ;'  notfe  his- 
toire en  fournit  plusieurs  exemples;  maii  sous 
les,  rois  de  là  première  race,.  elle'n'excludit 

Çoint.les  bâtards  ;  car  à  la  mort  de  Théodebert  f 
héodebalde  'ou  Thitiâut,  qu'il  avoit  eu  de 
Qeuterië,  lui  succéda  sans  aucune  côntA- 
diction.         '    *  '  *'*  '  * : 

Les  roia.  Francs,  et  ceux  de  la  pretaière 
race ,  désignoient  leur  successeur,  W  le  ffé- 
sentant  àl  armée,  et  en  l'armant  dé  leur  lance. 

Sous  les  Rois  de  la  première  et  secondé  race, 
la  succession,  au  trône  ne  fut  point  indivise ,  et 
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nous  avons  déjà  observé  que  le  partage  qu'on 

en  fit,  fut  très-préjudiciable  à  ces  deux  races. 

La  couronne ,  toujours  héréditaire  dans  la 
maison  régnante,  étoit  en  même  temps  élec- 
tive pour  les  branches  collatérales.  (Velly, 
t.  ii,  p.  3i7  etsuiv.  ) 

Les  rois  Francs ,  et  ceux  de  la  première  race , 
ainsi  que  les  Princes  de  leur  famille,  portoient 
une  longue  chevelure  qui  les  distinguoit  de 
leurs  sujets  ;  lorsqu'on  vouloit  rendre  un 
Prince  inhabile  à  la  couronne,  on  le  rasoit ,  et 
il  n'étoit  plus  considéré  que  comme  un  simple 
citoyen. 

Le  baudrier  étoit  la  marque  de  leur  dignité. 
(Velly,  t.  ii,  p.4iet44.) 

Les  premiers  Rois  de  la  troisième  race  avoient 
la  coutume  d'associer  de  leur  vivant ,  leurs  fils 
aînés  à  la  couronne. 

Les  Rois  ne  pouvoient  être  sacrés  avant  leur 
majorité.  Cette  cérémonie  eut  lieu,  pour  la 
première  fois ,  à  l'avènement  de  Pépin  le  Bref 
au  trône.  Philippe  i  est  le  premier  de  nos  Rois 
qui  fut  sacré  à  Reims. 

On  exigeoit  d'eux  un  serment  par  lequel  ils 
promettoient  de  défendre  de  tout  leur  pou- 
voir la  sainte  Église,  et  de  maintenir  la  noblesse 
dans  ses  privilèges  et  prérogatives.  (Veîly, 
t.  vi ,  p.  37.  Villaret ,  t.  xiv,  p.  4*5  et  suiv.) 

Ce  dernier  rapporte  fort  au  long  toutes  les 
cérémonies  qui  avoient  lieu  à  l'époque  du 
srcre  des  Rois,  pourquoi  c'était  à  Reims  et  non 
ailleurs,  quels  étoient  les  pairs  qui  y  assis- 
taient ,  et  Je  rang  qu'ils  y  prenoient ,  à  qui  la 
sainte  ampoule  étoit  confiée,  et  avec  quel  saint 
respect  on  alloit  la  prendre  et  reporter  aux 
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moines  qui  en  étoient  les  dépositaires.  Tous 
ces  détails ,  que  notre  cadre  ne  peut  embras- 
ai «  peignent  et  retracent  les  opinions  et  les 
usages  des  temps  auxquels  ils  ont  rapport. 
(Villaret,  ibid.) 

EXERCICE   DE   LÀ    SOUVERAINETE. 

Sous  Clovis  et  quelques-uns  de  ses  succes- 
seurs, l'autorité  ne  fut  point  partagée,  et. 
l'exercice  de  la  souveraineté  appartint  toute 
entière  au  Prince  qui  fut  assez  habile  et  assez 
ferme  pour  porter  son  ascendant  dans  les  as- 
semblées de  la  nation.  Depuis  la  mort  de  Da- 
gobert  i ,  les  maires  du  palais  se  rendirent 
maîtres  presqu'absolus  de  1  autorité,  et  les  Rois 
n'en  eurent  guère  plus  que  le  nom.  Pépin  le 
Bref  et  Charlemagne  la  recouvrèrent,  et  en 
firent  un  usage  digne  du  trône;  mais  souvent 
plus  foibles  et  plus  inaptes  aux  affaires  que 
les  rois  de  la  première  race ,  les  successeurs  dé 
Louis  le  Débonnaire  furent  sans  autorité  ;  les 
comtes ,  les  ducs,  les  marquis  amovibles  dans 
le  gouvernement  des  provinces,  s'y  rendirent 
souverains  héréditaires;  le  Parlement,  tenu 
sous  Charles  le  Chauve,  à  Chiersi-sur-Orse , 
porta  le  dernier  coup  à  leur  autorité.  (  Velly , 
t.  ii  ,  p.  1 19  et  suiv.)  Sous  la  fin  de  la  seconde 
race,  dit  Mézerai,  la  France  se  gouvernoit 
plutôt  comme  un  grand  fief  que  comme  une 
monarchie  ;  mais  ce  ne  fut  que  sous  les  Rois  de 
la  troisième  race,  que  les  Souverains  ont  recou- 
vré l'autorité  presque  anéantie  sous  la  seconde. 
Il  est  vrai  que  c'est  à  cette  diminution  d'auto- 
rite,  dit  te  prés.  Hénault,  que  Hugues  Capet 
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dut  le  trône;  mais  dès  qu'une  foid  il  y  fut  par- 
venu ,  lui  et  ses  successeurs  n'épargnèrent  au- 
cun moyen ,  ne  firent  aucune  démarche  qui  fc 
tendit  à  s'affranchir  de  l'influence  des  barons , 
et  à  se  ressaisir  des  plus  précieux  droits  de  la 
couronne.  Ceux  qui  marchèrent  le  plus  direc- 
tement à  ce  but,  furent  Louis  le  Gros,  par 
rétablissement  des  communes ,  et  par  l'envoi 
dans  les  provinces  des  commissaires  appelés 
Misai  dominici,  qui  rendoient  compte  de  la 
conduite  des  ducs  et  des  comtes  dans,  l'admi- 
nistration de  la  justice;  Philippe-Auguste, 
qui ,  pour  ne  plus  dépendre  ae  ses  barons , 
prit  la  résolution  dé  soudoyer  unie  armée  en- 
tièrement à  ses  ordres  (  Ployez  cet  Abrégé , 
t-  ï  j  p.  74  )  ;  Charles  ru ,  en  créant  une  mi- 
lice permanente  et  un  impôt  pour  l'entretien 
de  cette  milice,  démarche  qui  lui  donna  un 
tel  ascendant  sur  les  barons  ou  grands  vas- 
saux, que  dès-lors,, armés  de  leurs  propres 
forces,  et  maîtres  des  impositions,  les  Rois 
furent  bientôt  tout-puissans,  et  dans  le  cas  de 
se  passer  des  États  généraux  ;  Louis  xi,  dont 
la  conduite  énergique  sut  en  imposer  aux 
grands,  et  sous  le  règne  duquel  la  mort  de 
Charles  le  Téméraire ,  tué  à  la  bataille  de 
ftançy,  fut  l'époque  où  s'éteignit  en  France  le 
système  féodal.  (Ployez  cet  Abrégé,  t.  i,  p.  1 56.) 
Sous  Richelieu  ,  les  barons  n'éLoieht  plus  que 
des  courtisans. 

GRANDS    OFFICIERS   DE    LA    COURONNE. 

La  plus  ancienne  des  grandes  dignités  de  la 
couronne  fut  celle  de  Maire  du  palais  ;  elle 
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répowjoij;  à  cçlte  qui  depuis  fut  connue  sous 
lç  npift  4&  Gtynfti' M$tir*  d*>  fy*  Mâipçn  du 
foi*  U>rfiqpp>  Chilpçf^f  çqyoxa^âdphpour 
^oj#pagnef  8£  fille  en  Çspagçe^  o.ù  eïlç  aUoit 
époitfer  Recarède,,  il  lui  dojpa  Iç  t^t^Ç  de 
MfHTA  au  palais  de  l^Fr^c^sej.  C*çst  Voiismé 
<k^avçle$  np^resqui^ç  troi^y^n  t  nompes  dans 
nqtçe  l^^airç, ,  depui$  la  u^ft  dç.  D^p  Wt  i. 
En  li£%ut  çettç  histoire»  oi*  yoit  j$squ  a  quel 
potQt  1^,  av^toritç  ^'axïc^^t.  Ce,  fat  Grimoald, 
SW5  k  rçg^e  fo  Sig^Wtfl ,  >^  d'Austr^ie, 
qui  commença  leux  pui^aqçfl.  (  Pq^ezt  çeÇ 
Abrégé,  tu  x  ,  fl. fy  <ft  â-jt 
.  Henri  i  ayant  <qpp?ioté  la  çforge  dp  Comte 
du  palais  (i),  en  partes  les  foflct}qns  entye 
quatre  gmn&-(xjfîçiçr$,  qui  furent  i%  le  C4aV 
celier,  qui  avpit  juridiction  sur  tou^  les  offi- 
ciers de  la  chambre  ;  il  Revint  le  ppçgûeç  ms^ 
Sistrat  du  royaume,  et  ce  fut  Qtjc^ç ,  e5yqqiie 
e  Sentis ,  qui ,  squs  Louis  yin ,  cippoa  à  cçtf <» 
charge  toute  la  qon$iflçrMipp  4opt  elle  a  jouj 
depuis;  a*,  le  Boufeiliçr,  qui  cftiupaaudojt  £ 
tous  les  officier?  de  bouche.  Loyseau ,  dan? 
son  Traité  des  Offices  (livre  4?  P*  a3^)»  dit 
qu'il  avoit  justice  sur  tous  lçs  hosteliers  et  ta- 
verniers  ;  dans  le$grande$  cérémonies  il  pprtoït 
la  coupe  du  Roi  ;  cette  charge  fpt  suçupinaée 
sous  Charles  vu  et  reqipfacée  p^r  celle  de 
Grand-Echanson  ;  3°.  le  Connétable ,qjui  p'ayôi  t 
d'abord  que  l'intendance  de  l'écurie  dp  Roi  et 
4ont  les  fonctions  répop^oient  £  celles  de 

(i)  Elle  répondoit  pour  les  fonction*  à  celle  qu'on  a 
appelée  depuis  grand-prévôt  de  fhôtel,  qçi  ayûit  juridic- 
tion su?  lous.  J«»  ofliciefs  de  Ja  maison  du  Roi. 
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Grand-Ecuyer  ;  mais  ayant  remplacé  le  Grand- 
Sénéchal  ,  investi  du  pouvoir  de  commander 
les  armées ,  sa  place  devint  le  premier  emploi 
militaire  de  la  couronne.  (  f^oyez  Eléjnens 
d'Hist.  militaire  y  p.  aai  et  s.)  Louis  xiii  la 
supprima  à  la  mort  du  connétable  Lesdi- 
guières  ;  l'empereur  Napoléon  Ta  fait  revivre 
en  faveur  du  prince  Louis  Bonaparte ,  son 
frère ,  aujourd'hui  roi  de  Hollande  ;  il  est  rem- 
placé dans  ce  poste  éminent  par  le  Vice-Con- 
nétable ,  le  prince  de  Neufchâtel ,  qui ,  sous  le 
nom  d'Alexandre  Berthieir,  a  rendu  à  l'Etat 
les  services  les  plus  signalés;  4*-  ^e  Grand-Pa- 
netier,  à  la  juridiction  duquel  ressortissoient 
les  officiers  de  la  Paneterie  du  Roi ,  les*  bou- 
langers ,  pâtissiers ,  &c.  Ils  lui  dévoient  ua 
droit  qu'on  appeloit  le  bon  denier.  Cette  charge 
fut  supprimée  par  Charles  vu. 

Ces  grands-officiers  signoient  les  diplômes 
et  les  lettres-patentes  du  Souverain.  Cet  usage 
commença  sous  Henri  i ,  et  non  sous  Philippe, 
son  successeur ,  comme  le  prétend  le  président 
Hénault.  Sous  Henri  m,  les  Grands- Officiers 
de  la  couronne  étoient  :  le  Connétable  -,  le 
Chancelier,  le  Garde-des- Sceaux,  le  Grand- 
Maître  de  la  Maison  du  Boi ,  le  Grand-Cham- 
bellan y  le  Grand-Amiral ,  les  Maréchaux  de 
France  et  le  Grand-Ecuyer. 

La  charge  de  Grand- 4 mirai  date  de  1337; 
le  cardinal  de  Richelieu  la  fit  supprimer 
en  1626,  et  Louis  xiv  la  fit  revivre  en  1669, 
en  faveur  du  duc  de  Vermandois. 

On  attribue  l'institution  des  Maréchaux  de 
France  à  Philippe- Auguste.  On  la  place  en  1  i8&i 
il  n'y  en  eut  qu'un  jusqu'à  Saint  Louis* 
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Il  y  eut  encore  quelques  grandes  charges 
sur  lesquelles  il  n'est  pas  déplacé  de  jeter  un 
coup-d  œil. 

Grand- Maître  d'artillerie.  Elle  se  forma 
des  débris  de  celle  de  Graûd-  Maître  des  Ar- 
balétriers, qui  finit  en  i534 ,  dans  Aymar  de 
Prie.  En  1600,  Sully  en  fut  revêtu,  et  elle  de- 
vint une  charge  de  la  Couronne. 

Grand-Maître  de  la  Garde  de  robe.  Louis  xnr 
créa  cette  charge  en  1669. 

Celle  dé  Grand-  Veneur  étoit  une  des  plus 
anciennes  de  la  Monarchie*.  Elle  avoit  plus  de 
juridiction  qu'elle  n'en  a  aujourd'hui. 

Grand- maître  des  Eaux  et  Forêts.  Cette 
charge  avoit  remplacé  celle  de  Grand-Fores- 
tier ,  instituée  par  Clotaire  11,  en  621.  La 
charge  de  Grand-Maître  des  Eaux  et  Forêts 
fut  supprimée  en  1675  par  Henri  in  ,  qui 
créa  pour  la  remplacer  six  maîtres  généraux; 
il  y  en  eut  ensuite  dix-  sept. 
-  Grand-Maître  des  Cérémonies.  Cette  charge 
fut  créée  par  Henri  m,  le  3i  janvier  1676; 
auparavant  elle  étoit  annexée  à  celle  de  Grand- 
Maître  de  l'Hôtel. 

RELIGION   ET   CLÉfeGé   DE   FRANCE. 

La  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine fut  professée  en  France  sans  le  mélange 
d'aucune  autre ,  depuis  Clovis  jusqu'au  règne 
de  François  1,  c'est-à-dire  pendant  plus  de 
dix  siècles  (1);  la  Luthérienne  et  la  Calviniste 


{i)Tïousne  comptons  point  les  Albigeois,  qui,  vers  le 
commencement  du  treizième  tiède ,  manifestèrent  des  opi- 
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s'introduisirent  en  France  vers  le  commence- 
ment du  seizième  siècle  :  ces  deux  religions 
furent  professées  et  persécutées  tour  à  tour  , 
depuis  François  i  jusqu'à  la  neuvième  année 
du  règne  de  Henri  iv,  c'est-à-dire  jusqu'à  la 
promulgation  de  l'édit  de  Nantes,  en  avril  i5g8. 
Pendant  cette  époque  la  religion  romaine  avoit 
été  dominante  exclusivement,  c'est-à-dire 
qu'on  n'avoit  pu  approcher  des  fonctions  pu- 
bliques sans  la  professer. 

Pendant  quatre-vingt-sept  ans,  depuis  1698 
jusqu'au  22  octobre  i685,  époque  de  la  révo- 
cation de  cet  édit  par  Louis  xiv  (voyez  cet 
Abrégé ,  1. 1 ,  p.  4i  i),ces  trois  communions  de 
l'Eglise  chrétienne  jouireut  (  ou  furent  suppo- 
sées jouir)  du  libre  exercice  de  leur  religion 
avec  un  égal  accès  aux  charges  de  judicature 
et  de  finance. 

Depuis  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  jus- 
qu'en 1789,  l'Eglise  romaine  domina  exclusi- 
vement en  France  ;  les  Protestans  y  furent  sans 
état  civil. 

Louis  xiv  les  persécuta  pendant  les  der- 
nières années  de  son  règne  ;  le  sang  coula 
dans  les  Cévennes  en  1704»  Le  Régent  ne  per- 
sécuta personne;  sous  Louis  xv  on  n'empri- 
sonna que  des  Jansénistes;  Louis  xvi  ne  se 
mêla  point  d'opinions  religieuses.  Néanmoins 
sous  le  règne  de  ces  Princes,  on  maintint  les 
ordonnances  rigoureuses  de  Louis  xxv  à  l'égard 
des  Protestans  î  cependant,  quoique  toujours 

nions  hétérodoxes.  On  se  croisa  contre  eux.  Il  étoit  pos- 
sible de  les  persuader,  on  les  égorgea.  (  V.  cet  Abrégé, 
t.  1 ,  p.  76  et  s.  ) 
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sous  le  couteau  de  l'intolérance,  le  religion- 
naire  paisible  n'éprouva  point  de  violences  r 
on'  lui  laissôit  en  secret  l'exercice  de  sprf 
culte  (i). 

Lés  communions  protestantes  se  composent 
été  Luthériens  et  de  Calvinistes;  les  pre^ 
riiiers  prirent  le  nom  de  Protestans^  parce 
qu'ils  protestèrent  contré  un  décret  de  la: 4 
Diète  de  Spire  qui  leuT  étoit  contraire.  Les 
Calvinistes  prirent  depuis  le  même  nom*. 

Le  Clètgé  fut  en  France  une  des  plus  célè- 
bres corporations  de  l'ancienne  monarchie  ; 
dès  lé  tfègrié  de  Clovis  il  étoit  puissant  et  riche. 
C'est  dans  le  concile  d'Orléans,  qu'il  convoqua 
étt  Su  ,  qae  les  évéques  réglèrent  ce  qui  con- 
cetnoit  le  droit  d'asile  et  la  franchise  des 
églises;  ils  y  décidèrent  que  personne  ne 
seroit  adrrfis  à  la  cléricdture  sans  la  permis- 
sion du  Roi ,  et  qu'aucun  esclave  ne  pourrait 
ètte  reçu  dâné  les  ordres  sacrés  que  du  con- 
sentement de  son  seigneur. 

Le  président  Héhault  (  t.  i ,  p.  6)  prétend 
trouver  dans  ce  concile  les  vrais  principes  du 
droit  de  régalé  ;  il  remarque  plus  judicieu- 
sement encore  que  la  source  de  l'autorité  que 
les  évêqttefc  ont  conservée  si  long -temps  en 
France  vient  de  la  reconnoissance  de  Clovis  à 
leur  égâftl  ;  ils  l'avaient  favorisé  dans  ses 
conquêtes  en  haine  de  l'Àrianisme.  Ils  ne 
furent  pas  moins  puissant  sous  les  Bois 
de  là  seconde  race.  Le  clergé  conserva  cette 

(1)  Le  Gouvernement  n'ignoroit  point  que  dans  le  Lan- 
guedoc et  dans  les  montagnes  du  Vivarais  îl  y  a  voit  d«S 
réunions  j  elles  étoient  paisibles ,  et  il  les  toléra. 
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puissance  sous  les  premiers  Rois  de  la  troi- 
sième ;  mais  il  n'eut  que  4e  l'influence  depuis 
Charles  vu  jusqu'à  Louis  xiii;  de  Louis  xiv 
jusqu'à  l'époque  de   la  Révolution  f  il  n'eut 

Sue  des  prétentions.  Il  fut  presque  toujours 
'accord  avec  nos  Rois  sur  les  prérogatives  et 
les  libertés  de  V Eglise  gallicane  qui  reposoient 
sur  ces  bases  :  que  la  puissance  apostolique  ne 
peut  porter  aucune  atteinte  à  ces  libertés, 
que  les  conciles  sont  au-dessus  du  Pape  ;  qu'il 
appartient  au  souverain  Pontife  de  décider  en 
matière  de  foi ,  mais  que  ses  décrets  ne  sont 
irréformables  qu'après  que  l'Eglise  les  a  ac- 
ceptés ;  que  le  Pape  n'a  aucune  autorité  sur  le 
temporel  des  Rois ,  etc.  La  Pragmatique-Sanc- 
tion, publiée  à  Bourges  en  i438,  consacra  ces 
principes  ;  le  Concordat  de  i5x5  les  détruisit 
en  partie.  (Poyez  cet  Abrégé ,  t.  i  ,  p.  i54 , 
j4i  et  18a.) 

Le  clergé  se  distinguoit  en  clergé  séculier 
et  en  clergé  régulier.  Le  premier  se  subdi- 
visoit  en  haut  et  bas  clergé  ;  les  évêques  ,  les 

Ï>rélats ,  les  abbés  commandataires  formoient 
e  premier  çt  possédoient  les  richesses  des 
deux  ;  les  curés  ,  les  vicaires ,  les  prêtres 
habitués  des  paroisses  composoient  le  second; 
la  fortune  n'accordoit  à  ceux-ci  que  très-peù 
de  choses  ;  ils  glanoient  les  fruits  des  autels. 
Le  clergé  régulier  se  composoit  cfea  moi- 
nes et  de  tous  ceux  qui  vivoient  conven- 
tucllement.  Ils  étoient  subdivisés  en  moines 
fondés  et  moines  non  fondés.  Les  premiers 
étoient  propriétaires  et  avoieat  des  biens  im- 
menses. Ils  les  dévoient  tant  aux  pieuses  fon- 
dations des  rois  et   des   fidèles,  qu'au  bon 
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usage  qu'ils  en  firent  d'abord.  Vivant  du  tra- 
vail de  leurs  mains  ,  ils  défrichèrent  les  terres 
et  rendirent  à  l'agriculture  les  plus  grands  ser- 
vices; mais  ils  ne  donnèrent  point  long-temps 
l'exemple  de  l'amour  du  travail ,  et  dès  le 
règne  de  Louis  le  Débonnaire ,  en  8^0  ,  on 
leur  reprochoit  déjà  d'avoir  no  mille  esclaves. 
Ce  fut  le  septième  siècle  qui  fut  le  plus  célèbre 
en  fondations  de  monastères  :  on  peut  en  voir 
l'énumération  dans  "Velly ,  t.  1 ,  p.  21 3  et  s. 
Les  plus  considérables,  parmi  les  moines 
fondés  ,  furent  ceux  de  «S.  Benoit ,  venus  du 
mont  Cassin  en  France  vers  le  milieu  du 
sixième  siècle,  et  connus  sous  le  nom  de  Bé- 
nédictins; ils  portoient  de  longues  robes 
noires  très-plissées  et  avoient  la  tête  rasée  ;  ils 
observoient  l'abstinence  des  viandes  ;  comme 
tous  les  autres  moines  ,  ils  prononçoient  des 
vœux  qui  étaient  irrévocables  ou  du  moins 
dont  ils  se  relevoient  difficilement.  Ces  moines 
se  sont  fait  connoître  dans  leur  institution  par 
leurs  travaux  manuels ,  et  de  nos  jours  par 
leurs  travaux  littéraires,  (foyez  notre  Biogra- 
phie, aux  Historiens  et  aux  Littérateurs).  De 
l'ordre  de  S.  Benoît  sortirent  les  moines  de 
Citeaux  ou  les  Bernardins ,  fondés  par  S.  Ber- 
nard en  in5;  les  Chartreux,  qui,  en  1186, 
eurent  S.  Bruno  pour  fondateur.  S.  Louis 
fut  leur  bienfaiteur  ;  ils  n'étoient  point  dépen- 
dais de  la  juridiction  des  ordinaires  :  ils  (ion- 
noient  l'exemple  d'une  vie  austère  aux  autres 
moines.  Les  Prémontrés ,  qui  se  formèrent 
sous  le  règne  de  Louis  le  Gros  ,  en  1 1 37  ,  et 
acquirent  de  grands  biens,  etc.  etc. 
,Dans  le  neuvième  siècle,  les  moines  héri- 
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toient  de,  leurs  parens  et,avoient  des  biens  eu 
prppre  ;  mais  lès  laïcs  n'héritoient  p^  de  leurs 
pareas  moines. 

Les  moines  non  fondés  qu'on  appeloit  aupsi 
moines  mendians,  parce  qu'ils  étoient  supposés 
vivre  d'aumônes  et  n'être  point  propriétaires, 
dévoient  leur  iqstijution  ,  pour  la  plupart  x  à 
S.  François  d'Assise;  Us  plus  connus.d  entrç  eux 
.  étoient  les  Capucins ,Je$  Çordeliers ,  les  Réqçt- 
lets ,  introduits  en  France  vçr&  le  treizième  siè- 
cle^ les  Capucins  portoîent  la  barbe,  de  longues 
robes  brunes  et  des  saqd^lçs.  .  Presque  tous 
les  moines,  fondés  ou  non ,  s'irtferdisQient 
l'usage  du  linge.  En  12  $4  9  .S.  Louais  amena  en 
.France  les  Carmes  qui  se.dtmnoient  Elie  ppur 
fondateur. 

Il  y  eut  encore  des  Congrégation?  célèbres  : 

les  Jésuites ,  dont  nous  faisons  çonnoître  Tori- 

.  gine,  les  constitutions  et  les  revers  daps  cet 

.  Abrégé ,  t.  .11 ,  p.  4go  et  s.  ;  et  la  Congrégation 

.  de  l'Oratoire ,  dont  les  membres  ne  faisaient 

Sas  de  vœu  et.  se  eonsacrpient  à  l'instruction 
e  la  jeynesse  ;  on  lui  dut  Massillon ,  Afalle- 
brancbe  et  Hpubigant. 

Considérés  politiquement,  les  moines  étaient 
une  surcharge  pour  J'Etat  et  un  larcin  qu'on 
iaisoit  à  l'agriculture ,  en  Ja  priyant  de  pères 
.  de  famille, qui  lui  eussent. été, utiles. 

Outre  le  revenu  de  leurç  nombreuses  pro- 
priétés, les  moines  et  le,  çleigé  séculier  ,per- 
.  ce  voient,  des  dix  rues , .  c'estra^dire  la  dixième 
partie  des  fyuîts  queréçoljpient  les  proprié- 
taires ,l?ïques.  On  appel  pi  t, décimes  l'espèce 
d'impôt  que  le  haut  clergé  levoit  sur  les  ecclé- 
siastiques du  second  ordre ,  pour  former  les 
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fonds  dont  il  aidoit  le  GôuTeraement  à  titre 
-de  don  grntait ,  etc.  Gâr  le  clergé  s'étoit affran- 
chi des  impots  que  payoiént  ou  *le  voientpayer 
•  4es<autres  ordres. 

^il  possédait  plusieurs  propriétés*^  titre  de 
bénéfices.  C'étoit  le  peuple  d'abord  x>u  les 
-parens  de* ceux  qui  avoieot  fait.don  ide  ces 
-bénéfices  qui  *y  nommaient  ;  maisutepuisle 
"«ïimgtèreàu-oba«ceKer  Dvprat ,  ce»  fut  le  Roi 
-•qui  k&  conféra. 

LSCHBATlON'FHAIfÇAIJE. 

La  collect*on>'des  ioix^s  différentes,  con- 
trées faisait:  pàHie^e  lAEmpire  français,  fut 
^feiteen  696  par  les  soins  «de^  gober  1 1.  £  lie 
^ontènoit  principalement:  lei  texte  <à£8<Joix 
-  liptiaireé  et  celui  Ylela  Joi  colique:  {  f^eyez 
cet  Abrégé,  t.  i9  p.  1 5  et  3 4»)  i^s; premières 
'  étoient  suivies  par  les  Francs  s  qui  *  habitaient 
*•  fentre  Rhin  et  Meuse ,  et  la  seconde  par,  c*ux 
'<qui  habitoient  entre  Meuse  et  Loire.  (f?oyez 
cet  Abtoégé ,  t  ! ,  p.-aoj  etVtelly  f  t.  1  ,;p#  3<** 
i  et  37  ;   Montesquieu  ,  Esprit  -des*  JLovç  ,,Ji- 
-vre  xxvut ,  fcharp.  i3  et  14*) 

Nous  devons' à  CharleHWgne,  le  plus r dis- 
tingué de  110$  législateurs  s>te$  Capétùfairès 
qui  formèrent  notre  premier  code.  Ces  loix 
étaient  appelées  ainsi* parce.  qu'eUea  étoient 
fa; tes  dans  des  assemblées  qu  on  appeloit  Cha- 
pitre général  de  la  Ration.  (Velly,  t.  iyp.  a36.) 
Les  plus  remarquables  îles  Capitulatres  sont 
ceux  que  Charlemagne  rendit  à  Aix-la-Chapelle 
en  80 5  ;  Louis  xiv  en  a  inséré  l'esprit  dans 
*on  ordonnance  de  1667, 
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On  doit  aussi  des  Capitulaires  à  Louis  le 
Débonnaire  et  à  Charles  le  Chauve  ;  les  der- 
niers sont  dûs  à  Charles  le  Simple.  (  Art  de 
vér.  t.  i ,  p.  563.)  L'exécution  de  ces  loix  étoit 
confiée  aux  Misai  Dominici  dont  nous  avons 
déjà  parlé. 

Il  faut  avoir  le  courage  d'en  parcourir  le 
recueil  si  Ton  veut  avoir  une  fouie  de  rensei- 
gemens  précieux  sur  les  mœurs,  les  coutumes 
et  usages  des  temps  auxquels  ces  loix  appar- 
tiennent. On  peut  reprocher  à  nos  historiens 
de  ne  les  avoir  pas  assez  consultés. 

A  la  législation  de  Charlemagne ,  plus  ou 
moins  modifiée  par  ses  successeurs ,  plus  ou 
moins  altérée  par  le  régime  féodal  dont  le  jong 
anarchique  se  fit  sentir  pendant  tant  d'années, 
succéda  celle  de  Louis  ix ,  connue  sous  le  nom 
d'Etablis  se  mer?  s  de  S.  Louis.  Elle  est  em- 
preinte de  ce  caractère  de  probité  qui  distingua 
ce  Prince ,  et  des  préjugés  de  son  siècle  qui 
le  subjuguèrent  si  souvent;  ce  recueil  est  inté- 
ressant pour  l'étude  des  mœurs  de  nos  aïeux 
et  fait  connoître  jusqu'à  quel  point  le  joug 
religieux  pesa  sur  l'état  civil  des  citoyens.  Il 
est  quelques-unes  des  loix  du  bon  S.  Louis, 
qui  seroient  atroces  aujourd'hui ,  d'autres  qui 
seroient  absurdes,  et  beaucoup  qui  seroient 
ridicules  ;  mais  elles  étoiént  sages  alors  et  con- 
venoient  au  temps  et  aux  opinions  des  peu- 
ples ;  Montesquieu  regarde  cette  convenance 
comme  une  qualité  essentielle  des  loix.  (f^oy* 
cet  Abrégé  ,  t.'x ,  p.  83.) 

Après  S.  Louis,  la  législation  française  dut 
une  infinité  de  loix  sages  à  Charles  v ,  qui  cher- 
choit  le  bien  et  se  plaisoit  à  le  faire.  Les  loix 
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les  plus  notables  de  ce  Prince  sont  celles  qui 
statuent  sur  la  majorité  des  Rois,  qu'elles 
fixent  à  quatorze  ans;  sur  la  tutelle  des  en- 
fans  de  France,  et  les  apanages  à  leur  assigner; 
sur  la  régence  du  royaume;  sur  l'instruction* 
des  affaires  dans  les  tribunaux  et  la  compé- 
tence des  juges  ;  sur  les  maréchaussées ,  les 
troupes ,  les  aides  et  gabelles  >  et  sur  les  mai-* 
trises  des  eaux  et  forets,  etc.  etc.  On  voit  par 
une  de  ses  ordonnances  que  de  son  temps  on 
excommunioit  ceux  qui  ne  payoient  point 
leurs  dettes. 

Louis  xiv  qui  exécuta  beaucoup  de  chose? 
qu'on  ajustement  louées,  restaura  notre  légis- 
lation; il  falloit  qu'elle  fût  à  la  hauteur  dp$ 
progrès  de  notre  civilisation  et  des  lumière^ 

3u'avoit  acquises  le  dix-septième  siècle  ;  elle 
evoit  sur-tout  n'avoir  aucune  affinité  avec 
les  préjugés  dont  ce  siècle  s'étoit  dépouillé. 
hes  ordonnances  oui  ont  illustré  le  règne  de 
ce  Prince  sont  celles  de  1667  '  4U*  r^gte  'â 
procédure  civile;  de  1669,  qui  organise  de 
nouveau  la  juridiction  des  eaux  et  forêts; 
de  1670,  par  laquelle  Louis  xivfixe  particu- 
lièrement son  attention  sur  le  code  pénal  et 
la  procédure  criminelle.  Mais  en  instituant 
des  formes ,  il  ne  remédia  ni  à  Tabçurditë 
ni  à  l'atrocité  de  V information  :  on  admit 
toujours  sous  son  règne  des  serni- preuves  , 
des  auarts  de  preuves,  comme  si  la  preuve 
ne  sétablissoit  pas  sur  l'évidence  et  comme 
s'il  pouvoit  exister  une  demi-évidence,  un  quart 
d'évidence ,  etc.  Malgré  les  mœurs  doutes 
et  l'instruction  des  hommes  que  Louis  xiv  em- 
ploya à  la  rédaction  de  cette*  ordonnance 

*d 
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de  1679,  o»  continua  à  donner  la  torture  au 
simple  prévenu  comme  au  scélérat  con- 
vaincu. 

Louis  xr  nô«s  dottfta  un  codé  où  il  révisa 
les  loue  de  ses  prédécesseurs,  sans  les  amé- 
liorer. 

Louis  xvi  brisa  les  chevalets  de  la  tor- 
ture sans  rien ,  toutefois,  changer  à  l'absurdité 
de  l'information  eti  matière  criminelle. 
.  Le  code  Napoléon ,  quiappartient  à  la  nou- 
velle monarchie ,  a  fait  disparoître  soit  au  civil, 
soit  au.  criminel,  tous  les  afaps ,  toutes,  les 
erreurs  qu'on  reprochoit  à  l'ancien. 

De  V  AdaimitfrçktiQTiAfo  la  justice  4$  des  tri- 

bumwt* 

Clovis  et  ses  successeurs  permirent  aux 
nations  qu'ils  wifejujpftèrekit ,  de  vivre  confor- 
mément aux  lois  établies  parmi  elles*  et  cha* 
cune  fut  jugée  dam  tes  tribunaux  selon  son 
code;  la  justice  fut  sommaire  parmi  ces  peu- 
ples et  ceux  qui  leur  succédèrent  jusqu'au  , 
treizième  siècle  i  Mallum  étoit  le  nom  du  trit» 
bpnal  où  elle  se  rendoit;  ceux  qui  le  compot- 
soient,  sous  l'autorité  du  Comté  oudn  Vicomte 
de  la  province ,  s'appeloient  Rachimburges 
sous  les  rois  de  la  première  race*  et  Scauim 
sous  ceux  de  la  seconde  -et  même  bien  avant 
sous  ceux  delatroisieme.  On  appelait  Plaeitum 
chacune  de  leurs  séances,  ainsi  que  le  jugement 

3 ni  en  éraanoit.  Il  ^  toit  rédigé  en  langue  latine; 
le  étoit  employée  dans  ia  rédaction  de  tous 
les  actes  judiciaires*  Cet  u*a$e»  totat  ahaunip 
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du  il  étoit  j  subsista  près  de  dix  siècles.  Il  fat 
aboli  en  i53g  ,  par  l'ordonnance  de  Villers- 
Cotterets.  {Ployez  cet  Abrégé v  t.  i  ,  p.  aoo  ; 
Art  de  vérifier  les  dates,  t.  i ,  p.  55a  et  533.) 

On  ne  connoissoit  point  3011s  les  rois  de  la 
première  race  ce  que  nous  avons  appelé  depuis 
Gens  de  robe*  Les  juges ,  nous  ne  parlons  ici 
que  des  laïcs ,  rendoient  la  justice  armés  de 
pied  en  cap;  leur  commission  né  toit  que 
pou?  un  temps  et  leur  interdisoit  toute  acqui- 
sition dans  leur  juridiction.  Leur  emploi  exi- 
geoit  une  grande  connoissatice  des  lotz  natio- 
nales et  des  coutumes  locales,  puisque,  comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut ,  chacun  étoit  jugé 
selon  le  code  de  la  nation  à  laquelle  il  ap- 
partenoit.  Ils  tenoient  leurs  assises  deux  fois 
par  mois,  selon  la  multitude  des  affaires, 
mais. toujours  dans  un. lieu  public»  où  chacun 
pût  avoir  un  libre  accès  ;  chaque  particulier 
plaidoit  lui-même  sa  cause  ;  celles  des  veuves 
ou  des  pauvres  étoient  privilégiées  et  sous  la 
la  protection  de  l'église.  Quelquefois  le  monar- 
que rendoit  lui-même  justice  :  l'audience  se 
tenoit  à  la  porte  de  son- palais. 

Sous  la  seconde  race  les  juges  se  multi- 
plièrent et  le  régime  féodal  changea  toute  la 
Jurisprudence  qui  l'avoit.  précédé;  chaque 
>aron  *  chaque. seigneur  eut  une  juridiction  , 
d'où  les  seigneuries  de  haute,  moyenne  ou 
basse  justice,  qui  subsistoient  encore  à  l'épo- 
que de  la  révolution  ,  quoique  titulairement. 
Ces  tribunaux  commirent  des  injustices  ou  des 
erreurs  ;  il  fallut  que,  le  Souverain  vint  au 
secours  des  justiciable*  et  an'il  instituât  un 
tribunal  d'appel  ;  ce  tribunal  fut  le  Parlement 


lij  .  INTRODUCTION, 
de  Paris ,  qui  étoit  alors  la  Cour  suprême  de 
la  Nation,  (f^ùfez  cet  Abrège ,  t.  i ,  p.  go.  ) 
Les  tribunaux  eurent  différentes  dénomina- 
tions, selon  le  titre  que  portoit  celui  qui  les  pré- 
tidoit  ;  ainsi,  comme  on  eut  des  Baillis,  des  Pré- 
vôts, des  Sénéchaux ,  on  eut  des  Bailliages ,  des 
Prévôtés,  des  Sénéchaussées.  Les  baillis  eurent 
d'abord  des  fonctions  à-peu-près  semblables 
à  celles  des  Missi  Dominici;  mais  sous  le 
règne  de  Louis  le  Gros  ,  on  établit  quatre 
grands  baillis  qui ,  par  l'étendue  des  attribu- 
tions qu'on  leur  donna ,  devinrent  juges  d'un 
grand  nombre  d'affaires  à  l'exclusion  des  sei- 
gneurs particuliers  ;  leur  juridiction  se  multi- 
5 lia ,  il  y  en  eut  dans  toutes  les  provinces  et 
ans  les  villes  réunies  au  domaine  de  la  cou- 
ronne. (Prés.  Hénault ,  t.  ni,  p.  947  et  9S0.) 
Les  sénéchaux  rendirent  d  abord  la  justice 
au  nom  des  seigneurs  dans  les  juridictions 
particulières  ;  sous  les  successeurs  de  Hugues 
Capet ,  ils  eurent  les  mêmes  fonctions  que 
les  baillis. 

Les  prévôts  commencèrent  à  ce  Prince. 
Ils  remplacèrent  les  vicomtes  dans  l'exercice 
de  la  justice  ;  celui  de  Paris  étoit  le  plus  consi- 
dérable ;  c'étoit  un  militaire. 

Les  baillis  étoient  d'abord  des  hommes  dé 
guerre  ;  Louis  xif ,  en  1498 ,  ordonna  qu'ils 
«eroient  gradués;  et  sou  A  Charles  ix,  d'après 
l'article  8  du  règlement  dû  aux  étals-généraux 
d'Orléans ,  ils  ne  furent  plus  que  des  gens  de 
robe.  ' 

Les  baillis ,  sénéchaux  ,  prévôts ,  maîtres  de 
foires  et  autres  officiel*  considérables  de  jodi- 
cature ,  étoient  élus  en  parlement  en  présence 
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du  chancelier  ;  les  officiers  inférieurs  étoient, 
institués  dans  leurs  juridictions  à  la  pluralité 
des  suffrages  des  juges  dont  ils  ressortissoient, 
(  Garmert  t.  xxti  ,  p.  216.) 

Les  présidiaux  ,  dont  l'institution  fut  de 
réformer  les  abus  commis  par  les  tribunaux 
subalternes,  datent  de  1 55a.  Quelques  écrivains 
veulent  que  le  besoin  d'argent ,  plutôt  que 
l'amour  de  la  justice ,  porta  Henri  11  à  les  éta- 
blir. (Garnier,  t.  mvi  ,  p.  34g  et  suivantes.) 

Du  Parlement.  Avant  Philippe  le  Bel,  on  ea-r 
tendoitipzT  parlement ,  une  assemblée  générale 
des  grands  de  l'état  ;  c'est  ce  que  nous  avons 
entendu  depuis  nar  Etats-généraux.  On  y  déli- 
bérait sur  les  objets  majeurs  ;  il  étoit  convo- 
qué par  le  Monarque,  et  marcboit  à  sa  suite. 
Philippe  le  Bel ,  en  i3o4*  le  rendit  sédentaire , 
et  en  changea  l'institution.  Ce  ne  fut  plu* 
qu'un  tribunal  ,  une  cour  souveraine  cqn* 
notssant  des  causes  qui  lui  étoient  portées  par 
appel  des  autres  tribunaux*  Pour  obvier  au* 
frais  de  voyage ,  au  déplacement  des  parties,  et 
à  la  multitude  des  affaires,  il  en  fut  créé  treize 
autres,  sur  lesquels  on  trouvera  une  notice 
suffisante  dans  cet  Abrégé ,  à  l'époque  respec- 
tive de  leur  institution. 

En  perdant  sa  première  organisation,  le 
parlement  de  Paris  conserva  ses  prétention^,  il 
se  crut  toujours  l'assemblée  générale  de  l'état , 
et  autorisé  de  droit  à  l'enregistrement  des 
loïx.  On  verra  dans  cet  Abrégé  quel  fut  l'effet 
de  ces  prétentions ,  et  l'espèce  de  mésintelli- 
gence qu'elles  firent  souvent  régner  entre  cette 
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cour  et  le  Monarque,  {l'oyez  plus  bas ,  article 

Pairs  de  France?) 

Il  y  avoît  encore ,  sous  l'ancienne  monar- 
chie ,  quelques  cours  souveraines  7  telles  que 
la  chambre  des  comptes  et  la  cour  des  aides. 

L'origine  de  la  première  se  perd  avec  celle 
âe  la  monarchie.  Elle  connoissQit  des  comptes 
de  tous  les  deniers  royaux  ;  on  y  enregistrait 
les  aveux  et  dénombremens  qu'on  donnolt 
au  Roi ,  les  sermens  de  fidélité  que  les  Grands 
et  les  fonctionnaires  publics  prêtaient,  et  eu 

Î;énérai  tout  ce  qui  regardoit  les  finances  et 
e  domaine.  Elle  était  d'abord  composée  de 
grands  officiers  de  la  couronne  ,  et ,  comme 
Tes  parleipens  ,  elle  fut  ensuite  de  gens  de 
tobe.  Elle  a  été  rétablie  par  l'Empereur  en 
1807. 

-  L'institution  de  la  cour  des  aides  ,  date 
de  i355,  sous  le  règne  de  Jean  le  Bon.  Elle 
connoissoit  des  différends  élevés  sur  le  paie- 
ment des  aides  et  autres  deniers  royaux  (1). 

T)e  F  Etat  civil  des  citoyens  pendant  Van- 
cienne  Monarchie. 

Dans  les  premiers  siècles  de  la  monarchie , 
il  n'y  avoit  de  personnes  libres  que  les  ecclé- 
siastiques et  les  gens  d'épée  ;  les  habitans  des 
villes,  bourgs  et  villages,  étaient  plus  ou 
moins  serfs.  On  en  distinguent  de  deux  sortes; 

— — — ■ ^  '  ■»■      "  *  ¥   ■   ■   »     ■  "  ■  ■  P  »  !■  1       ■         ■ 

(1)  On  lui  donna  le  nom  de  Cour  des  Aides ,  parce  que 
le  mot  aides  signifioit  à  l'époque  de  la  révolution  et  si- 
gnifie encore  impôt ,  droit  prélevé  sur  telle  ou  telle 
denrée ,  etc. 
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ceux  qui  ne  dévoient  cju'un  service  à  leur  sei- 
gneur et  les  serfs  proprement  dits,  attaches  à  la 
glèbe  y  c'est-à-dire  à  la  terre  du  seigneur  au- 
quel ils  appartenoient  ;  il  pou  voit  en  disposer 
comme  de  toute  autre  propriété;  ils  ne  pou- 
voient  se  marier,  ni  changer  de  domicile  ou 
de  profession ,  sans  sa  permission  expresse.  Ils 
ne  pou  voient  acquérir  qu'à  son  profit.  La  ser- 
vitude passoit  du  père  aux  enfans.  Si  les  serfs 
se  marioient  avec  des  femmes  appartenant  à 
la  glèbe  d'un  autre  seigneur  ,  les  enfans  nés 
de  ce  mariage  se  partageoient  entre  les  sei- 
gneurs. 

Louis  le  Gros  est  le  premier  qui ,  pour  re- 
couvrer sur  les  barons  et  ses  vassaux ,  l'auto- 
rité dont  ils  s  etoient  emparés  ,  établit  les 
communes,  et  s'occupa  de  l'affranchissement 
des  serfs.  Louis  vin  est  celui  de  ses  successeurs 

ni  en  affranchit  un  plus  grand   nombre. 

în  i3i5,  Louis  le  Hutin  rendit  un  édit  par 
lequel  il  autorisa  les  seigneurs  qui  avoient  des 
hommes  de  corps,  à  leur  donner  franchise, 
sous  bonnes  et  louables  conditions. 

Sous  le  régime  féodal ,  les  hommes  libres 
furent  distingués  en  nobles  et  en  roturiers.  Ou 
étoit  noble  par  la  possession  d'un  fief  (i), 
par  la  profession  des  armes,  par  la  magistra- 

•  (i)  On  appeloit  fief  du  mot  fœdus ,  alliance»  toute 
terre  concédée  .par  le  Souverain  à  titra  b?hommage  et 
l'obligation  d'un  service  militaire.  \2  arrière  fief  étoit  une 
propriété  cédée  au  même  titre  par  un  baron  ou  vassal  de 
la  Couronne.  Le  président  Hénault  place  l'introduction 
des  fiefs  en  France  à  Raoul  de  Bourgogne ,  qui ,  pour  se 
concilier  les  Grands ,  fat  obligé  de  leur  donner  plusieurs 
domaines* 
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ture  dont  on  étoit  revêtu  ,  ou  par  la  feveur  cfo 

prince. 

Philippe  le  Hardi  fat  le  premier  qui  donna 
des  lettres  d'annoblissement.  (  Voyvt  cet 
Abrégé ,  t.  i,  p.  85 ,  et  le  P.  Hérault  f  t  h  f 
p.  56a.) 

'  En  84o,  après  la  bataille  de  Fontenai  ,  où 
il  avoit  péri  Beaucoup  de  noblesse ,  il  fut  éta- 
bli en  principe  que  le  vtntre  y  ç'e*t-i  dire  la 
mère ,  annonlisaoit  les  enfans»  (  Uénault^ 
t.  i,  p.  86.) 

Philippe  le,  Bel,  qui,  dans  tous  les  temps, 
eut  besoin  d'argent ,  et  trouva  bons  tous  les 
moyens  qui  lui  en  procuraient ,  annoblit  beau- 
coup de  roturiers  ;  mais  l'étiquette  et  la  vanité 
3ui  la  fit  naître ,  mirent  toujours  une  grande 
ifférence  entre  le  noble  et  1  annobti. 

La  noblesse ,  acquise  par  possession  de  fief  9 
ou  par  la  profession  des  armes  >  a  subsisté  jus* 
qu'au  temps  de  Henri  m. 

louis  xv,  en  !7$o,  établit  une  mobits** 
militaire  >  qui  acoordoit  Us  droits  et  les  privi- 
lèges de  la  noblesse  k  cent  qui ,  étant  an  ser- 
vice, parviendraient  an  moins  au  grade  de 
capitaine  T  etc.  (  Voy**  cet  Abrégé  ,  t.  h  9 
p.  83.) 

Les  prérogatives  et.  les  privilèges  de  U  no* 
blesse  étoient  nombreux  y  et  rompaient  pres- 
que toujours  les  proportions  de  cette  égaK té 
en  droit  dont  les  hommes  doivent  jo»ir.  H 
étoit  des  fonctions  pnMiqnes  dont  «les  nobles 
seuls  pou  voient  approcher.  Dans  fa  carrière 
des  armes ,  Tes  grades  militaires  leur  appar* 
tenoient  exclusivement  »  et  c'était  avec  dédain 
qu'on  admettoit ,  dans  leurs  sociétés,  Vôffiéhr 
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de  fortune  ;  c'est-à-dire  ,  le  brave,  l'homme 
de  mérite ,  qui,  par  des  services  signalés ,  a  voit 
forcé  le  gouvernement  à  faire  pour  lui  upe 
exception. 

Cependant ,  tous  les  nobles  n'étoient  pas 
au  même  niveau.  On  cKstinguoit  entre  eux , 
la  haute  noblesse  et  tes  simples  gentilshommes, 
souvent  d'une  noblesse  beaucouppl us  ancienne 
que  la  première. 

Parmi  la  haute  noblesse,  on  ptaçoit  au 
premier  rang  les  Dues  et  Peurs.  On  attri- 
bue mal -à -propos  l'institution  de  la  Pai- 
rie 4  Hugues  Capet;  elle  remonte  au  ber- 
ceau de  la  monarchie  (i)>  On  appel  oit  Pairs 
ceux  qui  relerotenl  immédiatement  dit  même 
seigneur,  et  aux  mêmes  conditions.  Les  Pairs 
du  Roi  avoient  seuls  entrée  au  parlement  de  la 
nation,  et  larmoient  ce  qu on  appelort  les 
Peurs  de  Franc*.  L'époque  oik  ils-  furent  réduits 
i  douae ,  n'est  pas  certaine.  Les  uns  la  placent 
en  laoa  ou  iao?i,  et  d'autres  en  tarô ,  sous  le 
règne  de  Philippe-Auguste,  et  lors  du  jugement 
de  Jean  Sans  Terre.  (A'V/fy,  t.  r ,  p.  agi;  t.  rv  , 
p.  4i  et  4a.) 

Les  Ducs  et  Pairs  étaient  an  nombre  de 
quarante-cinq  k  l'époque  de  la  révolution; 
savoir,  six  pair»  ecclésiastiques,  et  trente-neuf 
Lrios. 


(i)  CW  «fendant  l'opuîta d*  I*  laboateur  «t  4* 
président  Hénaull,  qui  dit  que  Haïr oduction  de  cette  xou* 
vefle  dignité  valut  fil  couxowae  i  Hxguea  Capot.  (Rén. 
Ii,p.i34«ta) 
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FINANCES. 

Revenus  de  ta  Couronne  aux  différentes 
époques  de  P ancienne  Monarchie. 

,  SouslcsRoisde  la  première  et  deuxième  race, 
ainsi  que  sous  les  premiers  de  la  troisième  9 
jusqu'à  Philippe-Auguste,  ces  revenus  consis- 
taient dans  les  domaines  du  monarque;  savoir: 
i°.  les  produits  de  justice,  des  bailliages  et  pré- 
vôtés royales,  que  les  Rois  dotnnoient  quelque- 
fois à  ferme  juix  baillis  et  aux  prévôts  ;  a°.  le 
revenu  des  terres  domaniales  f  qui  étoit  perçu 
par  les  baillis  et  les  sénéchaux ,  qui  eu  fai- 
soient  compte  aux  receveurs-généraux,  que  le 
roi  nommoit  à  cet  effet;  3°.  le  droit  de  gruerie, 
le  cens  y  et  autres  droits  seigneuriaux  que  réta- 
blissement des  fiefis  rendit  nombreux  et  con- 
sidérables; 4°-  les  droits  d'entrée  et  de  sortie 
perçus  aux  frontières;  5°.  ceux  de  régale  f 
t>°.  le  profit  sur  la  fabrication  des  monnoies , 
dont  les  rois  de  France  abusèrent  si  souvent  ; 
7°.  le  droit  de  giste,  dont  nous  avons  déjà 

Î>arlé  ;  8*.  les  taxes  levées  sur  les  Juifs  ,  qui 
urent  presque  toujours  vexatoires.  (f^elty, 
t.  h,  p.  329;  Hènault,  t.  1,  p.  139.) 

Les  besoins  de  l'Etat,  devenus  plus  nom- 
breux ,  donnèrent  lieu  à  des  impôts  qui  sub- 
sistèrent jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  ; 
ils  se  distinguèrent  en  directs  et  en  indi- 
rects. Les  premiers  furent  la  taïUe,  la  capi- 
tation  et  les  vingtièmes ,  etc.  Nous  avons  indi- 
qué, dans  cet  Abrégé,  l'époque,  la  cause  ou 
le  prétexte  de  la  création  de  ces  impôts. 
Les  impôts  indirects   étoient  ceux  qu'on 
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percevoit  sur  les  denrées  et  les  objets  de  luxe; 
ils  sont  fort  anciens ,  et  peut-être  les  plus 
sages. 

Les  premiers  étoient  déterminés  par  les  in-- 
tendans  des  provinces ,  et  perçus  par  des  tré- 
soriers-généraux. Les  seconds  se  perce  voient 
d'après  un  tarif  convenu  entre  le  gouverne- 
ment et  ceux  auxquels  ils  étoient  affermés.  * 
Ceux-ci  étoient  connus  sous  le  nom  de  fer- 
miers-généraux. (  frayez  cet  Abrégé ,  t.  u  , 
p.  307.) 

Là  recette  et  la  dépense ,  dans  presque  tous 
les  temps ,  furent  rarement  dans  cette  pro- 
portion ,  dans  cette  juste  balance  qui  désigne 
un  gouvernement  sage  et  prévoyant. 

Le  premier  état  de  recette  et  de  dépense  qui 
ait  une  forme  et  soit  bien  circonstancié ,  que 
nous  foutnit  notre  histoire,  est  celui  quon 
trouve  à  la  mort  de  François  1. 

La  recette  monte  à.  ......  •  8,547^77  lir. 

La  dépense  à 9,487,000 

Déficit 939i423  liv. 

Sous  Charles  ix,  en  i56o,  on  présente  aux 
Etats-généraux  d'Orléans ,  un  état  de  recette 
et  dépense  qui  offre ,  il  est  vrai ,  une  balance 
égale  entre  le  revenu  et  la  dépense,  le  premier 
étant  de  12,259,889  livres  ,  et  la  dépense  de 
12,960,000  liv.  Mais  la  cour  avoue  qu'elle  est 
endettée  de  43,483,000  liv.  - 

Aux  états  de  1614  ,  sous  Louis  xm,  le  pré- 
sident Jeannindit,  dans  son  rapport,  que  la 
dépense  de  l'état  excède  la  recette  de  neuf 
roulions* 
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La  sage  administration  de  Richelieu  cicatrisa 
momentanément  cette  plaie;  k  la  mort  da 
Louis  xni ,  l'excédent  de  la  recette  sur  la  dé- 
pense ,  étoit  de  quatre  millions. 

Soua  Louis  xiv  on  ne  fut  point  économe , 
sur-tout  pendant  sa  minorité ,  la  guerre  et  les 
factions  portèrent  du  désordre  dans  les  finances. 
En  1661 ,  Colbert  patrut  ,  ce  fut  le  premier 
contrôleur -général  ,  et  Tordre  régna  dans, 
toutes  les  branches  d'administration  j  s'il  n'ac- 
quitta point  la  dette  de  l'Etat,  déjà  énorme, 
au  moins  augmenta-t-il  le  revenu  de  l'Etat  de 
56  millions. 

A   sa  mort,    la   dépense,  y  compris  le» 
charges  (r) ,  étoit  de  ..... .    1  a  5,676,945  ltVr 

La  recette  étoit  de t  13,889,689 


■»■'» 


Le  déficit 13,787,^56  liv. 

Mais  Louis  xiv  eut  les  guerres  de  1 688  et  de 
170a  ,  et  avec  elles  Chamîllart,  qui  l'obérè- 
rent (a) ,  et  creusèrent  cet  abîme  oà,  par  la 
suite,  alla  s'écrouler  le  trône  des  Bourbons. 
Ce  Prince  laissa  4  milliards  *5oo  millions  de 
jettes;  en  1708 ,  le  déficit  étoit  de  68  millions. 
.  Les  opérations  de  Law  ne  furent  que  nui- 
sibles ;  elles  laissèrent  les  finances  à-peu-près 
dans  le  même  état  qui  les  avoit  précédées. 

Le  règne  de  Louis  xv  fut  celui  des  dépréda- 
tions, et  celui  de  Louis  xvi,  des  opérations 
absurdes,  malgré  l'étalage  emphatique  du 
Genevois  Necker. 


-* 


(1)  EUts  éteieat  éraluétt  a5,SSg,689  fiv. 

(a)  Voyca  Y  Art  de  vérifier  les  dates,  1. 1 ,  p.  30*. 
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A  l'époque  de  la  révolution ,  le  revenu  an- 
nuel étoît  de. . . ♦  47^,294,000  liv. 

La  dépense  de 53i,444>°oo 

Déficit 56,i  50,000  liv. 

Aujourd'hui  que  le  Souverain  a  fait  de  plut 
grandes  choses  que  Louis  xiv,  que  dans  l'in- 
térieur tout  a  été  régénéré ,  que  des  canaux 
ont  été  ouverts  ou  continués  sur  tous  les 
points  de  la  France ,  que  les  ports  et  les  côtes 
ont  été  mis  dans  un  état  formidable  de  dé» 
fense ,  que  la  capitale  a  été  embellie  sous  tous 
les  rapports,  et  dans  ses  difierens  quartiers; 
que  tous  les  paiemens  arriérés  ont  été  mis  au 
courant;  que  de  nombreuses  armées  ont  cou- 
vert l'Allemagne ,  qu'elles  ont  envahi  simulta- 
nément ,  et  à  plusieurs  reprises,  le  territoire 
de  l'ennemi,  quelqu éloigné  qu'il  fût  de  noç 
frontières ,  etc.  etc. ,  la  dépense  est  toujoursai* 
niveau  du  revenu  ;  mais  Napoléon  n'a  employé 
ni  desFouquet  ni  desChamillart;  l'ordre  est 
par- tout,  le  déprédateur  eat  comprimé,  il  craint 
l'œil  de  la  vigilance ,  et  cette  main  qui  punit 
avec  autant  de  justice  qu'elle  récompense  avec 
générosité. 

Notices  sur  les  Monnoies  de  l'ancienne  Mo- 
narchie ,  et  sur  la  valeur  du  marc  d'or  et 
d'argent  aux  différentes  époques  de  son 

.     histoire. 

En  5éo  9  Justinien  rendit  un  édit  qui  or- 
donnoit  que  la  monooie  d'or ,  frappée  au  coin 
des  princes  français,  aurait  cours  dans  tout 
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l'empire.  On  croit  que  cette  monnoie  ëtoit  des 
tremisses,  dont  la  valeur  étoit  de  5  liv.  de 
notre  monnoie. 

On  voit  sous  le  règne  de  Dagobert  i ,  que 
S*  Eloi,  revêtu  de  la  charge  de  Monétaire* 
ou  Surintendant  des  monnoies  de  France, 
f abri  quoi  t  de  ces  tremisses.  On  en  voit  encore 
quelques-unes  dans  les  cabinetsde  nos  curieux. 

La  première  monnoie  qui  ait  porte'  l'effigie 
du  Prince ,  est  celle  que  ta  ville  de  Lyon  fit 
frapper  en  i4qo,  pour  Charles  vin  et  Anne  dé 
Bretagne;  comme  cela  ne  fut  pas  général, 
l'histoire  fait  mention  d'une  ordonnance  de 
Henri  n,  de  i548,  portant  que  l'effigie  du 
Roi  sera  empreinte  désormais  sur  la  monnoie  f 
au  lieu  de  la  croix.  (Président  Hénault,  t.  n , 
p.  420.  —Cet  Abrégé,  1. 1,  p.  a  12. 

La  légende  de  Sit  nomen  Domini  benedic- 
tum,  qu'on  lit  sur  les  pièces  d'argent  de  l'an* 
cienne  Monarchie,  y  fut  mise  par  ordre  de 
Philippe  le  Bel,  en  1289. 

Les  pièces  les  plus  rares  de  notre  monnoie 
sont  celles  de  la  première  et  de  la  seconde 
race.  (  Lé  Blanc ,  Traité  des  Monnoies ,  p.  49-  ) 

Avant  Saint  Louis  ,  la  monnoie  du  Roi 
n'avoit  cours  que  dans  ses  domaines  et  dans 
ceux  de  ses  vassaux  qui  vouloient  bien  l'ad- 
mettre; mais  par  une  ordonnance  datée  de 
ia65,  il  en  rendit  le  cours  forcé  dans  toute 
l'étendue  du  royaume. 

C'est  au  règne  de  Philippe  1  qu'on  place  la 
première  altération  dans  les  monnoies  ;  les 
espèces  d'argent  reçurent ,  sous  le  règne  de  ce 
Prince,  un  tiers  d'alliage  en  cuivre,  et  ses 
successeurs   poussèrent    l'altération  jusqu'à 
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moitié;  ce  qui*  fit  que  sous  le  règne  de  ces 
Princes,  on  quitta  la  livre  de  12  onces  pour 
prendre  le  marc  de  8,  parce  qu'effectivement 
une  livre  d'argent  monnoyé  ne  valoit  plus  que 
8  onces  d'argent  pur. 

Depuis  Hugues  Capet  ju/squ'à  Philippe  i, 
il  y  eut  des  sous  d'or  et  <F  argent,  sans  aucun 
mélaqge. 

Le  sou  d'or  valojt  40  deniers  d'argent*  il 

Sesoit  85  grains  un  tiers  ,  il  vaudroit  aujour- 
*hui  environ  1 S  francs,  et  le  denier  d'argent 
7  s.  6  d.   . 

Quelques  historiens  pensent  que  le  sou  d'ar- 
gent n'étoit  point  une  espèce  réelle,  mais  une 
monnoie  fictive;  d'autres  sou ten oient  le  con- 
traire, et  prétendoient  xjue^  sous  la  fin  du 
règne  de  Charlemagne,  il  pesoit  345  grains,- 
ce  qui  fait  plus  d'un  écu  de  notre  monnoie. il 
n'en  existe  aucun  vestige  dans  les  cabinets  de 
nos  curieux. 

La  livre  numéraire,  qui  devint  une  mon» 
noie  fictive  depuis  le  règne  de  Philippe  1  ; 
étoit  sous  les  rois  de  la  première  et  de  la  se- 
conde race ,  réputée  du  poids  réel  d'une  livre 
de  12  onces.  Sous  le  règûe  de  Pépin,  on  tail- 
loit  aa  sou$  d'argent;  sous  Charlemagne,  on 
n'en  tailloit  que  20,  ce  qui  rendit  le  sou  préci- 
sément la  vingtième  partie  de  12  onces;  il ( est 
important  de  connoître  le  rapport  de  ces  dif- 
férentes espèces  avec  la  monnoie  actuelle. 

Le  marc  d'argent  de  8  onces  vaut  aujour» 
d'hui  54  livres,  doù  il  résulte  que  la  livre, 
qui ,  du  temps  de  Charlemagne,  représentent 
ta  onces,  vaudroit  81  livres;  que  le  souy  qui 
en  étoit  la  vingtième  partie,  seroitde4  L,  1  s.f 
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et  qtie  la  valeur  du  denier,  la  douzième  partie 
du  sou ,  vaudrait  6  s.  g  d. 

Four  trouver  facilement  le  rapport  de  la 
livre  tournois ,  qui  vaioit  10  sous  à  fépoque 
de  la  révolution,  avec  celle  qui  eut  cours 
sous  les  successeurs  de  Hugues  Gapet  depuis 
Louis  vif ,  il  suffira  de  ia  table  suivante  : 


Prix  du  Marc  d*or  et  d'argent  depuis  Louis 
le  Jeune  jusqu'à  Louis  xri. 


MAAC    D*OB. 


*8< 


Sous  Louis  le  Jeune.  • 

—  Phîïîppe-Àugnste. . 

—  S.  Louis 

*-Ptitt»pé  le  Haréï 

— MulippefcBri 

—  Louis  x s8 

—  Charles  y 63 

—  Charles  vi 171 

—  Charles  vn^ 

— Louis  XI. 118 

-~  Charles  toi i3e 

—  Louis  xu i5o 

—  François  ièr i65 

—  Henri  11 17a 

—  Charles  ix moo 

— -  Heurt  «te usa 
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11  est  encore  quelques  aumocûts  dort  il 
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parlé  dans  notre  Histoire  ;  mais  comme  la  men- 
tion n'en  est  pas  fréquente ,  nous  renvoyons  à 
Velly  pour  en  avoir  le  rapport,  (foy.  t.  vi, 
p.  220  et  suiv.) 

Constitution  des  armées  aux  différentes  épo- 
ques de  F  ancienne  monarchie. 

Sous  les  Rois  de  la  première ,  seconde  et 
troisième  race  jusqu'à  Charles  vu,  les  armées 
se  formèrent  par  le  concours  des  grands  vas- 
saux de  la  couronne,  qui,  à  la  réquisition  du 
Roi ,  étoient  tenus  de  fournir  un  contingent 
d'hommes  déterminé.  Les  arrière  -  vassaux , 
c'est-à-dire  ceux  qui  ne  relevoient  point  de  la 
couronne  ,  mais  des  grands  barons ,  fournis- 
soient  aussi  un  nombre  de  soldats  propor- 
tionné à  l'importance  des  fiefs  dont  ils  étoient 
investis. 

La  convocation  de  ces  troupes  s'appeloit 
ban  et  arrière-ban ,  ban  pour  les  barons  ,  et 
arrière-ban  pour  leurs  vassaux  (1).  Chaque 
troupe  arrivoit  à  l'armée  par  banière ,  et  le 
seigneur  qui  l'amenoit,  en  avoit  le  commande- 
ment (a). 

Tout  homme  ,  qu'il  fût  libre  ou  serf,  étoit 
tenu  à  un  service  militaire  personnel  depuis 
dix-huit  ans  jusqu'à  soixante.  Les  clercs  étoient 
exempts  de  ce  service ,  et ,  en  cas  de  convo- 
cation, tout  homme  marié,  la  première  année 
de  son  mariage. 
. .  ~  f 

(1)  Ban  originairement  signifioit  sommation. 

(a)  Lors  de  l'institution  de  la  chevalerie  ,  il  prit  le1 
titre  de  Chevalier  Baneret  :  il  devoit  être  noble  de  nom 
et  d'arme» ,  c'est-à-dire  de  quatre  quartiers  en  générations. 

e 
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Lorsque  la  guerre  ne  consistait  que  dans  une 
expédition  de  peu  de  durée,  le  temps  de  service 
à  1  armée  étott  de  quarante  jours,  à  compter  de 
l'époque  de  la  convocation.  Les  Rois  de  la 
seconde  et  de  la  troisième  race  prolongèrent 
ce  terme;  S.  Louis  le  porta  it  soixante  jours  et 
soixante  nuits  ;  Philippe  le  Bel ,  après  la  ba- 
taille de  Courtrai  ,  ordonna  un  service  de 
quatre  mois. 

Lorsque  Charles  vu  eut  institué  les  compa- 
gnies a  ordonnance  y  en  i4?5  (1)9  on  neut 
5 lus  recours  au  ban  ni  à  Parrière-ban  que 
ans  les  cas  les  plus  urgens.  Louis  xiv  fut  le 
dernier  qui  les  convoqua  en  i6^4-  (Voyez  cet 
Abrégé ,t.i,  p.  387.) 

Depuis  Louis  xiv  jusqu'à  l'époque  de  l'ins- 
titution de  la  conscription  ,  l'établissement 
d'une  milice  perpétuelle  et  nos  moeurs  chan- 
gèrent la  forme  des  levées  et  de  l'enrôlement. 
L'âge  ou  l'on  pouvoit  être  enrôlé  fut  fixé  à  seize 
ans  ;  l'enrôlement  fut  volontaire  ou  forcé  :  le 
premier  à  prix  d'argent  et  le  second  par  le 
sort.  Il  y  eut  des  époques  où  il  fut  de  six  ans 
et  d'autres  de  huit. 

Sous  les  Rois  de  la  première  et  de  la  seconde 
race  les  troupes  étoient  soudoyées  par  les  pro- 
vinces ,  mais  la  solde  consistoit  plutôt  en  den- 
rées qu'en  numéraire  ;  celle-ci  ne  commença 
à  avpir  lieu  que  sous  Philippe-Auguste  ;  elle 
étoit  d'environ  dix  centimes  de  notre  mon- 


(1)  Ces  Compagnies  d'ordonnance  formèrent  une  espèce 
de  milice  permanente;  elles  se  composoieni  d'hommes 
d'armes  et  d'archers..  HUu  de  la  Milice  Française ,  1. 1, 
p.  111. —ElévudHist.MUiL  p.  4fn. 
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noie  actuelle  pour  l'infanterie  et  de  vingt  pour 
la  cavalerie;  quoique  modique  par  sa  valeur 
nominale ,  elle  étoit  plus  forte  qu'elle  ne  Test 
aujourd'hui ,  parce  qu'alors  l'argent  étoit  à 
cinquante  sous  le  marc.  Cette  solde  a  varié 
selon  les  circonstances1,  sur -tout  députa 
Louis  xit  jusqu'à  là  révolution  ;  l'ordonnante 
de  1 660  la  fixa  à  cinq  sous  solde ,  pain  et 
ustensiles. 

'  Depuis  Philippe  Auguste  jusqu'à  £oufc  xrit , 
nos  armées  se  composèrent  selon  les  temps  > 
les  expéditions  qu'on  entreprit,  les  moyens 
du  Monarque  et  les  progrès  de  l'art  militaire  ? 
de  francs-archers  (t)m9  arbalétriers y{ï)  et  de 
gendarmerie ;  celle-ci  formoit  la  principale 
force  des  armées  et  se  composent  d'hommes 
d'armes.  L'homme  d'armes  étoit  un  gentil- 
homme armé  de  toutes  pièces  qui  combattait 
à  cheval  ;  il  avoit  à  sa  suite  trois  archers ,  un 
coutillier  ou  écuyer,  un  page  ou  valet.  (Hist* 
de  ta  Milice  française  1 1.  î,  p.  127  et  s.) 

V homme  <T  armes  et  les  cincr  hommes  qui 
lui  étaient  attaché*  formoieht  une  tance* 
parce  que  là  lance  étoit  l'arme  principale  de 
r  homme  cPàrmès  ;  ainsi  cent  lattees  fortnoient 
un  éorps  de  six  cents  hommes.  (JP^oyez  cet 
Abrégé  ,tr,p.  i34  et  137.)  : 


(1)  Appelés  ainsi  parce  qu'il*  étoient  exempts  de  tout 
subsides.  Chaque  paroisse  eu  foarnissoit  un  tout- équipé» 
Sous  Louis,  xi  9  les  francs-archers  formoient  un  corps  du 
1 6,000  hommes,  il  les  supprima  en  1480  et  les  remplaça 
par  une  milice  qui  ne  fit  que  changer  de  nom.  (  K  etl 
Abrégé,  t.  1,  p.  ify.) 
-  (a)  Supprimés  sbu*  François  I»  ' 
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La  principale  milice  depuis  Louis  xni  (et 
un  peu  avant)  consista  en  régimens  d'infan- 
terie ,  de  cavalerie ,  de  dragons ,  de  hussards 
et  de  chasseurs. 

L'institution  des  régimens  date  de  1570;  ils 

Sortaient  des  noms  de  provinces  comme  ceux 
e  Picardie , .  de  Normandie ,  de  Champa- 
gne ,  etc.  ou  celui  de  leurs  colonels ,  ce  qui 
avoit  lieu  principalement  dans  les  régimens 
suisses  au  service  de  France.  Les  régimens 
commencèrent  à  avoir  des  grenadiers  en  1667. 

On  appeloit  pieux  corps  dans  l'infanterie  les 
six  plus  anciens  régimens;  c'étoit  Picardie, 
Champagne,  Navarre  et  Piémont,  créés 
en  i558  ;  Normandie,  créé  en  161 6  ,  et  La 
Marine ,  mis  au  rang  des  vieux  corps  par  le 
cardinal  de  Richelieu,  en  i635. 

Un  régiment  prenoit  le  titre  de  Royal  dans 
l'infanterie,  et  sur-tout  dans  la  cavalerie  quand 
le  Prince  le  lui  avoit  conféré  ;  alors  le  Roi,  la 
Reine  ou  les  enfans  de  France  en  étoient  les 
colonels  honoraires. 

La  cavalerie  consistait  en  régimens  de  cavar* 
ferie  proprement  dite  ;  en  cuirassiers  qui  rem- 
placèrent les  hommes  d'armes;  en  carabiniers, 
créés  en  1694  ;  en  dragons,  institués  en  i55o 
sous  Henri  11  ;  en  chasseurs  à  cheval,  qui 
commencèrent  à  paroître  dans  nos  armées 
pendant  la  guerre  de  sept  ans  et  furent  fixés 
à  six  régimens  par  une  ordonnance  de  1784; 
en  hussards  ,  cavalerie  d'origine  hongroise 
qui  parut  dans  nos  armées  sous  le  règne  de 
Louis  xin ,  et  dont  Louis  xxv  forma  le  premier 
régiment  en  1692. 

La  Maison  du  Soi,  consistait  pour  l'infan- 
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térie  :  en  Gardes-Françaises ,  créées  en  1 563; 
en  Gardes-Suisses,  formée?  en  i6i5;  en  Cent- 
Suisses,  qui  dévoient  leuranstitution  à  Char- 
les vin  et  conservèrent  le  costume  à  la  Henri  iv 
jusqu'à  l'époque  de  la  révolution. 
-  Pour  la  cavalerie  :  en  quatre  compagnies  de 
Gardes  du- Corps,  dont  la  plus  ancienne  datoit 
de  i453,  et  la  dernière  du  règne  de  Fran- 
çois 1. 

En  Gendarmes  de  la  Garde ,  formés  par 
François  1 ,  et  supprimés  sous  Louis  xvi ,  lors 
du  ministère  de  M.  de  St  Germain. 

En  Chevaux -légers,  créés  paP  Henri  iv 
en  1599  et  réformés  sous  Louis  xvr  en  1787. 

En  mousquetaires ,  cavalerie  armée  comme 
les  dragons  et  destinée  comme  eux  à  combattre 
à  pied  et  à  cheval  ;  il  j  en  avoit  deux  compa- 
gnies ,  distinguées  en  Mousquetaires  gris  et 
Mousquetaires  noirs  :  la  première  créée  en 
1622 ,  et  la  seconde  en  i665 ,  réformées  toutes 
les  deux  sous  le  ministère  de  M.  de  St.  Ger- 
main (1). 

En  Grenadiers  à  cheval,  créés  sous  Louis  xi  v 
en  1 676,  destinés  à  combattre  à  pied  et  à  cheval 
et  formant  une  compagnie  de  quatre-vingts 
maîtres  (nom  qu'on  donnoit  quelquefois  aux 
cavaliers).  Quoique  cette  troupe  fît  partie  de 
la  Maison  du  Roi ,  elle  ne  faisoit  aucun  ser- 
vice auprès  de  sa  personne.  Elle  se  recrutoit 
dans  les  compagnies  de  grenadiers  de  l'infante- 
rie de  ligne.  C'étoit  pour  celui  qui  étoit  choisi 

(1)  Pour  être  admis  dans  tonte  cette  cavalerie,  gardes- 
dn-corps,  gendarmes,  chevaux-légers,  mousquetaires > il 
falloit  faire  preuve  de  noblesse. 
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une  récompense ,  et  un  témoignage  honorable 
de  sa  bravoure  et  de  ses  bonnes  mœurs. 

Nous  ne  parlerons  point  ici  des  crades  mi- 
litaires qui  eurent  lieu  pendant  l'ancienne 
monarchie  ;  nous  avons  eu  soin  d'en  faire 
mention  dans  cet  Abrégé ,  à  l'époque  respec- 
tive de  leur  institution. 

Quant  à  V armure  des  troupes ,  nous  obser- 
verons que  chez  les  Francs  c'étoit  la  hache 
d'armes  ,  la  lance ,'  l'épée  à  deux  tranehans  > 
l'arc  et  la  flèche  ;  pour  armes  défensives ,  la 
cuirasse  et  le  bouclier. 

Sous  les  Rois  de  la  première  et  seconde 
race  les  armes  offensives  et  oient  la  hache  d'ar- 
mes 9  la  lance  ou  la  pique  y  une  massue  dé  fer 
du  poids  de  quinze  à  trente  livres,  l'arc  et  l'ar- 
balète (  1  )  ;  les  armes  défensives,  le  casque  et  le 
bouclier  de  différentes  formes.  (Elern.  d'JHis* 
toire  milit.  p.  17g  et  s.) 

Sous  les  Rois  de  la  troisième  race  avant 
l'invention  des  armes  à  feu  ;* armes  offensives: 
la  hache  d'armes,  la  lance  ou  la  pique ,  l'épée 
longue,. propre  à  «frapper  d'estoc  et  de  taille  , 
la  masse  d'armes  et  les  carreaux  (2).  Armes 
défensives  :  Y  armure  de  toutes  pièces ,  consis- 
tant en  un  casque  de  cuivre  ou  de  bronze  > 
une  cotte-maille ,  des  bracelets ,  des  gantelets 
et  des  cuissarts  en  bronze  ou  en  fer  battu; 
des  bottines  de  mailles.  On  fit  usage  de  V ar- 
mure de  toutes  pièces  plus  ou  moins  perfec- 
tionnée jusqu'à  Henri  m, 

(1)  V.  cet  Abrégé»  t.  1 ,  p.  69- 

(?)  Cétoit  de  très-grosse*  flèche*  eppeupée*  ci»  airaisu 
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Depuis  l'introduction  des  armes  à  feu  les . 
armes  offensives  furent  et  sont  encore ,  pour 
la  plupart ,  l'arquebyse  ,  le  mousquet,  rem- 

{)lacé  par  le  fusil ,  la  carabine ,  la  pique , 
*épéa  longue  ,  l'espadon  ,  l'énée  moyenne , 
la  dague  ou  le  poignard  ,  la  Baïonnette ,  le 
sabre,  etc.  Armes  défensives,  la  cuirasse  pour 
la  cavalerie ,  le  casque  pour  les  dragons. 

On  n'a  point  de  données  certaines  sur  la  force 
del'armée  françoîse  sous  les  Rois  delà  première, 
seconde  et  troisième  race  jusqu'à  Henri  iv. 
Un  mémoire  rempli  de  recherches  curieuses 
qui  parut  en  1807*  porte  la  force  de  l'armée 
sous  le  règne  de  ce  Prince  de  10,000  à  5o,ooo 
hommes. 

Sous  Louis  xiii  à  100,000  hommes,  dont 
i$,ooo  de  cavalerie. 

Sous  Louis  xiv ,  après  la  paix  des  Pyrénées, 
de  ia5,ooo  hommes  ;  pendant  la  guerre  de 
succession  ,  de  393,000  hommes. 

Sous  Louis  xv  *  pendant  les  guerres  de 
174.1  et  de  1756,  de  4oô,ooo  hommes;  pen- 
dant la  paix ,  de  1 $9,000  hommes,  dont  27,000 
de  cavalerie. 

Sous  Louis  xvi ,  de  i5o,ooo  hommes. 

Le  même  mémoire  ajoute  que  pendant  la 
révolution ,  en  1794?  la  France  avoit  sous  les 
armes  733,474  hommes  ;  que  pendant  les 
années  suivantes  il  y  en  eut  au  moins  400,000; 
et  qu'aujourd'hui  elle  en  a  600,000,  dont 
80,000  de  cavalerie. 
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De  la  Marine  ,  aux  différentes  époques  de 
.    V ancienne  Monarchie  jusqu'à  nos  jours. 

Nos  historiens  prétendent  qu'elle  fut  floris- 
sante chez  les  Francs ,  qui  se  firent  craindre 
de  leurs  voisins  ;  cependant  leurs .  vaisseaux 
faits  de  plusieurs  cuirs  cousus  ensemble  ,  ou 
d'osier  couvert  de  cuir ,  ne  naviguoient  qu'à 
force  de  rames  et  jamais  hors  de  la  portée  des 
côtes;  leurs  plus  longues  courses  s'étendirent 
jusqu'à  celles  d'Espagne ,  où  ils  exerçoient  la 
piraterie  alors  en  honneur. 
,  On  commence  à  voir  quelques  traces  d'une 
marine ,  dan$  notre  histoire ,  sous  le  règne  de 
Childebert  i.  En  5ig  une  flotte  française  s'em- 
pare de  celle  des  Danois  ,  lui  enlève  le  butin 
qu'elle  portoit  et  les  prisonniers  français  qu'elle 
avoit  faits.  {VelVyy  t.  i  ,  p.  74.) 

On  verra  dans  cet  Abrégé  (t.  1  y  p.  53)  que 
Charlemagne  pour  écarter,  à  l'avenir,  de  nos 
côtes  les  Normands  qui  commençoient  à  les 
infester,  établit  à  Boulogne  le  premier  arsenal 
qu'eut  notre  marine.  Ce  Prince  entretint  des 
flottes ,  mais  ses  successeurs  les  laissèrent  dé- 
périr. 

Possédant  peu  de  provinces  maritimes ,  les 

Sremiers  Rois  de  la  troisième  race  eurent  peu 
e  besoin  de  forces  navales  pour  les  défendre; 
ils  dédaignèrent  d'avoir  une  marine  ;  cependant 
les  croisades ,  les  guerres  presque  continuelles 
qui  survinrent  entre  la  France  et  l'Angleterre 
leur  en  firent  sentir  l'indispensable  nécessité  ; 
mais  au  lieu  d'avoir  des  vaisseaux  à  eux ,  ils 
mécontentèrent  d'en  emprunter  de  leurs  voi- 
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sins.  Philippe  de  Valois ,  par  exemple  ,  forme 
en  i34o  une  expédition  contre  Edouard  ni , 
où  il  emploie  cent  vingt  gros  vaisseaux  ;  mais 
cette  flotte  se  compose  moins  de  bâtimens 
appartenant  à  notre  marine  que  de  ceux  que 
lui  prêtent  les  Vénitiens  et  les  Génois.  (  filla- 
ret,  t.  8,  p.  345.) 

Charles  v  fut  le  premier  des  Rois  de  la  troi- 
sième race  qui  conçut  le  projet  d'avoir  tou- 
jours une  flotte  à  sa  disposition  ;  il  fit  cons- 
truire dans  lesportsdelaNormandieun  nombre 
considérable  de  vaisseaux  destinés  seulement 
à  la  marine  militaire  ;  ils  surpassoient  en  gran- 
deur ceux  qu'on  employoit  ordinairement 
pour  le  commerce.  Les  plus  grands  étoient 
appelés  Gallées  ,  et  voguoient  par  le  secours 
des  rames  et  des  voiles  ;  ils  étoieut  garnis  de 
tours  peu  élevées  ,  de  machines  propres  à 
lancer  des  traits  ou  des  pierres  et  de  grappins 
pour  l'abordage  ;  la  proue  étoit  armée  d  une 
espèce  de  bélier  pour  priser  les  flancs  des  vais* 
seaux  ennemis. 

Outre  ces  Gallées  il  y  avoit  des  vaisseaux  de 
plus  haut  bord  dont  La  manœuvre  se  faisoit 
seulement  à  voiles ,  à  moins  que  l'intention 
de  gagner  l'avantage  du  vent  dans  un  combat 
ne  fît  recourir  au  service  dea^  rames»  Notre 
marine  subsista  ainsi  pendant  une  longue  suite 
d'années. 

Les  Anglais  ne  se  montrèrent  nos  rivaux 
sur  mer  que  vers  le  quatorzième  sièéle  ; 
avant  Henri  vin  ils  n'avoient  point  de  marine 
permanente  :  elle  ne  commença  que  sous  le 
règne  d'Elisabeth. 
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Celle  des  Français  continua  à  être  florissante 
jusqu'à  François  i  ;  mais  les  guerres  civiles 
qui  eurent'  lieu  sous  ses  successeurs  en  ame- 
nèrent la  décadence.  Richelieu  qui  ne  conçut 
que  de  grands  projets.,  essaya  de  lui  rendre  sa 
splendeur  ;  il  ne  vécut  pas  assez  pour  réaliser 
cette  entreprise  :  cependant  il  avoit  jeté  les 
fondemensde  cette  marine  formidable  qui,  né- 
gligée sous  le  ministère  de  Mazarin,  s'éleva 
sous  celui  de  Colbert  au  plus  haut  degré  de 

}missance,et  de  gloire.  Cent  vaisseaux  de  ligne 
ùrent  construits,  on  arma  une  quantité  de 
bâtimens  légers  ;  des  réglemens  pleins  de  sa- 

§esse  établirent  Tordre  et  la  discipline  à  bord 
es  vaisseaux ,  et  dans  les  arsenaux ,  l'acti- 
vite  et  l'économie.  Mais,  par  une  de  ces  fata- 
lités qui  marquent  la  vicissitude  des  choses 
humaines,  la  marine  française,  toute  brillante 

3u'elle  fût,  touchoit  à  cette  époque  à  sa  déca- 
éncé.  L'impéritie  de  ceux  qui  succédèrent  à 
Colbert ,  les  revers  qu'essuya  Louis  xiv  sur 
la  fin  de  son  règne ,  le  peu  de  dispositions  des 
habitans  de  la  majeure  partie  de  nos  provinces 

!>our  toute  espèce  d'établissement  maritime , 
e  fameux  acte  de  navigation  des  Anglais  qui  fut 
à-la-fojs  une  insulte  aux  nations,  et  le  code  qui 
renfermoit  toutes  les  violations  du  droit  des 
gens  que  la  force  péht  exercer  ,  furent  les 
causes  de  la  ruine  de  notre  marine  et  le  fon- 
dement de  la  puissance  maritime  de  la  Grande- 
Bretagne  au  commencement  du  dix-huitième 
siècle. 

Le  régent  et  les  .ministres  de  Louis  xv  n'op- 
posèrent qu'insouciance  etfoiblesse  à  l'activité 
et  à  l'ambition  des  Anglais,  qui  commencé- 
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rent  la  guerre  de  sept  ans  en  nous  dépouillant 
de  nos  vaisseaux. 

Sous  Louis  xvi9  notre  {narine  fit  quelques 
efforts  pour  se  relever  ;  elle  combattit  avec 
égalité  de  forces  à  Ouessant  :  elle  eut  alors  ses 
Suffren  ,  ses  d'Estaing  et  ses  Lamotte-Piquet. 
Mais  à  la  paix  de  1780  nous  retombâmes  dans 
l'indifférence  ;  elle  fut  négligée  de  nouveau , 
et  un  traité  désastreux  nous  rendit  tributaires 
des  manufactures  anglaises.  La  révolution 
vint;  1  émigration  provoquée  par  la  morgue 
et  l'orgueil,  acheva  de  nous  enlever  une  foule 
de  marins  expérimentés ,  la  trabison  livra  nos 
vaisseaux  à  Toulon ,  et  l'échec  d'Aboukir  mit 
le  comble  à  nos  revers,  que  le  Gouvernement 
restaurateur  qui  a  succédé  à  la  journée  du 
18  brumaire  réparera  aveq  le  teiqps. 

Déjà  l'effroi  d'une  invasion  s'est  répandu 
à  plusieurs  reprises  sur  les  côtes  de  l'Angle* 
terre ,  et  il  n'est  pas  douteux  que  cette  île  ne 
succombe  tôt  ou  tard  sous  les  efforts  du  génie 
qui  en  a  fait  exclure  les  bâtimens  de  tous  les 
ports  de  l'Europe  ,  si  ceux  qui  la  gouvernent 
ne  concluent  promptement  une  paix  solide- 
ment garantie. 

Quoiqu'alternatiyement  florissante  ou  né* 
gligée ,  la  marine  n  en  fut  pas  moins  pour  la 
France  un  objet  de  dépense  qui  alla  .toujours 
en  augmentant  depuis  Louis  xiv  jusqu'à  l'épo- 
que de  la  révolution  ;  en  voici  l'apperçu  : 

De  16 §9  à  1 7 1 5 ,  elle  coûta  aunee  commune 
seize  millions  en  temps  de  paix ,  et  quarante- 
si*  pendant  la  guerre. 

De  1716a  1743 ,  dix-huit  millions  par  an; 
alors  elle  étoit  négligée. 
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De  1 744  à  1 754,  quarante-trois  millions  pen- 
dant la  guerre  peu  active  de  1744?  en  temps  de 
f>aix  ,  année  commune,  vingt- quatre  mil- 
ions. 

De  1755  à  1764,  pendant  la  guerre  de  sept 
ans  ,  soixante-quatre  millions  par  an  ;  à  la 
paix  de  1763,  vingt-quatre  millions. 

De  1765  à  1771  les  dépenses  de  paix  furent 
de  trente  millions  ,  y  compris  les  frais  d'éta- 
blissemens  du  port  de  Lorient ,  des  îles  de 
France  et  de  Bourbon ,  de  Pondicbery ,  etc. 
cédés  au  Roi  par  la  Compagnie  des  Indes. 

De  1772  à  1775 ,  année  commune,  trente- 
huit  millions. 

De  1776  à  1789  pendant  la  guerre,  année 
commune ,  cent  soixante  millions  ;  depuis  la 
paix  à  1 789 ,  soixante-trois  millions  par  an. 

Il  résulte  de  cet  apperçu  que  depuis  1689 
à  1789,  les  dépenses  de  toute  espèce  pour  la 
marine  française  et  l'administration  des  colo- 
nies se  sont  montées  à  trois  milliards  neuf 
cent  quatre  millions. 

En  examinant  les  registres  déposés  à  la 
chambre  des  Comptes ,  on  a  prétendu  prouver 

3ue  depuis  1 389 ,  la  neuvième  année  au  règne 
e  Charles  vi ,  jusqu'en  1689,  c'est -à -aire 
pendant  trois  siècles  ,  elle  avoit  à  peine  coûté 
neuf  cents  millions. 

Etat  et  progrès  du  commerce  et  de  l'industrie 
nationale  sous  l'ancienne  Monarchie. 

On  avoit  vu  fleurir  le  commerce  dans  lés 
Gaules  sous  la  domination  des  Romains  ;  mais 
les  premiers  rois  Mérovingiens  l'avoient  trouvé 
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Sresqu'anéanti  par  les  invasions  successives 
es  peuples  barbares  qui  concentrèrent  les 
Romains  dans  le  nord  des  Gaules.  Ces  Rois  ne 
le  rétablirent  point  ;   leurs  guerres  et  leurs 

Îrincipes  s'y  opposèrent  :  il  fat  nul  ou  réduit 
peu  de  chose  dans  les  premiers  temps  de  la 
monarchie.  Cependant  Grégoire  de  Tours  et 
Fredegaire  prétendent  qu'il  ne  fut  jamais  abso- 
lument éteint  et  qu'il  parut  prendre  quelque 
vigueur  sous  le  roi  Gontran*  On  voit  sous  Clo- 
taire  n  une  société  de  marchands  qui ,  sous  la 
conduite  de  Samon  ,  partent  du  territoire  de 
Sens  pour  aller  négocier  en  Esclavonie.  On 
trouve  sous  Dagobert  i  une  quantité  de  mar- 
chés établis  comme  autant  de  rendez-vous  pour 
ceux  qui  font  le  commerce.  Sous  ce  Prince , 
observe  le  président  Hénault,  la  magnificence 
étoit  à  peine  croyable  ;  S.  Eloi  paroît  à  la  cour 
de  Clotaire  avec  des  ceintures  couvertes  de 
pierreries  ;  il  fit  pour  ce  monarque  un  siège 
d'or  massif,  et  pour  Dagobert  un  trône  entier 
du  même  métal.  Ces  richesses ,  continue  le 
même  historien,  venoient  du  commerce  du 
Levant ,  que  les  négociations  avec  les  empe- 
reurs grecs  avoient  ouvert  :  elles  venoient  de 
l'Italie,  d'où  les  Français  n'étoient  jamais  re- 
venus que  chargés  de  butin  ,  même  quand  ils 
en  avoient  été  chassés.  (HenaalU  t.  i,  p.  3o«) 
La  chronique  de  Fontenelles  nous  apprend 
que ,  dès  les  premières  années  du  règne  de 
Charlemagne  ,  il  y  avoit  un  commerce  réglé 
entre  la  France  et  l'Angleterre;  mais  que  le 
monarque  français  ayant  à  se  plaindre  d  Offa_ 
roi  de  Mercie ,  défendit  toute  espèce  de  com- 
merce entre  les  deux  peuples;  mais  que  les 
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communications  furent  rétablies  au  bout  de 
deux  ans. 

On  lit  dans  un  capitulaire  du  neuvième 
siècle  %  que  sous  cet  empereur  les  Français  se 
réunissoient  par  bandes  pour  aller  trafiquer 
chez,  les  Esclavons ,  les  Abares  et  les  Saxons  ; 
et  qu'il  leur  étoit  défendu  d'y  porter  des  armes 
et  aes  cuirasses. 

Le  commerce  de  l'intérieur  ne  se  faisoit 
alors  que  dans  les  foires  ou  marchés  :  c'étoit 
les  seuls  endroits  où  l'on  pût  se  pourvoir  des 
choses  nécessaires  à  la  vie  9  les  seuls  où  l'on 
trouvât  des  marchands  :  ils  n'habitoient  point 
encore  les  villes.  La  foire  à  Saint-Denis  étoit 
alors  une  des  plus  fameuses  :  on  y  venoit  non- 
seulement  de  toutes  les  parties  de  la  France , 
mais  encore  de  l'étranger. 

Cependant  plusieurs  monumens  historiques 
attestent  que  le  commerce  de  ces  siècles  reculés 
n'étoit  point  absolument  restreint  à  ces  mar- 
chés ou  foires  ;  que  la  ville  d'Arles ,  sous  les 
premiers  règnes  des  Mérovingiens ,  étoit  en 
réputation  pour  ses  manufactures,  ses  bro- 
deries et  ses  ouvrages  de  rapport  en  or  et  en 
argent.  Ainsi  que  Narbonne  et  Marseille ,  cette 
dernière  recevoit  les  marchandises  du  Levant 
et  les  faisoit  passer  dans  le  nord  de  la  France 
et  sur  les  rives  du  Rhin. 

Peu  industrieuse  et  n'ayant  que  des  matières 
premières  à  apporter  dans  les  échanges ,  la 
France  dans  l'intérieur  tiroit  tout  de  l'étranger; 
l'Espagne  la  fournissoit  de  chevaux  et  de  mu- 
Jets;  la  Frise  (c est-à-dire  la  Hollande)  lui 
"pportoit  des  manteaux ,  des  savons  ou  vestes 
et  des  fourrures;  les  blés,  le  1er,  letain,  le 
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plomb ,  les  cuirs ,  etc.  lui  venoient  de  l'An- 
gleterre. Elle  tiroit  de  l'Orient  les  aromates ,  le 
papier  d'Egypte  ,  le  seul  en  usage  jusqu'au 
onzième  siècle ,  et  l'huile  d'olive  ,  alors  très- 
rare,  etc. 

Vers  la  fin  de  la  seconde  race  et  sous  les 
Rois  de  la  troisième  il  n'y  avoit  plus  de  com- 
merce en  France;  le  régime  féodal ,  les  guerres, 
la  barbarie  avoient  obstrué  toutes  les  commu- 
nications ;  à  peine  connoissoit-  on  quelque 
commerce  de  proche  en  proche ,  et  tout  le 
monde  sait  l'anecdote  de  cet  abbé  de  Cluiri , 
qui  ,  sollicité  d'amener  des  religieux  à  Saint- 
Maur  des  Fossés,  s'excuse  d'entreprendre  un 
si  grand  voyage  dans  une  contrée  étrangère 
et  inconnue.  Le  commerce  reprit  quelque 
activité  sous  S.  Louis  ;  il  avoit  fait  régner  avec 
lui  l'ordre,  la  justice  et  la  sûreté  des  per- 
sonnes ,  et  c'est  sous  de  tels-  auspices  que  se 
montre  toujours  le  commerce.  Mais  après  lui 
le  brigandage  reparut;  les  chemins ,  les  routes 
principales  cessèrent  d'être  sûrs  et  commu- 
nicables;  le  commerce  disparut  une  autre 
fois.  Il  languit  jusqu'à  François  i  ;  mais  ce 
restaurateur  des  arts  lui  donna  une  nouvelle 
vie  :  il  forma  le  projet  de  le  porter  au-delà  des 
mersf  on  étoit  alors  dans  le  sièele  des  décou- 
vertes :  il  les  protégea,  çt  l'on  en  fit  de  pré- 
cieuses pour  nous  sous  son  règne  ;  cette  épo- 
que vit  commencer  nos  colonies. 

Personne  n'eut  plus  à  cœur  la  prospérité 
du  commerce  que  Henri  xv,  mais  les  temps  ne 
lui  furent  point  favorables.  Louis  xiii  mu , 
conseillé,  gouverné  par  Richelieu,  n'épargna 
rien  pour  le  faire  fleurir;  Richelieu  lui-même 
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fut  créé  grand-maître  et  surintendant  général 
de  la  navigation  et  du  commerce  ;  il  forma 
plusieurs  compagnies  de  négocians  et  en  1626 
un  conseil  qui  ne  s'occupa  que  de  notre  navi- 
gation et  ne  notre  commerce  ;  il  mourut  et 
ces  différons  établissemens  languirent  ou  ne 
prospérèrent  point  jusqu'au  ministère  de  Col- 
'bert.  Pendant  l'administration  de  cet  homme 
d'état  tout  reprit  vigueur  ;  les  établissemens 
formés ,  ceux  qu'il  forma ,  tout  fleurit  ;  la 
France  eut  des  manufactures  célèbres  :  ce  ne 
fut  plus  ses  matières  premières  qu'elle  exporta, 
mais  de  riches  étoffes  en  tout  genre ,  des  meu- 
bles, des  ustensiles ,  des  modes,  des  objets  de 
clincailleries  de  toute  espèce  ;  les  chemins  s'ou- 
vrirent'dans  l'intérieur  :  on  commença  des  ca- 
naux, et  avec  des  débouchés  sûrs  l'industrie 
nationale  prit  son  essor  et  s'éleva  à  un  degré 
que  nulle  nation  n'atteignit  alors.  Sous  Louis  xv 
et  Louis  xvi  elle  ne  perdit  rien  de  son  activité, 
quoique  les  guerres  de  ij4l  et  de  17 56 lui  fus- 
sent contraires.  On  trouvera  dans  cet  Abrégé 
non-seulement  l'époque  fixe  de  toutes  les  ins- 
titutions et  des  établissemens  relatifs  au  com- 
merce et  aux  progrès  de  l'industrie  nationale 
dus  à  l'ancienne  monarchie ,  mais  encore"  tout 
ce  que  le  Gouvernement  actuel  a  fait  pour  les 
porter  au  plus  haut  point  de  splendeur, 

agriculture.  Economie  rurale* 

Les  Francs  trouvèrent  l'agriculture  en  vi- 
gueur dans  les  Gaules  ;  ils  partagèrent  les  pro- 
priétés en  terres  saliques  et  en  terres  attodiales. 
Ils  possédèrent  les  premières  et  abandonnèrent 
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les  secondes  aux  Gaulois.  Les  terres  saliques 
furent  libres  et  franches  de  toutes  redevances; 
les  allodiales  au  contraire  furent  chargées  de 
tributs  et  de  redevances.  Les  Gaulois  devinrent 
les  fermiers  des  Francs;  c'étoit  les  véritables 
laboureurs.  Lorsque  le  régime  féodal  introdui- 
sit les  fiefs,  toutes  les  propriétés  furent  fieffées; 
outre  les  redevances  de  fruits,  les  tenanciers 
furent  obligés  à  des  droits  honorifiques.  Jus- 
qu'à la  révolution,  toutes  les  terres  furent 
grevées  de  droits  seigneuriaux  plus  ou  moins 
onéreux,  parmi  lesquels  on  distingua  le  cens  et 
la  dix  me,  le  premier  exigé  par  le  seigneur  et 
le  second  par  l'église. 

Sous  les  Rois  de  la  première  et  seconde 
race,  l'agriculture  dut  ses  progrès  aux  pieux 
cénobites  connus  sous  le  nom  de  moines.  De 
vastes  forêts  couvraient  des  terrains  précieux; 
celles  furent  abattues;  les  propriétés  n'offri- 
rent plus  que  des  champs  immenses  devenus 
fertiles,  et  fournissant  d'abondantes  moissons; 
mais  le  régime  féodal  survint,  tout  changea 
de  face  ;  vexé  ou  dépouillé,  le  laboureur  aban- 
donna sa  charrue ,  ou  ne  cultiva  que  le  champ 
qui  put  fournir  à  son  étroite  subsistance. 

Olivier  de  Serres  remarque  que  l'agriculture, 
d-étruite  en  partie  depuis  cette  époque,  dispa- 
rut presqu'entièrement  du  temps  de  la  ligue, 
qu'elle  s'étoit  réfugiée  dans  les  vallées  des 
,Alpes,  où  elleavoit  fait  quelques  progrès  sous 
la  main  des  malheureux  Vaudois  échappés  auy 
massacres  ordonnés  si  inhumainement  par  le 
parlement  d'Aix,  en  i5^5.(f^oy.  cet  Abrégé, 
t.  i,p.  ao8.) 

Cependant  elle  avoit  eu  quelques  époques 
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'  favorables.  Philippe-Auguste  s'en  étoit  occupé, 
saint  Louis  avoit  promulgué  des  lois  qui  pro- 
tégeoient  les  cultivateurs.  Louis  le  Hutin  avoit 
imité  son  exemple,  et  une  loi  de  ce  prince, 
de  i3i5,  défendit,  sous  quelque  prétexte  que 
ce  puisse  être ,  et  sous  les  peines  les  plus  ri- 
goureuses, de  troubler  les  laboureurs  dans 
leurs  travaux,  de  s'emparer  de  leurs  biens,  de 
leurs  personnes,  de  leurs  instrlimens  aratoires, 
de  leur  bétail,  etc.  etc. 

Louis  xii  encouragea  l'agriculture  en  dimi- 
nuant les  impôts  fonciers;  mais  le  règne  de 
son  successeur,  de  ce  François  i,  qui  mérita 
si  bien  des  gens  de  lettres ,  fut  pour  l'agricul- 
ture un  règne  de  calamité.  Sous  Catherine  de 
Médicis,  elle  fut  livrée  aux  spéculations  avides 
des  monopoleurs. 

Charles  ix  fit  arracher  les  vignes  de  la  Guyen- 
ne, parce  qu'à  l'exemple  de  Donatien  (auquel 
il  ressemble  sous  plusieurs  rapports) ,  il  préten- 
doit  que  la  culture  des  bleds  étoit  préférable 
à  celle  des  vignes. 

Henri  m,  en  1577,  rectifia  l'ordonnance  de 
son  prédécesseur ,  et  consentit  à  ce  qu'on  re- 
plantât la  vigne;  mais  il  enjoignit  aux  gouver- 
neurs des  provinces  d'en  surveiller  la  culture 
et  d'empêcher  qu'elle  n'acquît  plus  d'extensioù 
que  celle  du  bled. 

Sous  Henri  iv,  l'agriculture  reprit  faveur  j 
Sully  étoit  là,  et  Sully  prétendoit  aue  l'état  se 
passoit  plus  volontiers  de  gens  d  église ,  de 
nobles  et  d'hommes  de  robe,  que  de  mar- 
chands, de  pasteurs,  et  de  laboureurs;  il  étoit 
-d'avis  que  les  revenus  de  la  nation  ne  sont  as- 
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sures,  qu'autant  que  les  campagnes  sont  peu» 
plées  de  laboureurs  opulens. 

Sous  Louis  xiv,  les  fabriques  et  les  manufac- 
tures rivalisèrent  avec  l'agriculture  ;  mais , 
comme  nous  l'avons  déjà  observé,  Colbert 
ouvrit  de  grandes  routes  ;  il  y  eut  partout  des 
débouchés;  les  vins,  les  grains,  les  matières 
premières  circulèrent  avec  avantage,  et  cette 
circulation  fit  faire  d'heureux  progrès  à  l'agri- 
culture. 

Sous  Louis  xv  et  Louis  xvi ,  elle  fut  portée 
k  un  très-haut  point  de  perfection;  à  la  pra- 
tique on  joignit  d'excellentes  théories  qui, 
bientôt ,  eurent  pour  elles  l'expérience.  Nous 
avons  de  Louis  xv  une  décl action  du  i4  juin 
1764,  qui  exempte  de  toutes  tailles  et  impo- 
sitions pendant  l'espace  de  dix  ans  ceux  qui, 
à  l'avenir,  entreprendront  le  défrichement  de 
terres  incultes  et  les  mettront  en  valeur  de 
quelque  manière  que  ce  soit.  Cette  loi  donna 
lieu  à  une  infinité  de  desséchemens  qui  ren- 
dirent à  l'agriculture  des  terrains  que  la  né- 
gligence de  nos  aïeux  lui  avoit  laissé  dérober. 
(f^qyez  cet  Abrégé,  1. 11,  p.  i3a.) 

La  culture  des  terres  a  principalement  dû 
ses  progrès  aux  sociétés  d'agriculture  qui  sç 
sont  formées  sur  tous  les  points  de  la  France  ; 
les  premières  furent  celle  de  la  province  de 
Bretagne,  établie  le  20  mars  17^7  ;  celle  de 
Paris,  du  Ier  février  1761  ;  et  celle  de  Tours, 
du  i4  du  même  mois.  Elles  s'occupoient  de 
toutes  les  espèces  de  culture  ;  celle  des  arbres, 
négligée  ou  mal  entendue,  se  perfectionna 
par  les  théories  que  publia  Duhamel  du  Mon- 
ceau ;  on  forma  des  pépinières  où  l'arbre  étmn- 
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ger  s'éleva  près  de  l'arbre  indigène;  cette 
partie  fit  des  progrès  que  nos  pères  n'avoient 
point  soupçonnés. 

Mais  si  dans  l'ancienne  monarchie,  et  sur- 
tout pendant  ses  dernières  époques,  l'agricul- 
ture fut  dans  un  état  florissant,  que  ne  doit- 
elle  pas  attendre  du  nouvel  ordre  de  choses? 
Elle  est  dégagée  de  toute  entrave,  de  tous  les 
droits  seigneuriaux,  de  la  dixme,  et  de  ces 
nombreuses  fêtes  qui,  dans  des  jours  précieux 
pour  le  travail,  arrachoient  le  paysan  de  la 
charrue.  A  ces  améliorations,  il  faut  joindre 
la  sollicitude  de  l'Empereur  pour  cette  partie 
intéressante  de  l'administration  ;  des  primes 
et  des  récompenses  sont  accordées  aux  cul- 
tivateurs qui  ont  montré  de  l'intelligence 
soit  pour  le  croassement  des  bêtes  à  laine, 
ou  l'amélioration  des  races  pour  les  che- 
vaux, etc.  etc.  etc. 

En  traitant  de  l'agriculture,  Olivier  de  Serres 
fait  des  observations  qui  tiennent  à  l'his- 
toire de  quelques  productions  qui  ne  seront 
Joint  déplacées  ici.  On  y  trouve  que  les  vins 
e  Nanterre  et  de  Surenne  passèrent  long- 
temps pour  excellens ,  que  l'Empereur  Julien 
en  fait  l'éloge;  que  ceux  d'Argenteuil,  de  Marly, 
de  Ruelle  et  de  Montmartre  se  trouvoie&t  sur 
la  table  des  riches  avant  que  le  Champagne 
et  le  Bourgogne  y  figurassent. ! 

L'art  de  conserver  les  vins  date  du  milieu 
du  seizième  siècle ,  et  la  préparation  des  eaux» 
de- vie  était  encore  un  secret  dans  le  dix- sep- 
tième. 

L'usage  du  café  s'introduisit  à  Paris  vers  la 
firi  de  1672,  celui  du  chocolat  en  1661,  et  du 
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thé  en  i656.  Ajoutons  qu'on  ne  commença  à 
boire  an  punch  ei*  France  qu'en  1768. 

Selon  Olivier  de  Serres ,  le  tabac  parut  en 
France  en  i55t);  il  fut  d'abord  appelé  nico- 
tiane,  du  médecin  Nicot  qui  le  fit  connoître , 
et  herbe  de  la  reine,  paTce  qu'il  fut  présenté  à 
Catherine  de  Médicis. 

L  Waw^ré  toit  déjà  connu  en  France,en  i335; 
celui  de  l'orangerie  de  Versailles»  appelé  \ç 
Grand- Bourbon  ,îwt  confisqué  sur  le  connéta- 
ble de  Bourbon  en  i5a5.. 

Le  maronier  d'Inde  fut  apporté  en  France 

'  en  i6i5;  le  premier  fut  planté  au  jardin  de 

Soubise  et  le  secqnd  au  jardin  des  plantes  en 

i656.  Olivier  de  Serres  place  l'introduction  du 

mûrier  en  France  au  règne  de  Charles  vin. 

Examen  sommaire  de  F  introduction  et  des 
progrès  des  sciences  et  des  arts  soûs  V an- 
cienne Monarchie ,  etc. 

La  chronologie,  considérée  dans  le  mode  de 
diviser  le  temps  pour  la  vérification  des  dates 
et  Fépoqùe  du  commencement  de  Tannée,  fut  si 
long-temps  incertaine  et  si  longtemps  la  source 
de  plusieurs  erreurs  de  Ja  part  de  nos  écri- 
vains, qu'elle  exige  de  notre  part  quelques 
observations. 

Les  Rois  mérovingiens  et  quelques  Rois  de 
la  seconde  race  commençoient  l'année  le  jour 
de  la  revue  du  champ-de-mars,  que  Pepin-le- 
Bref  transféra  en  7 55  au  Ier  mai.  On  datoit 
alors  les  actes  publics,  les  capitulaïres  $t  hp 
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diplômes  des  Rois  de  la  première  race  du  règne 

du  prince  alors  sur  le  trône  (i). 

Ce  fut  par  un  des  réglemens  du  concile  de 
Leptine  (2) ,  convoqué  par  Carloman ,  fils  de 
Charles  Martel,  que  commença  l'usage  de  com- 
mencer Vannée  à  Noël. 

Au  treizième  siècle ,  vers  le  règne  de  saint 
Louis ,  on  la  commença  à  Pâques ,  le  samedi 
saint,  précisément  après  la  bénédiction  du 
cierge  pascal.  Cependant  on  trouve  ,  dès 
le  dixième  siècle ,  des  diplômes  de  Louis 
d'Outremer,  datés  de  Pâques  ou  du  2  5  mars. 
Ducange  observe  que  malgré  l'usage  de  coin- 
.inencer  l'année  à  Pâques,  on  ne  laissoit  pas* 
.que  de  donner  les  étrennes  au  ier  janvier. 

Une  ordonnance  de  Charles  ix,  du  4  ao**t 
3  564,  fixe  le  commencement  de  l'année  au 
Ier  janvier.  De  sorte  qu'à  partir  de  l'avéne- 
ment  de  CLovis  au  trône,  en  48 *  9  on  com- 
mença l'année  en  France, 

Le  jour  du  Champ-de-Mars,  pendant  3aa  ans. 

A  Noël ,  pendant 527 

A  Pâques,  pendant. 294 

Au  ier  janvier,  pendant 244  (3). 

Ces  différentes  époques  de  commencer  l'an- 
tiée  ont  porté  quelque  confusion  dans  la  fixa- 


(x)  On  trouve  quelques  diplômes  de  nos  monarques 
'datés  du  jour  du  décès  dé  leur  prédécesseur.  Baluce ,  t.  a, 
p.  i5i3. 

(a)  C'étoit  un  palais  des  Rois  d'Austrasie  ,  que  le  Pré- 
sident Henault  appelle  les  Estines. 

(3)  Moins  les  quatone  ans  où  elle  commença  au  ier  ven- 
démiaire. 
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tion  des  dates ,  et  ont  fait  croire  au  lecteur  qu'il 

Jr  avoit  de  Terreur  là  où  il  n'y  avoit  entre 
es  historiens  qu'une  différence  de  compter 
les  années  ;  par  exemple ,  le  commencement 
de  l'empire  de  Charlemagne  est  placé  par  le* 
nns  en  800  et  par  d'autres  en  801  ;  cette  dif- 
férence vient  de  ce  que  les  premiers  commen- 
çoient  Tannée  au  ier  janvier  et  les  seconds  à 
Noël.  Nous  avons  concilié  avec  soin  dans  cet 
Abrégé  toutes  les  différences  de  ce  genre. 

Il  est  encore  une  division  des  temps,  fon- 
dée sur  les  faits,  et  que  l'histoire  adopte  : 
elle  appelle  le  siècle  de  François  1  celui  des 
savans;  le  siècle  de  Louis  xiy,  celui  du  génie  ^ 
le  siècle  de  Louis  xv,  celui  du  goût,  et  le  siècle 
de  Napoléon ,  celui  des  prodiges. 

Ecoles  de  Charlemagne*— Restauration  des 
lettres.  Persuadé  que  la  véritable  grandeur  ne 
va  jamais  sans  l'amour  des  arts  et  des  lettres  r 
Charlemagne  s'occupa  de  l'instruction  publi-  v 
que  et  du  progrès  des  lumières;  il  fut  en  France 
le  restaurateur  des  lettres  {foyez  cet  Abrégé* 
t.  1,  p.  5i  et  5a);  il  fit  venir  d'Angleterre 
Àlcuin,  homme  célèbre  pour  son  temps;  il 
établit  dans  son  palais  une  académie  qui,, 
disent  sérieusement  Velly  et  Hénaulf ,  devint 
le  modèle  de  plusieurs  autres.  Ce  Prince  assis- 
toit  aux  séances  de  cette  académie  où  Ton  s'oc- 
cupoit,  dit-on,  de  la  dialectique,  de  la  rhéto- 
rique et  de  l'astronomie  ;  mais  il  n'est  pa& 
difficile  de  se  persuader  combien  ces  sciences 
étoient  alors  dans  l'enfance  et  informes.  Char- 
lemagne ne  se  contenta  pas  de  faire  fleurir 
l'instruction  autour  de  lui  ;  il  établit  encore 
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des  écoles  dans  les  différentes  villes  de  se» 
états  ;  on  y  euseignoit  l'arithmétique  et  la 
grammaire,  bans  lés  églises  cathédrales  et  dans 
les  riches  abbayes ,  il  y  eut  des  écoles  de  théo^ 
logie  et  de  langue  latine;  les  ecclésiastiques,, 
dit  Velly  (t.  i,  p.  4I2)>  commencèrent  à  en- 
tendre l'écriture  sainte,  et  les  moines  leur 
pseautier. 

Après  Charlemagne ,  le  sommeil  des  arts  fat 
t  long  et  profond \  le  régime  féodal,  les  guerres 
privées  et  celles  de  l'état,  l'opinion  des  preux 
chevaliers  qui  regardoient  comme  au-dessous 
d'eux  de  savoir  lire  et  écrire,  concoururent 
à  le  prolonger  jusqu'au  règne  de,  François  i. 
Nous  allons  établir  l'évidence  de  ce  fait  par 
une  courte  notice  des  sciences  et  des  arts  où 
nous  constaterons  pour  chacun,  leur  état  et 
leurs  progrès  dans  les  différens  siècles  de  notre 
histoire. 

Mathématiques.  Elles  furent  ignorées  en 
France  ou  réduites  à  peu  de  notions  jusqu'au 
règne  de  Hugues-Capet.  Gerbert,  moine  a  Au* 
rillac,  paroît  être  le  premier  de  nos  mathéma- 
ticiens. Velly  observe  (t.  n,  p.  279)  que  c'étoît 
un  homme  fort  habile,  que  ce  qu  il  sa  voit  de 
mathématiques  passoit  alors  pour  un  enchan- 
tement, et  le  peuple  l'accusoit  de  magie.  O» 
lui  attribue  la  première  horloge  dont  le  mou- 
vement étoit  réglé  par  un  balancier,  et  l'intro- 
duction des  chiffres  arabes. 

Sous  Charles  v,  les  mathématiques  paru- 
rent faire  quelques  progrès;  on  y  calcula  les 
différens  degrés  de  vitesse  du  mouvement ,  et 
Nicolas  Oresme  composa  un  traité  snr  la  mu- 
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tatton  des  monnoies,  où  il  entra  quelques  cal- 
culs ingénieux. 

Cependant  ce  n'est  guère  qu'au  commence- 
ment du  dix -septième  siècle,  à  l'époque  où 
Descartes  paroi t,  que  les  mathématiques  ac- 
quièrent en  France  quelque  célébrité  ;  bientôt 
après,  François  Viete  se  distingue  par  ses  tra- 
vaux géométriques;  Pascal  et  Fermât  viennent 
après  lui  et  attestent  nos  progrès  en  géométrie 
et  dans  l'analyse;  le  commencement  du  dix- 
huitième  siècle  nous  donne  Varignon,  l'apôtre 
du  calcul  différentiel  ;  mais  c'est  dans  ce  même 
dix  -  huitième  siècle  que  nous  rivalisons  avec 
ce  que  l'Europe  a  de  plus  exercé  et  de  plus 
profond  en  mathématiques  :  les  méthodes  de- 
viennent plus  simples  et  plus  claires  ;  ce  qui 
étoit  compliqué  devient  élémentaire  ;  les  for- 
mules sont  plus  élégantes  et  l'analyse  plus  fa- 
cile à  saisir;  les  mathématiques,  appliquées 
sur  tout,  rendent  les  plus  grands  services  k 
Fastronomie,  à  la  navigation,  à  la  physique 
et  à  tous  les  arts  qui  se  fondent  sur  le  calcul. 
Nous  devons  ces  progrès,  ces  applications  aussi 
savantes  qu'ingénieuses,  à  Clairant,  à  d'Alem- 
bert,  à  MM.  La  Grange,  Laplace,  Le  Gendre, 
Mouge ,  Prony,  etc.  etc. 

U  astronomie:  cultivée  sous  Charlemagne , 
elle  étoit  encore  étroitement  liée  à  l'astrologie 
judiciaire  ;  selon  Eginhart ,  les  astronomes  de 
la  cour  de  ce  Prince  observèrent  Mercure  pen- 
dant huit  jours  entre  le  soleil  et  ta  terre  ,  pa- 
raissant dans  le  disque  du  soleil  comme  vue 
tache  noire  ;  ils  observèrent  quatre  éclipses , 
Jupiter  leur  parut  caché  par  la  lune  ;  ces  diffé- 
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ventes  observations  leur  parurent  des  phéno- 
mènes, et  au  vulgaire  des  prodiges  quile  rem- 
f dirent  de  terreur  ;  mais  il  en  fut  quitte  pour 
a  peur  :  ces  présages,  dit  Eginhart,  ne  furent 
suivis  d'aucun  accident  funeste. 

Veily  et  le  président  Hénault  rapportent 
que  Louis  le  Débonnaire  étoit  un  très-habile 
astronome  ;  mais  Louis  le  Débonnaire  est  tel- 
lement effrayé  d'une  éclipse  de  soleil  qui  a 
lieu  en  8/jo ,  qu'il  en  tombe  malade  et  meurt 
peu  après.  Nos  historiens  prétendent  que,  sous 
Charles  v ,  l'astronomie  a  fait  des  progrès  , 
parce  que  Jean  de  Dondis  imagine  une  sphère 
mouvante  ou  horloge  céleste  ,  qui  fait  con- 
noitre  exactement  les  différens  points  de  l'es- 
pace occupés  par  les  corps  célestes.  Villaret? 
t.  w  ,  p.  i63. 

Pour  trouver  en  France  l'astronomie  digne 
d'elle  et  une  science  utile ,  il  faut  franchir 
plusieurs  siècles.  Pierre  d'Ailly  est  le  premier 
astronome  français  qui  parut  vers  la  fin  du 
seizième  siècle.  Il  écrit  sur  plusieurs  sujets 
astronomiques  et  sur-tout  sur  la  nécessité  d'une 
réformation  du  calendrier  ;  mais  il  ternit  ses 
conuoissances  en  astronomie  par  son  atta- 
chement à  l'astrologie  judiciaire  ;  il  soutint 
que  la  naissance  de  J.  C.  pouvoit  être  prévue 
par  cet  art.  Maraldi ,  neveu  du  célèbre  Jean- 
Dominique  Cassini ,  et  Cassini  lui-même ,  se 
montrent  de  véritables  astronomes  dans  le 
commencement  du  dix-huitième  siècle.  Le 
premier  publie  en  1700  une  théorie  estimée 
sur  les  satellites  de  Jupiter ,  et  en  1704  et  1705 
des  observations  précieuses  sur  les  différences 
d'ascension  de  Sirius  et  d'Arcturus.  On  doit  au 
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second  une  théorie  savante  sur  les  satellites 
de  Saturne  ,  et  cette  méridienne  qu'il  com- 
mença et  fut  continuée  par  les  Cassîni  qui  lui 
succédèrent  et  d'autres  astronomes  aussi  célè- 
bres. Nous  donnons  dans  notre  biographie 
une  chronologie  des  astronomes  français  ,  où 
nous  indiquons  ce  que  doit  F  astronomie  à 
Picard,  à  La  Hire,  aux  Cassini,  a  La  Caille, 
au  P.  Pingre ,  à  Jérôme  Lalande ,  et  à  l'infati- 
gable M.  Delambre. 

La  Physique.  Malgré  les  livres  d'Aristotë, 
de  longues  disputes  entre  les  Réalistes  et  les 
Nominaux  ,  des  hypothèses  presque  toujours 
démenties  par  les  faits  ,  malgré  Descartes  qui 
établit  le  système  des  tourbillons,  malgré  les 
lumières  que  nous  transmèttoient  les  étran- 
gers ,  la  physique  ne  fit  point  de  progrés 
jusqu'à  Roberval  et  Rohput  ,  qui  parurent 
vers  le  milieu  du  dix-septième  siècle.  Desa«« 
guliers,  Réaumur ,  Privât  de  Molières,  l'abbé 
Nollet ,  et  de  Mayran  abandonnèrent  les  sys- 
tèmes et  les  hypothèses  pour  s'appuyer  de 
l'expérience.  La  physique  expérimentale  donna 
d'heureux  résultats  ;  elle  fi  t  des  progrès  que  nos 
physiciens  d'aujourdhui  ont  conduits  très-loin 
au  moyen  de  l'électricité  et  du  galvanisme.  On 
doit  à  la  physique  les  aérostats.  Nous  avons 
constaté  dans  cet  Abrégé  l'époque  des  décou- 
vertes qu'a  faites  cette  science,  et  indiqué  dans 
nos  tablettes  biographiques  les  hommes  à  qui 
elles  sont  dues. 

La  Chimie  fut  long-temps  confondue  avec 
l'Alchimie ,  science  arcanique  qui  s'occupoit 
de  la  mutation  des  métaux  et  d  autres  pro~ 
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cédés  non  moins  absurdes;  cependant  en  cher- 
chant le  dissolvant  radical  de  l'or.,  elle  trouva 
l'eau  forte  et  l'eau  régale.  C'est  sous  le  règne 
de  Louis  xiv  que  la  chimie  commença  à  sortir 
du  réduit  obscur  des  alchimistes  ;  Nicolas 
Lemery ,  sur  la  fin  du  dix-septième  siècle  > 
l'enrichit  de  ses  découvertes  sur  l'antimoine 
et  ses  préparations.  Geoffroi,  Barou  le  jeune  > 
Rouelle,  Macquer  contribuèrent  puissamment 
aux  premiers  progrès  de-  cette  scieuce  ;  mais 
elle  changea  de  face,  adopta  une  nouvelle 
nomenclature  à  la  fin  du  dix-huitième  siècle , 
et  étendit  son  domaine  d'une  manière  avan- 
tageuse pour  les  arts ,  par  les  travaux ,  par 
les  découvertes  et  les  nombreuses  expériences 
de  MM.  Lavoisier,  Darcet ,  Berthollet ,  Guyton 
de  Morveau  ,  Vauquelin ,  Fourcroy ,  Chap- 
tal ,  etc.  etc. 

La  Botanique ,  la  Minéralogie  et  la  Zoolo- 
gie. Ces  sciences  qui  tiennent  à  l'Histoire  na- 
turelle et  embrassent  ses  trois  règnes,  ne  furent 
cultivées  en  France  avec  quelque  succès  que 
vers  la  fin  du  dix-septième  siècle  et  au  com- 
mencement du  dix-huitième.  Dans  la  Bota- 
nique,  Tournefort  nous  donna  une  méthode 
de  classer  les  plantes  et  nous  indiqua  les  dif- 
férentes familles;  Bernard  Jussieu ,  Adanson, 
Saussure  ,  l'Héritier  ,  Ventenat  ,  Ramond , 
Picot,  La  Peyrouse  ajoutèrent  de.  nouvelles 
familles  aux  anciennes  :  ils  en  perfectionnè- 
rent les  nomenclatures  et  la  classification.  La 
Minéralogie  ne  fit  pas  de  moindres  progrès, 
et  la  Zoologie ,  aidée  de  l'Anatomie ,  nous 
fournit  dans  le  règne  animal  des  notions  pré- 
cieuses, des  propriétés  que  nous  n'avions  point 
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soupçonnées ,  des  analogies  que  nous  n'avions 
point  saisies. C'est  principalement  à  M.  Cuvier, 
membre  de  l'Institut ,  que  cette  partie  de 
1- Histoire  naturelle  doit  ses  progrès. 

La  Médecine ,  la  Chirurgie  9  et  VAnatomie 
qui  leur  prête  ses  secours,  datent  de  plus 
haut  :  la  première  de  ces  sciences  étoit  déjà 
cultivée,  avoit  déjà  des  écoles  du  temps  de 
Charlemagne.  On  place  l'institution  de  la 
Faculté  de  Paris  sous  Philippe-Auguste  ;  la 
fondation  de  l'école  de  Montpellier  est  du  dou- 
zième siècle.  Cependant  la  Médecine  ,  en 
France  comme  ailleurs ,  fut  long-temps  em- 
pyrique  ,  formulaire  ou  arcanique  ;  nous 
n  eûmes  de  nosologie  et  des  méthodes  sûres 
et  raisonnées  sur  l'art  de  guérir  que  sur  la  fin 
du  dix-septième  siècle.  La  Chirurgie  avoit  fait 
des  progrès  dès  le  quinzième  siècle  ;  l'opération 
de  la  pierre  se  fit  pour  la  première  fois  et  avec 
succès  en  i474-  (^oyez  cet  Abrégé,  t.  i  ,. 
p.  i49>)  Mais  on  n'eut  de  bons  instrumens , 
on  n'opéra  avec  méthode  et  sans  audace  que 
dans  le  dix-huitième  siècle ,  qui  nous  donna 
Morand ,  Petit ,  La  Peyronie,  le  frère  Cosme, 
Desault ,  et  Pelletan.  UAnatomie  dut  ses 
méthodes,  la  clarté  de  ses  démonstrations, 
ses  applications  et  ses  progrès  à  Duverney,  à 
Ferrein  ,  à  Bichat ,  à  Cuvier ,  etc. 

Dans  les  Arts ,  les  premiers  qui  fixent  notre 
attention  sont  V Architecture ,  la  Peinture  et 
Y  Art  du  Statuaire.  L'ordre  gothique  fut  celui 
de  nos  premiers  architectes.  Avant  le  règne 
du  Vandalisme  sur  les  monumens  français, 
dont  M.  Lenoir  a  préservé  une  partie  inté- 
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ressapte ,  nous  pouvions  juger  nos  premiers 
architectes  ;  Pierre  de  Montereau  nous  avoit 
laissé  la  Sainte  -  Chapelle  de  Paris  ,  dont  le 
clocher  étoit  un  chef-d'œuvre  ;  Philibert  De- 
lorme ,  intendant  des  bâtimens  du  Roi  sous 
Henri  n  et  Charles  ix ,  avoit  construit  plu- 
sieurs édifices  qui  attestoient  qu'on  avoit  pu 
lui  confier  la  conduite  du  Louvre  et  des  Tui- 
leries ,  commencés  de  son  temps  ;  Mansard  et 
Louis  le  Vau ,  qui  parurent  sur  la  fin  du  dix- 
septième  siècle  ,  donnèrent  à  l'architecture 
un  nouvel  essor;  et  Claude  Perrault,  qui  les 
suivit  de  près  ,  fournit  les  dessins  delà  colon- 
nade. Dès  cette  époque,  nous  avons  été  en 
architecture  les  émules  des  Grecs  et  des  maî- 
tres de  l'Italie  ;  Gabriel ,  Marie-Joseph  Peyre, 
Perronet ,  Soufflot ,  Wailly,  Louis ,  Antoine , 
Percier  et  Fontaine  se  sont  constamment 
montrés  leurs  égaux  ,  et  quelquefois  les  ont 
surpassés.  La  Peinture  et  l  Art  du  Statuaire 
furent  sans  proportion  et  ridicules ,  la  pre- 
mière jusqu'à  la  naissance  de  l'Ecole  française, 
dont  les  premiers  maîtres  furent  Simon  Vouet, 
Le  Sueur  ,  Le  Poussin ,  Le  Brun  ,  etc.  {Voyez 
notre  Chronologie  des  peintres  dans  nos  ta- 
blettes biographiques.  )  Le  ciseau  de  nos  sta- 
tuaires ,  de  nos  sculpteurs  commença  à  être 
guidé  par  le  génie  et  le  bon  style  depuis  Jean 
Goujon,  qui  mourut  en  i5/jo.  Jean  Boulogne, 
Girardon ,  le  Lorrain  ,  les  Coustou ,  Bouchar- 
don ,  Pigalle ,  etc.  ont  poussé  leur  art  au  plus 
haut  degré. 

Dans  les  arts ,  V Horlogerie  mérite  une  place 
distinguée.   Nous  avons  déjà  remarqué  que 
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cVst  à  Gerbeft,  qui  vivoit  dans  le  dixième 
siècle,  qu'on  doit  la  première  horloge  à  balan- 
cier (i).  Charles  v,  en  i38o,  fit  venir  d'Al- 
lemagne Henri  de  Vie ,  qui  passoit  pour  le 
plus  habile  artiste  de  son  temps  ;  ce  fut  lui 
qui  plaça  sur  la  tour  du  Palais ,  à  Paris ,  la  pre- 
mière horloge  de  clocher  qu'dh  vit  en  France  ; 
mais  quelle  distance  il  y  a  de  ces  grosses  pièces 
d'horlogeries  à  la  pendule  à  secondes ,  et  de 
celle-ci  à  la  montre  à  re'pétition  et  à  cette 
excellente  pendule  que  Berthoud  a  placée  à 
l'Observatoire ,  pour  servir  à  la  rigoureuse 

I précision  que  mettent  nos  astronomes  dans 
curs  observations  ?  Sully  ,  artiste  anglais , 
attiré  en  France  ,  Le  Bon  ,  Julien  Le  Boi 
furent  les  premiers  qui  perfectionnèrent 
notre  horlogerie  et  firent  qu'on  rechercha 
les  montres  de  Paris.  Les  Romilly  et  Ber- 
thoud sont ,  dans  cette  partie  ,  ceux  qui  ont 
traité  avec  le  plus  de  succès  la  partie  scienti- 
fique de  leur  art,  et  qui  en  ont  fait  l'applica- 
tion la  plus  utile. 

La  Musique  :  ce  fut  d'abord  celle  des  tem- 

{>les  qu'on  cultiva  ;  Charlemagne  y  introduisit 
e  chant  grégorien,  qui  donna  lieu  au  plain- 
chant  qui  subsiste  encore.  La  musique  en 
usage  pour  les  Solennités  ne  date  que  du 
treizième  siècle.  Si  l'on  attribue  la  gamme 
au  moine  d'Arezzo,  il  est  juste  d'observer  que 
ce  fut  un  Français,  nommé  de  Mœurs,  qui, 
en  i33o,  inventa  les  notes.  Toute  impar- 
faite et  monotone  que   fût  la  musique  des 

(i)  On  doit  à  Huyghens  l'invention  de  l'horloge  k 
pendule. 
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temples,  elle  subsista  jusqu'à  Louis  xiv,  jusqu'à 
Tépoque  de  l'arrivée  de  Lulli  en  France ,  qui 
la  rendit  moins  barbare  et  plus  expressive* 
Celle  du  théâtre  lui  dut  aussi  son  existence  et 
sa  première  harmonie;  Eustache  Caurroy, 
compositeur,  mort  en  1609,  avoit  bien  fait 
déjà  quelques  efforts  ;  mais  le  génie  n  avoit 
eu  aucune  part  à  ses  premiers  essais»  Rameau 

Sarut  et  la  musique  française  reçut  un  nouveau 
egré  d'élégance  et  de  perfection  ;  il  enrichit  la 
scène  lyrique  des  opéras  de  Castor  et  Pollux,  de 
Dardanus  et  de  Pygmaiion.  On  entendit,  après 
lui ,  Mondonville  dont  les  accens  étaient  ceux 
des  grâces,  sur- tout  dans  son  opéra  d'Alcima- 
dure.  J.  J.  Rousseau  soutint  que  la  musique 
française  étoit  sans  harmonie ,  et  souvent  d  un 
accent  ridicule  ;  mais  en  avançant  cette  opi- 
:  nion  ,  J.  J.  Rousseau  donnoit  son  opéra  du 

^  Devin  du  Village  ,  dont  la  musique ,  toute 

française ,  est  naïve  et  pleine  d'expression. 
Cependant  il  nous  vint  des  maîtres  de  l'école 
<  de  Vienne  et  de  celle  de  Naples;  Gluck  et 

\_  Piccini  firent  éprouver  à  notre  musique  une 

ï"  révolution  subite  ;  nous  admirâmes  celle  de 

*  Gluck ,  et  nous  adoptâmes  celle  de  l'Italie. 

(Voyez  cet  Abrégé,  t.  11,  p.  i54et  160.) 

Littérature  :  Langue  française.  La  langue 
latine  étoit  en  usage  et  la  langue  vulgaire  sous 
les  Rois  de  la  première  race  ;  elle  cessa  de 
l'être  au  commencement  du  neuvième  siècle. 
La  langue  romance  lui  succéda  :  c'était  un 
mélange  de  celte  et  de  mauvais  latin  ;  il  y  en 
avoit  une  autre,  le  tudesque ,  en  usage  parmi 
les  Germains  et  les  Francs  qui  habitqient  les 
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rives  du  Rhin  :  on  voit  des  traces  bien  distin- 
guées de  ces  deijx  idiomes  dans  le  traité  de 
Thionville,  conclu  en  843  entre  Charles  le 
Chauve  et  sçn  frère  Louis  le  Germanique  ;  il  e$t 
dans  les  deux  langues:  en  tudesque  pour  Louis 
et  ses  Allemands ,  en  rotnqnce  poyr  Charles  le 
Chauve  çt  ses  peuples.  Le  mélange  de  ces  deux 
langues  produisit  la  française  3  long-temps  bar- 
bare, long-temps  surchargée  des  mots  de  la  basse 
latinité,  long-temps  aussi  difficile,  aussi  dure  à 
prononcer  que  difficile  à  écrire  ;  elle  conserva 
presque  toute  son  aspérité  jusqua  François  i, 
époque  où  le  monarque  lui-même,  sa  soeur, 
la  célèbre  Marguerite  de  Navarre,  Clément 
Marot,  Melin  de  S.  Gelais  ,  Jacques  Amyot, 
Philippe  de  Comiues ,  Dubellay  commencè- 
rent à  la  polir  ;  elle  s'épura  squs  Louis  xiv 
et  ses  successeurs ,  elle  atteignit  la  perfection 
dont  elle  étoit  susceptible  :  Pascal,  La  Fontaine, 
Boileau  ,  Racine  ,  Corneille  ,  Bpssuet ,  Mas- 
sillon,  Fléchier,  Fontenelle,  Vertot,  Fénelon, 
Saint-Réal,  Voltaire,  Bufïon,  Rousseau,  Mo- 
lière, La  Bruyère,  T.  J.  Rousseau,  Thomas, 
d'Alembert ,  Montesquieu  ,  Coqdillac  ,  Bar- 
thélémy ,  etc.  etc.  l'accréditèrent  dans  toute 
l'Europe  ;  elle  en  devint  la  langue  classique. 

Selles-Lettres.  Nous  avons  vu  ce  que  Char- 
lemagne  avoit  fait  en  leur  faveur ,  mais  elles 
furent  dédaignées  et  publiées  par  ses  succes- 
seurs ;  S.  Louis  y  Charles  v  les  protégèrent  et 
attirèrent  les  littérateurs  à  leur  cour.  En  sui- 
vait nos  tablettes  biographiques,  on  pourra 
juger  quelle  fut  l'espèce  de  littérature  de  leur 
siècle  |  on  verra  qudssavan&y  figurent  :  c'est 

S 
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Guillaume  de  S.  Amour,  que  ses  querelles  ren* 
dirent  plus  célèbre  que  ses  talens  ;  c'est  Alain 
de  Lille  qu'on  surnommoit  V Auteur  univer- 
sel, etc.  Charles  v  commença  la  bibliothèque 
du  Roi,  aujourd'hui  la  bibliothèque  impériale; 
mais ,  par  l'énumération  qu'on  nous  fait  des 
livres  qui  la  composoient ,  on  voit  que  les 
Lettres  ne  s'occupoient  alors  que  d'objets  fu- 
tiles ou  mystiques.  Il  faut  laisser  de  côté  quel- 
Sues  siècles  et  arriver  à  François  i  pour  trouver 
éjà  quelque  goût  dans  les  littérateurs  qui  se 
diitinguent  sous  son  règne  ;  le  commencement 
du  dix-septième  siècle  nous  donne  des  sco- 
liastes ,  Scaliger ,  Casaubon ,  Etienne  Pas- 
quier,  les  Sce voles,  etc.  ;  sous  Richelieu  on 
a  du  goût  et  de  l'esprit  :  on  a  Balzac  et  Bois- 
Robert  :  c'est  l'époque  des  traducteurs  des 
anciens,  Perrot  d'Ablancourt,  Tannegui  Le 
Fevre ,  La  Motte  Le  Vayer ,  etc.  ;  enfin  au 
siècle  de  Louis  xiv  commence  la  bonne  litté- 
rature ;  les  Sciences  et  les  Lettres  obtiennent 
de  ce  monarque  l'Académie  des  Inscriptions  et 
Selles-Lettres,  dont  nous  avons  d'excellens 
mémoires  et  des  recherches  aussi  curieuses 
qu'instructives  :  tout  se  perfectionna  depuis  ; 
la  littérature  française  devint  la  première  de 
l'Europe. 

Romans.  Quoique  celui  de  la  Rose,  de 
Guillaume  de  Lorris,  ait  paru  en  ia55,  nos 
romans  les  plus  fameux  datent  du  seizième 
siècle  :  Astrée,  la  Clélie,  Cassandre  eurent  de 
la  célébrité  ;  ils  é  toi  eut  volumineux  :  on  les  lut 
parce  qu'ils  peignoient  la  galanterie  de  leur 
temps; le  bon  goût,  l'urbanité,  l'élégance,  qui 
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caractérisèrent  le  siècle  de  Louis  xiv,  pftodui* 
firent  le  Tëlémaque  ;  Adtis  eûmes  ensuite  Gil- 
fila*,  roman  classique  ;  quelques  peintres  de 
inœiirs  crayonnèrent  celles  du  dix- huitième 
siècle;  mais  le  romancier  qui  ne  s'étoit  point 
recueilli  pour  étudier  le  jeu  de*  passions,  qui 
ne  parla  poitit  le  langage  de  la  bonne  com* 
pagnic ,  ne  Trous  donna  que  des  peintures  ridi- 
cules ou  obscènes.  De  nos  jours  les  romans 
prirent  la  teinte  noire  des  romans  anglais  et 
n'en  valurent  pas  mieux;  cependant,  en  con-| 
servant  le  ton  léger  qiii  appartient  à* notre 
nation,  en  conservant  cette  décence  qui  dé^ 
cèle  les  bonnes  moeurs,  quelques  femmes  se 
distinguèrent  dans  la  carrière  des  romans; 
nous  eûmes  Delphine  et  Coriune  qu'on  lit  avec 
plaisir.     • 

Histoire.  Sans  doute ,  comme  l'a  observé 
M.  Dacier  (î),  l'histoire r cette  grande  Insti- 
tutrice du  genre  humain,  n'a  peut-être  été 
cultivée  par  aucune  nation  autant  que  par  la 
nôtre;  aucune  n'a  produit  un  aussi  grand 
npnibre  d'historiens  dignles  d'être  cités;  rien 
n'est  plus  vrai;  mais  pour  trouver  ces  histo- 
riens ,  il  faut  franchir  l'espace  qui  se  trouve 
entre  Grégoire  de  Tours  et  M.  de  Thou j  car, 
dp  l'aveu  de  Velly  et  de,  ses  continuateurs , 
l'histoire  fut  longtemps  chargée  de  contes  ab- 
surdes ,  do  fables  et  de  récits  parasites;  elle  fut 
presque  toujours  partiale  *  presque  toujours 
intolérante ,  et  rarement  digne  de  la  postérité. 


(1)  Dans  son  discours  adressé  a  ITtopereur ,  le  19  te 
trier  1808» 
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SUR  LES  SOUVERAINS 

DES  QUATRE  DYNASTIES. 
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DES 

SOUVERAINS  DE  LA  FRANCE- 


TABLEAU  SYNOPTIQUE 

années  DT2  L,A  3PKEMIÈKE  DYK ASTI»  OU  t»RÏMIÈÎlÊ  RACE, 

commencé 

i  régner,     y^ 

420..  Xhakamokd. 

428. .  Clodion ,  dit  le  Cheveu,  fils  de  Théodcmer, 
448. .  Mérowée ,  fils  ou  proche  parent  de  Qodion. 
458. .  Childeric  x ,  fils  de  Mérimée. 

481..  Clovis  1,  fils  de  Childeric ,  auquel  plusieurs  historiens 
cosmnencexit  l'histoire  de  Fraaoe. 

!  Thierri ,  roi  de  Metz ,  \ 

Qotaire  1 ,  roi  de  Soissons ,  J 
534..  Théodebert ,  fils  de  Thierri ,  roi  de  Mets. 
548. .  Théodebald  ou  Thiebaud,  fils  de  Théodebert ,  roi  de  Mets. 
558..  Clotaire  1 ,  seul  roi  de  France. 

ÎCaribert ,  roi  de  Paris  9  \ 

Gontran,  roi  d'Orléans  et  Bourgogne.  L.    ,    „,      . 
Sigebert ,  roi  de  Metz ,  7fi,s  dc  C1°*™  1. 

Chîlpéric ,  roi  de  Soissons ,  J 

575. .  Chîldebert ,  fils  de  Sigebert ,  roi  de  Metz  ou  d'Austrasie. 
584. .  Clotaire  11 ,  fils  de  ChUpéric ,  roi  de  Soissons. 
5nfi  f  Thierri  11 ,  roi  d'Orléans  et  Bourgogne,  K.    ,   „, .. ,  . 
^  {  Théodebert  11 ,  roi  d'Austrasie,  *  *      j*5 de Chîldebert. 
61 3..  Qotaire  11 ,  seul  roi  en  France, 
628. .  Bagobert  1 ,  fils  de  Qotaire  n. 
63o. .  Caribert  u ,  son  frère ,  roi  d'une  partie  de  l'Aquitaine. 
63i..  Dagobert  z ,  règne  seul. 


CVJ  SOUVERAINS   DE   LA   FRANCE.' 

AKREES 

•«  ih  ont  Suite  des  Rois  de  la  première  race. 

ftomacncé 

f  Childebert ,  fils  de  Grimoald,  roi  d' Australie,  chassé  après 

656  ■       sept  mois  de  règne. 

Gotaire  in ,  roi  de  Neustrie  et  Bourgogne. 

660. .  Childéric  n,  fils  de  Clovis  11,  roi  d'Austrasie. 

679..  Thierri  ni ,  roi  de  Neustrie  et  Bourgogne ,  troisième  fila 
de  Clovis  n. 

674..  Dagobert  n ,  fils  de  Sigebert  n ,  roi  d'Australie. 

680. •  Thierri  m,  règne  seul  (l'Australie  est  au  pouroir  des 
ducs  Martin  et  Pépin  d'Héristel). 

691..  Clovis  in ,         1  fils  de  Thierri  in ,  régnent  en  Neustrie  et 

6g5. .  Childebert  ni ,  J   Bourgogne. 

711..  Dagobert  ni  ,  fils  de  Childebert  ni,  en  Australie,  Bour- 
gogne et  Neustrie. 

71 5..  Chilpéric  11,  fils  de  Childéric  n,  en  Neustrie  et  Bourgogne. 
(  Charles  Martel ,  duc  d'Austrasie.  ) 

720..  Thierri  iv,  dit  de  Chelles,  fils  de  Dagobert  m,  roi  4e 
Neustrie  et  Bourgogne. 
,    £  Pépin ,  maire  de  Neustrie  et  Bourgogne ,  )  fils  de  Charles 

^4*  |  Carloman,  maire  d'Austrasie»  J     Martel. 

74a..  Childéric  11 ,  en  Neustrie  et  Bourgogne ,  et  en  Austrasie. 


SECONDE   RACE. 


CVlj 


TABLEAU  SYNOPTIQUE 

i 

ANNÉES  DE  &A  SECONDE  DYNASTIE  OU  SECONDE  RACE, 
•*  *  «■*  DITE  CARLOVINGIENNE. 


752.  PiMif ,  dit  le  Bref,  maire  du  palais  de  Neustrie  et  Bour- 
gogne ,  est  proclamé  Roi,  et  commence  la  seconde  dy- 
nastie. 
1  Charles,  dit  Charlemagne,  enNeustrie) 
et  Bourgogne ,  (fil*  de  Pépin  le  Bref. 

Carloman,  en  Austrasie,  J 

772..  Charlemagne  seul. 

8 1 4* .  Louis  le  Débonnaire ,  fils  de  Charlemagne. 
840.  •  Charles  le  Chauve ,  fils  de  Louis  le  Débonnaire: 
877. .  Louis  11 ,  dit  le  Bègue,  fils  de  Charles  le  Chauve. 

(Louis  m ,  en  Austrasie  et  Neustrie  J 
Carloman ,  en  Bourgogne  et  Aqui-  >  fils  de  Louis  le  Bègue, 
taine,  ) 

882..  Carloman  seul. 
£84*.  Charles  le  Gros ,  fils  de  Louis  le  Germanique  et  petit-fils 

de  Louis  le  Débonnaire. 
886.  »  Eudes ,  comte  de  Paris ,  et  fils  de  Robert  le  Fort. 
893..  Charles  m ,  dit  le  Simple,  fils  posthume  de  Louis  le  Bègue, 

règne  sur  une  partie  de  la  France,  qu'Eudes  est  forci 

de  lui  céder. 
898. .  Charles  le  Simple  règne  seul. 
922, .  Robert ,  duc  de  France ,  frère  de  Eudes. 
g*3. .  Raoul  de  Bourgogne ,  et  beau-frère  de  Hugues  le  Grand* 
936v  Louis  iv,  dit  d'Outremer ,  fils  de  Charles  le  Simple. 
954..  Lothaire,  fils  de  Louis  d'Outremer. 
986.,.  Louis  v,  4iï  le  Fainéant ,  fila  de  Lothaire 
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TABLEAU  SYNÔPÏlQtlE 

DE  Là  TROISIÈME  DYNASTIE  OU  TROISIÈME  RACE, 
DITE  CAt>ÉÎIEftIfE. 

££2  LIGNE  DIRECTE. 

a  rsgner. 

987. .  Hugues  Capet  ,  fils  de  Hnguet  le  Grand  et  petk-fils  de 
Robert  le  Fort. 

906..  Robert ,  fils  de  Hugues  Capet. 
ï  oS  1 , .  Henri  1 ,  fils  de  Robert. 
1 060. .  Philippe  1 ,  fils  de  Henri  1. 
1 108..  Louis  vi ,  dit  le  tktoi,  fils  de  Philippe  f. 
1 1 87. .  Louis  vu  »  dit  le  Jeune  »  fils  de  Louis  le  Gros. 
1180..  Philippe-Auguste  ,  fils  de  Louis  le  Jeune. 
1 2a  3. .  Louis  vin ,  dit  le  Lkm  *  fils  dé  Philippe-Auguste. 
1 226. .  Louis  i&  »  dit  SahttLéuifr ,  fila  de  Loto»  vm. 
1 270. .  Philippe  ni ,  dit  le  fiardi ,  fils  de  Saint  Louis. 
1  a85. .  Philippe  iv,  dit  le  Bel ,  fils  de  Philippe  le  H*r&. 
i3i4..  ï*"***  x»  ditleHutàH,  toi  de  France  et  de  Nattm,  fila 

de  Philippe  le  Bel. 
i3i6..  Jean  1,  fîls  de  Louis  fc  (il  ne  vk  e-ué  <?h*cf  j%**s  )* 

LIGNE  COLLATÉRALE. 

MAISOIi  DE  VALOIS. 

i3l8..  Philippe  VI,  dit  de  Valois,  fils  de  Charles  dé  Valois,  troi- 
sième fils  de  Philippe  le  Hardi. 
x35o..  Jean  11,  dit  le  Bon,  fils  de  Philippe  de  Valois. 
i364..  Charles  v,  dit  le  Sage ,  fils  de  Jean  11. 
l38o«.  Charles  vi,  dit  le  Bien-aimé,  fils  de  Charles  v. 
1429..  Charles  vu ,  dit  le  Victorieux,  fils  de  Charles  VI. 
1 46 1 . .  Louis  xi ,  fils  de  Charles  vu. 
1^83. .  Charles  vin ,  fils  de  Louis  xi. 


9  TROISIEME   RACS.  ci* 

AlTOÉES 
•■  il*  obi  ■»•■■,#*•. 

«wudci  Falois-Orléans. 

i  rcfaer. 

1 498. .  Louis  xii  9  arrière-petit-fils  de  Charles  v  par  Louis  d'Or* 
léana,  assassiné  en  i4Q7* 

Valois- Angoul^me. 

i5i5..  François  1,  fils  de  Charles  d'Orléans,  comte  d'AnfO*14tn« 

et  arrière-petit -fils  de  Lonis  d'Orléans. 
1 547. .  Henri  11,  fils  de  François  1. 
1 55g..  François  11,) 
1 56o. .  Charles  ix  ,  [fils  de  Henri  11. 
1574..  Henri  ni,    j 


MAISON   DE   BOURBON , 
proprement  dite. 

i58g. .  Henri  iv,  dit  le  Grand,  fils  d'Antoine  de  Bourbon,  des- 
cendant de  Robert  de  Oermont ,  sixième  fils  de  Saint 
Louis. 

1 610. .  Louis  xiii  ,  dit  le  Juste ,  fils  de  Henri  iv. 

i643..  Louis  xiv,  dit  le  Grand,  fils  de  Louis  xm. 

1715. .  Lonis  xv,  dit  le  Bien-aimé ,  troisième  fils  du  duc  de  Bour- 
gogne et  arrière-petit-fils  de  Louis  xiv. 

1774».  Louis  xvi,  fils  du  Dauphin,  mort  en  1764»  et  petit-fiU 
de  Louis  xv. 


et  SOUVERAINS   DE   LA   FRANCE. 


QUATRIEME  DYNASTIE. 

Elle  a  commencé  dans  la  personne  de  NAPOLÉON 
LE  GRAND  ,  appelé  au  trône  impérial  par  le  vœu  de 
la  Nation ,  le  18  mai  1 804. 

Puissent ,  pour  le  bonheur  de  l'Empire  français  et  l'ac- 
complissement de  ses  hautes  destinées ,  les  descendans  de 
ce  Prince  être  nombreux ,  et  dignes  de  leur  tige  illustre. 
Voyez  plus  bas  la  Notice  biographique  qui  lui  est  relative. 


NOTICE  BIOGRAPHIQUE 

SUR 

LES  ROIS  DE  FRANCE 

ET  LEUR  FAMILLE, 

Depuis  Clovis   jusqu'à  Louis   xvi 
inclusivement  (1). 

PREMIÈRE  RACE. 

4LOVIS,  né  Pan  465,  de  Childéric  1  et  de  Basine,  qui 
a  voit  quitte,  dit-on,  le  roi  de  Thuringe  pour  épou- 
ser Childéric. 

Reconnu  Roi  des  Francs  en  48 1. 

Marié  à  Clqtilde,  fille  de  Chilpéric,  roi  des 
Bourguignons,  dont  il  eut  Clodomir y  Childebert, 
Clotaire  I,  et  une  fille  appelée  Clotilde,  comme  sa 
mère,  mariée  en  526,  à  Amalaric,  roi  des  Goths 
d'Espagne. 

11  eut  Thierri  on  Théodoric  I  d'une  épouse  du 
second  rang ,  avant  son  mariage  avec  Clotude* 

Mort  à  Paris,  au  palais  des  Thermes,  le  27  no- 
vembre 5 11. 


(1)  Cette  Notice  est  nécessaire  à  l'intelligence  de  notre 
lûstoire  et  à  la  vérification  des  dates.  Nous  la  commençons 
à  Clovis,  parce  qu'il  n'y  a  rien  de  certain  sur  ses  prédé* 
cesseurs. 


CXlj  NOTICE    BIOGRAPHIQUE, 

Inhumé  dans  l'église  de  SaintrPierre  et  de  Saint- 
Paul,  aujourd'hui  Sainte-Geneviève* 

Voyez  l'Histoire  de  son  règne ,  1. 1 ,  p.  i4  et  s. 


LES  FILS  DE  CLOVJS. 

THIERRI,  roi  de  Metz ,  régna  de  5n  à  554$  eut  pour 
fils  Tlûodebert  qui  lui  succéda. 

THÉODEBERT  eut  de  Deuterib,  Thèodebald  ou 
Thibaut,  qui  régna  de  548  à  555 ,  et  ne  laissa  point 
d'enfans.  Il  avoit  épousé  Waldrade ,  sœur  de  Wisi- 
garde,  première  femme  de  Théodebert  $  de  sorte  que 
le  père  et  le  fils  étoient  beaux-frères. 

OULDEBERT,  roi  de  Paris,  régna  48  ans,  c  cst-à-dire 
de5nà558. 

Il  eut  pour  femme  Ultrogothe  ,  qui  lui  donna 
deux  filles  que  l'histoire  ne  nomme  point. 

Il  mourut  le  23  décembre  558  à  Paris. 

Voyez  1. 1,  p.  24,  le  lieu  de  son  inhumation. 

ÇLODOMIR,  roi  d'Orléans,  régna  i3  ans,  de  5nà 
5»4,  époque  où  il  fut  tué  à  la  bataille  de  Voiron. 

*       (  V*  l'histoire  de  son  règne ,  1. 1 ,  p.  ifret  igm  ) 

Il  eut  pour  femme  Gondieuquk  ,  qui  fut  mère  de 
Théodevalde ,  de  Gontliaire  et  de  Clodoatde.  Les 
deux  premiers  furent  égorgés  par  leurs  oncles,  en 
5a6;  le  troisième,  échappé  k  leuf-s  mains,  est  connu 
dans  l'histoire  sous  le  nom  de  S.  Cloud.  (Voyez  t.  1, 
P-*9') 

CLOT  AIRE  I,  roi  de  Soissons,  survécut  à  ses  trois 
frères,  et  régna  5o  ans,  de  5n  à  56x. 


PREMIERE    RACE,  ,  cxiu 

Il  eut  six  femmes,  selon  quelques  écrivains,  et  cinq, 
suivant  d'autres  $  savoir  :  Gondieuque,  veuve  de 
Clodomir. 

Radegonde,  morte  le  i3  août  58?» 

Ingonde  f  dont  il  eut  Caribert,  Gontran ,  Sige- 
bert  et  Clodosvinthe ,  mariée  à  Alboin,  roi  des 
Lombards  (i). 

Arigonde,  sœur  d'Ingonde,  qui  fut  mère  de 
Chilpéric  et  de  Chunsène ,  morte  avant  son  père. 

Unscine  ou  Gonsinde  ,  mèréde  Cramnè,  de  BU- 
childe  et  de  Clotesinde.  } 

Waldbtrade,  fille  de  Wacon,  roi  dés  Loto? 
bards,  dont  il  eut  Ingonde  et  Ingeltrude ,  qui  ne 
survécurent  point  à  leur  père.    *  t  ) 

Il  mourut  à  Compiègne,  le  1a  novembre  56 1 ,  à 
Tàge  de  60  ans. 

Jl  fut  enterre  dans  l'église  de  Saint  -Médard  de 
Soissons,  qu'il  a  voit  commencée  tet  que  Sigebert,  son 
fils,  aobeva.  > 


LES  FILS  DE  CLOTAIRE. 

CARIBERT  ou  CHÉRÉBERT,  roi  de  Paris,  régna 
6  ans,  depuis  56i  jusqu'en  567. 

H  laissa  trois  filles  qu'il  eut  de  la  reine  Ingobbrge  , 
morte  en  589  ;  la  première,  Berihe  ou  Editberge, 
fut  mariée  au  roi  de  Kent ,  et  les  deux  autres,  Ber- 
tofelde  et  Crodielde,  se  firent  religieuses,  Pyne  à 
Tours  et  l'autre  à  Poitiers. 

Il  a  voit  répudié  Ingoberge  pour  épouser  les  deux 
filles  qui  la  servoient ,  Marovtfe  et  Meroflède,  avec 
lesquelles  il  vécut  peu  de  temps.  Il  eut  un  fils  de  ces 
deux  mariages  ;  l'histoire  ne  le  nommé  point. 

(1)  MM.  de  Sainte-Marthe  croient  qu' Ingonde' est  la' 
mime  que  Gondieuque. 

h       ' 


CXÎV  NOTICE    BIOGRAPHIQUE. 

Il  eut  pour  quatrième  femme,  Theudegilde  on 
Thèodechilde  ,  reléguée  p&r  Gontran  dans  un  mo- 
nastère i  Arles ,  après  la  mort  de  Caribert,  et  après 
l'avoir  dépouillée  clés  rifchetôeà  que  lui  avoit  laissée» 
son  époux. 

Il  mourut  et  fut  enterré  à  Blaye,  selon  Aimoin, 
et  à  Paris,  selon  Grégoire  de  Tours. 

GONTRAN,  roi  d'Orléans  et  Bourgogne.  {V.  l'époque 
de  sa  mort  et  k  durée  de  son  règne,  1. 1 ,  p.  5s») 

Il  eut  pour  femme  Vénérante,  que  Grégoire  de 
Tours  regarde  comme  une  épouse  du  6econd  rang 
(qu'oh  a  mal  traduit  par  celui  de  concubine)» 

Màrcatrude  ,  qu'il  répudia  sur  le  soupçon  qu'elle 
avoit  fait  empoisonner  le  fils  qu'il  avoit  eu  de  Véué- 
rande. 

Àustregilde  ,  dont  il  eut  deux  fils  morts  jeunes, 
et  une  fille  appelée  Clotilde ,  qui  lui  survécut. 

\\  fut  enterré  i  Saint-Marcel  de  Soissons. 

Il  tenoit  sa  cour  à  Gh&lons-sur-Saône. 

SIGEBERT  tjTin  tfe  Metz  bu  d' Attftrfcste ,  régna  i4 
ans,,  de  56 1  à  575. 

Il  fut  marié ,  en  566,  à  BfcûttÊttXtï* ,  fille  d'Atha- 
nagilde,  roi  des  Virfgôths,  dont  il  eut  Childeberl, 

?ui  lui  succéda ,  et  dëu*  fitleë  -,  îngonâe ,.  mariée  en 
8o  h  Herméttécildë,  fils  de  Léimgildfe ,  roi  des  VI- 
sigotbs,  et  Woaùèteindê,  Su*  laquelle  l'histoire  he 
donne  point  d'autre  renseignement. 

Il  fut  assassiné,  en  5?5 .  à  Vitri-sur-Scarpe,  et  in- 
humé A'abord  ali  Village  de  jLatiibres,  près  de  Douai, 
et  ensuite  à  Saint-Médàrd  dé  Soissons,  où  il  lut  placé 
près  de  Clôtaire  i  ;  son  père. 

CHILPÊRTC,  roi  de  Soissons,  régna  a3  ans,  de  56 1  à 
584,  époque  où  il  fut  assassiné.  (  V.  t.  i,  p.  5i.) 
U  eut  pour  femmes  AuDOVBfts,  Galsuinde  et 


PREMIÈRE    RACJE»  cxy 

Frrdégokdbj  de  la  première,  qui  fat  répudiée    il 
«fMerowée,  dont  la  fin  fut  tragiqae  (V.  L  i,  p.  2Q) 
et  Rtgonthe,  mariée  au  roi  d'Espagne  ftau&c 
D  eut  de  Frédégonde  Clotaire  II,  qui  lui  succéda. 

GalamndeouGalasuinte&tétwiigléeparlessicair^ 
de  Frédégonde,  en  568.  • 


SUCCESSEURS  DES  FILS  DE  CLOTAIRE  I. 

CHILDEBERT ,  roi  de  Metz  ou  d'Austrasie,  né  en  57o 
de  8igebert  et  de  la  reine  Brunehaut. 

H  eut  pour  femme  Faileube  ou  FaldUbrade 
qui,  dit-on,  mourut  Je  même  jour  que  lui;  de  lew 
fanage  naquirent  2%éode6ert  en  586,  ThierriZ 
TModonc  en  587 ,  et  une  fille  appelée  Theudelane* 

Il  mourut  empoisonné  en  596.  (  f  .  1. 1,  p.  55.) 

TH|0DàEBERT  H,  roi  d'Austrasie,  régna  i7  an»,  de 


le  président  Hénault,  pour  épouser  Theudichilde 
fille  d'une  rare  beauté  dont  â  étoit  devenu  éperdu- 
ment  amoureux.  r 

Il  avoit  eu  de  ses  deux  femmes  quatre  fils,  savoir  : 
Sigebert  regardé  par  quelques  écrivains  comme  la 
lige  de  la  maison  d'Habsbourg  d'où  est  issue  celle 
d  Autriche.  On  ignore  la  destinée  des  deux  suivans . 
Oontran  et  Lotlwm  :  le  quatrième ,  Mérowée  fut 
mis  à  mort  par  les  ordres  de  son  oncle  Thierri.    ' 

Il  mourut  confiné  dans  un  cloître ,  où  il  fut  assas- 
siné par  les  ordres  de  Brunehaut.  {V.  1. 1,  p.  35  et  56  \ 


THIERRI  H,  roi  d'Orléans  et  Bourgogne,  dont 


nous 


C1VJ  NOTICE    BIOGRAPHIQUE. 

avons  indiqué  la  durée  du  règne  et  l'époque  de  la 
mort ,  U  i,  p.  56,  eut  de  ses  concubines  ou  femmes 
du  second  rang  (  car  Brunehaut  l'empêcha  toujourà 
d'avoirunefemme  en  titre)  quatre  fils,  Sigebert,  ChiU 
deberty  CorbeetMérowée,  dont  aucun  ne  put  obtenir 
le  titre  de  Roi,  malgré  les  efforts  que  fit  Brunehaut', 
après  la  mort  de  Thierri ,  pour  placer  Sigebert  sur  le 
trône. 

Le  président  Hénault  dit  que  Sigebert  avait  été 
reconnu  en  Austrasie  sous  le  nom  de  Sigebert  u  ; 
qu'il  y  régna  peu,  et  que  Clotaire  n  le  fit  assassiner 
avec  Childebert;  que  Corbe  sut  se  dérober  à  la  mort , 
et  que  Clotaire  épargna  les  jours  de  Mérowée ,  qu'il 
confina  dans  un  cloître,  (  Foyee  notre  Abrégé,  1. 1 , 
p.  56.) 

CLOTAIRE  II ,  d'abord  roi  de  Soissons  et  ensuite  seul 
roi  de  France  au  préjudice  de  ses  neveux  (  V*  pour 
les  circonstances  et  l'époque  de  sa  mort,  1. 1,  p.  5j  )r 
eut  trois  femmes ,  savoir  : 

Haxd6trude,  qui  le  fit  père  de  Mérowée,  tué 

Sar  ordre  de  Brunehaut,  en  6o4,  après  la  bataille 
'Etampes  où  il  fut  pris,  et  de  Dagobert  l  qui  lui 
succéda, 

Bertrude  ,  morte  en  608 ,  dont  il  eut  Caribert  u 
•     dont  nous  parlerons  plus  bas. 

Sichildr,  qu'il  épousa  la  même  année  qu'il  perdit 
Bertrude  ;  on  ignore  s'il  en  eut  des  enfans. 

DAGOBERT  I ,  fils  du  ©recèdent ,  roi  d' Austrasie  de- 
puis  622  jusqu'en  620,  seul  roi  en  France. jusqu'en 
63o ,  où  il  céda  une  partie  de  l'Aquitaine  à  son  frère, 
et  seul  roi  une  seconde  fois  depuis  65 1  jusqu'à  sa 
mort ,  arrivée  en  638.  Ce  Prince  fut  de  moeurs  dé- 
pravées ,  et  eut  jusqu'à  trois  femmes  en  même  temps  ; 
d'abord  Gomàtrudr,  qu'il  répudia  en  629  sous  pré- 
texte de  stérilité,  mais  pour  épouser  Nantuaib, 
dont  il  eut  Clovi*  lu 
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En  65o ,  il  mit  Ragnbtrude  au  nombre  de  ses 
femmes,  et  en  eut  Sigebert  n ,  qui  régna  après  lui 
en  Austrasie.  Il  eut  aussi  Wulfégonde  et  Bert- 
.  fkildb.  Outre  ces  cinq  femmes,  on  lui  compte  en- 
core un  grand  nombre  de  concubines  ou  femmes  du 
second  rang. 

Il  mourut  à  Saint-Denis,  lé  19  janvier  658  ,  et  y 
lut  inhumé*  (  V.  1. 1 ,  p.  58.  )  —  Sa  résidence  ordi- 
naire étoit  à  CIichi-la-Garenne« 

« 

CARIBERT  II  ou  ARIBERT ,  fils  de  Clotaire  n  et 
frère  consanguin  de  Dagobert  1  (p.  1. 1  «  p.  57  ) ,  eut 
pour  femme  Gisèle,  fille  d'Amand,  duc  de  Gas- 
cogne ,  qui  lui  apporta  en  dot  le  comté  de  Bigorre  et 
la  seigneurie  de  Béarn ,  qu'elle  tenoit  d'Amantia,  sa 
mère.  Caribert  eut  trois  fils  :  Childéric,  qu'il  fit  re- 
connoître  pour  son  successeur,  maïs  qui  ne  lui  sur- 
vécut que  très-peu  de  temps*  (Dagobert,  dit-on, 
«voit  fait  empoisonner  le  père  et  le  fils.)  Boggie  et 
Bertrand ',  auxquels  Dagobert  donna  le  duché  de 
Toulouse  ou  d'Aquitaine  en  fief  héréditaire. 


ROIS  D' AUSTRASIE 

DESCENDANS  DE  DAGOBERT  I  ET  DE  CLGVIS  II. 

SIGEBERT  II,  fils  de  Dagobert  (  V.  l'époque  et  le  lieu 
de  sa  mort  et  de  son  inhumation,  1. 1,  p.  59) ,  laissa 
d'HEMNECOlLDE ,  sa  femme ,  qui  lui  survécut ,  un 
fils  appelé  Dagobert,  que  Grimoald ,  maire  du  pa- 
lais, écarta  du  trône  en  le  faisant  passer  pour  mort* 
(jr.t.  i,p.  59et4o.) 

CHILDÉRIC  II ,  second  fil»  de  Clovis  n,  placé  sur  le 
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trône  d'Austrasie  par  le  crédit  de  sa  mère  Bilchilde 
{V.  t.  i,  p.  4o) ,  épousa ,  en  669,  Buchiuie  ,  fille  de 
Sigebert  11,  et  eut  de  cette  Princesse  un  fils  nommé 
Daniel  y  qui  monta  sur  le  trône  de  tes  ancêtres  Tan 
7i5 ,  et  régna  sous  le  nom  de  Chilpéric  uu  (  V*  plus 
basson  article.) 

Chiidéric  n  fut  assassiné  en  675.  (  V.  U 1 ,  p.  4o.  ) 

DAGOBERT  II,  que  Orîmoald  avoit  soustrait,  reparut 
et  monta  sûr  le  trône  en  67e  ;  il  avoit  épousé  dans 
son  exil  une  Saxonne  appelée  Mechtilde  ,  dont  il 
eut  Hermine  ou  Irrnine ,  abhease  d'Qeren,  au  dio- 
cèse de  Trêves.  Henschemus  lui  compte  quatre  autres 
enfans;  mais  cette  assertion  n'est  nullement  authen- 
tique. Après  la  mort  de  ce  Prince,  le  royaum* 
d' Austrasie  resta  vacant  et  au  pouvoir  des  ducs  Mar* 
tin  et  Pépin  d'Héritfel. 


ROIS  DE  NEUSTTUE  ET  BOURGOGNE 

DESCERDANS  DE  CLOVIS  II,  FILS  DE  DAGOBERT  I. 

CLOVIS  II,  fils  de  Dagobert  1  et  de  la  reine  Nantilde, 
régna  environ  dix-neuf  ans,  de  658  à  659*  (  Voyez 
l'époque  de  sa  mort,  1. 1 ,  p.  5g.  ) 

Il  épousa ,  en  649 ,  Batilpe  ,  femme  d'une  rare 
beauté  et  du  [dus  grand  mérite;  elle  avoit  été  vendue 
comme  esclave  à  Erchinoald,  maire  du  palais  do 
Neustrie, 

Il  laissa  de  cette  Princesse ,  qui  lui  survécut,  CYo- 
taire  M ,  qui  lui  succéda  ,  Chiidéric  Ji,  qui  régna 
en  Austrasie  ^  et  Thierri  Iir,  qui  succéda  à  son  frère 
Çlotaire  m.  (  V.  1. 1,  p.  59  et  4o.) 

Clovis  11  fut  enterré  à  Saint-Denis* 
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CLOT  AIRE  in  régpa  quatorze  ans.  et  mourut  sans 
ênfans  en  670.  «On  ignore,  dit  yelly,  s'il  a  él4 
»  marié  ». 

Il  fut  inhumé  dans  le  monastère  de  Chelles,  où 
Batilde,  sa  mère,  s'étoit  retirée  et  décéda  en  680.—^ 
Quelques  écrivains  prétendent  que  Çlotaire  III  fq| 
enterré  à  Saint-Denis. 

THIERRI  HT,  mis  sur  le  trône  en  fyç%  par  Ebrgï/i,  erç 
fut  presqu'aussi-tôt  renversé  et  çonjinjé  dw  fc  mo- 
nastère de  Saint-Denis;  mais  il  fut  réiatégré  on  675» 
11  régna  ou  plutôt  porta  le  titre  de  Roi  gPRdftitt  vingt- 
un  ans. 

Il  eut  deux  femmes,  Crotildb  ou  ÇlqtiME,  * 
dont  il  eut  Clovis  m  et  Chiideberi  Ifl. 

Dodà,  dont  il  n'eut  point  d'enftms;  die  lui  sm> 
vécut,  mais  fut  enterrée  près  de  lui  dans  l'église  de 
Saint-  Vaast  d'Arras. 

Thierri  paourut  en  691.  H  établit  sa  Cour  à  Np- 
gent,  aujourd'hui  Saint-Cloud» 

CLOVIS  m  porta,  comme  son  père,  le  titre  de  Roi 
sans  en  avoir  l'autorité  ^  il  fut  quatre  ans  gi?  le  trône, 
de  691  à1h)5. 

L'histoire  ne  dit  point  s'il  fut  marié. 

CHILDEBERT  III,  frère  de  Qpvv  IP,  lui  succéda  le 
?5  mars  695,  sans  avoir  plg*  d'autorûé  que  lui.  H 
fut  seize  ans  sur  le  trône. 

Il  laissa  4'uqe  femme  dojjt  m  îgWTQ  Iç  Ppm , 
Dagobert  II 1  qui  suit. 

Childebert  mourut  le  *4  ay^l  7*1 ,  et  fitf  çntepfé  k 
Choisi-sur-Aisne ,  à  une  lieue  dç  Çon?piègnef 

DAGOBERT  III  succéda  *  âon  père  à  l'âge  de  douze 
ans ,  et  il  eut  pour  tuteur  Jq  petit-fila  du  maire  Fep>*. 
encore  plus  jeune  que  lui* 
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Il  laissa  un  fils  appelé  Thierri,  d'une  femme  que 
l'histoire  ne  fait  point  connoître. 
11  mourut  le  a4  juin  715. 

CHILPÉRIC  II,  fils  de  Childéric  n,  roi  d'Austrasie, 

lut  lire  du  cloître  pour  succéder  à  Dagobert  m ,  par, 

.    préférence  à  Thierri.  (V.  1. 1 ,  p.  43  et  suiv.  ce  que 

nous  avons  observé  sur  ce  Prince ,  qu'il  ne  faut  point 

confondre  parmi  les  Rois  feinéans.) 

Il  eut  de  sa  femme,  que  l'histoire  ne  nomme  pas, 
Childéric  III. 

'    Il  mourut  à  Attigni ,  et  fut  inhumé  h  Noy on. 
# 

THCERRI IV ,  dit  de  Chelles  ,  fils  de  Dagobert  m, 
fut  placé  sur  le  trône  à  l'âge  de  sept  à  huit  ans ,  par 
Charles  Martel,  en  720.  Il  fut  roi  de  Neustrie  et 
Bourgogne  et  d'Austrasie. 

L'histoire  ne  dit  poiçt  s'il  laissa  de  la  postérité  et 
s'il  fut  marié. 

Il  mourut  au  mois  d'avril  715 ,  après  avoir  porté 
Je  nom  de  Roi  pendant  dix-sept  ans. 

CHILDÉRIC  III,  fils  de  Chilpéric  n,  fut  placé  sur  les 
trônes  d'Austrasie  et  de*  Neustrie  et  Bourgogne  par 
Pépin  et  Carloman ,  fils  de  Charles  Martel.  Le  père 
Daniel  prétend  qu'il  ne  fut  Roi  que  de  la  partie  de  la 
ÏYance  où  Pépin  gouvernoit;  mais  les  auteurs  de 
Y  Art  de  vérifier  les  datée  combattent  cette  opinion. 
(  V.  Y  Art  de  vérifier  les  dates  ,  1. 1 ,  p.  55o.) 

Il  eut  un  fils  nommé  Thierri,  dont  l'histoire  ne 
nomme  point  la  mère. 

Ce  Prince ,  le  dernier  de  la  première  race,  fut  dé- 
posé en  752 ,  rasé  et  enfermé  dans  le  monastère  de 
Sithiu,  qui  fut  depuis  Saint-Berlin  à  Saint-Omer. 

Son  fils  Thierri  fut  confiné  dans  le  monastère  de 
,Saint-Vandrille,  et  élevé  dans  l'obscurité. 


MAIRES    DU    PALAIS. 
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SUR 

LES  MAIRES  DÛ  PALAIS, 

PEPIN  d'hÉRISTEL.,  CHAHUES  MARTEL,  etc. 


PëPIN  D'HÉRISTEL  (appelé  ainsi  du  pays  où  il  étoit 
né) ,  étoit  fils- d'Ansegise  et  de  Begghe ,  fille  de  Pépin 
Landen  ou  le  Vieux.  Il  domina  eu  Austrasie  vers- 
Tan  620.  {V.  1. 1,  p.  45.) 

H  eut  deux  femmes,  Plectrude,  fille  de  Hugo- 
bert,  qu'il  répudia  en  688.  Il  eu  eut  Dragon,  qui 
mourut  en  708-7  et  Grimoald ■  r.  qui  fut  assassiné 
en  714. 

Alpaïde  ,  qu'il  rendit  mère  de  Charles  Martel  et 
de  Childebrand  (  1  ). 

Il  mourut  le  1 6  décembre  714. 

CHARLES   MARTEL,  lut  duc  d' Austrasie  en  715. 
(V.  1. 1,  p.  45  et  s.) 

Il  eut  pour  femmes,  Rotrude,  mère  de  Carlo- 
man  et  de  Pépin,  dit  le  Bref.  Elle  mourut  en  7124. 

(1)  Childebrand  fut  la  tige  de  la  race  Capétienne,  et  de 
plusieurs  autres  branches.  Voyez  la  Table  généalogique 
de  la  troisième  race  des  rois  de  France ,  insérée  dans  Y  Art 
de  vérifier  les  dates,  1. 1 ,  p.  566. 
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Le  président  Hénault  lui  donne  un  quatrième  fils, 
G  Me,  dont  l'existence  n'a  été  constatée  par  aucun 
monument. 

(  Voyez ,  pour  l'époque  de  sa  mort  et  le  lieu  de  sa 
sépulture ,  1. 1,  p.  5o.  ) 

CHARLEMAGNE,  fils  aîné  de  Pépin  le  Bref,  né  le 
26  février  742,  au  château  d'Ingelheim,  succéda  à 
son  père  dans  les  royaumes  de  Neustrie  et  Bour- 
gogne, en  768*  Il  fut  maître  de  toute  la  Monarchie 
française  et  régna  seul  en  772. 

H  eut  cinq  femmes  :  Himiltrude  ,  que  plusieurs 
.écrivains  placent  au  rang  des  concubines  ou  femmes 
du  second  rang.  Elle  étoit  fille  d'un  seigneur  fran- 
çais. Il  la  congédia  en  770.  Il  en  eut  Pépin  le  Bossu, 
rélégué  dans  l'abbaye  de  Pruym ,  pour  avoir  con- 
spiré contre  la  vie  de  Charles,  et  mort  en  811$  et 
Rothaïs,  citée  par  le  présid.  Hénault. 
.  Desiderate  ou  Hermangarde,  fille  de  Didier, 
roi  des  Lombards;  il  ne  la  garda  qu'un  an ,  et  la  ré- 
pudia en  771. 

•  Hildeg  arde  ,  issue  d'une  maison  illustre  de  Saabe, 
et  morte  le  3o  avril  782  (le  président  Hénault  dit 
mal-à-propos  783).  Elle  fut  mère  de  Charles,  né 
en  772,  qui  eut  en  partage  la  France  orientale,  et 
mourut  sans  postérité  le  4  décembre  81 1  ;  de  Pépin, 
roi  d'Italie,  né  en  776,  et  mort  le  8  juillet  810;  de 
Louis,  qui  succéda  à  Charlemagne;  de  Rotrude, 
née  en  775,  fiancée  en  787  à  Constantin  Porphiro- 
genète ,  mariée  ensuite  au  comte  du  Maine,  Roricon  ; 
de  Berthe,  femme  de  Saint- Angilbert.  Le  présid. 
Hénault  lui  donne  encore  Lolhaire,  Hildegarde 
et  Adélaïde,  qui  moururent  à  la  fleur  de  l'âge. 

Il  eut  plusieurs  enfans  naturels,  savoir,  de  Ré- 
gine, Hugues  VAbbé,  tué  dans  un  combat  contre 
les  Sarrasins,  le  7  juin  844 ,  et  Drogvn,  évêque  de 
Metz ,  mort  en  855. 
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D'Adalindb,  Thierri,  et  de  Gedsuindb,  Ha- 
delirude,  etc. 

Les  Annales  de  l'abbaye  de  Lauresheim  donnent 
encore  à  Charlemagne  une  fille  qu'elles  appellent 
'Emma y  et  que,  selon  ces  Annales,  il  fit  épouser  à» 
Eginhart,  homme  de  lettres  et  chancelier  de  ce 
Prince  ;  les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates 
pensent  que  cette  Emma  étoit  fille  de  Carloman. 

(  ^  pour  l'époque  de  la  mort  de  ce  Prince  et  le 
lieu  de  sa  sépulture,  1. 1,  p.  55.) 

CARLOMAN,  second  fils  de  Pépin  le  Bref,  auquel  il 
succéda  en  Austrasie,  étoit  né  Tan  j5i^  il  fut  sacré 
pour  la  seconde  fois  le  9  octobre  768. 

U  eut  pour  femme ,  Gerberge,  fille  de  Didier, 
roi  des  Lombards;  elle  fut  mère  de  deux  eufans, 
Pépin  et  un  autre  dont  on  ignore  le  nom  et  le  sexe. 

Il  mourut  à  Samouci  en  Laonais,  le  4  décembre 
771 ,  fut  enterré  i  Saint-Remi  de  Reims,  et  ensuite 
transfère  à  Saint-Denis* 

^OUIS  LE  DÉBONNAIRE,  naquit  en  778,  au  palais 
de  Casseneuil  en  Agenois,  de  Charlemagne  et  d'Hil- 
degarde  ;  il  fut  nommé  roi  d'Aquitaine  à  sa  nais- 
sance ,  et  sacré  en  781  à  Rome ,  par  le  pape  Adrien  t. 
il  fut  associé  à  l'Empire  en  8x3,  et  succéda  à  sou 
père  le  28  janvier  8i4.  » 

•Il  eut  pour  femmes,  Hermengarde,  fille  d'In- 
geramne,  duc  d'Hasbaye;  il  eut  d'elle  Lothaire , 
qui  fut  Empereur  et  roi  d'Italie ,  mort  en  855  ;  Pé- 
pin, roi  d'Aquitaine,  mort  en  838;  Louis,  roi  de 
Bavière  ,  qui  mourut  en  876  $  Adélaïde  ,  femme  de 
Conrad ,  comte  d' Auxerre  ;  Alpaide ,  qui  épousa 
Begon,  comte  de  Paris,  et  HUdegarde ,  mariée  a* 
comte  Thierry.  Hermengarde  mourut  le  5  octobre 
818. 
Judith,  fille  de  Welphe,  comte  de  Bavière,  et 
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d'HelgilWich,  qui  mourut  abbesse  de  Chelles;  H  cil 
eut  Charles  le  Chauve  et  Gisèle,  qui  épousa  Ëvrardy 
duc  de  Frioul.  Judith  mourut  à  Tours  le  19  avril  843» 

La  Ghroniaue  de  Morésac,  citée  par  Dr  Bouquet  > 
doftne  à  Louis  le  Débonnaire  un  fils  naturel  nommé 
Arttoul,  que  ce  Prince  fit  comte  de  Sens. 

(  V.  pour  l'époque  de  la  mort  et  le  lieu  de  la  sépul* 
ture  de  ce  Prince ,  1. 1 ,  p.  55.  ) 

CHARLES  LE  CHAUVE,  né  à  Francfort  le  i5  mal 
8?5  y  de  Louis  le  Débonnaire  et  de  l'impératrice  Ju- 
dith; nommé  roi  d'Aquitaine  par  son  père  en  838 , 
lui  succéda  le  20  juin  84o.  Il  se  fit  couronner  Em- 
pereur à  Rome  ,  par  Jean  vtil  9  le  25  décembre  875» 
11  eut  deux  femmes  :  HermentruDe,  fille  d'Eudes, 
comte  d'Orléans ,  qu'il  épousa  le  i4  décembre  842,  et 
qui  mourut  le  6  octobre  869  ;  elle  fut  mère  de  Louis 
le  Bègue,  de  Charles,  roi  d'Aquitaine,  mort"  le 
29  septembre  865;  de  Lotfiaire,  dit  le  Boiteux  f 
abbé  de  Moutier-en-Der ,  mort  en  866 ,  et  inhumé  à 
Saint-Germain  d'Auxerre;  de  Carloman,  auquel 
Charles  le  Chauve  fit  crever  les  yeux ,  en  873 ,  pour 
crime  de  révolte;  ce  Prince  mourut  en  886,  dans 
l'abbaye  d'Epternac,  où  Louis  le  Germanique  loi 
avoit  donné  asyle;  de  Judith,  femme  en  premières 
noces  d'Etelwolph,  roi  d'Angleterre,  et  en  secondas 
d'Ethelred,  fils  de  ce  premier  mari  ,  avec  lequel  ce 
mariage  ne  fut  point  consommé ,  à  canne  de  la  tmp 

Sande  jeunesse  d'Ethelred ,  et  en  troisièmes  avec 
ludouin  1,  comte  de  Flandre,  qui  l'avait  enlevée»} 
de  RotrudeoX  d'Hermenlrude,  abbesses  de  monas- 
tères. 

Richilde,  sœur  de  Richard,  duc  de  Bourgogne 
et  de  Boson  1,  depuis  roi  de  Provence,  dont  il  eut 
JPepin>  Dreux ,  Louis,  Charles  et  une  fille  que 
l'histoire  ne  nomme  pas ,  morts  tous  les  quatre  en 
bas  âge. 
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Il  mourut  empoisonné  le  5  ou  6  octobre  877» 
(T.t.1,  p.  56.) 

Il  fu^yiumé  à  Nantua,  au  diocèse  de  Lyon  ;  mais 
huit  *i^H^s> fles  ossemeps  furent  transférés  à  Saint- 
Denis  ,^^u  a  voit  désigné  pour*  être  le  lieu  de  sa 
sépulture,  parce  qu'il  en  avoit  été  abbé» 


LOUIS  ÎI,  dit  LE  BÈGUE ,  fils  de  Charles  le  Chauve 
et  d'Hermentrude,  naquit  le  1  novembre  846,  fut 
couronné  rôi  d'Aquitaine  en  867  ,  et  succéda  &  son 

()ère  le  6  octobre  877.  Il  fut  couronné  à  Compiègue 
e  8  décembre  suivant,  par  Hincmar,  archevêque 
de  Reims,  et  une  seconde  fois  le  7  septembre  878,  au 
concile  de  Troy  es ,  par  Jean  Vin. 

Il  eut  deux  femmes  :  Ansgarde  ,  sœur  d'Odon , 


lion ,  ne  laissèrent  point  que  de  succéder  à  leur  père. 

Adélaïde  ou  Judith,  dont  on  ignore  l'origine* 
le  pape  Jean  Vin  et  les  Notables  de  ce  temps  regar- 
doient  cette  seconde  union  comme  illégitime*  Adé- 
laïde fut  mère  de  C/iarles  le  Simple. 

11  mourut  à  Compiègne  le  10  avril,  et  y  fut  in- 
humé dans  l'abbaye  de  Saint-Corneille. 

LOUIS  III ,  fils  du  précédent,  régna  en  Neustrîe  et  sur 
une  partie  de  la  Bourgogne  ;  il  mourut  sans  enfans  à 
Saint-Denis,  le  3  ou  5  août  882,  et  y  fut  enterré. 
{V.  1. 1,  p.  57.  ) 

CARLOMAN,  son  frère  puîné,   eut  en  partage  les 


(1)  C'est  par  erreur  ou  comme  mal  informé,  que  lé 
P.  Hénault  dit  d* Ansgarde  que  c'étoit  une  femme  de  bas 
lieu. 
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royaumes  de  Bourgogne  et  d'Aquitaine ,  avec  toute 
la  partie  du  royaume  de  Lothaire  que  Boson  a  voit 
usurpée. 

Il  ne  fut  point  marié ,  maïs  seulemdÉflfcncé  en 
878 ,  lors  du  concile  de  Troyes ,  à  IngeMK ,  fille 
de  Boson ,  mariée  depuis  à  Guillaume  le _  Pieux , 
comte  d'Auvergne ,  qui  fonda  le  monastère  de  Clum. 

Il  mourut  le  6  décembre  884 ,  comme  nouffl'avons 
indiqué  t.  1 ,  p.  5y ,  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue 
en  poursuivant  un  sanglier  à  la  chasse  dans  la  forêt 
de  Baisieu  ;  mais  nous  ajouterons  à  ce  que  nous  avons 
dit ,  que  les  Annales  de  Metz  observent  que  ce  fut  un 
de  ses  gardes  qui  eut  le  malheur  de  le  blesser  en  vou- 
lant percer  le  sanglier ,  et  que  Carloman  fit  lui-même 
courir  le  bruit  qu'il  avoit  été  blessé  par  l'animal  fu- 
rieux ,  de  peur  qu'on  ne  vengeât  sa  mort  sur  un  do- 
mestique maladroit  9  mais  innocent.  Ce  trait  de  géné- 
rosité ajoute  aux  éloges  que  l'histoire  fait  de  ce 
Prince. 

CHARLES  LE  GROS ,  fils  de  Louis  le  Germanique 
et  petit-fils  de  Louis  le  Débonnaire ,  roi  de  Suabe 
en  876,  roi  d'Italie  en  879,  et  couronné.  Empereur 
en  881  au  mois  de  janvier  ou  février ,  parvint  au 
trône  de  France  en  884.  (  V.  1. 1 ,  p.  58.) 

Rendu  méprisable  par  sa  conduite  avec  les  Nor- 
mands, il  fut  déposé  le  11  novembre  886,  et  mourut 
en  888.  {F.  notre  Abrégé,  ib.) 

EUDES  ou  ODON,  comte  de  Paris,  fils  de  Robert  le 
Fort,  fiit  élu  à  la  place  de  Charles  le  Gros,  On 
ignore  le  jour  précis  et  le  lieu  de  son  élection;  le  pré- 
sident Hénault  prétend  que  ce  fut  à  Compiègne,  et 
qu'Eudes  y  fut  sacré  et  couronné  par  Gauthier, 
archevêque  de  Sens. 

Quelques  historiens  lui  donnent  pour  fils  un  nom- 
mé uirnoul,  qui  prit  après  sa  mort  le  titre  de  roi 
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tf  Aquitaine  et  lui  survécut  très-peu  de  temps  ;  et  pour 
fille  une  nommée  Oda,  qui  épousa  Zuenlebold,  roi 
de  Lorraine.  v 

Il  mourut  à  U  Fère-^fctf-Ofcè ,  lé  i  jahtiér  898 ,  et 
fut  enterré  à  Saint-Denis. 

CHARLES  III,  dit  LE  SIMPLE,  Bis  *<*tfcitàé  éh 
Louis  le  Bègue  et  (te  la  reine  Adélaïde ,  naquit  te 
17  septembre  879.  H  fat  reconnu  roi  de  t frrftice  au 
commencement  de  8g3\  et  sacré  par  Foulques, 
archevêque  de  Reims,  lès  58  janvier  de  la  méiné 

apnée. 

Il  eut  trois  femmes  :  on  ignore  le  nota  dé  là  pre- 
mière, qui  le  fit  père  de  Gisèle,  mariée  eiï  912  à 
Rollotti,  duc  de  Nortnandie. 

Fred brume,  qu'il  épousai  le  9  avril  90^,  et  dont 
fl  n'eut  point  cfenfan*. 

Ogive,  sœur  d'Aldestan,  roi  d'Angleterre,  qui 
fut  mère  de  Louis,  dit  HQuWefnJër.  {V.  1 1 ,  p.  6b.) 

II  modrtit  data*  la  captivité  à  Péronhe  te  7  odLobie 
939 ,  et  fût  inhumé  à  l'abbàye  de  Saitft-îWsL 

ROJÏERT,  duo  de  France ,  frère  du  feu  roi  Eudes ,  fat  élu 
ftoi  par  des  factieux  eu  çsa ,  et  couronné  à  Saint- 
Rémi  de  Reims,  par  VVaulrçr  ou  tSautiar,  arche- 
vêque de  Sens* 

Il  eût  pour  femme,  B&atrix,  fille  d'Herbert, 
comte  de  Vermandois;  il  en  eut  un  fils  et  «ne  fille 
4ué  l'histoire  ne  nomme  point. 

Il  fut{uétei5juin41a  bataille  deSoiâsens.  (Fi 
t*i,  p.  56.) 

RAOUL  DE  BOURGOGNE,  fih dé  Riehard  le  Justi- 
cier ,  fut  élu  roi  de  France  par  le  crédit  de  Hugues 
le  Grand,  son  beau-frère,  le  i5  juillet  935 ,  et  cou- 
ronné le  même  joui  à  Soissons ,  avec  BttlB ,  ** 
femme,  par  Wautier. 


cxxx  notice  biographique: 

F  oyez  t,  i,  p.  60,  l'époque  de  sa  mort.  Il  fit 
enterré  à  Sainte-Colombe  de  Sens.  .    .     , 

Il  n'eut  point  d'autre  femme  qu'Emme ,  fille  du 
roi  Robert,  et  morte  en  955. 

LOGIS  IV,  dit  D'OUTREMER  (nous  ayons  dit ,  1. 1 , 
p.  60 ,  pourquoi  on  lui  donna  oe  surnom  ) ,  naquit  en 

82 1 ,  de  Charles  le  Simple  et  d'Ogive  ;  il  succéda  à 
aoul,  en  $36  le  19  juin.  Il  fut  couronné  le  même 
jour  à  Laon  (1),  par  Guillaume,  archevêque  de 
Sens,  et  peu  de  temps  après,  une  seconde  fois,  à  Reims 
par  Farchevfcque  Artaud. 

Il  eut  pour  femme,  Gerbkrge,  fille  de  Henri 
l'Oiseleur,  sœur  de  l'empereur  Othon  1  et  veuve  de 
Giselbert,  duc  de  Lorraine  ;  il  l'avoit  épousée  en  959 , 
afin  d'assurer  ses  droits  sur  la  Lorraine  ;  elle  lui  sur-* 
vécut  au  moins  jusqu'en  968,  et  fut  inhumée  prés 
de  lui  à  Saint-Remi  de  Reims  5  elle  lut  mère  de  Lo- 
ihaire ,  qui  succéda  à  son  père;  de  Charle&>  qui  n'ob- 
tint aucune  possession  en  partage,  tant  à  cause  de 
son  bas  âge  lors  de  la  mort  de  son  père ,  que  parce 
qu'il  ne  restoit  alors  au  roi  de  France  presqu'aucune 
ville  en  propre  que  Laon  et  Reims  ;  de  Mathilde% 
qui  épousa  Conrad  ,  roi  d'Arles;  de  Gefberge% 
femme  d'Albert,  comter  de  Vermandois,  et  à'AÏbe- 
rade ,  mariée  à  Renaud ,  comte  de  Rouci. 

y  m  l'époque  de  la  mort  de  ce  Prince,  1. 1,  p.  60. 

LOTHAIRE,  fils  de  Louis  d'Outremer  el  de  Gerberge  '* 
né  en  941 ,  fut  associé  à  son  père  en  952 ,  et  couronne 
à  Reims  le  12  novembre  954. 

Il  a  voit  épousé,  en  966 ,  Emme  ,  fille  de  Lothaire , 
roi  d'Italie,  qui  Ait  mère  de  Louis,  qui  succéda  à 
son  père,  et  de  deux  autres  enfans  mâles  que  i'his- 

^  I  I  I     ■     I      ■      I     ■ Il  II    ■■!■»■    I  ■  ■■■  ■ 

r   (1)  Laon  étoit  alors  le  séjour  le  plus  ordinaire  de  nos 
Roi*: 
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toire  ne  nomme  pas.  On  loi  donne  pour  fils  naturel 
jfmoul,  qui  fut  archevêque  de  Roms* 

V.  les  causes  et  l'époque  de  sa  mort,  1. 1,  p.  6i% 
Il  fut  enterré  i  Saint-Éemi  de  Reims» 

LOUIS  V,ditLEFAINÉANT(^t.i,p.63),fiU 
de  Lothaire  et  d'Emme ,  naquit  en  966 ,  fut  associé  à 
son  père  le  8  juin  978,  et  lui  succéda  le  2  mars  986. 

Il  avoit  épousé  Blanchi?,  fille  d'un  seigneur 
d'Aquitaine ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

Il  mourut  en  987  et  fut  enterré  à  Compidgnet 
Cest  le  dernier  Roi  de  la  seconde  race. 


.  >  .     • 
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DIS 

ROIS  DE  LA  TROISIÈME  RACE. 
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LIGNE  DIRECTE. 

HUGUES,  surnommé  CÀPET(i),  dut  de  France, 
comte  de  Paris  et  d'Orléans,  fils  de  Hugues  le  Grand, 
dont  il  tenoit  ses  titres  par  héritage ,  et  de  Hatwige, 
fille  de  Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germante,  descen- 
dant en  ligne  masculine  et  directe  de  Childebrand , 
frère  de  Charles  Martel.  Fut  élu  roi  de  France  Ter» 
la  fin  de  mai  987 ,  par  une  assemblée  de  Grands  tenue 
à  Noyon  ;  fut  sacré  le  5  juillet  suivant  à  Reims ,  par 
l'archevêque  Adalbéron  $  il  étoit  alors  âgé  d'environ 
45  ans.  Il  fut  le  chef  de  la  troisième  race ,  qui  prit  de 
lui  le  nom  de  Capétienne. 

Il  eut  pour  femme,  Adélaïde,  qu'on  croit  fille 
de  Guillaume  in ,  duc  de  Guyenne  et  comte  de  Poi- 
tou; de  ce  mariage  naquirent  Robert ,  qui  succéda 
à  son  père  ;  Hadwige,  mariée  àRainier  ly,  comte  de 
Hainaut,  et  ensuite  à  Hugues  m,  comle  deDags- 
bourg  $  Gisèle ,  femme  de  Hugues ,  avoué  de  Saint- 
Riquier  en  Ponthieu,  auquel  elle  porta  en  dot  la 


(t)  Soit  à  cause  de  la  grosseur  de  sa  tfte,  soit  d'eue 
espèce  de  chaperon  qu'il  porta  le  premier. 
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gt*wd>Abberille;  Adélaïde,  selon  le  président: 
Hâmill,  fui  épauaâ  Renaud  1,  «omte  de  H5*» 
vers  (i), 

Hugues  eut  aussi  un  fils  naturel  nommé  Gauzlint 

vtfiWfi  fc  Ifouiges*  plao*  à»**  û  m  pat  aè  mettre  en 
possession  sawgsfqyfir  dft  grunrirs  oppeaitiops  à  tt^ 
son  du  Tjflç  de  sa  najspancg. 

^oje*  Vqj*q9e  d»l*  jmv*  de  Hugues,  1 1,  p*  64. 
B  8tf  entera  4  Sajq^Pw», 

Il  rétablit,  lç  aéjcm*  des  Kok  à  Paria»  ion  paiai» 
étoit  «ur  l'anptoe**!*  oooupé  depuis  par  rffgtis* 
Saint  Brirthaldianii      • 

ROBERT  H,  né  Ter»  fin  970  à  Orléans,' de  Hugues 
Capet  et  <F  Adélaïde;  âevé  par  le  femeux  Gerbert 
dans  l'école  de  Rekna;  couronné  une  première  fois 
i  Orléaa*,  le  1  janvier  988,  et  une  seconde  à  Reims., 
)9 1 ,  suoeède  à  son  pète  en  996. 
"  eut  deux  femmes:  BpfrtHQ,  veuve  d'Eudes, 
ite  de  Mois;  il  l'avoit  épousée  en  99$  ,  Quoiqu'elle' 
ftkt  sa  cousine  issue  de  germain;  les  censures  de  Gré- 
goire v^  l'ayant  obligé  de  la  quitter,  il  épousa  eu 
secondes  noces ,  Constance  ,  fitiede  Guillaume  Tait- 
leFer,  comte  de  Toulouse  (/''.cet  Abrégé,  1. 1,  p.  64). 
U  eu!  d'elle,  ffugm*,,  qyçi  mpwut  le  17  septembre 
%o'45>  et  fi|t  mteixé  iSeiaM^ew^ille  de  Compiégne* 
Henri,  qui  succéda  à  «a*  pèffe  \  Robert,  dite  de. 
Bourgogne  ;  Eudes ,  moi*  sajn*  manager  Uwvoise 
ou  Adélaïde  y  femme  de  B^aud  1,  comte  ge  N** 
vers  \  et  Adèle 9  femme  d^ .Richard  m,  duc  de  Noj> 
mandie»  puis  de  Baudoin  V,  comte  de  Flandre. 

l."i    mi'     fini      CI  1    9    |i   il'f   1   i»  «|   liiMlwnt   ■    «»■<■■■     11         1      i       «i     m 

(t)  Les  auteurs  de  Y  Art  de  vérifier  les  dates ,  observent 
qu'Hénault  place  cette  même  Adélaïde  une  seconde  fois  au 
rang  des  enfans  de  Robert ,  et  qu'elle  l'est  tuai  ici.  Art 
dt  vér.  fci,  p.  56y. 
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F.  l'époque  de  sa  mort,  t.  i,  p.  64.  Il  fut  enterre  à 
Saint-Denis ,  et  emporta  au  tombeau  les  regrets  de 
ses  peuples. 

HENRI  I,  naquit  en  ioo5  de  Robert  net  de  Constance; 
il  fut  sacré  à  Reims  le  a4  mai  1027,  du  Tirant  de 
son  pèse,  et  loi  succéda  le  20  juillet  ioSi. 

Il  fut  d'abord  fiancé  à  Mathilde ,  fille  de  Conrad 
leSalique,  morte  en  io56  avant  son  mariage. 

Il  épousa  ensuite  à  Reims,  en  io5i  (çt  non  en  10  44 
comme  la  dit  le  président  Hénault),  Anne  ,  fille  de 
Jaroslaw ,  doc  de  Russie;  elle  firt  mère  de  Philippe 
dont  l'article  vient  ci-après,  et  de  Hugues ,  qui  de- 
vint comte  de  Vermandois  en  1 102 ,  par  çon  mariage 
avec  Adélaïde  ,  fille  du  comte  Herbert.  Le.  président 
Hénault  donne  encore  un  autre  fils  au  roi  Henri,  qu'il 
nomme  Robert,  mort  eu  1060  ;  Y  Art  de  vérifier  les 
dates  n'en  parle  point ,  et  dit  expressément  que  Henri 
n'eut  que  aeux  fils.  Anne  se  remaria  deux  ans  après 
la  mort  de  son  mari ,  en  1062,  à  Raoul  de  Péroitae, 
,  comte  de  Valois.  Après  la  mort  de  ce  Comte,  elle 
alla  terminer  ses  jours  dans  son  pays. 

V.  l'époque  de  la  mort  du  roi  Henri  1, 1. 1,  p.  65. 
H  fut  enterré  à  Saint-Denis» 

PHILIPPE  I ,  naquit  en  1*55,  de  Henri  1  et  de  la  reine 
Anne;  il  succéda  en  1060  à  son  père  qui  Ta  voit  fait 
sacrer  à  Reims  le  25  mai  1059. 

Il  eut  pour  femme  Bbrtbe,  fille  de  Florent  1, 
comte  de  Hollande  ;  3  en  eut  Louis,  ri,  dit  le  Gros, 
qui  suit;  Henri ,  mort  jeune  ;  Charles,  en  mémoire 
duquel  Louis  le  Grto  fbnda  Pabbaye  de  Charlieu,  en 
1 136  ;  Constance ,  mariée  d'abord  à  Hugues ,  comte 
de  Champagne,  et  ensuite  \  Bohenjond  1,  prince 
d'Antioche. 

Philippe  1  sYtant  dégoûté  de  Berthe  la  répudia  en 
1092 ,  et  la  relégua  à  Montreuil-suj-Mer,  qu'il  lui 
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avoit  assigné  pour  dot;  il  épousa  Bertrade  de  Mou- 
fort ,  qu'il  avoit  enlevée  le  4  juin  de  la  même  année 
à  son  mari,  Foulques  le  Rechen ,  comte  df Anjou. 
Cette  union  fut  regardée  comme  illégitime.  (  Voye* 
1. 1,  p.  67.) 

11  eut  de  Bertrade ,  Philippe,  comte  de  Mantes  ; 
Fleuri  ou  Flore,  qui  épousa  l'héritière  de  Nangis; 
Cécile ,  mariée  en  premières  noces  à  Tancfède ,  prince 
de  Galilée  et  cousin  de  Bohemond,  et  en  secondes  à 
•Pons,  comte  de  Tripoli.  Velly,  d'après  le  président 
Hénaolt,  ajoute  aux  en&ns  de  Bertrade  >  une  fille 
qu'il  nomme  Eustache  ,  mariée  à  Jean^  comte 
d'Etampes;  les  auteurs  de  M  Art  de  vérifier  les  datée 
observent  qu'aucun  ancien  monument  ne  fait  men- 
tion de  cette  fille ,  et  que  d'ailleurs  Etampes  à  cette 
époque  n'a  voit  point  encore  de  Comte*  Art  de  vér. 
t.  1,  p.  572* 

Plusieurs  années  après  la  mort  de  Philippe ,  Ber- 
trade se  fit  religieuse  à  Haute-Bruyère,  monastère 
qu'elle  avoit  fondé  en  \ 1 16.  On  ignore  Tannée  dé  sa 
mort. 

<•  V.  l'époque  de  la  mort  de  Philippe ,  1. 1 ,  p.  68.  Il 
fut  enterré  à  Saint-Benoît-sur-Loire,  quil  avoit 
choisi  pour  le  lieu  de  sa  sépulture» 

LOUIS  VI,  dit  LE  GROS,  surnommé  aussi  U  Ba- 
tailleur,E\s  de  Philippe  et  de  la  reine  Berthe,  naquit 

en  1077  ou  107&>  fut  cre^  P**  80n  P^e  comte  de 
Vexin  en  1092 ,  et  associé  à  la  royauté  en  1099,  Il 
succéda  à  Philippe  l'an  1 108,  et  lut  sacré  le  3  août 
9e  la  même  année  à  Orléans ,  par  Daïmbert ,  arche- 
vêque de  Sens,  l'église,  de,  Reims,  étant  dors  divisée 
par  un  schisme. 

Il  {ut  fiancé  en  i  io4  par  son  père  à  Lucienne,  fille 
de  Gui  le  Rouge ,  sire  de  Rochefort  >  elle  n'était  peint 
encore  nubile,  et  les  Grands  trouvant  cette  alliance 
disproportionnée,  la  firent  dissoudre  au  concile  de 
Troyesen  1107. 
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Loi#s  épousa  en  1 1 13  Aux  pu  Adelaibr,  fiBe  de 
Humhert  il ,  comte  de  Mauric^ne  et  de  Savoie.  Elle 
fut  mère  de  sept  enfstns,  dont  ^  fils  #  npe  fille, 
savoir  i  de  ^Loxua  &  Jeune  qyi  vient  çi-apjrès;  «je 
Henri,  moine  de  Clairvaux ,  ensuite  évêque  4*  Beaw- 
vais  et  egfia  archevêque  de  Rçiipa,  mort  ça  1175  ; 
de  fioberi,  chef  de  la  branchç  royale  4e  Dreux , 
mort  en  1  i88  ;  de  Pierre ,  seigneur  de  Çourleqai  par 
Isabelle,  son  épouse  (il  eut  des  descendons  jmquu 
jpw  jours),  m<Wt  en  ji85;  de  Philippe ,  d'abord 
marié,  à  une  des  fillç*  de  Thibaut  iv,  comte  de 
Cframpagpe,  séparé  d'elle  en  îiip  pour  cause  de 
parenté,  puis  archidiacre  fc  l'église  de  Paris,  et 
eofiq  nommé  &  l'évêché  de  Paris,  qu'il  eut  la  gé- 
nérosité de  céder  à  Pierre  Lc^bçrd,  surnowné 
le  maître  des  Sentences ;  Philippe  mourut  4<W*n 
de  l'église  de  Tours  en  1161;  de  Hugues  x  dojrf. 
l'histoire  ne  nous  apprend  rien;  on  croît  qqe  du 
çpnsentement  de  son  père  il  prit  l'habit  nponastique 
dans  l'abbaye  de  Tirop  ;  de  Constance ,  n^ariée  c* 
nio  à  Eustache,  comte  de  Boulogne,  fils  d'Ètienpe, 
roi  d'Angleterre,  et  ensuite  k  J^ajrmond  Y,  cqipte  de 
Tùuïojise. 

Adélaïde,  après  la  mort  de  Lpuis  le  Grpa,  se  1^ 
maria  an  connétable  Mathieu  de  Montmorenci,  et 
mourut  en  H  54  5  elle  fut  inhumée  à  l'abbaye  de 
Montmartre  qu'elle  a  voit  fondée  en  1 i55. 

Oh  donne  encore  à  Louis  le  Gros  une  fille  nom- 
mée Isabelle,  sur  la  mère  de  laquelle  l'histoire  n'a 
que  des  incertitudes.  Elle  fut  mariée  à  Guillaume , 
comte  de  Chanmont  en  Vexin ,  puis  a  Odéric  Vital , 
parent  du  Roi.  jirt  de  vér.  V  ï,  p.  5ji. 

V.  1. 1,  p.  69,  l'époque  de  la  mort  de  Louis  le 
Gros.  Il  fut  enferré  à  Saint-Denis. 

LOUIS  VII ,  dit  X&  JEUNE  (i)f  naquit  en  xiao ,  tf 
(1)  Il  fut  surnommé  le  Jeune ,  dit  le  présidait  Hlnault, 
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fut  élevé  par  fea  clercs  de  Nçtre-Dam*  de  Paria, 
cômxtyç  «on  père  Faroit  été  paj  ceux  de  l'abbaye  de 
Saiut-Penis- 1}  fctaftcpé  à  Rom*  le  ^S  octobre  n5a, 
pwfepapelmweptJf*  ii^ww^  à  ipupwe  le  pre- 
mier aofa  j  *$7,  e*  fu*  pHHSWtà  d«Q  d'Aquitaine,  & 
Poitiers ,  le  8  du  même  mois. 

11  eut  trois  femmes:  Eléonore,  fille  de  Guil- 
feujne  x ,  dMo  d'Aqttit#iBe,  qtfl  avoit  épousée  en  1 1 87 
ft  qtfil  répudia  le  16  in*rs  n*a«  (>K;  cet  Abrégé, 
t.  A.p*70.) 

Il  eut  d'elle  Jlfcrôj  qui  épousa  Henri  1,  comte  de 
Champagne,  et  imvmt  W  *»98*  Ali*%  mariée  à 
Thibaut  Te  Bon ,  comte  de  Bloia ,  et  morte  en  1 1 85. 

CoKSTAww  *  #U«  * Alphonse vin ,  roi  de  Castille , 
et  uporte  le  i  octobre  u6o.  Elle  fut  mère  de  Alo^- 
guérite,  épQu^ep{uxmiàrenooesdu  ieune  Henri  dit 
Court-Atantel,  fils  de  Henri  H,  roi  d'Angleterre ,  et 
«a  secondes  noces  de  Bellu  m,  soi  de  Hongrie  *  morte 
en  1 197  ;  4U*>  accordée  à  Richard ,  roi  d'Angleterre  * 
et  mariée  en  119$  à  Guillaume  m,  comte  de  Pon- 
thiea(i). 

Aw* ,  fiHe 4e ThîbMtle Grand ,  courte  de  Cham- 
p*gpe ,  morte  le  4  juia  1206 ,  et  enterrée  à  Pontigni. 

Louis  Vit  eut  4e  cette  troisième  femme ,  Philippe- 
AvgMst*,  dont  l'article  Tient  oi-Apris,  et  Agnès ,  con- 
sécutivement femme  d'Aleiis  Cemnène  le  jeune, 
d'Andronio  Comnèue  et  d'un  seigneur  d' Andrinople 
appelé  Théodore  Breuaa,  (F.  Y  Art  de  vérifier y  1. 1, 
p.  578.) 

JUooia  vu  mourut  à  Poriale  18  septembre  1  * 80;  il  fut 
— — — ^^— ^— — — ^—  1 1 1  ■  ■  i  ■  ■  ■  1    1  .    1     > 

pour  le  distinguer  de  son  père ,  avec,  lequel  il  régna  quel- 
ques années. 

(1)  Les  auteurs  de  VJrt  de  vérifier  tes  dates  observent 
qu  en  donnant  à  Constance  cette  seconde  fille ,  que  les  mo- 
dernes rangent  au  nombre  des  ennuis  de  )a  troisième 
femme  de  Louis  le  Jeune,  ils  suivent  les  auteurs  contem- 
porains qui  s'accordent  tous  sur  ce  point. 
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inhumé  à  l'abbaye  de  Barbeaux  au-dessus  de  Meluu, 
qu'il  avoit  fondée  en  1147.  Son  tombeau  étoil  au 
milieu  du  chœur  ;  disent  les  auteurs  de  Y  Art  de  vir. , 
et  couvert  de  lames  d'argent:  il  n'en  reste  pas  de  traces; 
les  Vandales  de  la  révolution  n'ont  point  fait  grâces  à 
ce  monument. 

PHILIPPE- AUGUSTE,  né  de  Louis  vu  et  d'Alix ,  le 
.31  août  de  Tan  n65  (1);  il  fut  sacré  à  Reims  le 
1  novembre  1179  et  couronné  à  Saint-Denis  avec  la 
reine  Isabelle ,  son  épouse,  le  29  mai  1 180  5  il  succéda 
à  son  père  le  18  septembre  suivant.  (  V.  cet  Abrégé , 
1. 1 ,  p.  70.) 

Il  eut  trois  femmes  Isabelle  ,  fille  de  Baudoin  y , 
•comte  de  Hai&aùt ,  que  Louis  Vil  lui  fit  épouser  fe 
38  avril  1180.  EUe  mourut  en  1190;  il  eut  d'elle 
Louis  Tin,  son  successeur.  •  ■ 
-  Ingerburgb  ou  lsAMMTEGE,  fille  de  Waldemar 
ret  sœur  de  Canut  VI ,  roi  de  Danemarck,  que  Phi- 
lippe épousa  le  1 4  août  1 195,  qu'il  répudia  le  lende- 
main (2) ,  et  qu'il  reprit  en  1200,  forcé  par  Inno- 
cent ni ,  pour  1  éloigner  une  seconde  fois  et  ne  la 
.rappeler  que  douze  ans  après  en  1  2i5  ;  elle  mourut  à 
Corbeil  9  le  99  juillet  1  ?36 ,  sans  avoir  été  mère. 

Agnès  ,  fille  de  Berthold  rv ,  duc  de  Meranie ,  que 
.Philippe  épousa  dans  le  mctis  demain  1196,  et  qu'il 
répudia  forcé  par  les  censurée  du  Saint-Siège  ;  elle  en 
mourut  de  douleur  à  Poissi,  en  1201.  Elle  en  eut 
Philippe,  ditHurepel ,  comte  deBoulogne ,  et  Mari*, 
fiancée  d'abord  en  1302  &  Artur,  duc  de  Bretagne, 
puis  mariée  à  Philippe,  comte  de  Namur ,  et  en  se- 
condes noces  à  Henri  1 ,  duc  de  Brabant.  Le  Roi , 
leur  père ,  les  fit  légitimer  avant  sa  mort  par  le  pape 
Innocent  m.  (  V.  le  président  Hénault ,  1. 1 ,  p.  1 99.  ) 

(  1  )  Ce  qui  le  fit  surnommer  Auguste,  d'augvrizw(softfy 
(a)  Ce  ne  fut  que  le  4  novembre  suivant  que  le  mariage 
fut  cassé  et  qu'il  l'éloigna  de  sa  présence» 
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Philippe  eut  d'une  femme ,  que  l'histoire  ne  fait 
point  connoltre,  un  fils  naturel  nommé  Pierre-Car- 
lotie  on  Chariot ,  qni  fat  fait  évêqne  de  Noyon  en 
ia4o ,  et  mourut  en  i*4g  dans*  on  royage  d'outre- 
mer où  il  accompagna  S.  Louis. 

Voyez  l'époque  de  la  mort  de  Philippe-Auguste 
et  le  lieu  de  sa  sépulture ,  1. 1 ,  p.  jf. 

IX>VLS  VIO ,  que  sa  valeur  fit  surnommer  le  Zdon ,  né 
dans  la  nuit  du  4  au  5  septembre  1 187 ,  de  Philippe- 
Auguste  et  d'Isabelle  de  Hainaiit ,  succéda  à  son  père 
Je  1 4  juillet  i22t5 ,  et  fut  sacré  à  Reims  avec  Blanche 
de  Castille ,  son  épouse ,  le  6  ou  8  août  suivant  (1). 

11  eut  pour  femme  Blanchb  ,  fille  d'Alphonse  ce , 
roi  de  Castille ,  qu'il  épousa  à  Pumor  en  Normandie , 
le  35  mai  1200.  Elle  lui  survécut,  et  mourut  le 

I  décembre.  L252.  Elle  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de 
Maubuisson  près  Pontoise,  qu'elle  a  voit  fondée  en  1 236» 

11  laissa  délie  cinq  fils:  Louis  IX,  dont  l'article 
vient  ci-après;  Robert,  comte  d'Artois, tué  eiliaSo  à 
.la  journée  de  Massoure;  Alphonse,  comte  de  Poitiers 
et  de  Toulouse,  mort  en  1271}  Charles,  comte* 
d'Anjou  qui  devint  roi  de  Naples ,  et  mourut  en  jl  2$5  ; 
Jean ,  comte  d'Anjou  et  du  Maine ,  mort  peu  de  jours 
après  son  père;  une  fille,  Isabelle,  qui  fonda  l'ab- 
baye de  Longchamp  près  Paris,  et  mourut  en  odeur 
de  sainteté ,  en  1 269. 

Louis  vin  eut  encore  de  son  mariage  deux  autre* 
fils  nommés  Philippe,  dont  le  premier  ,  né  en  1*09, 
mourut  en  1218 ,  et  le  second  fut  enlevé  au  berceau. 
Le  président  Hénault  donne  encore  à  ce  Prince  un 
fils  nommé  Etienne ,  mort  jeune ,  et  une  fille  qu'il  ne 
nomme  pas,  morte  aussi  en  bas  âge.     ,  ,  . 

V.  l'époque  de  la  mort  de  ce  Prince,  t.  1,  p.  78. 

II  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

(  1  )  Ce*t  le  premier  roi  de  la  troisième  race  dont  fe  sacre 
n'ait  pas  devancé  l9i  moxt  de  «onfè** 
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LOUIS  IX,  4JtS, LOUIS, , néà  rokm,  le  b5  avril  i3i5, 
succédasses  pire,  le  8  novembre  sM&^.i.^  78.) 
Il  fut  sacré  4  Reims, le  29  du  njèipe  moU/par^o- 
que»  4»  Basoche,  évêqu*  de  Soiasons,  fe  «iége  de 
Reims  étant  vacant. 

Il  eut  powr  femme  Mà*c0Britk,  fille  aînée  de 
Raimond  Berenger ,  epmte  de  Promenée ,  qu'il  épousi 
a  Sens  vers  la  fin  de  mai  1234  ;  elle  loi  survécut  et 
mourut  le  io  décembre  1 7$5 ,  aux  Cordelières  du  fau- 
bourg Saint-Marcel ,  qu'elle  a  voit  fondées)  elle  fut 
inhumée  A  Saint-Denis. 

Elle  fut  mère  de  onze  ep&ns  :  Louis  9  mort  an 
moi*  de  janvier  1360 ,  à  l'Age  de  seûçe  ans,  inhumé 
a  l'abbaye  de  Royaumont.  Philippe-le-Hardi,  qui 
succéda  à  son  père.  Jean,  décédé  le  13  mars  1248. 
Jean-Trisian  %  comte  de  Ne  vers,  né  à  Damietteen 
îi&l,  et  mort  devant  Tunis,  fe  5  août  1270* 
Pierre ,  comte  d*  Alençon ,  mprt  k  Saleroe ,  sans  pos- 
térité ,  en,  1 284.  Robert ,  comte  de  Çlermont ,  marié 
A  Béatrfe  de  Bourgogne ,  fille  et  héritière  d'Agnès 
de  Bourbon,  mort  en  fevrier  i3ijr  (1).  IsabeUe, 
'  mariée  A  Thibaut  le  jeune ,  roi  de  Navarre ,  le 
'  6  tvril  1355 ,  morte  en  1371.  Blanche,  morte  en 
bas  âge,  en  j 245.  Une  autre  Blanclie ,  née  A  Jpppé 
en  Palestine ,  et  mariée  i  Ferdinand  de  1*  Cercla , 
fils  d'Alphonse  x,  roi  de  Castillç ,  morte  en  iSso* 
Marguerite ,  ipariée  A  lean  1 ,  duc  de  Brabant , 
morte  en  1271.  Agnès ,  qui  épousa  Robert  n ,  duo 
de  Bourgogne ,  et  mourut  en  1027. 

Louis  IX  mourut  devant  Tunis  le  35  août  1 270  ;  ses 
chairs etses entrailles  furent  portées  en  Sicile  A  l'abbaye 
de  Montréal,  près  de  Palerme,  où  elles  furent  mises  dans 
un  tombeau  de  marbre»  Ses  ossemens ,  rapportés  en 
France,  furent  transférés  en  jxwpe  de  Paris  A  SainW 

(1)  C'est  de  lui  qu'est  issue  la  branche  des  Bourbons 
montée  sur  le  trône  eu  q5%,  eu  la  personne  de  Henri  iv. 
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Detia,  for  le*  épaulés  dfe  son  fils  àîhé,  le  »*  Mai  i*7i# 
Le  P^cBemlaceTiateeaiJoiiljaiO#vië^,^r^ 
balle  du  1 1  août  1297  ;  en  1298 ,  son  chef  tkk  tttt*» 
porté  de  Saint-Denis  1  la  Sainte-Chapelle. 

PHlLIPPB-LE^tïARtWfi),^  dire  Je  4.  Louis, né 
au  mtw  *  tiWi  m$5,  fat  htoclhitté  Rdi  dàu*  te  ôazn|» 
detànt  "tuttis,  fe  *3  adûft  îtyO;  a  fot  ôàertf  et  cou* 
rtrttté  &  Itéra*  I*  \5r  Mdi  ïtyi ,  £*t  ï'etè^nè  de 
(Mstoiis,  le  àMjgè  de  RehAs  éfent  Vataftt 

Il  fat  marié  deux  fois ,  la  première  k  îêAÉKtLB ; 
fiBe  de  Jw^uès  1,  rrà  ffAtvagon,  qttll  épousé  à 
Oéraumt  en  Attvèr*ù*;te  48  tirai  rafa ,  et  ijuî  mou- 
rot  d*teûe  chftte  dé  âtotal  *  titi^t-ucrâtrt  âife,  &  Ce- 
ience  en  Ciri&tfrè,  te  zffiantàër  i^ï ,  «pr&  lui  avoir 
àc^MiLàuié,iadHài^h^etm^ti  1276  (*);  Fhi- 
ii/rp»>h*Bêt9  êùfûi  l'articte  tient  ei-âpVès  )  Cifarté* , 
*)?**»&  J^iriMr, fe^èttdfe  Philippe  d£  Valois  et  U 
tige  de  ht  xMJ&dti  de  ce  tibtfcr,  ihoft  feA  i3'j3  ;  Robert, 
eôintè  '  fcPÀrtow ,  motft  en  bât  â&e. 

Sa  *eoii<ftr&irimèfcl  MAltti;,  fllfe  de  fleuri  m, 
Aie  «te  Btabààt ,  qtill  éptatth  âù  mds  tf  août  xb;4". 
ËRe  tttdurot  lie  12  janvier  îSfert ,  à  Mto*l ,  ptèà  de 
Mentent  ;  elle  fot  ettlerréé  data»  Péfcftse  dés  CoWeliers, 
i  Paris.  Il  etri  d'elle  Zouâr,  doriite  dflBVttùx ,  touthe 
de*  ctfmW  «fÈrreux  et  de*  tofede  BfaVWte,  (/^«c 
le  président  Hénault,  t.  i>  p.  a55  )>tùott  *û  xltlQ  • 
Margueïi&,*im  épousa  Eftôtfatf  t-,  roi  <PÀtigtetei<re9 
motte  ett  i5i?  5  Btanéhé,  itfarî&rà  ttoddphe ,  duc 
d'Autriche,  fils  de  l'Empereu*  Afcért  *,  morte  èh 
i5o5. 

1   '  »  •        *  ;         ,f       '■■,.. 

(,)IiF«ft*unM>tmmé  leBndîv  dfcséw!ep*éikfei*I&i 
oank  »  parée  qa'o»  prétend  qa'il  ne  fat  point  étonné  de  m 
^^e*poséatt*a«iii*^li^tttq^  l&ttèrtdéàon 
père;  mais  il  a*  fit  «ton  depei»  q*i  pût  fe»  métitttf  ce 

titré. 

(2)  Le  président  Héoault  dit  qu'il  fut  empoisonna, 


r 


f 
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Voyem  le  lieu  et  époque  de  la  mort  de  Philippe 
le  Hardi,  1. 1,  p.  86.  Ses  otoemens  forent  portés  k 
Saint-Denis, 

PHILIPPE  IV,  dit  LE  BEL,  né  à  Fontainebleau ,  en 
1268  ,  de  Philippe  le  Hardi  et  d'Isabelle  d' A  rragon, 
roi  de  Navarre ,  du  chef  de  Jeanne ,  sa  femme  ,  fut 
proclamé  roi  de  France ,  à  Perpignan ,  le  6  octobre 
1285 ,  et  sacré  à  Reims ,  avec  la  Reine ,  son  épouse  , 
le  6  janvier  12JJ6,  par  Pierre  Barbet,  qui  en  étoit 
archevêque. 

Il  eut  pour  femme  Jeanne,  fille  et  unique  héri- 
tière de  Henri  de  Navarre,  qu'il  épousa  le  16 août 
Î284 ,  morte  le  2  avril  i5o5.  (Le président Hénault 
dit  avec  plus  de  fondement  en  i5o4.  )  ïî  en  eut  quatre 
fils  et  trois  filles  2  Louis  le  Hutin,  qui  lui  succéda; 
Philippe  le  Long,  comte  de  Poitiers;  Charles , 
comte  de  la  Marche,  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Charles  le  Bel;  Robert,  mort  au  mois  d'août  i5o8? 
et  enterré  à  Poissi.  Isabelle,  mariée  à  Edouard  u,  roi 
d'Angleterre ,  morte  en  x$5  71  Marguerite,  promise 
en  1 2^4  à  Ferdinand ,  roi  de  Castille ,  qu'elle  n'épousa 
point;  Jeanne,  morte  .jeune.  Le  président  Hénault 
donne  à  celle-ci  le  nom  de  Blanche. 

Voyez  l'époque  de  la  mort  de  Philippe  le  Bel  ,ti, 
p.  92,  Son  corps  fût  porté  à  Saint-Penis ,  et  son 
cœur  à  PéissL 

Il  fut  appelé  le  Faux-Monnoyeur ,  parce  qu'il  fut 
le  premier  dé  nos  Rois  qui  altéra ,  la  monnoie. 
(Voyez 1. 1,  p.  90.) 

LOUIS  X,  dit  LE  HUTIN  (1) ,  né  le  4  octobre  1289 
(  ou  selon  d'autres  1291  ),  succéda  le  29  novembre 
i5i4  à  Philippe-le-Bel,  son  père.  U  étoit  déjà  roi  de 

■  ■  !J  ■  ■■,  i.         ■ 

(  1  )  Vieux  mot  qui  signifie  matin  et  querelleur  ;  les  au- 
teurs de  Y  Art  de  vér.  observent  que ,  loin  d'avoir  ce  dé- 
faut ,  Louis  x  en  eut  de  tout  opposés.  Art  de  ver.  1 1 , 
p.  591. 
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Navarre ,  depuis  i5o4 >  éqoque  de  la  mort  de  Jeanne  9 
sa  mère ,  héritière  de  ce  royaume.  Il  s'étoit  fait  sacrer  » 
Tan  xZoj ,  à  Pampelune;  il  le  fut  comme  roi  de 
France,  à  Reims,  le  %  août  i5i5,  par  Robert  d$ 
Courtenai ,  archevêque  de  cette  métropole ,  avec  Clé- 
mence de  Hongrie,  sa  seconde  femme. 

U  eut  deux  femmes  :  Marguerite,  fille  de 
Robert  il,  duc  de  Bourgogne ,  qu'il  épousa  en  i3o5  , 
et  qui, convaincue  d'un  commerce  criminel  arec, 
Philippe  d'Annai,  fut  enfermée ,  en  i3i4,  à  Ch&-« 
têau-uaillard,où  elle  lut  étranglée  au  mois  d'août 
de  l'année  suivante.  Le  président  Hénault  place  cette 
catastrophe  en  i5i5  ,  et  se  trompe  de  deux  ans. 

Louis  xeut  de  l'infortunée  Marguerite,  Jeanne, 
née  le  28  juillet  i5n$  elle  fut  reine  de  Navarre, 
du.  chef  de. son  père,  et  épousa  Philippe,  comte 
d'Evreux ,  petit-fils  de  Philippe-le- Hardi ,  qui ,  par 
elle,  devint  roi  de  Navarre.  (  Voyez  le  président 
Hénault,  t.  irp.  281.)  Elle  mourut  en  &54<). 
,  Clémence  .  fille  de  Charles-Martel ,  roi  de  Hon- 
grie. Louis  l'épousa  le  Sx  juillet  i3i5  ;  elle  lui  sur- 
vécut, et  elle  étoit  enceinte  lorsqu'il  mourut.  Elle 
accoucha  le  i5  novembre  i3x6,  d'un  fils  qui  fut 
nommé  Jean ,  qui  ne  vécut  que  cinq  jours,  selon 
les  auteurs  de  XArt  de  vérifier  lee  dates ,  et  huit 
jours ,  selon  le  président  Rénavlt.(frqyes  cet  Abrégé, 
t.  1,  p.  g5i)  Clémence  mourut  le  i5  octobre  i5a8. 
Selon  le  président  Hénault ,  Louis  x  eut  une  fille 
naturelle ,  nommée  Endeline ,  qui  se  fit  religieuse. 
Voyez  la  cause  et  l'époque  de  la  mort  de  Louis  x , 
1. 1 ,  p.  92.  Le  président  Hénault  dit  qu'on  soupçonna 
qu'il  avoit  été  empoisonné.  Il  fut  enterré  à  Saint- 
Denis. 

JEAN  I,  fik  de  Louis  X  et  de  Clémence  de  Hongrie, 
né  le  i5  novembre  i3i6,  et  mort  le  19  du  même 
mois.  (Voyez  t.i,  p.  g3.J 
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PHILIPPE  V,  dit  LE  LOXOnTôfezibùL), comte 
de  PoHiew  et  second  fil*  dé  TOiHpbe-le-Béi ,  né  ea 
1294,  dtocéédâ  à  sbri  frère,  Louis-le-Hutin,  evut  la 
fin  de  i3t6,  à  l'exclusion  de  Jeanne  de  N&varre, 
que  te  loi  salkpie  écarta  dû  trànê.  11  fut  ebûitonné 
à  Reims,  aVeè  sa  femme,  Jeanne  de  fioufgôghe, 
le  6  janvier  iSip. 

11  eut  pouf  femfaAé  JfiAttHB  ,  comtesse  de  Bourgo- 
gne et  héritière  de  Othon  iv ,  comte  de  Bourgô#ae, 
et  dtf  Mahaud  *  comtesse  d'Artois.  Philippe  l'àvoit 
épousée  en  jarivier  1807  ;  accusée  d'adultère,  cdnlme 
Margoerité ,  sa  belle-sœur  ;  PhiKbpc  se  contenta  de 
la  reléguer  à  Dofcrdan ,  d'où  il  la  rappela  aii  bout 
d'un  an,  et  vécut  aveo  elle  en  bènfte  intelligence. 

Elle  fot  ntère  de  Lbui*,  mort  ad  betfeeau,  et  de 
quatre  fille».  Jeanne .  comtesse  dé  Bouïgogôè  et 
d'Artois,  mariée  à  Ëndes  IV,  duo  de  BGUrgogtte  (1) , 
morte  en  *34p  ;  Sfatgaëfitè,  qui  épousa  Louis  de 
Créci ,  comte  de Flandres *  et  mourût  eri  \5fh  \  Isa- 
belle *  femme  de  Guignes  vili  *  dauphin  de  VînÉnois  f 
morte  en  2  545  \  Blanche  ,  religieuse  de  Longohamp, 
décédée  en  i358.  La  terne  Jeanne  mourut  à  Royé, 
le  »i  janvier  iSaj.  Elle  fonda  l'hospice  de  Saint- 
Jacques  de  Paris. 

F  oyez  la  Cause  et  l'époque  de  la  aiort  de  Phi- 
lippe-te-Long*  té  %,  f.  $3.  11  firt  enterrt  à  Saint- 
Denis, 

CHARLES  IV,  dit  LE  BEL,  Unième  fils  de  Philippe 
le  Bel,  naquit  en  i2j>4,  et  succéda  à  son  frère 
Philippe  le  Long ,  le  5  janvier  iîm.  U  fut  sacré  à 
Reims,  le  21  février  suivant.  Comme  Philippe  le 
Long,  il'  prit  le  titre  de  roi  de  Navarre ,  en  qualité 
de  tuteur  de  Jeanne ,  sa  nièce,  à  qui  le  royaume  de 
Navarre  appartenoit. 

(1)  V .  le  président  Renault ,  t.  j ,  p.  287. 
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U  eut  trois  femmes  :  Blanche  ,  fille  puînée 
d'Othon  it  ,  comte  de  Bourgogne,  que  Charles  épousa 
vers  1307,  qu'il  fit  enfermer  en  i3i5 ,  pour  crime 
d'adultère ,  au  Château-Gaillard  d'Andeli ,  et  dont 
il  se  fit  séparer  pour  cause  de  parenté,  par  un  bref  du 
Pape,  du  19  mai  i322.  Blanche  mourut  religieuse 
à  Maubuisson,  en  i5s6;  elle  avoit  eu  pour  enfans 
Philippe  et  Jeanne  y  morts  en   bas  âge. 

Marie  de  Luxembourg,  fille  de  l'empereur  Hen- 
ri vu ,  que  Charles  épousa  le  21  septembre  022, 
et  qui  mourut  en  février  i324,  à  Issoudun,  des 
suites  d'une  fausse  couche  ;  elle  fut  enterrée  à  Mon- 
targis. 

Jeanne, filledeLouis  de  France ,  comte d'Evreux, 
mariée  le  5  juillet  îSsé,  et  morte  à  Brie-Comte- 
Robert,  le  4  mars  i5-7i  5  elle  fut  enterrée  à  Saint- 
Denis*  Elle  fut  mère  de  Jeanne,  morte  en  bas-âge  ; 
de  Marie y  décédée  saus  alliance,  le  6  octobre  i54i  5 
de  Blanche ,  née  après  la  mort  de  sou  père ,  le  premier 
avril  i528 ,  et  mariée  le  18  janvier  i545 ,  à  Philippe 
de  France ,  duc  d'Orléans  ,  dernier  fils  de  Philippe 
de  Valois  ;  elle  mourut  le  8  février  suivant. 

Voyez  le  lieu  et  l'époque  de  la  mort  de  Charles 
le  Bel,  1. 1,  p.  96.  B  fut  enterré  à  Saint-Denis. 


PREMIERE  LIGNE  COLLATÉRALE. 
BRANCHE  DES  VALOIS.       ' 

MAISON  DE  VALOIS. 

PHILIPPE  IV  DE  VALOIS ,  né  en  1293 ,  de  Chartes, 
comte  de  Valois  ,  troisième  fila  de  Philippe-ie-Hardi, 
parvint  à  la  couronne  dans  le  mois  d'avril  i5a8. 
(  Voyez,  cet  Abr,  1. 1 ,  p.  96.)  Il  fut  sacré  à  Reims, 
le  29  mai  suivant ,  avec  la  Reine,  son  épouse  ,  par 
Guillaume  de  Trie,  archevêque  d&xetté  métropole! 
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Il  eut  pour  femmes  ?i°.  Jeanne  de  Bourgogne ,  fille 
de  Robert  il ,  duc  de  Bourgogne  et  d'Agnès  de  Fran- 
ce; elle  avoit  épousé  Philippe  au  mois  de  juillet  i3i5; 
elle  mourut  de  la  peste  le  12  septembre  i548  (1). 
Elle  fut  mère  de  quatre  fils  et  d'une  fille  :  de  Jean, 
qui  succéda  à  son  père  ;  de  Louis ,  mort  en  nais- 
,  fiant  ;  de  Louis,  mort  au  berceau  ;  de  Jean  /  mort 
en  bas  âge;  de  Philippe,  duc  d'Orléans,  qui  eut 
pour  femme  Blanche ,  fille  de  Charles  le -Bel  (  V*  Fart, 
ci-dessus.) ,  mort  en  1376  ;  de  Marie ,  mariée  à  Jean 
de  Brabant,  duc  de  Limbourg,  morte  en  i533. 

20.  Blanche,  fille  de  Philippe ,  comte  d'Evreux, 
et  de  Jeanne  de  Navarre,  mariée  à  Philippe  le  29 
janvier  i54o  ,  morte  le  5  octobre  1398  ,  n'ayant  eu 
d'elle  d'autre  enfant  qu'une  fille  née  posthume ,  appelée 
Blanche,  comme  sa  mère,  et  morte  en  bas  âge. 

Voyez  le  lieu  et  l'époque  de  la  mort'de  Philippe 
de  Valois ,  1. 1 ,  p.  101. 11  fut  enterré  à  Saint-Denis  ; 
ses  entrailles  furent  déposées  chez  les  Dominicains 
de  la  rue  Saint- Jacques ,  à  Paris ,  et  son  cœur ,  dans 
l'église  des  Chartreux  de  Bourg-Fontaine ,  en  Valoûk 

JEAN  II,  dit  LE  BON,  duc  de  Normandie,  né  le  26 
avril  iSig,  au  château  du  Gué  deMaulni,  près  du 
Mans ,  succéda  4  son  père,  le  22  août  x35o ,  et  fut 
sacré  à  Reims ,  avec  Jeanne  de  Boulogne,  sa  seconde 
femme ,  le  26  septembre  suivant. 

Il  fut  marié  deux  fois  ;  la  première ,  au  mois  de 
mai  i332  ,  avec  Bonne  ,  fille  de  Jean  de  Luxem- 
bourg ,  roi  de  Bohême ,  morte  le  1 1  septembre  i54g , 
à^  Maubuisson ,  où  elle  fut  inhumée.  On  ne  lui  donne 
point  le  titre  de  Reine ,  parce  qu  elle  mourut  avant 
que  son  mari  ne  parvint  au  trône. 

. ■ , ,       ,   # — 

(1)  Ce  fut  aux  droits  de  cette  Princesse  que  Jean  ir ,  son 
61s ,  réunit  à  la  couronne  le  duché  de  Bourgogne  après  la 
mort  de  Philippe  de  Rouvre,  en  i36i« 
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Il  eut  d'elle  Charles,  dont  l'article  Tient  ci-après  ; 
Louis ,  tige  des  ducs  d'Anjou ,  qui  ont  formé  la 
seconde  branche  des  rois  de  Naples ,  mort  en  1 384  y 
Jean,  duc  de  Berri,  mort  en  i4i6  (1);  Philippe , 
dit  le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  tige  de  la  branche 
des  derniers  ducs  de  Bourgogne,mort  en  xio^Jeanne, 
mariée  à  Charles-le-Mauvais,  roi  de  Navarre,  morte 
en  1^75  ;  Marie,  femme  de  Robert  1,  duc  de  Bar, 
morte  en  i4o4$  Isabelle,  qni  épousa  Jean  Galéas 
Viscon  ti ,  premier  duc  de  Milan ,  et  mourut  en  1373  (2)» 
Le  président  Hénault  lui  donne  encore  de  la  même 
femme,  Agnès,  morte  en  i54g,  et  Marguerite, 
décédée  en  1 352. 

La  seconde  femme  de  Jean  11,  fut  Jeanne,  fille 
de  Guillaume  xn ,  comte  d'Auvergne  et  de  Boulogne , 
et  de  Marguerite  d'Evreux ,  troisième  fille  de  Louis , 
comte  d'Evreux.  Jean  l'épousa  le  19  février  i35o; 
elle  mourut  sans  en&ns  ,  le  29  septembre  i56o  (et 
non  i56x  ).  Hénault  se  trompe,  lorsqu'il  la  fait  mère 
d'Isabelle,  dont  cous  venons  de  parler. 

Voyez  le  lieu  et  l'époque  de  la  mort  de  Jean  11 , 
1. 1,  p.  J07.  H  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

CHARLES  V,  dit  LE  SAGE,  fils  aîné  de  Jean  11  et 
premier  Dauphin  de  France ,  naquit  à  Vincennes , 
le  21  janvier  1S57,  succéda  à  son  père,  le  8  avril 
i364 ,  etfutsacré  à  Reims ,  avec  la  Reine ,  son  épouse , 
le  19  mai  suivant. 

Il  avoit  épousé ,  le  8  août  i55o ,  Jeanne  ,  fille  de 
Pierre  1 ,  duc  de  Bourbon  ,  et  d'Isabelle  de  Valois  ; 
elle  mourut  en  couche,  le  6  février  1078  (5). 

(1)  Le  pape  Félix  v  (Amédée  vm,  duc  de  Savoie  ), 
étoit  son  petit -fils  par  Marie  de  Berri ,  sa  mère. 

(a)  Hénault  observe  d'après  Villani ,  que  Jean ,  pressé 
d'argent,  la  vendit  600  mille  florins  à  Galéas  "Visconti, 
pour  être  mariée  au  jeune  Galéas  qui  n'avoit  qu'onze  ans. 

(3)  Ainsi  Hénault  te  trompe  sur  la  date  du  mariage  et 


Cllviîj  NOTICE    BIOGRAPHIQUE. 

Elle  fut  mère  de  neuf  enfans,  dont  trois  seulement 
survécurent  à  leur  père  ;  savoir  :  Charles,  qui  régna 
sous  le  nom  de  Chai  les  VI  ;  Louis ,  duc  d'Orléans , 
tige  de  la  branche  royale  de  ce  nom  et  de  celle  qui 
prit  le  nom  d'Orléans-  Valois  (1).  11  fut  assassiné  en 
i4o7.  (  V .  cet  Abrégé ,  1. 1 ,  p.  1 20.  )  Catherine,  dont 
la  naissance  causa  la  mort  de  sa  mère.  Jean  de  Berri , 
comte  de  Montpensier ,  épousa  Catherine ,  qui  mou- 
rut au  mois  d'octobre  i388.  Les  autres  enfans  de 
Charles  moururent  en  bas  âge. 

Voyez  la  cause ,  le  lieu  et  l'époque  de  la  mort  de 
Charles  v ,  t.  1,  p.  11 3.  Il  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

CHARLES  VI,  dit  LE  BIEN-AIMÉ,  né  le  3  décem- 
bre i368 ,  succéda  à  son  père,  le  16  septembre  i38o« 
11  fut  sacré  à  Reims ,  le  4  novembre  suivant.  La  mino- 
rité de  ce  Prince  fut  une  des  plus  orageuses  et  la  cause 
des  malheurs  de  son  règne.  (  V.  cet  Abrégé ,  1. 1 , 
p.  n3  et  suivantes.  ) 

11  eut  pour  femme  Isabelle  ,  fille  d'Etienne  le 
jeune ,  duc  de  Bavière-Ingolstad ,  qu'il  épousa  le  17 
juillet  i585.  (Ibid. ,  p.  1 15.) 

Elle  survécut  à  ce  prince ,  et  justement  haïe  des 
Français ,  dont  elle  avoit  tant  de  fois  trahi  la  cause, 
elle  mourut  dans  l'opprobre ,  le  3o  septembre  i435 , 
à  l'âge  de  soixante-quatre  ans.  Elle  fut  transportée  h 
Saint-Denis,  dans  un  petit  bateau,  sans  aucune  espèce 
d'appareil. 

Elle  fut  mère  de  Charles ,  mort  en  bas  âge  ;  de 

/       Charles ,  duc  de  Guyenne,  mort  en  i4oo  ;  de  Louis , 

dauphin,  aussi  duc  de  Guyenne,  né  le  22  janvier 

1596 ,  marié  à  Marguerite  de  Bourgogne ,  et  mort , 

celle  du  décès  de  cette  Princesse  ,  en  plaçant  la  première 
en  1 349  et  la  seconde  en  1377. 

(  1)  fi  avoit  épousé  Valentine  de  Milan ,  dont  Louis  xii 
et  François  1  prétendirent  successivement  exercer  les 
droits.  K  cet  Abrégé,  1. 1,  p.  168  et  s.,  181  et  s. 
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sansenfans,le  18  décembre  i4i5  ;  de  Jean,  dauphin 
après  son  frère  ,  né  le  5i  août  i5g8  ,  marié  .à  Jac- 
queline de  Bavière ,  et  mort ,  sans  enfans ,  le  4  avril 
i4i7  5  de  Charles,  qui  régna  après  son  père;  de  Phi* 
lippe  f  mort  le  jour  de  sa  naissance  ;  de  Jeanne ,  morte 
jeune  ;  d'Isabelle,  mariée  d'abord  à  Richard  il,  roi 
d'Angleterre ,  ensuite  à  Charles,  comte  d' Angoulême , 
mort  duc  d'Orléans  :  cette  princesse  mourul  en  i4oo,  ; 
de  Jeanne,  femme  de  Jean  vi ,  duc  de  Bretagne., 
morte  en  i433  ;  de  Marie ,  religieuse  à  Poîssi ,  morte 
en  i458;  de  Michelle,  mariée  à  Phîlippe  le  Bon, 
duc  de  Bourgogne  ,  morte  en  i422-,  de  Catherine  ^ 
femme  de  Henri  v,  roi  d'Angleterre,  et  en  secondes 
noces,  d'Owen  - Tudor ,  l'aïeul  de  Henri  vn?  roi 
d'Angleterre.  Le  président  Hénault  donne  à  Char- 
les VI ,  d* Odette  de  Champdivers ,  une  fille  naturelle, 
nommée  Marguerite  de  Patois,  qui  fut  mariée  au 
seigneur  de  fielleville  en  Poitou  ;  elle  mourut  vers 
lan  i458. 

H  mourut  à  Paris ,  à  l'hôtel  de  Saint-Paul ,  le  22 
octobre  1 422  (et  non  le  20 > comme  le  dit  le  président 
Hénault).  Il  fut  enterré  à  Saint-Denis.  {V.  cet  Abrégé, 
1. 1,  p.  128.) 

CHARLES  VII ,  dit  LE  VICTORIEUX ,  dauphin  de 
France  ,  né  le  22  février  x4o5  ,  fut  proclamé  roi  de 
France  à  Espali ,  près  du  Puy ,  le  20  octobre  i422 , 
et  quelques  jours  après  couronné  à  Poitiers ,  avec 
plus  d'appareil.  11  fut  sacré  à  Reims ,  par  Renaud 
de  Chartres ,  le  17  juillet  i42g,  après  que  l'illustre 
Jeanne  d'Arc  l'eut  aidé  à  chasser  les  Anglais  d'Or- 
léans. (  V.  cet  Abrégé,  1. 1,  p.  i5i  et  suivantes.  ) 

U  eul  pour  femme  Marie  d'Anjou  ,  fille  de 
Louis  11,  roi  de  Sicile;  elle  lui  avoit  été  fiancée  en 
i4i3  ,et  il  l'épousa  en  i422  (et  non  en  i4i6, comme 
le  dit  Hénault).  Elle  mourut  le  29  novembre  i465, 
âgée  de  cinquante-neuf  ans.  Cette  Princesse,  femme 
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du  plus  grand  mérite.,  fut  le  modèle  des  Reines  et  de» 
épouses. 

Elle  eut  douze  enfans,  dont  les  principaux  sont: 
Louis,  dont  l'article  vient  ci-après  ;  Charles,  duc 
de  Berri  ,  duc  de  Guyenne,  moit  sans  postérité, 
le  28  mai  i4?2  ;  Radegonde  ,  accordée  à  Sigismond, 
duc  d'Autriche,  morte  en  i444  ;  Catherine,  première 
femme  du  comte  de  Charolois,  morte  en  i446  ;  Yo- 
lande, mariée  à  Amédée  ix,  duc  de  Savoie,  morte 
en  1478  ;  Jeanne,  duchesse  de  Bourbon,  décédée  en 
i482  ;  Madeleine ,  femme  de  Gaston  de  Foix ,  prince 
de  Viane,  morte  vers  1479.  Les  autres  enfans  morts 
en  bas  âge. 

Charles  vu,  qui  n'aimoit  point  sa  femme,  eut 
pour  maîtresse  la  célèbre  Agnès  Sorel,  qui  aimant 
autant  l'Etat  que  le  Roi,  inspira  à  ce  prince  les  vertus 
guerrières  qui  ont  fait  sa  réputation.  Elle  mourut  en 
couche ,  le  9  février  i45o ,  à  l'abbaye  de  Jumiége ,  où 
elle  étoit  venue  trouver  le  Roi ,  après  le  siège  d'Hon- 
fleur.  Il  eut  d'elle  Charlotte,  mariée  à  Jacques  de 
Brezé,  sénéchal  de  Normandie,  qui  l'ayant  surprise  en 
adultère,  la  poignarda,  avec  Pierre  de  la  Vergne  ,son 
amant  ;  Marguerite ,  mariée  à  sire  Olivier  de  Cœti vi , 
seigneur  breton ,  et  Jeanne  ,  qui  épousa  Antoine  de 
Beuil ,  comte  de  Sancerre. 

Voyez  le  lieu ,  l'époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
Charles  vn,  1. 1,  p.  i4o. 

LOUIS  XI,  né  à  Bourges,  le  5  juillet  i425 ,  succéda  à 
son  père,  le  22  juillet  i46i ,  et  fut  sacré  à  Reims ,  le 
i5  août  suivant ,  par  Juvénal  des  Ursins,  archevêque 
de  celte  ville.  Le  titre  de  Roi  très-chrétien,  que  lui 
déféra  le  pape  Paul  n ,  devint  un  titre  permanent 
pour  ses  successeurs. 

Il  eut  deux  femmes  :  Marguerite,  fille  de  Jac- 
ques I ,  roi  d'Ecosse ,  qu'il  avoit  épousée  le  24  jum 
i456 ,  et  qu'il  rendit  malheureuse,  morte  à  vingt-six 
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*n*,  sans enfans,  le  *6 août  i4ii  (1).  ( ^.cet  Abrégé, 
t.  i,p.  157.) 

Charlotte,  fille  de  Louis  n,  duc  de  Savoie ,  que 
Louis  xi  épousa  en  mars  i45i ,  morte  au  château 
d'Amboise  ,1e  premier  décembre  i485 ,  âgée  de  trente* 
huit  ans,  enterrée  à  Notre-Dame  de  Qeris ,  fut  mère 
de  six  enfans,  trois  fils  et  trois  filles  :  Charles  ,  qui 
régna  après  son  père  ;  Anne ,  mariée  à  Pierre  de  Bour- 
bon ,  sire  de  Beaujeu ,  et  morte  en  i522  \  nous  la  ver- 
rons gouverner  sous  Charles  vin.  (^cet  Abrégé, 
t.  I,  p.  157  et  suivantes. )  Jeanne,  mariée  à  Louis 
d'Orléans,  depuis  Louis  xn ,  morte  en  i5o4 ,  sont  les 
seuls  enfans  qui  survécurent  à  leur  père  5  les  autres 
moururent  en  bas  âge. 

Louis  xi  eut  plusieurs  enfans  naturels,  savoir  :  de 
Phélise  Regnardy  Go  jette;  de  Marguerite  de  Sas- 
eenage,  Jeanne,  mariée  à  Louis,  bâtard  de  Bourbon; 
et  Marie,  qui  épousa  Aymard  de  Poitiers,  seigneur  de 
Safat-Vallier;elle  fut  Faîeule  de  Diane  de  Poitiers, 
dont  nous  parlerons  plus  bas.  Le  président  Hénault  lui 
donne  encore  une  autre  fille  naturelle ,  Isabeau ,  ma- 
riée à  Louis  de  Saint-Priest. 

Voyez  le  lieu,  l'époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
Louis  xi ,  1. 1 ,  p.  i56.  Il  fut  enterré  à  Notre-Dame 
de  Cleri,  comme  il  l'avoit  désiré.  Son  tombeau  fut 
ouvert  et  profané  par  les  protestans ,  en  i56a. 

CHARLES  VIÏI ,  né  au  château  d'Amboise ,  le  5o  juin 
1470 ,  succéda  à  Louis  xi 7  le  3o  août  i485.  (  Z7.  cet 
Abrégé,  t.  i,p.  157.3 

11  fut  sacré  à  Reims,  par  l'archevêque  Pierre  de 
Laval,  le  5o  mai  i484. 

Il  de  voit  épouser  Marguerite  d* Autriche  >  fille  de 
Maximilieu  et  de  Marie  de  Bourgogne  ;  elle  avoit  été 

(i)Elle  n'est  point  comptée  au  nombre  des  Reines,  parce 
qu'elle  mourut  avant  que  ton  mari  fât  Roi. 
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élevée  «n  France  à  cet  effet ,  elle  y  por toit  déjà  le  litre 
de  madame  la  Dauphine,  lorsqu'en  i4gi ,  des  cir- 
constances changèrent  la  destinée  de  cette  Princesse , 
et  Charles  la  renvoya  à  son  père,  pour  épouser  Annb 
de  Bretagne.  Le  mariage  fut  célébré  le  6  décembre 
i4gi ,  à  Longeois,  en  Touraine.  (  V.  plus  bas,  fiurt. 
'.de  Louis  xii.) 

Charles  ne  laissa  point  d'enfans  d'Anne  de  Bretagne, 
quoiqu'elle  lui  eût  donné  trois  fils  et  une  fille;  ils  mou- 
rurent tous  en  bas  âge. 

Ce  Prince  eut  une  fille  naturelle,  nommée  Camille 
Palvoisin.  ( Président  Hénault ,  t.  n ,  p.  4i5.  ) 

Voyez  le  lieu ,  l'époque  et  la  causé  de  la  mort  de 
Charles  vin,  1. 1,  p.  167. 11  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

VALOIS-ORLÉANS. 

LOUIS  XII ,  surnommé  LE  PÈRE  DU  PEUPLE ,  né 
à  Blois ,  le  27  juin  i46ï,  de  Charles,  duc  d'Orléans, 
et  de  Marie  de  Clèves,  descendant  du  roi  Charles  V, 
par  Louis  d'Orléans,  son  aïeul,  assassiné  en  i4o7, 
succéda  à  Charles  vin,  le  7  avril  1498 ,  et  fut  sacré  à 
Reims,  par  l'archevêque  Guillaume  Briçonnet,  le  27 
mai  suivant. 

Il  eut  trois  femmes  :  Jeanne,  fille  de  Louis  xi, 
que  ce  prince  lui  avoit  fait  épouser  malgré  lui ,  ea 
1476;  elle  étoit  spirituelle  et  vertueuse,  disent  les 
auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates ,  mais  dépour- 
vue des  agrémens  du  corps,  et  même  un  peu  contre- 
faite. Louis ,  qui  ne  Favoit  jamais  aimée,  fut  à  peine 
sur  le  trône ,  qu'il  fit  déclarer  son  mariage  nul  par 
le  pape  Alexandre  VI.  Jeanne  se  résigna ,  prit  le  titre 
de  duchesse  de  Berri,  parce  que  la  province  de  ce  nom 
lui  fut  donnée  en  usufruit ,  et  se  retira  à  Bourges ,  où 
elle  fonda  l'ordre  des  Annonciades  ;  elle  mourut  le  5 
lévrier  i5o5  £  et  non  en  i5o4),  dans  le  monastère 
qu'elle  avoit  tonde ,  et  y  fut  inhumée. 

Anne  de  Bretagne  ,  veuve  de  Charles  vm,  que 
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Louis  xii  épousa  à  Nantes,  le  8  janvier  1499.  Cette 
Princesse  mourut  à  Blois ,  delà  gravelle ,  le  9  janvier 
i5il.  Elle  fut  mère  de  deux  Princes ,  morts  au  ber- 
ceau.  et  de  deux  filles  :  Claude,  qui  épousa  Fran- 
çois 1er ,  et  Renée ,  mariée  à  Hercule  11 ,  duc  de  Fer- 
rare,  et  morte  en  15^5. 

Marie  ,  sœur  de  Henri  nu ,  roi  d'Angleterre ,  que 
Loiu^  xii  épousa  à  Abbe ville,  le  9  octobre  i5i4(i). 
Veuve  au  tout  de  trois  mois,  et  à  l'âge  de  dix-huit 
ans,  elle  se  remaria  ,  le  3i  mars  i5i5,  à  Charles 
Brandon ,  duc  de  Sa  fiole ,  et  mourut  le  23  juin  i534. 

Louis  xn  eut  un  fils  naturel ,  Michelde  Buci,  qui 
fut  archevêque  de  Bourges ,  mort  en  îSn. 

F  oyez  le  lieu  ,  l'époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
Louis  xn ,  1. 1 ,  p.  180.  11  fut  enterré  à  Saint-Denis. 

VALOIS- ANGOULÊME. 

FRANÇOIS  I ,  dit  LE  PÈRE  DES  LETTRES ,  comte 
d'Angoulêine  et  duc  de  Valois ,  arrière-petit-fils  de 
Louis  d'Orléans  et  de  Valentine  de  Milan ,  fils  de 
Charles  d'Orléans ,  comte  d' Angoulême ,  et  de  Louise 
de  Savoie ,  né  à  Cognac,  le  12  septembre  1494 ,  suc- 
cède à  Louis  xn,  le  premier  janvier  i5i5,  et  fut 
sacré  à  Reims ,  le  25  au  même  mois ,  par  Robert  de 
Lenoncourt. 

H  eut  deux  femmes  :  Claude  ,  fille  aînée  de 
Louis  xii ,  que  François  a  voit  épousée  à  Saint- 
Germain-en-Laye ,  le  18  mai  i5i4,  morte  à  Blois, 
i  l'âge  de  vingt-cinq  ans ,  le  20  juillet  i524  ;  il  en 
avoit  vaFrançoiêj  mort  de  poison ,  le  12  août  i536 
(  V.  cet  Abrégé,  1. 1,  p.  199.)  5  Henri,  dont  l'article 
vient  plus  bas  ;  Charles ,  duc  d'Orléans ,  nommé 
d'abord  duc  d' Angoulême,  mort  le  8  septembre  1 545  : 


(1)  Elle  avoit  été  fiancée  en  1 5o3  à  Charles  d'Autriche, 
depuis  Charles-Quint. 
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Madeleine y  femme  de  Jacques  y ,  roi  d'Ecosse,  morte 
en  i557  •,  Marguerite,  mariée  à  Philibert  de  Savoie, 
morte  en  i574;et  deux  autres  filles,  Louise  et  Char* 
lotie ,  mortes  en  bas  âge. 

Eléonore  d'Autriche  ,  sœur  de  Charled-Quînt , 
et  veuve  d'Emmanuel ,  roi  de  Portugal ,  que  Fran- 
çois i  épousa  le  4  juillet  i526,  à  I'abbays  de  Veries, 
entre  Capjoux  et  Roquefort-de-Marsan  ;  elle*'eut 
point  d'enfans ,  et  mourut  en  Espagne,  le  18  février 
i558. 

François  1  eut  un  fils  naturel  nommé  Vilcouvin* 
Ce  Monarque  eut  deux  maîtresses  :  Françoise  de 
Foix,  comtesse  de  Châteaubrillanl,  morte  en  i5fy , 
et  Anne  de.Pisseleu,  duchesse  d'Etampes,  qui 
exerça  sur  ce  Prince  un  très-grand  empire;  morte 
dans  une  de  ses  terres,  en  1576,  dans  l'oubli  et  le 
mépris.  Elle  étoit  âgée  de  soixante-huit  ans. 

1*  rançois  1  n'eut  point  d'enfans  de  ces  deux  femmes. 
Voyez  le  lieu ,  l'époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
ce  Prince ,  1. 1 ,  p.  209.  Son  corps  fut  déposé  pendant 
quelques  jours  dans  l'abbaye  dç  Hautes-Bruyères , 
de-là  transféré  à  Saint~Cloud,.d'où  il  fut  porté  en 
grande  pompe  à  Saint-Denis. 

HENRI  II ,  fils  de  François  1  et  de  la  reine  Claude ,  né  à 
Saint-Germain-en-Laye,  le  5i  mars  i5iq  (et  non 
i5i8) ,  succéda  à  son  père ,  le  5 1  mars  i5±?  5  il  fut 
sacré  à  Reims ,  le  26  ou  28  juillet  suivant ,  par  le  car- 
dinal-archevêque Charles  de  Lorraine. 

Il  eut  pour  femme  Catherine  de  Médïcïs  ,  fille 
*  unique  et  héritière  de  Laurent  de  Médicis,  duc  d'Ur- 
bin ,  et  de  Madeleine  de  la  Tour  d'Auvergne  ;  elle  étoit 
nièce  du  pape  Clément  vu.  Henri ,  encore  duc  d'Or- 
léans, l'épousa  à  Marseille ,  le  28  octobre  i555.  Cette 
Princesse ,  malheureusement  trop  fumeuse  dans  nos 
annales,  mourut  à  Blois ,  le  5  janvier  1583.  (  V.  cet 
Abrégé,  1 1,  p.  aSû.) 

Elle  fut  mère  de  Français  II,  Cliarles  IX  et 


TROISIEME    RACE.  cl? 

Henri  III ,  qui  successivement  occupèrent  le  trône  y 
&  Hercule  (depuis  appelé  François) ,  duc  d'Alençon, 
d'Anjou  et  de  Brabant,  né  le  18  mars  i554,  et  mort 
sans  avoir  été  marié,  en  i584  ;  à7 Elisabeth ,  née  le  îS 
avril  i545,  mariée  à  Philippe  n,  roi  d'Espagne,  et 
morte  en  i568;de  Claude,  née  le  12  novembre  i547, 
femme  de  Charles  11,  duc  de  Lorraine ,  morte  en 
1 57 5 5  de  Marguerite,  duchesse  de  Valentînois ,  née 
'le  i4  mai  i552 ,  première  femme  de  Henri ,  roi  de 
Navarre ,  depuis  Henri  rv  (  V.  plus  bas  l'article  de  ce 
Prince);  de  trois  autres  enfans,  morts  en  bàs&ge, 
Louis  ,  Victoire  et  Jeanne. 

Henri  n  eut  de  Devis  ton  Flaming,  dame  écos- 
saise ,  Henri  d*  Angoulême  ,  qui  fut  grand-prieur  de 
France  et  amiral  des  galères,  tué  en  duel  par  le 
comte  d'Altoviti ,  le  2  juin  i586;  de  Philippe-Duc , 
demoiselle  piémontaise  ,  qui  se  fit  religieuse  après  ses 
couches,  ZVa/wd'Angouiême,  mariée  à  Horace  Far- 
nèse ,  duc  de  Castro ,  puis  à  François  de  Montmorenci, 
fils  du  connétable,  morte  en  1 61 9  5  de  Nicole  de  Sa- 
pigni)  Henri  de  Saint-Remi. 

Henri  n  eut  pour  maîtresse  en  titre  Diane  de 
Poitiers ,  duchesse  de  Valentinois ,  fille  de  Jean  de 
Poitiers ,  comte  de  Saint- Vallier  ;  elle  étoit  née  le  i5 
mars  i5oo,  et  avoitété  mariée  en  i5i4,  à  Louis  de 
Brezé , grand-sénéchal  de  Normandie,  dont  elle  avoit 
eu  deux  filles,  la  première  mariée  au  maréchal  de 
Bouillon-la-Marck,  et  la  seconde ,  au  duc  d'Aumale. 
Diane  avoit  quarante  ans  quand  Henri  la  connut,  et 
il  n'en  avoit  que  dix-huit;  et  le  règne  de  ce  Prince 
fut  celui  de  Diane.  Elle  avoit  soixante  ans  qu'elle  le 
dominoit  encore.  Elle  mourut  dans  sa  belle  maison 
d'Anet,  le  26  avril  iat>6«  (  Voyez  cet  Abrégé,  1. 1, 
p.  333.) 

Voyez  le  lieu,  l'époque  et  la  cause  de  la  mort  de 
Henri  u ,  t.  1,  p.  223  et  224. 
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FRANÇOIS  II,  roi  de  France  et  d'Ecosçe  (1),  né  à, 
Fontainebleau,  le  19  ou  20 janvier  i54i,  succéda, 
le  10  juillet  i559 ,  à  Henri  il,  son  père,  et  fut  sacré  à 
Reims ,  le  18  septembre  suivant ,  par  le  cardinal-ar- 
chevêque Charles  de  Lorraine. 

11  eut  pour  femme  Marie  Stuart  ,  fille  de  Jac- 
ques v,  roi  d'Ecosse  ,  et  de  Marie  de  Lorraine ,  fille 
de  Claude  1 ,  duc  de  Guise  et  veuve  de  Louis  11 ,  duc 
de  Longueville.  François  il  l'avoit  épousée  le  2i  avril 
i558  ;  il  nJen  eut  point  d'enfans.  Elle  lui  survécut  et 
retourna  en  Ecosse ,  contre  son  gré  5  elle  y  régna ,  y 
fut  malheureuse ,  et  périt  sur  l'échafaud ,  le  1 8  février 
1587.  (  V.  cet  Abrégé ,  1. 1,  p.  255.  ) 

Voyez  l'époque  de  la  mort,  etc. ,  de  François  II., 
t.  I,  p.  227. 

CHARLES  IX ,  fils  de  Henri  11  et  de  Catherine  de 
Médicis,né  à  Saint-Germain-en-Laye ,  le  27  juin 
i55o  ,  succéda  à  son  frère  ,  François  11 ,  le  5  décem- 
bre i56o;  il  fut  sacré  à  Reims,  parle  cardinal  de 
Lorraine  ,  le  i5  mai  i56i.  Il  régna  sous  la  tutelle 
de  Catherine  de  Médicis,  sa  mère ,  avant  et  depuis  sa 
majorité. 

11  épousa,  à  Mézières,  le  26  novembre  1570 ,  Eli- 
sabeth d'Autriche  ,  fille  de  l'empereur  Maximi- 
lien  11 ,  qui  lui  survécut  et  se  retira  à  Vienne  ,  où  elle 
mourut,  en  i5g2 ,  âgée  de  trente-huit  ans ,  dans  le 
monastère  de  Sainte-Claire  ,  qu'elle  avoit  fait  bâtir. 
H  n'eut  d'elle  qu'une  fille,  Marie-ELiéabeth ;  née  le 
27  octobre  1572 ,  et  morte  à  l'âge  de  cinq  ans  et  demi. 
Charles  eut  de  Marie  Touehet ,  fille  du  lieutenant 
particulier  du  présidial  d'Orléans ,  Charles  de  Va- 
loi»  y  successivement  grand-prieur  de  France ,  comte 
d'Auvergne  et  duc  d'Angoulêmç  (  2  )  ;  il  mourut 

i\\  Roi  d'Ecosse  par  son  mariage  avec  Marie  Stuart. 
(a)  C'est  de  lui  que  sortit  la  branche  des  derniers  ducs 
d'Angouléme. 
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en  ï65o.  Marie  Touvliet  épousa  par  la  suite  Fran- 
çois de  Balzac ,  seigneur  d'Antragues ,  dont  elle  eut 
Henriette  de  Balzac  $  il  en  sera  question  à  l'article 
de  Henri  iv.  Elle  mourut  en  i638. 

Voyez  pour  les  circonstances  de  la  mort  de  Char-' 
les  ix ,  1. 1 ,  p.  2  *5.  11  fut  enterré  à  Saûit-Denis ,  et 
ses  obsèques  furent  qussi  tumultueuses  que  Pavoit  été 
son  règne.  (Hénault,t.  n,p.  519.) 

I  HENRI  III  (Edouard -Alexandre),  troisième  fils  do 
!  Henri  il,  et  de  Catherine  de  Médicis,néle  19  sep- 
tembre i55i,  duc  d'Anjou,  puis  roi  de  Pologne, 
succéda  à  son  frère,  Charles  ix,  le  5o  mai  i5yif 
fut  sacré  à  Reims ,  le  1 5  ou  le  1 5  février  i5j5  ,  par 
le  cardinal  de  Guise ,  évêque  de  Metz. 

11  eut  pour  femme  Louise  de  Lorraine  ,  fille  de 
Nicolas,  comte  de  Vaudemont,  qu'il  épousa  le  16 
février  i5j5  ;  il  n'en  eut  point  d'enfans  5  elle  mourut 
à  Moulins ,  le  29  janvier  1601.  Elle  fut  enterrée  dans 
le  couvent  de  la  Conception ,  qu'elle  avoit  fondé. 

Voyez  les  circonstances  et  l'époque  de  la  mort  de 
Henri  ni ,  1. 1 ,  p.  261.  Son  corps  fut  déposé  à  Pab- 
I        baye  de  Saint-Corneille  de  Compiègne ,  d'où  il  fut 
transféré  à  Saint-Denis,  en  1610. 

Il  fut  le  dernier  Roi  de  la  maison  de  Valois. 
(V.Ui,  ibid.  ) 

1 
SECONDE  LIGNE  COLLATÉRALE. 

MAISON  DITE  DE  BOURBON. 

HENRI  IV,  dit  LE  GRAND ,  roi  de  Navarre,  né  le 

i3  décembre  i553  ,  au  château  de  Pau',  en  Béarn , 

d'Antoine  de  Bourbon,  roi  de  Navarre  et  duc  de 

Vendôme ,  et  de  Jeanne  d'Albret ,  descendant  par  son 

.  père  de  Robert  de  France,  comte  de  Clermont, 
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sixième  fils  de  St.  Louis  (1) ,  succéda ,  le  2  août  1 589 , 
à  Henri  111 ,  comme  le  plus  proche  héritier  de  la  cou- 
ronne de  France.  (  V*  1. 1 ,  p.  262  et  suivantes.  ) 

U  fut  sacré  à  Chartres ,  le  27  février  1 5g4 ,  par 
Nicolas  de  Thou  ,  évêque  de  cette  ville. 

Il  eut  pour  femmes  :  Marguerite  de  Valois  , 
fille  de  Henri  11,  avec  laquelle  il  vécut  vingt-huit  ans, 
mais  dont  il  fit  déclarer  le  mariage  nul ,  par  sentence 
du  Pape,  le  17  décembre  1699.  (  V.  cet  Abrégé,  1. 1, 
p.  279  et  280.  ) 

Marguerite  mourut  à  Paris,  le  27  mars  i6i4. 
(  Ibid.  p.  289.  ) 

Marie  de  Médicis,  fille  de  François  de  Médicis, 
duc  de  Florence.  (  V.  t.  1 ,  p.  280.) 

Cette  princesse ,  qui,  sous  le  règne  de  son  fils,  a 
joué  un  grand  rôle,  mourut  à  Cologne  le  5  juillet 
i642,  presque  dans  l'indigence.  (Ibid.  p.  55a.) 

Elle  fut  mère  de  six  enfans  :  Louis  XI  il ,  dont 
l'article  vipnt  ci-après;  un  duc  d? Orléans,  qui  mou- 
rut enfant  en  1611  5  Jean-Baptiste  Gaston,  aussi 
duc  d'Orléans,  né  le  25  mars  1608,  et  célèbre  sous 
Louis  xiii  ,  par  ses  intrigues  et  son  inconstance ,  mort 
&  Blois  le  2  février  1660.  (  V.  ibid.  p.  867.)  Elisa- 
beth ,  née  le  22  novembre  1  Go  2 , mariée  à  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne,  le  25  novembre  i6i5,  et  morte  le 
6  octobre  i644$  Christine,  femme  de  Victor- Amé- 
dée,  duc  de  Savoie ,  morte  en  i665  ;  Henriette-Ma- 
rie ,  née  le  25  novembre  1609 ,  mariée  à  Charles  I<r , 
roi  d'Angleterre,  le  11  mai  1625,  morte  chez  les 
religieuses  de  la  Visitation  à  Chaillot ,  en  1669,  âgée 
de  soixante  ans. 

(1)  Ainsi  qu'il  suit  :  Robert  de  Clermont  ;  —  Louis ,  duc 
de  Bourbon  ;  —  Jacques  1 ,  comte  de  la  Marche,  deuxième 
fils  ;  —  Jean ,  comte  de  la  Marche  ;  —  Louis ,  comte  de 
Vendôme ,  deuxième  fils  ;  —  Jean ,  comte  de  Vendôme  ; 
—  François ,  comte  de  Vendôme  ;  —  Charles ,  créé  duc  de 
Vendôme  ;  —  Antoine ,  duc  de  Vendôme  et  roi  de  Na- 
varre ;  —  Henri  1  v. 
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Henri  ir  eut  plusieurs  enfin»  naturels  de  ses  dif- 
férentes maîtresses.  i°.  De  Gabrielle  d'Eêtrie*,  du- 
cbeaqp  de  Beauibrt ,  César,  duc  4e  Vendôme ,  né  au 
mois  de  juin  &5g49  et  mort  en  *665  ;  Alexandre,  dit 
le  chevalier  de  Vendôme,  grand-prieur  de  France, 
né  en  1598 ,  et  mort  en  1629$ Catherine-Henriette, 
mariée  à  Charles  de  Lorraine ,  duo  d*Elbeuf ,  morte 
en  i635. 

Gabrielle  mourut  à  Paris  le  9  avril  1599.  (  V.  cet 
Abr»  t.  x,p«  979*) 

2°.  De  HenrieUe  dTEntragues ,  marquise  de  Ver* 
neuil,  Henri,  duc  de  Verneuîl,  qui  fut  évêque  dp 
Metz ,  mort  en  168»  *  Gabrielle*  Angélique ,  mariée 
'      au  duc  d'Epernon,  morte  en  16:27.  • 

La  marquise  de  Verneuil  mourut  en  1 635 ,  Agée  de 
cinquante-quatre  em$9  peu  regrettée,  et  ne  méritant 
pas  de  l'être. 

5°.  De  Jacqueline  de  Beuil,  comtesse  de  Moret , 
Antoine  de  Éeurben ,  comte  de  Moret ,  né  en  1 607, 
et  tué  le  ier  septembre  i652 ,  au  combat  4e  Castel- 
naudari.  (  V.  cet  Abr.  1. 1 ,  p.  3io.  ) 

4°*  De  Chariatte  de*  Esiarte,  comtesse  de  Ro- 
moreatin  9  Jeanne-Baptiste  de  Bourbon ,  morte  ab~ 
besse  de  Fontevrault  en  1670;  Marie-Henriette  de 
Bourbon ,  morte  abbesse  4ê  Chelles  en  1 629. 

La  comtesse  de  Romoraitra  eut  de»  enfans  de 
JLouîs  de  Lorraine ,  dernier  cardinal  4e  Guise ,  se  m*» 
rie  au  maréchal  de  l'Hôpital ,  et  anoarat  en  1 65 1* 

Feye*  poitr  les  ripceBstaneet  4e»  la  mort  éé 
Henri  iv,  1. 1,  p.  285. 

IX)UIS  XIH ,  4H  LE  JUSTE*  fils  de  Hwi  nr  1*  de 

IMarie  de  Médîciç,  pé  à  Fontainebleau  le  27  septem- 
bre 1601,  succéda  à  son  père  le  i4  mai  1610,  sous 
la  tutéie  de  sa  mère,  et  fut  sacré  à  Reims  le  17  oc- 
tobre «rivant,  pér  le  cardintri  de  Joyeuse,  archevê- 
que de  Rouerr,  au  défaut  de  Ptocfievêque  de  Reims, 
Louis  de  Guise,  qui  n'étoit  encore  que  sous-dlacré;  fi 
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fut  déclaré  majeur  le  a  octobre  i6i4.  (  V.  cet  Àbr. 
1. 1,  p.  289.)    . 

Il  eut  pour  femme  A  m  ne  d'Autriche  ,  fille  de 
Philippe  m,  roi  d'Espagne;  il  l'épousa  à  Bordeaux 
le  25  octobre  161 5.  Cette  reine,  dont  il  aéra  encore 
question  dans  l'article  suivant,  survécut  à  Louis  XIU> 
et  mourut  à  Paris  le  20  janvier  1666,  âgée  de  soixante- 
quatre  ans.  (  V.  cet  Abr.  1. 1,  p.  575.) 

11  eut  d'elle,  Louis  xiv,  dont  l'article  vient  ci- 
après  ;  Philippe  de  France ,  né  le  20  septembre  i64o. 
(  V. jplus  bas  Maison  d'Orléans.  ) 

roye*  les  circonstances,  et  l'époque  de  la  mort  de 
Louis  xin,  1. 1,  p.  534.  11  fut  enterré  A  Saint- 
s  Denis. 

LOUIS  XIV,  surnommé  LE  GRAND  (i),  fils  de 
Louis  xiii  et  d'Anne  d'Autriche ,  né  à  Saint-Ger- 
main-en- Laye  le  5  septembre  i658,  parvint  au 
trône  le  i4  mai  16  43 ,  et  régna  sous  la  régence  de  la 
reine  sa  mère  jusqu'au  7  septembre  i65i,  époque  où 
il  fut  déclaré  majeur.    - 

U  eut  pour  femme  Marie-Thérèse  d'Autriche, 
fille  unique  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  de  son  pre- 
mier mariage  avec  Elisabeth  de  France  ;  elle  étoit  née 
le  20  septembre  i658,  et  elfe  épousa  Louis  xiv  à  Saint- 
Jean~de-Luz  le  9  juin  1660.  Elle  mourutà  Versailles 
le  5o  juillet  i«85.  {V.  cet  Abr.  1. 1,  p.  407.)  Son 
corps  fut  porté  à  Saint-Denis ,  et  son  cœur  au  Val- 
de-Grace,  monastère  fondé  par  Anne  d'Autriche. 

ru 

Postérité  légitime  de  Louis  XIV. 

Marie-  Thérèse  fut  mère  de  six  enfans,  auxquels 
Louis  XIV  survécut;  Louis,  dauphin,  dllMonsei~ 

m,  1     1         1       ■  1  |     h     1    ■  ^ii      ■  ■  1 11  1  1  ii  ■ 

(1)  U  fut  nommé  à  sa  naissance  Dieu* donné,  pan» 
qu'elle  avoit  été  long* temps  l'objet  des  vœux  d'Anne 
4'  Autriche.  t 
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gneur,  né  le  premier  novembre  i66r ,  mort  à  Men- 
ton le  i4  avril  17115  Philippe  de  France,  duc 
d'Anjou ,  né  le  2  atût  1668 ,  mort  le  18  juillet  1671 ; 
Lotus-François ,  ausfi  duc  d'Anjou ,  né  le  i4  juin 
1672,  mort  le  4  novembre  suivant;  Anne-Elisa* 
beth,  née  le  10  novembre  1662,  morte  le  5o  dé- 
cembre suivant  ;  Marie-Anne  ,  née  le  16  novembre , 
i664,   morte  le   26   décembre   suivant;  Marie- 
Thérèse%é&  le  2  janvier  1 667,  morte  le  premier  mar» 
1672, 

Le  danpHin ,  Monseigneur,  eut  pour  femme  Ma* 
rie-Anne-Chrùtine-rîctoire  de  Bavière  ,  qu'il 
épousa  le  8  mars  1680  ;  elle  mourut  le  20  avril  1690. 
rf en  eut  Louis,  duc  de  Bourgogne,  né  le  6  août 
1682,  mort  le  18  février  1712  :  Philippe,  duc  d'An- 
jou ,  roi  d'Espagne  sous  le  nom  de  Philippe  v ,  né 
le  19  décembre  i685,  et  mort  le  9  juillet  1746; 
Charles,  duc  de  Berri,  né  le  3i  août  1686,  mort 
le  4  mai  1714. 

Louis,  duc  de  Bourgogne ,  dauphin  après  la  mort 
de  son  père,  eut  de  son  mariage  avec  Marie- Adélaïde 

de  Savoie,  morte  le  12  février  1713,  N ,  duc  de 

Bretagne ,  mort  en  1705  ;  Louis,  aussi  duc  de  Bre- 
tagne ,  mort  le  8  mars  1712,  et  Louis,  duc  d'Anjou 
(  Louis  xr  ),  né  le  16  février  1710. 

Enfans  naturels  et  légitimés  de  Louis  Xir. 

Louis  xiv  eut  de  la  duchesse  de  la  Vallière  (^". 
1. 1,  p.  592.  j ,  Louis  de  Bourbon ,  n£  le  27  décembre 
i665  ,  mort  le  i5  juillet  1666  ;  Louis  de  Bourbon , 
comte  de  Vermandois,  né  le  2  octobre  1667,  mort 
en  i685  ;  Marie- Anne,  dite  Mademoiselle  de  Blois, 
née  en  1666 ,  mariée  à  Louis- Armand,  prince  dm 
Conti ,  et  morte  en  1 739  ;     ^ 

De  Françoise- Athénaïsae  Roclieçhouart ,  mar* 

Îuise  de  Monteêpan  :  Louis- Auguste  de  Bourbon , 
uc  dij  Mqine,  né  le  3i  mars  1670,  mort  çn  1756» 
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Louis-César,  comte  de  Vexin  ,  abbé  de  Saint-De- 
nis et  de  Saint-Germain  des-Prés,  né  en  1672 ,  mort 
en  168 3;  Louis-Alexandre  de  Bcfurbon ,  comte  de 
Toulouse,  né  le  6  juin  1 678,  mort  en  1 737  \ Louise- 
Françoise  de  Bourbon,  dite  Mademoiselle  de  Nan- 
tes ,  née  en  1675 ,  mariée  à  Louis  ni ,  duc  de  Bour- 
bou-Condé,  morte  en  1743  ;  Louise-Marie  de  Bour- 
bon ,  dite  Mademoiselle  de  Tours,  morte  gn  r68i  v 
Françoise-Marie  de  Bourbon ,  dite  Mademoiselle 
de  Blois,  née  en  1677  ,  mariée  à  Philippe  11,  duc 
d'Orléans ,  régent  de  France,  (porte  en  1749. 

Louis  xiv  ne  laissa  point  d  enfans  de  mademoi- 
selle de  Fontanges ,  qui  a  donné  son  nom  à  la  mode 
qu'elle  introduisit  de  porter  un  ruban,  dont  les  nœuds 
tomboient  sur  le  front ,  et  qu'on  appela  fontange. 

Marie  -  Angélique  de  Scoraille  de  Roussille  , 
ducliesse  de  Fontanges  ,  étoit  née  en  1661 ,  belle 
comme  un  ange ,  mais  sotie  comme  un  panier,  dit 
l'abbé  de  Choisi;  elle  étoit  fille  d'honneur  de  Ma- 
dame 5  elle  inspira  de  la  passion  à  Louis  xrv  à  l'époque 
où ,  las  de  l'humeur  impérieuse  de  madame  de  Mon- 
téspan  ,  il  cherchoit  à  s  en  détacher-  Le  roi  lit  made- 
moiselle de  Fontanges  duchesse  en  1680 ,  et  elle  mou* 
rut  en  couches  le  28  juin  1681.  Le  bruit  courut 
qu'elle  avoit  été  empoisonnée. 

T'oyez  les  circonstances  et  l'époque  de  la  mort  do 
Louis  xiv,  1. 1 ,  p.  487.  Son  corps  fut  porté  à  Saint- 
Denis,  son  cœur  à  l'église  des  Jésuites  de  la  rue  Saint- 
Antoine  ,  et  ses  f  ntrailles  à  Notre-Dame. 

Vers  le  milieu  de  son  règne,  .Louis  Xir  eut  pour 
femme  non  reconnue ,  Françoise  d'Aubignè ,  mar- 
quise de  Maintenons  née  le  8  septembre  i635 , 
veuve  du  poète  Scarron ,  mort  le  27  juin  1660  ;  choi- 
sie depuis  par  madame  de  Montespan  pour  gouver- 
nante de  ses  enfans ,  et  enfin  mariée  à  Louis  xiv  vers 
la  fin  de  i685,  par  Harlai,  archevêque  de  Paris. 
Elle  avoit  cinquante  ans,  et  LouiftXiv,  quarante-huit. 
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Ce  fut  un  mariage  de  conscience,  le  fruit  de  l'habit 
tude ,  et  l'ouvrage  du  P.  La  Chaise.  Madame  de 
Maintenon  mourut  à  Saint-Cyr  le  i5  ayril  1719* 
{F.  cet  Abr.  t.  11,  p.  7.) 

LOUIS  XV,  dit  le  BIEN-AIMÉ ,  troisième  fils  du  duc 
de  Bourgogne  et  de  Marier  Adélaïde  de  Savoie,  né 
à  Versailles  le  i5  février  1710 ,  succéda  à  Louis  xiy, 
son  bisaïeul ,  le  premier  septembre  1715,  sous  la  ré- 
gence de  Philippe ,  duc  d'Orléans ,  premier  prince  du 
sang.  Il  fut  sacré  à  Reims  le  25  octobre  1722  ,  et  dé- 
claré majeur  le  22  février  1725.  (f^oy*  cet  Abr.  1. 11 , 
p.  12.) 

Il  eut  pour  femme  Mark-Charloïte-Féliciti: 
Leczinska,  née  en  Pologne  le  25  juin  1705,  de 
Stanislas  Leczinski  et  de. Catherine  Opalinska.  (V. 
tonu  11,  pag.  i5.)  Elle  fut  mariée  à  Fontainebleau  le 
4  septembre  172a  ;  elle  mourut  généralement  regret- 
tée le  24  juin  1768 ,  âgée  de  soixante-cinq  ans. 

Elle  fut  m^re  de  Louis ,  dauphin,  né  à  Versailles 
le  4  septembre  1729,  mort  à  Fontainebleau  le 
20  décembre  1765 ,  à  l'âge  de  trente- six  ans,  et  in- 
humé dans  la  cathédrale  de  Sens  ;  de  N.  duc  d'An* 
jou9  né  le  5o  juillet  1750 ,  mort  en  1732  5  de  Marie- 
Louise-Elisabeth ,  née  le  i4  août  1727  ,  mariée  en 
1739  à  Don  Philippe,  infant  d'Espagne  et  duc  de 
Parme,  morte  à  Versailles  le  6  décembre  17591 
à *  Anne-Henriette  /série  i4  août  1727,  morte  le 
10  février  1759  ;  de  Louise-Marie  ,  née  le  28  juillet 
1728,  morte  le  19  février  1735;  de  Marie- Adélaïde, 
née  le.  23  mars  i?52,  morte  à Triesle  en  180..  ;  de 
y\ctoire-Louiae~Marie-Thérèse  ,  née  le  11  mai 
1735  ,  idem;  de  Sophie-Philippine-Elisabeth-Jus- 
Une,  née  le  27  juillet  1734,  morte  en  1782  ;  de 
Louise-Marie ,  née  le  i5  juillet  1707,  entrée  aux 
Carmélites  de  Saint-Denis  le  n  avril  1770  ,  où  elle 
mourut  en  1787  5  et  d'une  fille  morte  en  bas  âge. 

Le  Dauphin  ,  mort  en  1765 ,  eut  deux  femmes  ; 


v 
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Marie-Thérèse  ,  fille  de  Philippe  v,  roi  d'Espagne  r 
et  d'Elisabeth  Farnèse  ,  mariée  a  Versailles  le  2 3  jan- 
vier 1745  ,  et  morte  le  22  juillet  i?46 1  d'une  suite  de 
couches,  d'une  fille  née  le  19  juillet  17 46,  et  morte 
le  27  avril  17 48*  Marie-Josbphe  ,  fille  de  Frédéric- 
Auguste  11,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pplogne ,  ma- 
riée à  Versailles  le  9  février  1747 ,  morte  le  i3  mars 


'% 


eut  d'elle ,  Marie-Zèphyrine ,  née  le  26  août 
1 7  5o  f,  et  morte  le  premier  septembre  1 755  5  Louis- 
Xavier  9  duc  de  Bourgogne,  né  lé  1 3  septembre 
1751 ,  mort  le  22  février  1761  ;  Xavier-Marie- Jo- 
seph* duc  d'Aquitaine,  né  le  8  septembre  17  55,  mort 
le  22  février  1^7  54;  Lquif -Auguste  ,  duc  de  Berri, 
Louis  xvi,  dont  l'article  vient  ci-après  $  LouieSla- 
nislas-Xavier ,  comte  de  Provence ,  depuis  appelé 
Monsieur,  né  le  27  novembre  1755,  et  marié  le 
i4  mai  1771  A  Marie- Joséphine  Louise  de  Savoie, 
passé  en  pays  étranger  le  20  juin  1791,  où  il  vit  sous 
le  nom  de  Comte  de  Lille  {Voys*  cet  Abr.  t.  11, 
p,  210 ,  225  ,  261 ,  269,  271 ,  5ii ,  eU.)  5  C/iarles- 
Philippe  ,  comte  d'Artois ,  né  le  i4  octobre  ij5j> 
marié  le  a 6  novembre  1775  à  Marie-Thérèse  de  Sa- 
voie ,  et  passé  en  pays  étranger  au  commencement 
de  la  révolution  \  Marie- Adélaïde-Clotilde-Xavlère, 
née  le  23  septembre  1759 ,  mariée  le  21  août  1775  au 
prince  de  Piémont;  ElUabetfi- Philippine-Marie* 
Hélène,  née  le  3  mai  1764,  décapitée  Ifc  xo  mai 
I7g3. 

Louis  XV,  dont  les  mœurs  furent  loin  d'être  san* 
reproche,  eut  plusieurs  maîtresses*  L'histoire  peut  e# 
citer  deux ,  sans  passer  les  bornes  de  Ja  décence.  Ma- 
rie*  Anne  de  Mailli,  veuye  du  marquis  de  la  Touiv 
iiëlle  ,  et  connue  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Zfy<- 
chtsse  de  Châteauroux.  Elle  fut  éloignée  du  Roi  lois 
de  l'état  alarmant  où  se  trouva  ce  Prince  à  l'époquf 
de  sa  maladie  de  Metz.  (  V.  cet  Abr.  1. 11 ,  p.  52.)  EU* 
fut  rappelée  }  mais  uue  maladie  violente  causée  par  la 
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joie  de  son  retour,  l'emporta  le  8  décembre  1744, 
à  Mge  dfe  vingt-sept  ftos. 

Jeanne- Antoinette  Poisson  ,  MAttQtnsÉ  dëPom^ 
*A»otJfc,  née  à  la  Ferté-sous-Jouarre,  d'un  homme 

2  ne  le  commerce  <fe  bled  avoit  enrichi  ;  mariée  à  un 
nancxer?  Le  Normand  d'Etiolé;  produite  à  la  cour 
par  sa  mère ,  femme  intrigante  ,  peu  de  temps  après 
la  mort  de  madamte  de  Ghâteauroux  ;  créée  marquise 
de  Pompadour  par  Louis  xv  en  1 745 ,  et  jouissant  à 
cette  époque  du  plus  grand  crédit,  qu'elle  conserva 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  en  1764.  Elle  avoit  alors  qua- 
rante-quatre efasS  elle  eut  une  très-grande  part  dans 
les  affaires;  et  flattée  par  un  billet  de  l'impératrice 
Marie-Thérèse,  «Ue  décida  è&l*  guerre  de  1756,  si 
désastreuse  pour  la  France.  •  A  l'exception  du  due  de 
Choiseul,  elle  ne  plaça  dans  le  ministère  que  des  in- 
trigans,  et  à  la  tète  de  nos  armées  que  des  généraux 
sans  capacité. 

f^oyez  pour  les  circonstances  et  l'époque  de  la 
mort  dt-Lûbitf  ,»Vl  t,  *Lt  pi  i5B~  "^  '  ~ 

LOUIS  XVI,  le  dérltier  Jtoi  de  FimeienneMonqrctti^fe 
tftftiâèa*  fih  de  Leui»,.  dauphin,  et  de  MarieMÏM»* 
phi*  de  Saxe,  né  à  VeraaiUea  le  oâ  août  r^4 ,  suorôUi 
à  Inouïs  xv,  son  aaeuL,  le  rognai  1774,  et  t  fat  sacré 
4  Reim$j£  XX  juift  *£?5 ,  par  te  cardinal  delà  Rodie- 
.temo%t  arcfcevêquB  de  cette  ;M4ta»pQltv 

11  eut  pow  femme  ALirib- ANXQiNJ2an?E-JosEflHE- 
Jkannk  u^Lq^b^NK,  Archiducheas^  d'Auteirfie^ 
»ée  à^Viç^nf  h  3  novembre  i7:â5 ,  de  François  rr9 
Empereur  d'Allemagne ,.  et  de  Jklariet-Thérèsed^AiU* 
tpcbe»,  Eeipe  dp  Hongrie  et  de  Bohème.  Elle  épousa 
fcouis  $Yji  a ^Yçr^fos  *  te  x6  mai  ift^o,  et  Wl^s 
données  alftans  a  Tôccasiou  de  celle  union  se  termi- 
nèrent par  upe  catastrophe  désastreuse.  (  V .  cet  ^br. 
t-  n»  p*  ,*<>•  \  OçtW\ Princesse  partagea,  las  ma^furs 

-      desonéponxï  t  J*brtL 

Louis  xvi  eut  d'elle  faui8-foêep7i-Xavier-Prdh- 
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çoisj  dauphin  ,  né  à  Versailles  le  2.2  octobre  1781 , 
et  mort  à  Meudon  le  5  juin  1789  ;  Louie-Charl^B  $ 
duc  de  Normandie ,  et  dauphin  après  la  mort  de  son 
frère ,  né  à  Versailles  le  27  mars  1  ?85 ,  mort  le  8  juin 
1795  i  âgé  de  dix  ans;  Marie-Thérèse-Charlotle  , 
dite  Madame  Royale,  née  le  28  décembre  1778 
(  V.  cet  Abr.  t.  u ,  p.  552  )  ;  Sophie-Hélène-Béatrix  7 
née  le  2§  juillet  1786,  morte  en  1787. 


LIAISONS  DES  PRINCES  DU  SANG 

A  I/ÉPQQUE  DE  LA  BÊVOIAmoitfL- 
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PHILIPPE ,  DUC  D'QRLÉ^NS,  fils  de  lîouw  xin  «t 
d'Anne  d'Autriche ,  frère  unique  de  Louis  xiv ,  na- 

£it  le  %\  septembre  i64o,  porta  d'abord  le  titre  do  < 
c  d'Anjou  jusqu'en  i65i ,  puis  délai  de  duc  d'Or- 
léans,  et  Aommença.la  maison  d'Orléans  qai  subr- 
sieloit  à  Tépoqueidè  la  révolution. 
~»iU  épousa  Henriette,  sœrô*  de  Charles  11/ roi 
d'Angleterre ,  morte  à  k  fleur  de; stta  kg&  eff  1670. 
-  "îl  en  eut  Màrie-Lpuièe  y  mariëé  à  CKarlefe ïi ,  roi 
d'Espagne  ert  1679 ,  morte  à'  vifafg&ept  ans  en  1689  ; 
Anne ■- Marié',  mariëe  à  Victor* Amédëè,  duc  de 
Savoie,  morte  en  1728.  "Lr   '/ '-k\iu?'1   r 

Il  .épousa  en  secondes  noces  CHAlil.ÔTfE-ÊLlèÂ- 
beth  £b  B*v*re  ,  fille  de  l'élecJteur  JftfrMff ,.  morfe 
le  8  décembre  1722.    :.  "',"*!".     >',* 

ïlfçn  eut  Philippe  (FOrlébns ,  régent ,  £ni  suit.  , 
'  irmourut  d'apople&ie  à  Saiût-Cloudle  $  juin  170*, 
âgé  de  soixante-un  ans.  . 


MAISON   D'ORLEANS.  cl*vij 

FHHJPPE  H,  DUC  D'ORLÉANS,  né  le  2  août  167*, 
fils  da  nrécédeçt  et  de  Charlotte-Elisabeth  de  Bavière , 
fut  déclaré  régent  de  France  le  3  septembre  171 5; 
(/^.cet  Abr.  1. 11,  p.  1.)  Il  gouverna  la  France  sorts 
ce  titre  jusqu'au  22  février  1735.  {Ibid.  p.  1-12.) 

Il  eut  pour  femme  Frànçois^-MakIe  de  Bour- 
bon ,  dite  Mademoiselle  dé  Moi*.  (  K  plus  haut, 
p.  clxj.)  .  .- 

Il  en  eut  Louis  éPOrUahs,  qui  vitat  oi~après  ; 
Mademoiselle  de  Montpensier ,  qui  épousa  en  1722 
Louis  î^roid'Espagne  par  l'abdication  de  Philippe  V, 
•on  père  5  veuve  le  5i  août  17  24  ?  morte  à  Paris  en 
ij^4..  ;  Marie-LouUe-Elisaveïh  ,  née  en  1696 ,  ma- 
riée en  1710  au  duc  de  Berri,  et  morte  en  17193 
-  Louise-uédélaïde  ,  abbease  de  Gbelks. 

11  eut  plusieurs  enfans  naturefe  dé  la  comtesse 
d'Argenton.  Le  pins  connu  lut  Chattes  de  Saint* 
Albin,  archevêque  de  Cambrai.  , 

11  mourut  d4ne  attaque  d'apoplexie,  le  2  décem- 
bre 1725. 

LOUJS,  DUC  P'QHLMnS,  net  Versailles  le  4aoû± 
1705 ,  fils  du  régent ,  se  relira  à  SaîntoGeneviève  ép 
1700,  et  s'y  fixa  totalement  en  1742.  Il  y  partagea 
son  temps  entre  1»  exercices  tfe  piété  et  la  culture 
A&  lettre.  U  mourut  le  4  ftv*i«jr  >?5« ,  dans  sa  quar 
rante-neuvième  année. 

Il  avait  épwpé  Aihk-Mawb,  princewe  de  Bade, 
j»orte  en  1 7*6 ,  d?nt  jl  ei?t,     _  : 

LOÛISPHILTPPE,  ÇUÇ  VO&tâWS,  fils  du  précé- 
dent ,  né  le  1 2  mâî  1726 ,  mort  le  18  novembre  1785. 
11  eut  pour  femme  Louise-Henhiette  de  Boiuv- 
Uon-Conti,  morte  le 9  février  17^9.  '      ' 

IX)UIS.JOSïaPH-PHlLIPPp,  DUC^t)RLÉANS,né 

à  Samt-aôud  lé  Arô  avril  1747  ,.  de. Louis-Philippe 
d'Orléans  et  de  lftW-Henriettë  de  fourbon-Canti , 
joua  dans  fe  révolution  un  rôle  qui  justifia  h  surnom 


Cil*  NOTICE    BIOGRAPHIQUE. 

LOUIS-HENRI,  DUC  DEBOURBON-CONDÉ,  né  à 

Versailles  en  1692,  chef  du  conseil  rayai  de  Régence 

rqdant  la  minorité  de  Louis  xv9  et  premier  ministre 
la  mort  du  Régent.  Il  mourut  à  Chantilly ,  le 
37  janvier  1 740 ,  âgé  de  quarante-huit  ans. 
-    Il  avoit  épousé  N.......  princesse  de  Hease-Rhin- 

felds,  dont  il  eut, 

LOUIS- JOSEPH  DE  BOURPON,  PRINCE  DE 
CONDÉ,  fils  du  précédent,  né  à  Paris  le  9  août  1756, 
marié  le  5  mai  175S  k  CttARurrrE-GoiiBFRiDB- 
Eltsabeth  de  Rohan-Soubise  ,  morte  le  4  mars 
1760,  dont  il  a  eu  Louis-Henri- Joseph  de  Bour- 
bonCondèy  né  le  1 5  avril  1756,  et  Louise-Adé- 
laïd*  de  Bourbon- Çondé ,  née  le  5  octobre  1757. 

LOUIS^HENRWOSEPH  DE  BOURBQNrOONDÉ , 

marié  le  ai  avril  *77&  à  Lovi&*  t  Marie  -  Thé- 
rèse-Batildb  d'Orléans  ,  née  le  9  juillet  1750 , 
.çp.a,eu  N.*~.  de  Bourbon~Con4é^i\él(ï  2  août      . 

MAISON*  DE  C0RT1.  . 

ARMÀtfD  DE  BOORBON,  PRINCE  D&CONTI, 
fils  de  Henri  îi,  pririce  de'Condé  ,né  à  Paris  en  1629 , 
fut  le  chef  de  la  maison  de  Conti;  il  joua  un  rôle  du 
4eiqps  de  la  Fronde;  il  mourut  aVézènas  m  1666.  'À  l 

'  Il  laissa  d'&fNETty'àiini  M^rittoom  ?  nièce  dû 
cardinal  Mazarin,  Limis-Artnand\  moït  salis  en- 
•fcrn1  de  la  petitervétôle'en  i685,  et  '    ' 


FR^ÇP^-LOUIS  m  BQURBON,  Priïw*  fr  l? 
ib64,  élu  roi  de  fptpgnçeq  1697,,  mo^ k  Paru  en 


MAISON   DE   CÛSTI.  cllXJ 

1 709 ,  âge  de  quarante-cinq  ans ,  avec  une  réputa- 
tion de  bravoure  justement  méritée  à  Steinkerque , 
Fleuras  et  Nenvinde. 

11  eut  de  son  mariage  avec  Adélaïde  de  Bour- 
bon, sa  cousine,  Louis  -  Armand  dû  Bourbon, 
mort  en  J  727,  père  de  celui  qui  suit. 

LOUIS-FRANÇOIS  DE  BOURBON,  PRINCE  DE 
GONTI,  né"A  Paris  le  i5  août  1717  ,  qui  se  distingua 
à  la  tête  de  nos  armées  dans  la  guerre  de  ap^i. 
(  V.  cet  Abr.  1. 11 ,  p.  49.  et  suiv.)  11  mourut  à  Paris  le 
2  août  1776 ,  à  cinquante-neuf  ans. 

11  a  voit  épousé  JDiane  d'Orléans  ,  fille  du  duc 
çl'Orléans,  Régent,  dont  il  eut,    '  , 

LOUIS- FRANÇOIS -JOSEPH  DÉ  .BOURBON, 
PRINCE  DE  CONTI,  fils  du  précédent,  né  à  Paris 
le  premier  septembre  1754;  passé  en  pays  étran.^ 
ger,  en  exécution,  de  la  loi. 


.  <  A  l'époque  delà  révolution y  on  distinguoit  parmi 
les  prince! du  sang  un  fils  du. côtoie  de  Toulouse  f . 

Louis-JeaK-Marie  de  BouRBOrt  9.Duc  de.Pjài- 
Mièvre ,  né  à  Rambouillet  le  ^6  povenjbre  17^5, 
mort  en  mars  1790. 
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FAMILLE  DE  L'EMPEREUR  KAPOLEOW. 


NAPOLÉON,  né  à  Ajaccio  le  i5  août  1769  V 
Empereur  des  Français  le  18  mat  i8o4,  couronné 
et  sacré  à  Paris  le  2  décembre  sofrant,  età.MilaA 
comme  Roi  d'Italie,  le  26  mai  i8o5 5  déclaré  Trfr 
testeur  de  k  Confédération  du  RMn  te  i*  judiet 
1806  ;  marié  le  8  mars  1796  à  Jo&feHïïfe  Tâscfcer'dè 
la  Pagerie,  veuve  du  vicomte  de  Beauharnois,  . 

Joséphine,  Impératrice-Reine,  née, te  24  juin»   • 
1768  ,   sacrée   et  couronnée  avec  PEnfpereûr  son 
époux.  * 

Enfans  adoptifs. 

Stéphàniiî-Nàpolèon  de  Beauliarnois ,  parente 
de  l'impératrice  i  adoptée  por  l'Empereur  lp  4  mars 
1806;  née  en  1789 ,  mariée  le  7  avril  1808  dU 
Prince  éfectoral'tteliade,  né  k'8  j'ukv  1786. 

Etrc^NE-NÀPoLfecto  de  Bfeauharnois 3  fils  de  l'Inj- 
pératrice ,  prince  de  Venise ,  ai'cMchariceîier  d'Etat 
de  l'Empire  Français ,  «é  en  1782  ,  adopté  par  l'Em- 
pereur en  janvier  1806;  nommé  par  S.  M.  1.  vice-roi 
du  royaume  d'Italie;  marié  le  i3  janvier  1806  à 
Auguste- Amélie  de  Bavière,  néelêTl  juin  1788. 

Fille  de  V Impératrice. 

Hortense  -  Eugénie  de  Beauharnois,  née  le 
10  avril  1783,  mariée  le  5  janvier  1802  à  Louis- 
Napoléon  ,  frère  de  l'Empereur.  (  Voyez  ci-après.  ) 

Frères  de  V Empereur. 

Joseph-Napoléon  ,  né  le  5  février  1768;  Grand- 


Camille  de  l>emfereur.     clxxiîj 

Electeur ,  Roi  de  Naples  le  5o  mars  1 806  ;  Roi  des 
Espagne*  et  des  Indes  le  6  juin  1808;  marié  le 
24  septembre  1794  à  Marie- Jolie  Gary,*  née  le 
36  décembre  1777* 

Enfans.  —  Gharlotte-Zénaïde  ,  née  le  8  juillet 
1801. 

Charlotte  ,  née  le  3i  octobre  1802. 

Louis-NAMiLioN ,  né  le  «  septembre  1 7  7S;  Con- 
nétable de  France  ,  Roi  de  Hollande,  le  5  juin  1806  -, 
marié  le  3  janvier  180*  à  Hortenae  de  Beauharnois. 
(FùyetflwhwL) 

Enfans.  —  Napoléon-Charles,  né  le  10  octobre 
1802,  mort  en  1807. 

Napoléon-Louis,  né  le  11  octobre  i8o4. 

Jérôme-Napoléon  ,  né  le  1 5  novembre  1 784  ;  fait 
Prince  impérial  en  septembre  1806,  déclaré  Roi  de 
Westphatie  le  1  décembre  1807;  marié  à  Frédé- 
rique-Catherine-Sophie-Dorothée ,  princesse  royal* 
de  Wurtemberg,  née  le  2  février  1783. 

Lucien  Bonaparte ,  sénateur,  grand  officier  de  la 
Légion  d'honneur. 

Sœurs  de  V Empereur. 

Marie- Annb-Elisa  ,  née  le  5  janvier  1777 ,  ma- 
riée le  5  mai  1797  "à  Félix  Bacciochi,  prince  de 
Lucques  et  de  Piombino,  né  le  1 8  mai  1762. 

Enfant.  —  Une  princesse  née  en  1806. 

Marie-Pauline  ,  princesse  et  duchesse  de  Guas- 
taîla  le  3o  mars  1806 ,  née  le  22  .avril  1782  ;  veuve 
du  général  le  Clerc  en  1802  ;  mariée  en  secondes 
noces ,  le  28  août  i8o3 ,  au  prince  Camille  Rorghèse, 
né  le  8  août  1775. 

Marïe-Annunciàde-Caroline  ,  née  le  25  mare 
1785 ,  mariée  le  20  janvier  1800  à  Joachim  Murât, 
Grand* Amiral  de  l'Empire,  Grand-Duc  de  Clèves  et 
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de  Berg  le  5o  mars  1806 ,  déclaré  Roi  de  N aptes  e£ 
de  Sicil&lè  i5  juillet  1808,  sous  le  nom  de  Joachim- 
ftapoléon,  né  le  25  mars  1771* 

Énfans*—  Napoléon- Achille,  mé  le  ai  Janvier 
1801. 

Napoléon-Lucien,  né  le  16  mai  i8o3. 

Lœtitia-Josephe,  née  le  25  avril  1802. 

Louise- Julie-Caroline ,  née  le  22  mars  i8o5. 

Mère  de  V Empereur, 

Marib-Ljetiti  A. ,  Madame ,  née  le  *4  août  1 750» 

Oncle  de  V Empereur.    • 

J08BPH  Fesch  ,  né  à  Ajaccio  en  1763,  cardinal  en 
i8o5  ,  Grand- Aumônier  de  France ,  archevêque  de 
Lyon,  sénateur,  grand  cordon  de  la  Légion  d'hon- 
neur, déclaré  coadjuteur  et  successeur  du  Prince  pri- 
mat le  27  mai  1806. 
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TABLETTES 

BIOGRAPHIQUES 
DES  HOMMES  CÉLÈBRES  DE  LA  FRANCE. 


GÉNÉRAUX  D'ARMÉES 
ET   ILLUSTRES   GUERRIERS. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


MORT. 


Cbtabxu  -Ma* 
tel. 


Geoffeoi  dit 
Grise  -  QoncUe 

GoDIVtOI Dl 
BOVXLLOH. 

Albéric  CU 
mutt. 

Gauche»  de 

Chitillok, 

Mathieu  o  i 
Moimioiinrci, 
connétable  en 
1218  (3). 

Ch.  d'Espagne 
dit  le  cqnnét. 
de  xjl  Ceeda. 

B.  DUGUBSCLOr, 

connétable. 
Duxoxs. 


Le  br. 

(6). 


Basy    en 
Brabant. 


Ghâtillon 
an*  Mar- 


En  Arra- 
gon. 

En    Bre- 
tagne. 

Paris.. 


i3ii 
1407 


Qniersy 
sur  Oise. 


Jérusa- 
lem. ' 


Paria. . . , 


An   Châ- 
teau  de 
l'Aigle. 
Cbiteau- 
Randon. 

Paria. . . . 


NOTICES. 


74i 

sa 
oct 

986 


IlOO 

18 
jaiil. 
1191 


"»9 

ia3o 
10  - 


i354 

6 
)a*r. 

i38o 

1468 
M 


5a 


69 


61 


Souverain  sans  en  prendre  le 
titre  ;  célèbre  par  une  sage  ad- 
ministration, de  bri  Hante»  vic- 
toires at  la  bataille  de  Poitiers 

Il  servit  sous  le  règne  de  Lolhaire 
el  sous  les  ordres  de  Hiif,ues.Ga 
pet. 

Chef  de  la  première  Croisade,  et 
Roi  de  Jérusalem. 

Servit  sons  Philippe-Auguste , 
•t  fut  le  premier  Maréchal  de 
France  (a). 

Servit  fous  Phi  lippe- An  gnste  . 
«e  distingua  an  siège  de  tàint» 
Jean  d'Acre  et  A  Bouvinea* 

Servit  sous  Philippe- A ngnste , 
Louis  viii  et  Saint- Louis  ;  prit 
de  »a  main  16  bannières  à  Bou- 
Tines  (4). 

Il  servit  tous  Jean-le-Bon.  Vo*. 
cet  Abrégé,  1. 1,  p.  10a. 

Servit  tons  Charles  r,  «régna  ]t 
bataille  de  Cocherel.  Ko*,  cet 
Jbr.  t.  J.p.  na  (5).         7 

Servit  sous  Charles  vu ,  et  con- 
tribna  puissamment  à  l'expul- 
sion  des  Anglais 
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GÉNÉRAUX  D'ARMÉES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


*H>Q. 


MORT. 


NOTICES. 


L.  de  Luxem- 
bourg dit  le 
connétable  de 
Saiht-Pol. 

Le  maréchal  db 

TftlVULCB. 

Jacques  de  Cha- 
bannes,  sieur 
de  ul  Paucb  , 
maréchal  de 
France. 

Chcv.  Bayaad, 
P.  du  Terrail 


Odet  de  Fois , 
maréchal  d  b 
Lautrbc. 

Le  maréchal  db 
Tbbbmbs. 

François  de  Lor- 
raine, doc  DB 
OmsB. 

Anne  db  Mokt- 
-Moasaci  (  le 
connétable  ), 

L'amir.  Cougbi 
(  Oaspar  ). 

Gaspar  db  Ta- 
yuribs. 

H.  de  Lorraine, 
duc  de  Guise. 

Arm.  Gontant 
db  Biaov. 


Vigevano 
dans  le 
Milanès. 

LaPalice. 


En  Dau- 
phiné. 


U76 


Fois. 


Conse- 
rans. 

Chat,    de 
Bar. 

Chantilly 


Chatillon 
sur  Loi  ng 

Paris  (12) 

Chat,   de 
Bar. 

En   Péri- 
gord. 


148a 


x5ig 

i7féT, 


Uga 

15 

mais< 

i5i6 
16 

féT. 

x5o9 
x55o 

3x 
dêc 

i5î7 


Paris. .. 


Arpajon 


A  la  bat, 
de  Pavie. 


Snr  les 
bords  de 
la  Sesia. 

Devant 
Naples. 

Paris.  • . . 

Près  d'Or, 
léans. 

A  la  bat. 
de  Saint- 
Denis(g) 

Paris.. 


Sully.. 


me 
àBlois, 

Tué      ai 
siège  d*E- 
pernay. 


1475 


x5i8 

b 
dêc 

i5f5 

«4 

têt. 


i5a4 


i5a8 

sont 

i56a 
6  mai 

i563 

M 

féT. 

567 


157a 

«4*0. 

Oo). 

i573 

*3 
jnin. 

i588 

a3 
déc 

l59a 

16 
joill. 


4» 


80 


44 


74 


56 


64 


38 


65 


Commanda  l'arant-gardede  l'ar 
mée  du  doc  de  Bourgogne  à  la 
bataille  de  Monlfaléri  (7). 


Serr.  bous  Charles  vtii,I#ouisxn 
et  François  1;  contribua  au  gain 
des  batailles  do  Fornoue  ,  d'A- 
gnadel  et  de  Marignan  ,  ftc. 

Serr.  sons  Charles  vni,Louisxtf 
et  François  1 ,  contribua  au  gain 
de  la  bataille  de  Rayonne»;  les 
journées  des  Eperons,  de  Mari- 
gnan  ,  de  la  Bicoque ,  furent  té 
moins  de  sa  bravoure  (8). 

Défense  de  Mesiéres  ;  se  distin- 
gua aux  batailles  de  Fornoue, 
Guinegato,  Marignan,  ftc. 

Servit  sons  François  x  ;  eut  des 
talent  militaires,  et  ne  fat  ja- 
mais heureux. 

Servit  sous  François  1,  Henri  11 
et  François  u  ;  contribua  au 
gain  de  la  bataille  de  Cerisoles. 

Défensede  Meta  ;  prise  de  Calais; 
bataille  de  Dreux  (8  ois). 


Servît  »oua  François  1 ,  Henri  11 , 
François  11  et  Charles  ix  ;  se 
distingua  dans  toutea  les  affai- 
res où  il  se  trouva. 

Fut  un  des  chefs  du  parti  protes- 
tant ,  qu'il  servit  par  ses  talons 
militaires  (11). 

Bataille  de  Renti;  siège deThion 
ville  ;  Jarnac  et  Montconrour 
furent  témoins  de  sa  valeur  (t3). 

Se  distingua  à  Jarnac .  et  par 
l'audace  d'un  chef  do  parti  (i4) 

Commanda  dans  7  batailles  ,  fut 
blessé  dans  presque  toutes  (1 5) 
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GÉNÉRAUX  D'ARMÉES,  etc. 


NOMS. 


harles  -  Gon- 
taat  de  Binon*, 
iils  du  précé- 
dent. 

[Le  brave  Cul- 

LOIf. 

Le    connétable 
Lesdiguisres. 

Le  maréchal  de 

j  Toxuas  (Jean 

du  Caylard  de 

Saint-Bonnet) 

Le  maréchal  de 
GcuEUjrr. 


Paria. . . , 


NAISSANCE. 


iroQ. 


GjLssioif  (  Jean 
db)  élève  dn 
grand  Gus- 
tave. 

Luiotte-Hou- 
bajtcou&t. 

Le  maréchal  de 

SCHOVBEBO. 

TuaunrK  (  le  ▼* 
comte  de  ). 

Louis  de  Bour- 
bon Coudé  (le 
GR-urD-CoyDE. 

Fr.  H.  de  Mont- 
morenci ,  duc 
de     Luxem- 

de  France. 

Maréchal     duc 

de     Bouflir» 

(Louis-Franc.) 


An  Com- 
tat  Ve- 
natssiu. 

S.  Bonnet 
en  Forez 

En  Lan- 
guedoc. 


En    Bre- 
tagne 

Pau... 


56i 


MORT. 


t»OQ 


Paris  (i6)|  1602 

3i 

juin. 


Paris. 


Sedan. 


Paris.. 


Paris. 


i54i 
i543 

1  avr. 

x585 


160a 


1609 

•o 
août, 

i6o3 

160O 

l6ll 

11 
sept. 

16a  1 


i6a8 

8 
janv 


Avignon. 

Sons*  las 
murs  de 
Valence. 

Tné  dans 
leMila- 
nes. 

Rotweil 
(«9)- 

Arras... 


En  Picar- 
die. 


Paris.. 
Paris.. 

Tné 
Saltzbaeh 

Fontaine- 
bleau. 

Paris. . . . 


i6i5 


i6a6 
z8 
.ept. 

[636 

»4 

join. 

l643 
7 
©v. 

1647 


4* 


74 


84 


Si 


644 


iG53 

»4 

mars. 

1656 
6juin 

l675 

»7 
juilî. 

1686 
11 
déc. 

1695 

4 
jan?. 


Fontaine- 
bleau. 
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NOTICES. 


5o 


56 


64 


1711 

sa 

août. 


65 


67 


68 


Voyem  cet  Abrégé  chronel.  t. 
p.  980  «t  a8i. 


L'ami  de  Henri  it  ,  son  compa- 

fnon    d'armes,    «t   digne    de 
être  (1 7). 

Serv.  sons  Henri  iv«t  Louis  xiii; 
fut  un  des  pins  grands  hommes 
de  guerre  de  son  temps  (18). 

Servit  sons  Henri  rret  Louis  xin, 
devenu  maréchal  de  France  à 
force  de  belles  «étions  V,  cet 
Abrité,  t.  i,p.  3ig. 

WeimaT  loi  légua  ses  armes ,  et 
il  fut  digne  de  ce  don.  Il  gagna 
la  bataille  d'Ordingen  on  de 
Kenepen  ,  où  il  prit  Merci. 

Services  important  rendus  àGns 
tare  ;  campagnes  glorieuses  de 
i643ctsuiv. 


Fit  la  guerre ,  où  il  eut  des  suc- 
cès et  des  revers  (90). 

Combat  de  Lencate  en  Ronssil 
Ion;  prise  de  Tortose. 

Vainquetir-aux  Dunes  et  en  mille 
endroits;  vaincu  à  mariendal 
et  à  RelheL  Son  nom  est  nn 
éloge. 

Vainqueur  à  Rocroi  ,  Fribourg, 
Nortlîngne  ,  Lens  ,  Senef ,  &C. 
Malheureux  devant  Lerida. 

Elève  du  grand  Comlé  {  battit  le 

£  rince  d'Orange  à  Saint-Denis , 
«use ,  Steinkerque  et  Nerwin- 
de  (ai). 


Défense  de  Lille  en  1708.  Re- 
traite de  Malpaquet,  frc.  En  luit 
disoit  madame  de  M  a  intenon,  le 
cœur  e$t  mort  le  dernier. 


Qfi 
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TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


GÉNÉRAUX  D'ARMÉES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

* 1 

<  —  —  » 

NOTICES. 

UEO. 

f>OQ. 

usv. 

BPOQ, 

► 
a 

f 

Le  maréchal  dc 

Paria. . . . 

i637 

St.  -  Gra- 

17X2 

74 

Vainqueur  i  Staffarde,  4  Ath.  ftc 

Cxtikat. 

1 

•ept. 

tien. 

»5 

fév. 

Eugène  craignoit  de  le  combat- 
tre (as). 

L.J.dacDzVEH- 

Paria. . . . 

i654 

Vignaroz 

171a 

58 

Priae  do  Barcelonne  ;  journées 

dôme  ,  arrière- 

1 

en  Espa- 
gne. 

11 

île  S-  Vittoria  .  de  Lu  «ara  ,  de 

petit  -  fila    de 
Henri  iv. 

juin. 

juin. 

Cassano,  do  Villa-Vieioaa  (a3). 

. 

Le  maréchal  de 

Tarin... 

i653 

Turin... 

I734 

8a 

Malheureux  4  MalpIao.net  ;  battit 

VxLLAAS» 

(**) 

.\7 

Eugène  à  Denain. 

Le  dac  deBeii- 

Moulina. 

167 1 

Tué  dev. 

juin. 
1734 

63 

Prise    do  Barcelonne  ,  bataille 

wice,  fils  na- 

/ 

Philis- 

ta 

d'aJmansa ,  &c 

turel  de  Jac- 

bourg. 

juin. 

1 

qaea  n. 

1 

Le  maréchal  de 

à  Vauban 

i633 

Dunker- 

1737 

74 

Créa  lo  mode  de  fortifier  lespla-V 

Vàubaj»  (Séh. 

1 

que. 

3o 

ces  ;  il  en  fortifia  3oo.                 1 

Leprestre  ). 

mai. 

mari. 

1 

Lemar.DsSAzE 

Dresde. . 

1696 
i3 

Chambord 

I75o 

3o 

54 

Ses  belles  campa  eue»  do    ir44  1 

(  Maurice  ). 

et  1 745  ;  Fontenoi ,  Raoconx  , 

oct. 

no». 

prise  de  Bruxollea. 

Le  maréchal  de 

Hambourg 

1700 

Paris.... 

X7S5 

55 

Siège  et  prise  de  Berg-op-Zoom  ,| 
«te. 

LŒWEKDBA.L. 

6 

»7 

avril. 

mai. 

Le     chevalier 
d'Assas. 

Tné   en 
Allem. 

1760 

16 

•  • 

Capitaine  au  régiment  d'Auver- 
gûe  ,   et  j attentent  nommé    le 

oct. 

Curtiu*   français   par   «on   dé- 
vouement héroïque.  V.  c*l  A br* 
t.  m,  p.  11 5. 

M.  de  CursâT. 

Verdun. . 

1695 
ai 
fer. 

Paris.  • . . 

X709 

#»4 
janv. 

74 

Prise  et  sortie  de  Prague  ,  etc. 
Voy.  cet  Abrégé,  t.  it ,  p.  5g 
et  43. 

LegénéralDaJi- 

Paria.... 

1756 

Tné  à  Fa- 

1793 

37 

Combattit  sons   Dnmonries  ,   el 

pierre  (  Aug.- 

•9 

mars. 

a3 

se  distingua  par -tout;  sauva 

Henri  -  Marie 

août. 

mai. 

l'armée  ;  Nerwindo. 

Picot). 

Le  gén.  Cus-rm 

Metz. . . . 

1740 

Décapité 

17û3 

53 

Campagnes  «tir  le  Rhin  ;  pris*  de 

(Adam-Phil.) 

4 
fev. 

à  Paris. 

ao 
août. 

Mayence  ,  de  Francfort;  jour- 
née de  Giasen  ;  des  succès  et  de* 
revers. 

Gén.  Gouvion- 

Toul.... 

I75a 

Maubcuge. 

1703 

.. 

Guerre  d'Amérique;  campagne 

SAorr-CrB. 

Ijnin.l 

de  1793. 

i  v  "i'»a  i^ WPjBWj 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


GÉNÉRAUX  D'ARMÉES,  etc. 


clxxxj 


NOMS. 


Dugommikh  (J.- 
Fr.  Orçuille). 

Dagobert  (L.- 
Auguste  ). 

La  Hotb  (Ain. 


Marceau  (J.-J.) 
BxAurur  (Mie.) 


NAISSANCE. 


»»©Q. 


Général  Hochs  Versailles. 
(Lasaie). 


Basseterr. 
à  la  Gua- 
deloupe. 

Saint-LÔ. 


Chat,  des 
Uttins  , 
au  pays 
dcVtfud. 

Chartres. 


Mvssidan 
7ldcPé 
ri  gueux- 


1736 


JouiKRT(Bart.- 
Catherine  ). 

Chah  nof  hit 
(J.- Etienne) 

ÀDBIET OU 
B  AT  X  T. 

Klrbir  (Jean- 
Baptiste). 

Desaix  (  Louis- 
Charles-Ant.  ) 


Pont-de- 
Vaud. 

Valence 
sur  le 
Rhon. 

Nouvelle* 
Orléans. 

Strasbourg, 


Latour  d'Au- 

V*RGHl(Th.. 

Malo  -  Corrct 
m}. 


1754 


1769 


I7SI 

3o 


MORT. 


1768 


Ï769 

JBDV 
1763 


Tué  à  la 
bat.  de 
Novi. 

Antibes. 


S.-Hilaire 
d'Ayat, 
en  Au- 
vergne. 

Carhaix , 
en  Bre- 
tagne 


1757 

»©êt. 
I75b 


1768 

•7 
«oui. 

X743 

défi. 


Tué  à  la 
bat.  de 
la  mont. 
Noire. 

Puycerda 

Tué  au 
pass.  du 
Pô  (a6). 

Tué  a  Al- 

tenkir- 

len. 

Tué  a  E- 

mendin- 

ghen. 

Westlar.. 


iroq.   I 


NOTICES. 


1793 

J3 


«794 
18 

•*rll 

1796 


Constan- 
tinople. 

Assassiné 
au  Caire. 

TuéàMa- 
rengo. 

Tué  au 
combat 
d'Obers- 
hausen. 


'79* 

ao 
sept, 

«796 
»9 
or  t. 

'797 
sepi. 

«799 

«4 

aoftt 

1800 
8 

fCT. 

1800 

'4 

réf. 
1800 

.«4 
juin. 

1800 
.M 
juin. 

1800 
28 
jaia. 


57 


4» 


«7 


35 


3o 


18 


5o 


Siège  ot  prise  de  Toulon  ;  cam- 
ps gnes  glorieuses  aux  Pyrénées 
Orientales  (j5). 

Attaque  du  Col-Negro  dans  le* 
Alpes  5  conquête  de  la  Cerdegne. 

Combat  du  Caire  et  de  V*éo,  4c 


57 


Guerre  de  la  Vendée;  bataille  de 
Mon»;  sert  glorieusement  dan* 
l'armée  de  Sa  nibre  et  Meuse. 

Guerre  de  la  Vendée  ,  journée 
de  Chollet;  services  glorieux 
dans  l'armée  de  Rhin  et  Nq- 
selle. 

Campagnes  d'Alsace,  dans  la 
Vendée  ;  journée  de  Quiberon. 

Se  distingue  4  Moutenottè,  Cevs 
Rivoli;  marche  dansleTyrol  : 
conquête  du  Piémont. 

Passage  du  R  hin;  prise  de  Rome; 
conquête  de  Naplet. 

Siège  de  Mayence;  armée  des 
cèles  de  Cherbourg  ;  fonction* 
publiques  éminentes. 

Guerre  de  la  Vendée  ;  succès  et 
revers  ;  campagnes  sur  le  Rhin, 
ans  ni  f  ir  et  v  ;  campagnes 
d'Egypte  ,  ans  vu  et  viu. 

Défende  des  lignes  de  Lautern  . 
du  fort  de  Kehl  ;  campagnes  d. 
l'an  m,  iv  et  t;  en  Egypte, 
Cbebreisse,  Embabé  et  Sedi ma n . 

Surnommé  le  prtmitr  grenadier 
de  la  République,  et  toujours 
digne  de  son  nom ,  sur  le»  fron- 
tières d'Espagne  et  dans  l'ar- 
mée de  Marceau. 


chxxij  TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


GÉNÉRAUX  D'ARMÉES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


MU.  *POQ. 


Général  Riche- 
?ahce. 

PlCHIOEXJ  (Ci.) 


Le  gén.  Maçon. 


Le  généralHxu- 

FOULT. 


Arboii. 


1770 


.  MORT. 


iMMJ.|j 


RoCHlMlliH 

fJ.-B.Donatien 

de  Via  mar  de). 

Mar.  de  l'Emp, 

Kelizrmài» 
(Fr.-Christ.  ) 

Mar.  de  l'Emp. 
Seerurieiû 

Général  B  eu a- 

RO HVILlï 

(  Pierre  Riel  ). 
Général  Mmwou 
(Abdalla). 

Mar.  de  l'Emp. 
Berthier(A.), 
princ.deNeaf- 
chatel ,  vice- 
connétable. 

Mar.  de  l'Em- 
pire PÉRIG1TOH 

?Dom.-Gasp. 
Cather.). 
Mar.  de  l'Emp. 
Morqet. 


Cbasselay 


Scalette, 
dép.  du 
Tarn. 

Rocham- 
bean. 

Strasbourg 


1761 
16 
fév, 

17^9 


17H 


1725 


Parii, . . 


Leypaick 


Bleue  mor- 
trll.  a  la 
bet.d'Ey- 
lau. 


NOTICES. 


Guadeloupe  l8oa|3a  Campagne»  glorieuses;  pacifiais 
s    I        Guadeloupe  et  la  revinfia. 


jnili. 
1804 


1806 


1807 

a 

fcf. 


Laon«... 

Champ!- 
gnenlle. 

Boncey , 

dcp  .dludre 
et  Loire. 

Versailles. 


Grenade. 


i736 

»7 
iept 

174* 

8 

oc  t. 
1752 


175a 

1753 
ao 
nov< 


17^4 

3i 


1754 
3o 
juiU. 


45  Campagne!  sur  le  Rhin;  con 
quête  de  la  Hollande.  --  Finit 
par  trahir  la  cause  qu'il  avoil 

servie, 

S7  Campagnes  de  l'an  Et,  mrlir 

14  l'armée  des  Pyrénées  Orien- 
tale* ;  combat  a  Mar  m  go  et  dane 
la  campagne  de  1806. 
Campagnes  4  l'armée  de  Sambrc 
et  Meuse  ,  et  celles  de  180a  , 
1806  et  «807  (97). 


Guerre  d'Amérique  ;  campagne 
dans  les  Pays-Bas. 

Valmy  }  campagnes  glorieuse» 
dans  les  Alpes  et  sut  le  Rhin. 
V .  cet  Abrégé,  de  1791  à  1807  .| 

Campagnes  d'Allemagne  et  d'I- 
talie j  frc. 

Se  distingue  à  Valmy  et  à  Gera-j 
ma  peu  ;  commande  avec  snccè? 
l'armée  de  la  Moselle. 

Ses  campagnes  en  Egypte  ,  &c.     ! 


Toujours  le  eempag,  d'armée  d« 
Bonaparte,  en  Italie,  en  Egypte 
Allemagne  et  Pologne ,  «ce 


Campagnes  aux  Pyrénées  Orien- 
tales ;  Peyrestol ,  Ascola,  Rose 


Campagn.  glorieuses  contre  TE 
pagne  ;  celles  de  180  5 ,  1806  ri 
1807. 


DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 
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GÉNÉRAUX  D'ARMÉES,  etc. 


NOMS. 


Mar.  de  l*Emp.  Rnffach  , 
Lefbvr*  (  Fr.-  dep.  da 
Jos.  ) ,  duc  de  H.  Rhin. 
Dantaâck. 

Mar.  de  lTEmp.  Paris. . . 
Atjgerulu. 

|Mar.  de  l*Erop.  Nice . 
Massejcjl(A.) 

Génér.  Duroua  St.-Seine. 
(  Georg.-Jos.  ) 


NAISSANCE. 


iro* 


MORT. 


t>OQ. 


Gén.  Li  Comas 


Près  da 
mont  Ja» 
ra. 
Troyes 

Pan..  . 


i755 


1757 

ai 
oct 

i758 


i758 
16 

min. 
1758 


Le  gén.  Sojtgis. 

Mar»  de  HSmp. 
Beevadotte 
pr.  de  Ponte- 
Corvo* 

Mar.  de  lltep.  Brire-I* 
Sauve.  Gaillarde 

Génér.  Moexatj  Morlaix. 
(Victor). 

Babiouu  Paria.... 

DTHlLLIEH5, 

colonel  -  géné- 
ral   des    dra- 
gons. . 
Gén.    Ouddiot.  Bar  -  sur» 
Oraain. 


Génér.  Duzojrr. 


Chabanoia. 


1761 
x3 

avril 

1763 
%6 
jau*. 

i763 

i3 
mai 
17Ô4 

1764 


1765 
ai 

«vrii 


17  65 
.  4 

jnill 


NOTICES. 


Flenrus;  belles  campagne»  avec 
l'année  de  Sambre  et  Meuse  j 
siège  de  Dantsick. 


Redoutes  espagnoles  forcées  . 
Milleaimo ,  Lodi  ,  Aréole,  Cas- 
tigliooe ,  &c 

Monteriote  ,  Lodi ,  Aréole  ;  cam- 
pagne d'Helrétio ;  Zurich;  dé- 
pense de  Gênes. 

Se  distingue  dans  la  Belgique-, 
dans  la  Vendée,  à  Luxembourg. 
à  Maycnce,  à  Hidelberg  ,  où  il 
est  grièvement  blessé,  «c 

Honseoot,  Fleuras,  retraite  de 
Majence  ;  campagnes  en  Helvé- 
tie ,  ficc. 

Campagnes  de  i8o5, 1806  et  1809 
ou  il  mérite  la  confiance  ac 
l'Empereur. 

Campagnes  d'Allemagne,  d'Ita- 
lie ,  et  de  i8o5 ,  1806  et  1807  ; 
Halle  ,  Jabol  ,  Lubeck  ,  El- 
bing ,  8tc. 

Campagnes  en  Suisse  et  en  Hol- 
lande» victoires  du  Texel  et 
d'Alcmaër,  8rc. 

Campagnes  du  Danube ,  en  Alle- 
magne; Rastadt,  Biberacb,  Ho- 
benlindea,  6rc. 

Campagnes  d'Italie  et  du  Tjrnl, 
sert  puissamment  Moreau  dans 
sa  retraite. 


Journées  d'Horneback,  deBrux 
villiers  ,    de  Weissemfiourg  ; 
campagnes  d'Italie  ;  partage  du 
Mincio  (s8),  de  &80&,  1806  et 
1807. 

Campagnes  de  i8o5, 1806  et  1807; 
Braiiasberg.  . 
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TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


GÉNÉRAUX  D'ARMÉES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


I  IroQ. 


MORT. 


iroQ. 


NOTICES. 


Génér.  Macdo- 
wald  (Alex.), 
originaire  dlr* 
lande. 

Génér.  Victor. 


Mar.  de  l*Emp. 

{    Murât,  grand 

duc  de  Berg. 

Mar.  de  FEmp, 
|    Mortier. 


Sancerre. 


La  Marche, 
départ  de* 
Yo*ge«. 
La  Battide 
Fortonièrc, 
départ,  du 
Lot. 

Cateaa- 

Cambrésis. 


Mar.  de  l'Emp, 
Soult. 


Mar.  de  l'Emp. 
Net.  r 


Mar.  Bessieres, 


Mar.  de  l'Emp, 
Davoust. 

Le  général  Ret-i 
vi  er. 

Mar.  de  l'Emp. 
Laïcités. 


Presaac, 

départ,  du 
Lot. 


Lausanne 
Lectonre. 


Gén.Ma.RJtojrr. 


Mar.  du  Palais 
Duroc  (  Gér.- 
Christ.-Mich.) 

Gémi.  Savari. 


Pont  - à 
Mousson 


1765 

«7 
nov. 


I765 

6 
déc. 
1767 

»5 


I768 
i3 
fév. 

*9 
mari 

1769 


1769 
I770 

1771 


1773 

177a 

cet. 

1774 

16 
a*rtt. 


Combat  sons  Pichegru  à  l'armée 
du  Mord  ;  campagne  de  Rome  ; 
journées  d'Ostricoli .  de  Calvi  ; 
retraite  de  Naples  ;  bataille  de 
fa  Trebia  ;  campagne  cbes  les 
Grisons  ;  passage  du  Splugen. 

Reprise  de  Toulon;  Marenfio; 
campagnes  en  âilésie. 

Campagnes  arec  le  général  Bo- 
naparte, celles  de  i8o5 ,  1806 
et  1607  ;  Prentzlow  ,  Sonna  , 
Bercfied  ,  Heilsberg  ,  ftc 

Campagnes  en  Haaorre  et  contra 
les  Suédois» 

Campa  gnes  de  1 8o5, 1 806  et  1 807  ; 
bataille  d'Iena ;  attaque  de  Lu-, 
beck. 

Contribue  au  gain  de  la  bataille 
de  Fleurus  ;  sert  glorieusement  i 
dans  les  campagnes  des  années  ' 
ir,  r,  vu,  vin ,  ix  »  xi  »  et  dans 
celles  de  i8o5, 1806 et  1807  (99). 

Campagnes  d'Italie.  d'Egypte  et 
de  1805,1806,1807. 

Campagnes  de  i8o5, 1808  et  1807s 
Jena  ,  Cuitrin  }  combat  sur 
l'Wrka ,  &c. 

Tontes  les  campagnes  de  la  guer- 
re  de  la   Révolution ,    et 

Egypte: 

Campagnes  anx  Pyrénées  Orien- 
tales s  celles  d'Italie  etd'Egyp* 
te;  celles  de  i8o5,  1806  et  1807, 
toujours  sous  le  génér.  en  chef 
Bonaparte  »  *©. 

Lodi ,  afdlte ,  l'Egypte ,  Merai- 

go,  &c 
Campagnes  d'Italie  et  d'Egypte, 

avec  le  général  Bonaparte  ;  ut» 

goctations  importantes. 

Camps  gnes  de  i8o5, 1808  et  1807! 
Ostrolenka  ,  &c. 


DES   HOMMES   CÉLÈBRES. 
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AMIRAUX  ET  ILLUSTRES  MARINS. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


s»oq. 


MORT. 


1H>Q. 


NOTICES. 


Armand  Maillé 
dzBrjxk. 


D V QUI8N E 

(Abr.),  Témule 

de  Ruyter, 

Mar.  de  Toua- 

villb  (  A.-HÎ1. 

de  Costenlin.) 

Jeah  Barth, 
fils  dan  sim- 
ple pécheur, 

'  Pourra  (Louis). 

Chatxau-Ri- 
kaud. 

Le  oheValier  de 

Foaaur. 
Duguai-Troudi 

(René). 

Vice-amir.  nlï*- 
Tfiias  (Victor- 
Marie). 

CAMAJu>(Jacq.) 


En  Nor- 


Tonrville 
près  de 
Cûatanc, 

Dnnker- 
gue. 


1619 


16x0 


164a 


Tué  en 
mer» 


Paria. , . . 


Paris.. 


1646 

juin. 

1688 

% 

1701 


Capit.  Tsueot. 

Le  bailli  ni  Ser- 
ra*». 

Lamotti-Pi- 

QV1T. 

X^Tovcn*>Tae> 

ItLLX    (L.-R.- 

M.leVassor). 


Chât.-Re- 
naud  en 
Tourrain. 


St.-Malo. 
Paris.. 

Nantes.. 

Nuits . . . 

En   Pro- 
vence. 

En  Breta- 
gne. 

KoeatCort. 


.65i 


x645 
i636 


1,656 

i673 

10 

jttii 

1660 

3o 


167a 


*7»4 


Paris.,.. 


Onnker- 
que. 


"7*> 


1745 

3o 

juin, 


Paris..., 
Paris. . . . 


Chat,  dn 
Ham. 

Tué  en 
mer. 


Brest.. 


En  rade  à 
Toulon. 


170a 

»7 
avril. 

1707 
1716 

I733 

17  36 

«7 
sept, 

1737 
.a8 

déc. 

1740 


1760 
*  en 
oc  t. 
1789 


78 

*9 
Sx 

6a 

80 

77 
64 

77 
68 
36 


'79* 
10 

juin, 

ï8o4 

%o 
août. 


Commande  arec  gleîre  notre  ar- 
mée naTale;  liât  les  Espagnols 
i  la  hauteur  de  Cadix  ,  la  99 
juillet  i64o.  V.  t*t  Abrégé,  Ui, 
p.  $39. 

Tarragonne  ,  Barcelonne,  cap 
Gates  ;  expédition  de  Naples  ; 
combats  contre  Rujter,  on  1676. 

Combat  de  Palerme;  campagnes 
de  1689,  1690  et  1693  ;  battu  à 
la  Hogue ,  ou  il  se  couvre  de 
gloire. 

Expéditions  aloriouses  en  1693 
et  annéei  suir. 


L'expédition  de  Cartiiagéne  en 
1697,  &e. 

Expéditions  de  Gîgsri ,  en  Ir- 
lande et  contre  les  Espagnols. 

Combat  du  Texel  en  1706;  expéd. 
dans  les  mers  du  Nord ,  &c 

Campagnes  de  1907  et  171 1  ;  ex- 
pédition'de  Rio-Jantiro,  Are. 

Sfége  de  Barcelonne,  et  plusieurs 
expéditions. 


Un  des  pins  grands  hommes  de 
mer  que  la  France  ait  pro- 
duit; ce  jugement  est  de  Dn- 
guai-Trouin. 

Des  expéditions  glorieuses  pen- 
dant la  guerre  de  sept  ans. 

Plusieurs  expéditions  glorieuses 
dans  l'Inde. 

Combat  du  fort  Royal  ;  eenvoi 
glorieusement  conduit  dans  nos 
ports. 

Servoit  depuis  l'âge  de  1 5  ens  ;  1 
commanda  nos  escadres  avec 
succès  en  1778  et  pendant  la  ré- 
volution. 
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HOMMES  D'ÉTAT, 

MINISTRES,   DIPLOMATES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

• 

NOMS. 

/-^^-^ 

— 1 — n 

notices: 

14*0. 

ivoQ. 

urne,      j  »»oo..|  g 

Saikt  -  Léger , 
éréq.d'Autnn. 

Décat».    à 
Lacnen. 

680 

•• 

Ministre  «on*  CloUire  ni  et  Chil- 
deric  11 ,  rival  dTïbroin. 

Ebroïit,  maire 
du   palais   de 
Nen»t.  et  Bour- 

Assassiné 
en  Neos- 
trie. 

681 

V.  cet  Abrégé,  1. 1 ,  p.  4o  tt  s. 

gogne. 

Parut  dUeristel 

7i4 
16 

déc. 

•  • 

Maire    d'Ansrrasies     règne   en 
souverain  sans  en  avoir  le  tili*. 
Voy.  eet  Abrégé,  t.  l,  p.  4s  et 

Bacdoih-lz- 

Lille.... 

IO67 

I 

sep, 

•  • 

Enl  la  tutelle  de  Philippe  l ,  et 
s'en  acquilla  avec  nne  sagesse 
qui  le  rendit  célèbre. 

DEBO!flfi.IftE, 

comte  de  Flan- 
dre. 

Suger,  abbé  de 
Saint-Denis. 

Touri  en 
Beaace. 

X087 

St.-Denis. 

n5a 

70 

Miniitre  sons  Louis  le  Gros  ,  el 
régent  du  royaume  mus  Louis 
▼11  ;  digne  de  ces  posles  émiu-  ; 
il  s'opposa  vainement  an  départ 
de  Louis  vu  pour  la  Palestine. 

I 

Guéris,  évèque 
deSenlis. 

II 60 

ia3o 

• 

70 

Ministre  sons  trois  Rois,  jouit 
du  plus  grand  crédit  pendant 
la  régence  de  Blanche  de  Cas- 
tille. 

Et.  Boysleve 
ou  Boxlbau. 

ta4o 

•• 

Prevotde  Paris  sone  saint  Lonis, 
il  J  organisa  la  pol iee  et  le»  me- 
sures de  sûreté  publique. 

Math,  di  Van- 
nons, abbé  de 
Saint-Denis. 

Paris 

Paris. . . . 

ia8ô 
déc. 

Régent  du  royaume  pendant   ls 
seconde  Croisade  de  S.  Loni», 
et  Ministre   sous  Philippe-Je- 
Hardi. 

Laûrjutge,  dit 
le  Cardm.  d'A- 
miens. 

En  Beau- 
jolais. 

Avignon 

1403 

•  • 

Ministre  sons  Charles  r,  il  mou- 
rut exécré* 

J.  deMohtàou. 

Paris. . . . 

Paris.... 

1409 
•ept. 

*  • 

Surintendant  des  finances  sous 
gf.harle»  v  et  Charles  ri»  sa  fin 
Tut  tragique.  V.  cet  Abrégé, 

t.  I,   p.  191. 

Jean  de  Moa- 

TEEUIL. 

Montréal]. 

Paris.... 

Ul8 

1» 
juin. 

Employé  dans  di  verses  ambesaa  - 
des ,  et  assassiné  lors  du  mas- 
sacre des  Armagnacs. 

DES 

HOMMES 

CÉLÈBRES.                   CiHT?ij 

HOMMES  D'ÉTAT,  MINISTRES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

<~—î f— "N 

~m~y) 17 

NOTICES. 

UEO.         f  iPOQ. 

11X0.         I  S>OQ.I  g 

Le  cardinal  de 
li.Bax.ue. 

Ancône . 

X491 

•  • 

Ministre  août  Louis  xi ,  qu'il 
trahit.  V.  cet  Abr.  1. 1 ,  p.  îiô. 

\ 

Le  card.  d*Am- 

1460 

Lyon..  • . 

i5io 

aS 

nui. 

5o 

L'ami  et  le  mini»,  de  Louis  xii. 
V»  cet  Abrégé,  1. 1 ,  p.  1 76. 

boise  (Georg.) 

Chanc.  Dutrat 
(  Antoine  ). 

Issoire . . 

1463 

N  an  touillai 

i535 

.9 

jaill. 

7» 

Le  précepteur  et  ensuite  le  mi- 
nistre de  François  1. 

Guillaume  de 

LjLXGSY. 

En    An- 
jou. 

St-Sapho- 
rin. 

x543 
.9 

•  • 

Plusieurs  ambassade!  en  Italie , 
en  Angleterre  et  en  Allemagne. 
On  a  de  lui  des  Mémoires  ou  il 
est  partial. 

Chancel.  Potit 
(  Gnillanme  ). 

Angers.. 

i474 

Paris. . . . 

i548 

74 

Fut  la  créature  et  la  rictime  de 
la  fareur.  Voy*%  cet  Abrégé , 
t.  « ,  p.  aoa. 

Card.  de  Toua- 
Biosr. 

En  Dau- 
phin*. 

1489 

Paris. . . . 

i56a 

as 

avril. 

73 

Ministre  soui  François  1 ,  figu- 
ra au  colloque  ».le  Poissi  ;  il 
possédait  six  abbayes. 

Jean  -  Jacques 
de  Messies. 

Roissy . . 

UîK> 

Paris. . . . 

l569 
«3 
«et. 

79 

Chargé  de  plusieurs  négociations 
importantes  par  la  reine  de  Na- 
varre et  Henri  11. 

Chancelier   de 

l'Hoipitil 
(Michel). 

Aiguepersr 

i5o5 

Paris. . . . 

l573 

i3 
aux*. 

68 

Ambassadeur  au  concile  de  Tren- 
te \  montra  dans  sa  place  beau- 
coup de  talens  ,  de  lumières  et 
de  tolérance  (3o). 

Cardin.  d'Ossat 
(  Arnaud  ). 

Pr.  d'Auch. 

i536 

Rome. . . 

1604 

i3 

68 

Un  des  négociateurs  les  plus 
habiles  qu'ait  eus  la  France(3x). 

Card.  du  Pek- 

B.OV. 

Prèa  de 
Berne. 

i556 

•  5 

BOY. 

Bagnolet, 
près    de 
Paris. 

e*6i*8 

5 

wpt. 

63 

Ses  ambassades  à  Rome  ,  sa  con- 
férence avec  Duplexait  Mornai  » 
firent  sa  réputation. 

Pierre   J«4icimr 
(le  président). 

Dijon . . . 

x54o 

rVris. ... 

i6aa 

3i 

8a 

Ministre  d'Etat  sous  Henri  îv. 
F.  cet  Abrégé,  1. 1,  p.  agg. 

DUC   DE    ROHAJf 

(Henri). 

En  Breta- 
gne. 

**79 

Kœnigfel- 
den    en 
Suisse. 
(3a). 

i638 

i3 
avril. 

59 

Aussi  «scellent  militaire  que 
profondpolitique&Son  livre  in- 
titulé :  Uê  Intérêts  der  Prince» 
lui  assigne  une  place  distinguée 
parmi  les  hommes  d'Etat. 

DOC    DE     StTLT.Y 

(  Maximil.  Be- 
thnne ,  baron 
1    de  Roini  ). 

Rosni... 

i559 

Villebon, 
près    de 
Chartres 

1641 

*I 

déc. 

8a 

Le  premier  ministre  et  l'ami  de 
Henri  vr  (33). 
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HOMMES  D'ÉTAT,  MINISTRES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


iroq. 


MORT. 


t»OQ. 


NOTICES. 


Card.  de  Riche- 
lieu (Armand 
Duplessis  ). 

Comte  d'Avaui 
(  Claude  de 
Mesmes  ). 

Abel  Seeview 


Card.  Masa.uk 

(  Joie»  ). 

Cbanc.  Sbguiul 
(Pierre). 

COLBBRT  (  J.  J5. 

marq.  de  Sei« 
gnelai  ). 

Comte  d'Estra.- 
nas  (Godefr.) 

Marq.  de  Lou- 
▼ois  (  Fr.-Mic. 
Leteliier  ). 

Dom  Mabilloh 

Marq.  de  Gnmi 
(  Jean-Ant.  de 
Mesmes,comt. 
d 'A  vaux  ). 

Jeaa   Dumojtt, 


Paris.. 


i585 
s 

■rpt. 


Paria. 


Grenoble 


Piscine  d. 
l'AbruEze 

Paris. . . , 


Reims.. 


Agen.... 


Paris. . . . 


St  .-Pierre- 
mont,  pr, 
Moumou. 


i593 


160a 

juill. 

i588 

»9 


1619 

3i 
août. 

1607 


l64l 

18 
jant. 

x63a 

«3 
nov. 
1640 


Meadon. 

Vlncenne». 

St. -Ger- 
main en 
Laye. 

Paris. . . . 


VertuUes. 

Paris. .  » , 
Paris 


Marq.  ï>e  Bow- 
wa.c  (  Jean-L. 
d'Usson  ). 

Card.  de  Poli- 
gssx  (Melch  ) 


dsnaleDon- 
aeian. 


An  Pny, 
en  Vélay. 


167a 


1661 


Paris.. 


Paris. 


1641 

4 

déc. 

i65o 


i659 

«7 
fiv. 

i66z 

6 
mari. 

167a 
ad 
janv, 

i683 

6 
tept. 

1686 
a6 
fer. 

1691 
zC 

juin. 
1707 

*7 
dcc, 
1709 

1 1 

réf. 


i7a6 
1738 

i74i 


58 


66 


81 


Le  pins  grand  homme  d'Etat  qui 
ait  existé.  V.  cet  Abrégé,  1. 1, 
p.  997  et  333.  (34) 

Plusieurs  ambassades  importai! 
te*t  et  l'un  des  plénipotentiai- 
res lors  du  traité  de  Westphaiie, 

Anssi  l'un  de*  plénipotentiaires 
lors  du  traité  de  Westphaiie;  est 
aut.  de  Letlre*  qu'on  recherche 

Succéda  à  Richelieu  el  le  rem- 
plaça. Voy.  cet  Abrégé,  t.  1 
p.  33*  et  368. 

On  lai  doit  les  principales  or- 
donnances de  Louis  x»r. 

Ministre  auquel  Louis  xit  dot 
une  partie  de  sa  gloire» 


Les  négociations  les  plus  impor- 
tante*; celle  de  Nimègue.  Ses 
Mémoires  sont  classiques.    \ 

Ministre  de  Louis  xir,  dont  iTSt 
la  gloire  et  commença  les  mal- 
heurs. V.  cet  Abrégé,  U 1,  p.  4*3 

Traité  de  diplomatique  :  ourrage 
classique. 

Ambassades  extrtordiu.  ;  pléni 
potentisire  à  Nùuègue. 


Connu,  recherché  et  consulté 
comme  auteur  du  C»rp$  uni- 
versel diplomatique, %  v.  in-fol 

Ambassades  en  Suéde  .  en  Espa- 
gne ,  à  la  Porte  ,  en  Russie ,  et 
envoyé  comme  négociateur  à 
Gertruydemberg  ;  se  distingua 
par-tout. 

Négociateur  a  Gertruydemberg, 
i  Utrecht  ;  chargé  des  affaires 
de  la  France  A  Rome  ;  auteur  de 
1  '  A  nti- Lucrèce. 
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HOMMES  D'ÉTAT,  MINISTRES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

r -T— % 

NOTICES. 

tuw.     1  emq. 

xnv. 

tMQ. 

% 

P 

CarcL  de  Fleuri 

Lodève.. 

i653 

Issipr.de 

1743 

90 

Précepteur  «t  ministre  de  Louis 
xv.  V.  cet  Abrège,  t.  u ,  p.  43. 

(André  Herc.) 

sa 

Paris. 

.*9 

Abbé  dx  Sautt- 
Pierex  (Ch.- 

En    Nor- 
mandie. 

i658 

Paria. . . . 

X743 

»9 
avril. 

86 

Principalement  connu  par   «on 
Projet  de paim  universelle  en- 
tre les  potent.  de  l 'Europe  (35). 

IrenéeCastel). 

Marq.  deTorct 
(Jean-Baptiste 
Colbert). 

Paris. .  • . 

x665 

«9 
■ept. 

Paris.  • .'. 

1746 

a 
sept. 

81 

Se»  ambassades  en  Portugal,  Da- 
Demande    et    Angleterre    l'ont 
placé  an  rang  des  plus  habile* 
négociateurs. 

Chancelier  n'A- 

O UlSSEiU 

limoges. 

1668 

Fresnet, 
près  de 
Paria. 

9 

Si 

Les  principal  as  ordonnances  de 
Louis  xt  lui  sont  dues  (36). 

(Henri-Franc.) 

fér. 

Anne-Rob.^Jac- 

Paris. . . . 

1717 

Paria.... 

1781 

49 

Ministre  sous  Louis  zti  ,  l'intri- 

Tueoot. 

JC 

18 
man. 

gue  s'opposa  à  ses  sages  pro- 
îetsO;). 

One  dx  Cxoi- 

«7*9 

Paris. . . . 

I785 
8 

66 

Principal  ministre  de  Louis  xv  , 
il  a  voit  mérité    sa   confiance  ; 
de  vils  courtisans  le  firent  dis- 

seul (Etienne- 
Fr.   de  Stain- 

vffle). 

gracier. 

Marquis  dx  la 
Luirehe. 

en  Angle- 
terre. 

179a 

Missions  importantes  ,  sur-tout 
celle  dans  les  Elals-Unis. 

Màlsbseiis 

(Cbr.GniU.de 
Lamoignon.) 

Paria.... 

17*1 

16 

dcc. 

Paris.... 

sept. 

«793 

sa 
avril. 

72 

Ministre  sous  LouisScri ,  auquel 
il  servit  de  défenseur  ;  ce  fut  la 
vertu  même.  La  terreur  le  mois- 
sonna. 

Pfevfex  (Cbr.- 
Fréd.) 

Colmar.. 

1736 

Paria. . . . 

1807 

81 

abrégé  chronol.  du  droit  public 

3 

ao 

d'Allemagne;  ouvrage  savant, 

©cl. 

aura. 

mais  d'an  style  lourd.  Mémoires 

sur  le  gouvernement  de  Polo- 

gne. Idem. 

CAnxA*j)(Ànt. 

Aignaien 

1737 

Paris. . . . 

1807 

70 

Envoyé  dans  plusieurs  Cours  où 
il  a  déployé  des  Ulens  diploma- 

Bernard). 

Bourgog. 

18 

6 

sept. 

mai. 

tiques. 

T A  L  L  X  Y  RAJf  D  - 

Paris. .  • . 

1754 

a 

Cbargé  de  missions  importantes , 
et  doué  d'une  connoissaace  pro- 

PÉ&JGORTJ, duc 

de  Bénévent, 
etc.(C.-Maur.) 

fev. 

fonde  des  droits  politiques  des 
puissances  de  l'Europe. 

1  Gén.  Clulckx. 

Laudrecies. 

1765 

.*••»•*• 

.  •  . . 

Militaire  et  diplomate  instruit, 
honoré  par  l'Empereur  de  plu- 

1 

î7 

oct. 

sieurs  misMon»  ;   aujourd'hui 
ministre  de  la  guerre. 

.   « 
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HISTORIENS, 
CHRONOLOGISTES,  BIOGRAPHES,  etc. 


NOMS. 


Grégoire  de 
Tours,  évêq. 
de  cette  ville. 

Fredegaire,  . . 


en  Auver- 
gne. 


EGurai.RD,  gen- 
dre de  Charle- 
magne. 

Nitha/rd  ,  abbé 
|   de  S.-Riquier, 

Flodoard  de 
I  Reims. 

Aimoiw  ,  moine 
I    de  S.-BenoiL 

\  SiGEBRRT,iribine 
•  deGembloars. 

AirsELMi ,  aussi 
moine  de  Gem- 
blours. 

Pierre  deVaux- 
Cernai,  moine 
de  Citeaux. 

Rigord,  moine 
de  S.-Denis. 

Anime  de 
Trois  Fontai- 
nes. 

Guillaume  de 
Nawgis,  moine 
de  S.-Dcnis. 


544 


Rome. 


893 


MORT. 


un.      I  i»«Q. 


Reims. 


5g5 

nov 
760 

839 
853 

066 
1008 


1141 


i**5 

»9 
nov. 

«244 


x3oa 


5i 


NOTICES. 


Est  le  pire  de  nos  historiens ,  et 
non  le  modèle.  Partial,  crédule 
et  miks  choix  pour  les  faits. 

A  continué  Grégoire  de  Tours 
et  loi  eU  souvent  inférieur. 

Une  Yie  de  Charlemagne  ;  de 
Annales  de  France,  depuis  74 
jusqu'à  829. 

Ilist.  des  guerres  entra  Louis 
le  Débonnaire  et  ses  fils. 

Chroniquu  estimée ,  qui  Ta  de 
919*966. 

Une  Histoire  de  France  qu'on  ne 
lit  pins,  mais  qu'on  cîle  sou- 
rent.  Bile  fait  partie  de  la  col- 
lection de  Ducûesne. 

Une  chronique  mal  écrite  ,  mais 
exacte.  Vellj  la  cite  souvent. 

Continuateur  de  Sigebert ,  aussi 
exact  et  moins  diffus. 


HisL  des  Albigeois ,  exagérée  ot 
partiale. 


Vie  etrégnedePhilippe-Aufijus^i 
te  ,  dont  il  étoit  le  médecin  ; 
r»timé  ,  et  cité  par  Velly  et 
Hume. 

Une  chronique  universelle ,  de- 
puis la  création  jusq.iiftl  (38)< 


Une  chronique  qui  Ta  jusqu'en 
i3oi  ;  estimée  et  citée  par  les 
meilleurs  écrivains  (39). 
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NOMS. 


NOTICES. 


ire  di  Join- 

tills,  sénécb. 

de  Cbampagn. 

JeanFaoïssuiT. 


MOVSTHLIT 

(  Enguerrand 
de  ). 

Bob.  Gaouis. 
PhiL   de  Com- 


1229 


Jean  d'Authoic, 
bistor.  de  Fr. 
sons  Louis  xn. 

Paol-Émixs.  . . 


Biaise  dbMont- 

MJC. 
BeLLEVOUIST 

(François). 

Bert.  d'Aecut- 
rmi. 

CkJTtLSAV  (M. 

Nicol.  ViGima, 
historiogr.  de 
France. 
Jean  ds  Sebres, 
:   ministre  pro- 
testant. 

avBaSfiap 


Vsleacien- 


Cambrai . 


Colin*  pr. 
d'Amiens. 


Comices  en 
Flandre. 


En  Sain- 
tonge. 


t337 


Cbimai. , 
Cambrai 

.  Paris.... 


Vérone. 


Pr.  de  Con- 
dom. 

Sananen 
Guyenne, 

Vitré.... 


Bar- sur 
Seine. 


1445 


x5oo 


i53o 


iSig 


Argenton 
en  Poitou 


Paris. . . . 


Paris.... 


Estiuac  en 
Asjenois 


i53o 


i548 


Paris. 


i3i8 
1410 
1468 

x5oi 

aa 
mai. 

l509 

i5a8 

eu 

j«BT. 

l5»9 
5 

.ai. 

i577 

i583 
1 

ja«T. 

i5go 
x5ga 
i595 
1598 


90 


73 


64 


77 


53 


71 


65 


5o 


Une  Vie  de  saint  Louis?  dont  les 
gens  de  lettres  font  le  pins  gr. 
cas. 

Chronique  trés-estimée ,  de  i3oC 
a  1*00  ;  on  lai  attribue  quelques 
poésies.  *      * 

Histoire  des  choses  remarquables 
arrivées  de  son  temps  ;  c'est-à- 
dire  ,  de  léoo  à  1467  i  «lie  fsit 
suite  i  la  cbroniq.  de  Froissait. 
Hist.  de  France  ,  depuis  Phara- 
mond  jusqu'en  U99  ;  bonne 
pourcequril  a  tu. 

Mémoires  hist.  sur  les  règnes  de 
Lopis  x«  et  de  Charles  vm ,  de 
i464  à  1498,  justement  estimés, 
et  cités  par  Villaret. 

Hist.  de  France,  de  1490  A  r5o8. 
C'est  un  témoin  qui  dépose 
avec  fidélité.  Déprimé  par  Gar- 
ni er. 

Une  Hist.  de  France  en  latin, 
depuis  Pharamond  jusq.  i48S  ; 
un  peu  verbeuse  ,  mais  remplie 
de  «cherches. 

Mémoires  estimés  et  classiques 
pour  les  militaires. 

Hist.  générale  de  France  ,  jus* 
qu'en  1574.  et  continuée  par 
Gabriel  Cbapuis  j  usqu'en  1690. 
Remplie  de  contes. 

Hist.  de  Bretagne ,  souvent  citée, 
et  qu'il  faut  lire  avec  précau- 
tion. 

Des  Mémoires  publiés  par  Le 
Laboureur  ;  exacts,  impartiaux 
et  curieux. 

Bibliothèque  historiale  estimée , 
mais  nue  les  savans  ne  consul- 
tent plus ,  &e 

Inventaire  de  l'Hist.  de  France  ; 
partial ,  rempli  d'aigreur  et  de 
faits  supposés. 


ClClj 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

fflSTORIENS,  CHRONOLOGISTES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

-— -^— ^ 

^*-^ 

NOTICES. 

UEO.          !  S>OQ. 

un. 

ISOO. 

S 

Comte  de  Cn- 

Parie... 

i5»7 

Paria. . . . 

1599 

7a 

Des  Mémoires  qu'on  cite  son-! 
vent ,    quoiqu'ils    contiennent  •' 

TERH1    (Phil.- 

3o 

Hurault). 

juill. 

peu  de  particularités  curieuse». ; 

SOFTUY  DE  CA- 

Près   de 

i55o 

Paria. . . . 

1606 

56 

Hist.  des  choses  les  pin  «  remar-j 

UGjroir. 

Voiron. 

quables  advenue*  en  France  en  1 
1687  ,  i588  et  1Ô89  i  ""I  *crile  ■ 
et  partiale. 

PoPEt,Tïfl*im(DE 

LA). 

En  Gas- 

1608 

Une  Hist.  de  France  tic  i55o  à 
1077}  exacte,  mais  trop  par- 
tiale. 

cogne. 

Du    HilLLiR 

Bordeaux 

i535 

Paria  ... 

1610 

76 

Hist.  de  France  ,  depuis  Phara- 

(Bern.-Girard) 

i3 

mond  jusqu'à  Charles  vin  }  c'est 

hist.  de  Fr. 

nov. 

le  premier  corp»  d'histoire  écrit 
en  français,  mais  non  lo  meil- 
leur. 

Cayet  (  Pierre- 

Montri- 

i5a5 

Paria. . . . 

x6io 

85 

Chronologie  teplé noire,  de  1598' 
a  160V,  accueillie  dans  son  temps 
et  méritant  de  l'être. 

Victor-Palma) 
profeaa.   d'hé- 
breu an  coll. 

chard  en 
Tooraine 

royaL 

Jean   Paftre- 

St.  -  Ger- 

i544 

Paria. . . . 

i6n 

67 

Annale*  de  France  (  en  lstin  ) , 

M  assoit. 

main  en 
Forez. 

.  9 
janv. 

ouvrage  pins  exact  que  profond. , 

Braktome  (  P.- 

i5»7 

1614 

87 

ItTém.  sut  la  rie  des  capitaines 

BourdeiUes  de) 

S 

français  ,    Jet   femmes    illus- 

juilU 

tres,  &c.}  estime  s  et  nécessaires 

àrintelt.derhist. 

Jacques  •  Aug. 

Paria. . . . 

i553 

Paria. . . . 

1617 

64 

Hist.  unir,  de  i5*5  4 1607  $  écrite  ; 

i   DE  Tbou. 

7, 

en  latin,  trés-e*  limée.  F~.  cet! 
Abrégé,  t. . ,  p.  333. 

P.  DE  l/EsTOÎLE 

Pari». . . . 

XÔ2I 

Journal  de  Henri   m,  de  1574  à 
i58u;  journal  du  règne  de  Hen-  j 

ri  iv,  ouvrages  souvent  cités, 
et  méritant  de  l'êlre. 

;  Matthieu  (P.) 

Salins... 

i563 

Toulouse 

i6ai 

58 

Hist.  de  France ,  depuis  Fran- 

hist. de  Fr. 

it 

oet. 

çois  1  jusqu'à  Louis  xiti,  rem- 
plie de  traits  qui  ont  rapport  a 
î'hist.  ancienne,  et  d'une  nar- 

ration obscure. 

Nicol.  Coeffe- 

StwCalais. 

«574 

Paria. . . . 

x6a3 

49 

Histoire  romaine,   depuis   Au- 

teau ,   moine 

guste  jusqu'à  Constantin  f  eut 
du  succès  dans  son  temps:  ou- 
bliée. 

de  St. •Domi- 

nique. 

t)E3   HOMMES   CKLÈERES. 


CXCllj 


HISTORIENS,  CHRONOLOGISTES,  etc. 


NOMS, 


NAISSANCE. 


use.      I  troc. 


NOTICES. 


NicoL  Biftoin, 
hist.  de  Fr. 

Tnéod.-Agripp. 
D'AirnoidL 

A.  du  Cheswe, 
le  père  des  his- 
toriens franc. 

SAfirra-MARTm 
(9cév.  onGttt- 
cher  dx)« 

Dénia  Paxui.  . 


Locu  in  Siinrv»  LocMhMi 
MaktmMj  frère 
jnmcaadeSeé» 
vole. 

CffurmzM*  u  Paris. . , . 
Fhvb*  (Louis). 

Pierre  jrflonn  Marseille 


St.-  Msety 
e*  Sais» 


Ile    Bou- 
chard. 

Londtm. 
Orléans. 


r557 
i55t> 
i584 
15*1 

10 
die 

i5S3 

1571 


Pari*... 

j 

Genève. . 

Paria.... 

1 

^aris. . . . 

» 

Paria..... 

i 

Paria. . .  ♦ 


i5SB  Paiia. . . 


Scip.  DofUBi 


S*.<nr  a*  (Henri) 


Conàont. 


PiaiFixa  Ç  Har- 


4ouinDi). 


Le  Lasocistr* 
(Jean),  hist.  de 
Fr. 


Paria.. 


Moniaao- 
rency, 


i5ça 


Pana. .  „ , 


x566  Condom*. 


Paris. 


1600 


i6*3 


i6*3 
■s 

sept 

63o 


1640 


x65o 

7 

Sept. 

i65a 


dèc. 


Histoire  des  grands  chemin»  de 
l'Empire  romain,  curieuse  et 
estimée. 

Histoire  universelle  de  i55o  à 
1601 ,  recherchée  à  causa  des 
anecdotes. 

Recneil  des  anciens  historien»  do 
-  France  ,  ouvrage  rempli  de  re- 
1  cherches  • 

Histoire  généalogique  delà  Mai- 
son de    France,  et    le    Gallia 


Paria.. 


Paris.. 


i656 

*9 

avril. 


1658 

1660 

dée. 
1661 

1670 


1670 

3i 
dcc 

l675 


CkriitUttm. 

Chronologie*»,  antenr  de  la  Doc- 
trine dee  tempe ,  ouvrage  utile  à 
ceux  qui  veulent  pénétrer  dans 
la  nuit  de •  temps. 
85  fut  le  collaborateur  de  ton  frère 


70 


53 


Traité  historiq.  dèx  grands  fiefs  , 
ouvr.  consulté  long-temps  avec 
fruit. 

Excella  dans  Part  de  dresser  des 
généalogies)  ses  descendant  en 
ont  fait  un  métier. 

Histoire  de  France ,  où  Biche- 
lieu  est  ridicnlem.  flatté.  I /au- 
teur y  indique  les  sources  où  il 
puise. 

Hist.  des  antiquités  de  Paris  , 
remplie  de  recherche*  et  d'anec- 
dotes ,  achevée  par  Rousseau  , 
auditeur  des  comptes ,  fui  l'a 
rectifiée. 

Hist.de  Henri  IV,  A  laquelle  Me- 
surai ,  dit-on  ,  eut  part  ;  elle 
fait  mieux  connoitre  ce  Prince 
que  celle  du  P<  Daniel. 

Edition  remplie  de  notes  des  Mé- 
moires de  Castelnau.  Histoire 
du  régne  de  Charles  vi. 


Tauf 


CXC1V 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


HISTORIENS,  CHRONOLOGISTES,  etc. 


NOMS. 


Valois  (  Henri  Paris. . 
de  ) ,  historio- 
graphe de  Fr. 


NAISSANCE. 


Den.  Godbt&oi. 

Miotij  (Fr.- 
Eud.  de)  bis- 
toriogr.  de  Fr, 


Paris. . . . 


Ry    en 

Norman- 
die. 


Cordemoi  (  Ge- 
I    randoE). 

Louis    Maus> 

I     BOURG. 

.Roque    »b   la 
I  LouTiiai,  gé- 
néalogiste. 

L'abbé  de  St.- 

RsAI» 


x6o3 


i6x5 


Paris.,.. 


Lille... 


rôiolParis. . . 


Vamms  (Adrien 
Ds),historiog. 
de  France. 

AftSBi.iu,inoine 
de  S.  Angns 
tin. 


En  Au- 
vergne. 

Nanoi... 


Cormciïlci, 
pr.  deCaen. 


Chambérl 
Paris. . . . 


1606 

16 10 
i$97 

161a 


1676 


1681 

.9 

juin. 

i683 

xo 
juill. 


NOTICES. 


73 


66 


Ant.  Vaullas 

LeP.  d'Orléans 
(Pierre-Jos.). 


Paris.... 

Guéret. 
Bourges 


Paris... 

Paris... 

Paris. . . 

Paris... 
Paris. .« 


73 


Une  édition  de  l*HUt.  ecclésiast. 

d'Eusèbe ,    en  grec  ;  avec  une 

traduction  latine  et  de  savantes 

notes,  &c. 
Histoire  des  régnes  de  Charles  n, 

Charles  tu  et  Charles  tui  ,  &c. 

Histoire  de  France,  qui  a  en  et  a 
réputation;  V© 


Ida  lai 
contin 
_  qn'elli 


i6a5  Paris.. 


1684 

8 

oct 
1686 

i3 
ae«t. 

1687 
3 

fév. 

169a 


169a 


1694 


78 


77 


90 


i6a4 
1641 


I 


Paris... 
Paris.., 


.  9 
juin 

1698 
3x 


Uy  et  ses 

continuateurs  y   ont  puisé  ce 

n'eile  eontenoit  d'intéressant. 

_lle  est  écrite  avec  un  ton  où  il 

y  a  souvent  de  l'aigreur  (4o). 

Histoire  gén.  de  Franco  durant 
les  deux  premières  races  :  ou- 
vrage précieux  et  recherché.  7*. 
cet  Abrégé  ,  1. 1,  p.  370. 

Hist.  du  Luthéranisme  et  celle 
de  différentes  Sectes  î  partiales 
et  inexactes. 

Traité  de  la  noblesse,  curieux 
par  les  recherches  ;  Traité  des 
noms  et  des  surnoms ,  ouvrage 
ébauché. 

rlis|.  de  la  Conjurât,  de  Venise 
romanesque,  mais  écrite  arec 
le  style  de  Saluste, 

80  Getta  Froncorum  ;  Notit.  GaU 
liarum  ;  ouvrages  que  l'exacti- 
tude et  l'érudition  caractéri- 
sent. 

69]  Histoire  çénéal.  et  chroaol.  de  la 
maison  de  France  et  des  grands 
officiers, de  la  Couronne;  utile 
à  ceux  qui  veulent  étudier  no- 
tre histoire  dans  ses  sources 
primitives 


7» 


«7 


Hist.  de  France  de  i4a3  à  1589, 
inexacte  pour  la  chronologie  et 
les  noms. 

Hist.  des  Révolutions  d* Angle-' 
terre  et  celle  des  Révolutions 
d'Espagne  ,  estimée*  malgré  le 
jugement  qu'en  a  porté  Miblj 


DES  HOMMES  CÉLÈBRES.' 


cxcv 


HISTORIENS,  CHRONOLOGISTES,  etc. 


NOMS. 


Dije 


Neuville 
enBeau- 
voiais. 


BossuET(Jacq.- 
Bénigne). 

AdricnBxiLLKT 


Paul  Pxs&ojr , 
chronologiste. 


Ab.-N.  Amilot  Orléans 

DE    LA.    HoUS- 
0A.TE. 

Gaîll.  HUnciL.  Toulouse 


PSTIS     DE    X.A 

Caoxx,  proli 
d'arabe  an  colL 
royak 

La  P.  Helyot. 


NAISSANCE. 


utv.         bvoq. 


MORT. 


Mic.LsYASsom, 

I*.  Dft  LAKBMt, 


Hya.  Robillard 
D'Avaiomr,  jé- 


Micn.  Fklhiev, 
moine  de  & 
Benoit. 

Pierr.leLornin 
de  Vajllxmoict 


Paria. 


Orléans 


Lintot , 
près  de 
Bolbec. 

Caen. . . . 


Chartres. 


Pont-An- 
denier. 


1637 

sept. 

1649 
1639 

i634 
i«47 


1660 

1647 
i63g 

1675 

1666 
1649 

to 
•ept, 


Meanx. . 

Paris 

Paris 

Paris.... 

Arles... 
Paris. . . . 

Picpns 
pr.  Paris. 

Londres. 
Berlin... 

Paris.  »  * . 
Paris.... 


Pont-Au- 
demer. 


1704 

ia 

avril. 

1706 

V 

1706 
xo 
oct, 

1706 
1708 

7i3 


1716 

s 

)*nv. 
1718 


'7»9 

«7 
mars. 

*7*9 

ai 

avril. 


*7»9 

xo 
sepl. 

17m 
3o 
dée. 


77 


67 


7a 


6x 


notices; 


Discours  sur  l'Histoire  univer- 
Mlle,  des  Oraisons  funèbres, 
fcc.  le  tout  très-estime  et  digne 
de  l'être.  ° 

Une  Vie  des  Saints,  qui  excita 
le  scandale  des  dévots  et  mérita 
1  estime  des  gens  instruits,  éVc. 

S'î^Sr  **.■*?*  ^""P*  »*■««•. 

SepTanto!" ***"»•"••*•*• 

Hist.  du  gouvernement  de  Ve- 
wse  ,  qui  fit  pH,  de  bruit 
ou  elle  ae  méritoit  d'en  faire. 

Hist,  de  l'origine  et  des  progrès 
de  la  Monarchie  française  .-ou- 
vrage qui  auroit  besoin  d'être 
perfectionné ,  &c. 

Etat  général  de  l'Empire  Otto- 
man, depuis  sa  fondation  jus- 
qu  à  présent.  Trad.  du  turc,  «te. 

Hist.  des  Ordres  monastiques, re- 
ligieux et  militaires.  &c.  Pleine 
de  recherches  savantes. 

Hist.  de  Louis  xiix *  médiocre, 
quoiqueremplie  d'anecdotes  cu- 
rieuses. 

Hist.  de  Louis  xrr,  laite  d'après 
des  gasettes. 

Mémoires  cnronol.  pour  servir 
à  l'Hist.  ecclésiast.  depuis  1600 
jusqu'en  1716,  èVc.  Exacte  pour 
les  dates,  mais  remplie  de  par- 
tialités. ,  r 

Hist.  de  la  rille  de  Paris ,  con- 
V,"oéo1Plpdo,aLobin*«eî  plsin* 
d  éruJition  et  de  recherches. 

Elémens  de  l'Histoire  1  ouvrage 
inexact  et  ne  remplissant  pas 
•on  titre. 


CXCV] 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

HISTORIENS,  CHRONOLOGISTES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

,— »»  »,^, 

NOTICES. 

UEO. 

éroo. 

iav. 

itO*. 

► 
0 

M 

Henri  nn  Bon- 

St-Soire*. 

i658 

ftria. . . . 

17** 

64 

Mémoire*  hlstor.  sur    l'ancien 

ummtuuis* 

oct. 

»3 
jaav. 

Gouvernement  de  France  jus- 
qu'à Hugues  Capet;    ouvrage 
critiqué    et    encore  plus  con- 
sulté (il). 

Fr.Ri.GOZ*iT.. 

Rouen.. 

x65a 

Paris. . . . 

1722 

70 

Hist.  d'Olivier  Cromtrel  ;  mé- 
diocre ,  mais  supérieure  a  celle 
de  Gregorio  Leti.  —  Hist.  de 
Tnrenne,  qui  méritoit  un  meil- 
leur écrivain. 

Claude  Futnvr. 

Paria.... 

1640 

Argen- 

1723 

8a 

Hist.  ecclésiastique,  très-éten- 

6 

tenfl. 

«4 

due  et   estimée ,   quoiqu'on  y 

dée. 

jniU. 

parle  de  tout. 

Jaeq.  Bâ*au«» 
de  Bbautal. 

Bonen .. 

i65i 

La  Haye. 

17*3 

7a 

Hist.  des  Juifs,  depuis  J.  C.  jus- 

18 

a  6*  t. 

en 
dée. 

qu'à  prêtent;  pleine  d'érudi- 
tion. 

Jacques  If  avo- 

Paria.... 

1647 

Usea.... 

I7H 

7* 

Hist.  de  Henri  vti ,  roi  d'Angle- 

uer. 

3o 
août. 

terre  ;  bien  écrite  et  estimée.— 
Hist.    du  cardinal  Ximénés  j 
remplie  de-  longueurs. 

Franc.  -  TiaaoL 

Paria. . . . 

1644 

Paris. . . . 

17*4 

81 

Hist.  de  France  sons  les  règnes 

Dl  CftOlSt* 

a 

de  8.  Louis,  de  Philippe  de 

• 

oct. 

Valois ,  du  roi  Jean ,  de  Char- 
les t  et  de  Charles  vi.  —  Hist. 
de  l'Eglise ,  fro.  Ouvrages  es- 
timés. 

Panl  lUraf  de 

Castres.  • 

1661 

Wesel... 

17*5 

64 

Hist.  d'Angleterre ,  que  les  An- 

Thotias. 

»5 

mars. 

aS 

mai. 

glais  estiment,  parce  que  Ra- 
pin  ,  Français  réfugié ,  j  parle 
de  son  pays  arec  fiel  et  ai- 

greur (4«). 

Gabr.  Durai... 

Rouen . . 

1649 

Paris.... 

171a 

i3 
juin. 

79 

Hist.  de  la  Milice  française;  cu- 
rieuse, mais  écrite  sans  mé- 
thode. —  Hist.  de  France  ,  jus- 
tement critiquée.   F.  cet  Abr. 
1. 1,  p.  484. 

Jacq.  la  Qunur 

DELi.NEtTII.LK 

Paris. . . . 

1647 

Lisbonne 

1728 

80 

Hist.  gén.  du  Portugal,  qui  lai 
mérita  une  place  à  l'académie 
des  Inscriptions  ;  elle  va  jus- 
qu'en i5*t.  Lacléde  l'a  conti- 
nuée en  la  dépriment. 

Loa.La  Gaston* 

ftonen . . 

i649 

Paris. . . . 

1733 

74 

Hist.  de  France,  jusqu'à  la  mort 
de  Louis  un  ;  exacte  et  recher- 

fer. 

chée. 

DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


CXCVlf 


mSTORIENS,  CHRONOLOGISTTES,  ete. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


MOET. 


NOTICES. 


R.cné  -  Aub.  os 
Veetot  d'Au- 


Bennctot 
4»  Nor-i 
manoie. 

Franc.  Cxteou.  jPapris, , . . 
Niort  • .  . 
Paris. . . . 


J.B.DOBQS.. 


*6$5Pqrfe.. 

a5 


jBetwmi^  «67° 


Alpb<m»w»mVr 


Dora  Ant.  Rivet 
de  ul  Gbjlm&e. 


Dom    Urbain 
PuLHcaim. 


Ankaia 
en  Lan- 
gnefloc. 

Contaient 


Chenna 
en  Anjou 


i.?î&[&OJftéTolutiott*  romaine» ,  ne  P«*- 

tufcal   et  de  Suède  ,  classique* J 

— Hist.  de  Malte,  critiquée  avec} 

raison  sur  plusieurs  points  (43)^ 

îet.  rotnarne ,  plein*  dé  rtch 

"   défauts.   '* 


critique  <du  Manichéisme  a 

ouvrage  intéressant  •empli'*'  ' 
raidi  tien. 


Paris,  a. 


1649  Berlin»  • 


DomJacq.Mt* 
txx  ,  moine  de 
S.  Benoit. 

Sim.  Bzbouut. 

!Le   P.    Fabu* 
|  (Jean-Claude).! 


Fanjaux 


*6o7 


i6f4 


80 


7a 


nw 


Dijon. . 


Pana.  • 


1750 


t75i 


oct. 


Traité  des  études;  —  Hirt.  aiH| 
eiennujWUi»*  sosaasne.  Ou- 
vrages classiques.  On  l'a  ep-_ 
pelé  le  honRpllin,  parée  qu'il  j 
fut  vertueux  et  trop  crédule. 

Hirt.  critique  de  rétablissement] 
4e  la  Mouercbie  française  «dans 
les  Gaules  ,  remplie  de  recher- 
ches. On  rearoene  à  l'auteur 
d'y  avoir  rais  entait  ce  qui  est] 
en  question 

Chronologie  de  l'Histoire  sainte) 
et  des  histoire»  étrangères  qui 
la  concernent,  ftc.  ;  remplie  des 
recherches  Isa  plus  profondes, 

■ait.  littéraire  de  la  France, 
dont  le  but  (aisnq  né  à  plusieurs 
égards  )  est  d'offrir  un  tableau 
raisonné  de  la  littérature  fran- 
çaise. ; 

Hist.  du  duché  d«  Bourgogne 
enrichie  de  notes ,  de  disserta-1 
tidns  et  de  pièce* ,  toutes  né- 
cessaires   à    l'inUrtigeiloe    de 
notre  histoire. 

Hist.  «es  Gaules  et  des  conoutf-1 
tes  des  Gaulois,  depuis  leu*1 
origine  jusqu'à  la  fondation 
la  Monarchie  jkaojcjfae.  Fiera* 
de  savantes  dissertations. 

64  Hist.  de  Louis  sir  ;  exacte ,  son-J 
▼ant  vraie  1  sèche  et  gaaetière* 

85  Ottrinuation  de  lWs*s4re  ecclé- 
siastique de  Fleur?,  et  bien  in- 
férieure à  cette  histoire. 


83 


CXCWJ 

TABLETTES  BI 

OGRAPHIQTJES 

HISTORIENS,  CHRONOLOGISTES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

' 1 1 

—S 

NOTICES. 

UBV. 

ftPOQ. 

mw.      1  sroo.. 

0 

M 

DomMarUftou- 

Amiens.. 

i685 

Paris. . . , 

■1754 

69 

Collection    des    Historiens    de 

qukt  ,    moine 

France;  exacte  et  estimée,  qaoi- 

de  S.  Benoit. 

qu 'écrite  arec  cet  esprit  qui  ap- 
partcnoit  an  cloître. 

Nicpl.  Lssjolxt 

BeauTais. 

1674 

Paris. . . . 

»755 

8l 

Tablettes  chronol.,  connues  île 

DtJFBJtSWOY. 

5 

16 

tout  le    monde  ,  et    beaacunp 
d'autres  ou r rages  sur  l'histoire 

oct. 

janv. 

•  ••    •    •  . 

et  la  géographie. 

Doc.. de  Subt* 

Paria. . . . 

1675 

Dans  ses 

I755 

80 

Mém.  sur  le  règne  de  Louis  xtv 

SlMOH. 

16 

juin 

terres. 

et  la  Régence  ;  trés-estimés. 

Bonav.  Ritcawi. 

Channy. 

1708 

Paris.... 

1755 

47 

Abrégé  de  l'histoire  eoclésiasti- 
que  ,  qui  eut  beaucoup  de  suc- 
cès, sur-tout  parmi  les  ennemis 
des  Jésuites.  Ecrit  avec  autant 
de  méthode  que  do  précision. 

Dom  Jos.  Vais- 

Gaillacl. 

iG85 

Paris.... 

1756 

7» 

Hist.  du  Languedoc  ;  pleine  d'é- 
rudition et  impartiale  pour  ce 

8ETVB. 

10 

avril. 

qui     concerne    les   Albigeois, 

•    • 

tant  de  fois  calomnié». 

Dom  Aog.  Cal- 

Mesnilla 

167a 

âenonet). 

1757 

85 

Commentaire  littéral  sur    tous 

met*  morae  de 

'  Horgne. 

là 

les  livres  de   l'Ancien  et    du 

S.  Benoît. 

oct. 

Nouveau   Testament..  «—  Dict. 
hiilor.  critique  etchronol.de  la 
Bible.  Ouvrages  curieux    par 
les  recherches  et  l'exécution. 

Simon  Pellott- 

LeipsicL. 

1694 

Berlin. . . 

vj57 

65 

Hist.  des  Celtes,   des  Gaulois  et 

TIKB. 

des  Germains  ,  dtc.  qui  suppose 
une  profonde  érudition  et  do  la 

méthode  dans  les  recherches. 

Fr.  Joach.  Du- 

St-Malo . 

1715 

Paris. . . . 

1759 

44 

Hist.  des  Conjurations    et   des 

port  du  Taa- 

Conspirations   célèbres  ;     offre 

TRK. 

des  choses  intéressantes  et  «in 
style  inégal  (44). 

L'abbé  *illt 

Près  lie 

1711 

Paris. . . . 

17% 

48 

Histoire  de  France ,  classique  et 

(Paul-Fr.). 

Fiâmes  en 
Champa- 
gne. 

4 
sept. 

écrite  pour  l'être.  II  n'en  a  fait 
que  les  huit  premiers  volumes  ; 

nous  parlerons  de  ses  continua* 
tenrs. 

Nicolas  Baotwt 

Vendôme 

1678 

Paris. .  • . 

^59 

81 

Les  Histoires  de  Philippe- Au- 

de Jun.Lt. 

guste  ,  de  Charles  vi ,  de  Char- 
les vu   et  de  Louis  xi;  tenant 

toutes  du  roman  (46). 

J.  LeBeuf,  de 

Auerre. 

1687 

Paris. . . . 

1760 

73 

Hist.  de  la  ville  et  diocèse  de, 

•  l'Acdca  Inacr. 

Paris  ;  recommandable  par  2*s 

et  Bell.-Lettr. 

. 

recherches  et  l'érudition» 

DBS  HOMMES   CÉLÈBRES» 


CXCIX 


HISTORIENS,  CHRONOLOGISTES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


iroQ. 


MORT. 


NOTICES. 


Franc.  Marie  de 
IUuy. 


Le   P.    Joseph 

Biuu. 


Jcap^Bapt^LotL 
Crxvlex. 


Gttill.  Alex,  de 

MÉBXOijr. 

Cl.  VlLLÀBET. 


Jacq.  Hàbjmox. 


MarcAnt.  Lâv 
gikiu 

Cfaarl  -Hug.  Le- 
fxt*e  de  St 
Marc. 

Phil.  Macqueb. 


Paris.. 


Paris. 


La  Selle, 
dans  les 
Cévenn. 

Paris 


Près.    HàtTAUi/r 
(Ch.Jean-Fr.). 


Claude  -  Marie 
Gtrcow. 


Tours. . . 

Manotqur. 
Paris. . . . 

Paria. . . . 
Paris. . . . 


Lons-le- 
Sauluier. 


169a 
1693 

X721 
1715 

1686 


1713 

juin. 

16  ~ 


1710 
i635 

1701 


Paris.. 

Paris.. 
Paris.. 

Paris.. 
Paris.. 

Paris.. 

Paris. . 
Pacjs.. 

Paris.. 
Paris.. 

Paris.. 


17  63 

en 
déc. 

juin, 

I765 

x 
déc. 

1766 

a3 

JMT. 

1766 


1766 


X769 

7 
avril. 
1769 


1770 

#»7 

)«BT, 
I770 

M 


I77I 


Hist.  moderne ,  pour  servir  do  t 
suite  à  l'Hist.  ancienne  de  Roi- 
lin}  c'est  moins  une  histoire; 
qu'une  description  géographi- 
que. *  | 

Histoire  générale  d'Allemagne  ; 
pleine  de  recherches ,  quelque- 
fois inexacte  ,  et  rarement  élé- 
gante. 

Hist.  des  Empereurs  romains 
jusqu'à  Constantin.  Gibbon  l'a 
fait  oublier  pour  la  partie  qui 
leur  est  commune. 

Tableau  de  l'Hist.  moderne  ;  ou- 
vrage estimé  par  le  style  et 
l'exposition. 

A  continué  Velly  arec  succès  du 

huitième  au  dix-septième  Toi. 
11  attache  et  instruit  son  lec- 
teur. On  lui  reproche  de  n'être 
pas  asies  concis. 

Hist.  universelle  ,  dont  Linguet 
a  fait  les  deux  derniers  volu- 
mes. Elle  fut  composée  pour 
Mcêdatmeê,  filles  de  Louis  xv. 
Elle  est  précise  ,  élégante  et 
pleine  do  préjugés. 

H  Ut.  de  la  république  de  Venise, 
passe  pour  exacte,  est  concise. 

Abrégé  ehrouol.  de  l'histoire  gé- 
nérale d'Italie.  Mal  écrite  ,  fa- 
tigante, mais  très-savante. 

Abrégé  chronol.  de  l*hist.  d'Es- 
pagne et  de  Portugal,  fltc.  Ré- 
puté exact. 

Abrégé  chronol.  de  l'histoire  de 
France  ;  estimé,  mais  trop  loué. 
C'est  notre  maître  $  nous  avons 
profité  de  sa  manière  de  voir. 
On  a  essayé  de  le  continuer. 

Continuation  de  Laurent  Echard 
jusqu'en  1453.— Hist.  des  Em- 
pires et  des  Républiques;  ou- 
vrage où  les  faits  ne  sont  pas 
toujours  exacts. 


4 

ce 

TABI/ETTES  BIOGRAPHIQUES 

BISTQRBEN6,  OHRONOLÔG18TE8,  etc. 

NAISSANCE. 

«MORT. 

~ 

NOMS. 

NOTICES. 

UBC. 

*»OQ. 

«a*. 

♦*>oo. 

Charlea-Dinean 

Dînant 

1705 

Paria. . . . 

"77* 

68 

1 
Hift.  de  louie  xi  •  dont  !•«  re- 

Duclos ,  de 

en  Breta- 

•6 

cherche*  aontcurieuMi.— Con- 

l'Acad. fr. 

gne. 

mars. 

sidérations  aur   le*  mesure  de 
son  siècle  |  pleines  de  maxime» 
vraie»  et  de  pensées  neuves. 

Pierre  -  Adam 

Baron*... 

Raima... 

«774 

.. 

L'Egypte  aneienne.  Chronologie 
de*  Egyptiens  ,  contenant  des 
recherche*  laborieuse*  et  im- 

n'Oauurx. 

9 
sept. 

portante» ,  ma;  s  systématiques. 

Ch.  LaR»u.u,de 

Paria. , . . 

VJOl 

Paria 

1778 

77 

Hiat.  du  Bas-Empire  ;  trèa-esti- 

l'Ac.dealnAcr. 

15 
oc  t. 

i3 
mars. 

mée  dans  son  temps.  C'est  un 
rhéteur  qui  «conte. 

Dont  Ch.  Clé- 

Paiablanc, 

I704 

Paria 

X77S 

74 

Commenta  l'Art  da  vérifier  tes 

]ksifCKTfmoine 

près  d'An* 

dates. 

de  S.  Benoit. 

tan. 

J.-L.  Buuullu 

Paru. . . . 

I7IO 

Parja. . . . 

1761 

7» 

Une   Mappemonde   hietoriooe, 
trop  embrouillée.  Une  édition 

mulBautxbm. 

.*• 

ao 

juin. 

DO*. 

des    Tablettes  chronologique* 
de  Lenglet  Dufresnoy,  qu'a  n'a 

paa  rectifiées  ,  &c. 

Cl. -Fr. -Xavier 

Besancon 

1716 

Paria.... 

i*85 

*9 

De»  Elément  d'hist.  eoe  le*  ins- 

MlLLOT. 

en 

inaii. 

en 

nan. 

titut  eors  emploient  lorsqu'ils 
veulent  accoutumer  leur*  élèves 
à  raisonner  *ur  leur  lecture. 

Do»  Fr.  Cii- 

Baizê  en 

17U 

Paria. . . . 

1793 

79 

Un  des  collaborateurs  de  l'Art 

MEMT. 

Bourgo- 
gne* 

7 
•tril. 

»9 
■1er*. 

de  Tèrifier  le»  dates. 

Rasaud  ns  S.- 

Niâmes. . 

1743 

Paria.... 

I793 

*> 

Précis  de  l'histoire  de  la  Révo- 

Etixitub. 

•*l 

lution  française  fie  1789  à  1791  ; 
c'est  l'histoire  de  l'Assemblée 

jo!n. 

Constituante.  V.  plus  ba«  Ua- 

CASTSIXB. 

Joaeph-Rîpadlt 

Orléani. 

I7«3 

Paria.,.. 

1793 

70 

HiaL  de  la  maison  da  Bourbon  , 

DasoBajjuçx. 

depuis  1779  à  1788,  qui  lui  va- 
lut de  l'argent.  —  Abrégé  çhro- 
aologiqne  de  l'hlst.  d*E*p«gne 

et  de  Portugal ,  qni  Ivi  fit  hon- 
neur. 

Jean- Benjamin 

Paru. . . . 

173* 

Baria. . . . 

1794 

60 

Abrégé  ehronoï.  de*  principaux 

DE  I«A  Eokdk. 

s 

*ept. 

1* 

juin. 

faits    arrivés    depuis    JUenoch 
jusqu'à  J.  C.   Ouvrage  estimé 

' 

et  rare,  çVç. 

■fM 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCJ 


HISTORIENS,  CHRGNOLQGISTES,  etc. 


NOMS. 


NOTICES. 


Loa^G.Oodard 

OS  B&£QUGXT 


GnilUFr.  Rat- 
irix.  (abké). 


Adrien  Rxchxe. 


Fr-B.  Tuarnr.. 


J.  J.  Gabviu, 
bUtoriogr.  de 
France. 


Au 


An  paya 
de  Canx* 


S.«Genièe 


Avraache». 


J7l5 


I7l3 


Paria. 


Paesi. 


1795  .80 

3 
juill. 

1796  $4 


1720  Paria.. 


Caen....  «7°9 


Goronan 
"Maine. 


Gabr.-H. 
i^jud  ,  de  l'Ac. 
franc. 

Louis -P.  A»- 
q  v  1  t  1 1 ,  de 
Ilustitut  nat. 


PaatH.MAiJLBT 

Hubert  -  Paeoal 
Amui.no*. 

Pierre  -  Charles 
Levmque,  de 
llnst.  nat. 

Chr.-G.  Kocs, 
de  Tlnat.  nat. 


Gào>  Hôtel 


en 
Soiaaonn. 


Vontargis. 

Geaiere. 

Paria;.., 
Paria.... 


Bocbawei- 
ier. 


1729 
18 


1736 

a6 


I73o 


1730 
5 

•«il. 

1736 

x6 
mars. 

x737 
9 


Paris.. 


Paria. 


S.-Firmiu 
près  de 
Chanta 
li. 

Paria. . . . 


Génère. 


79» 
'799 

eu 

Sept 

i8o5 

SX 

fév. 

1806 

SI 

fév, 


1806 

8 
sept. 


1B07 

8 


78 


90 


75 


77 


Table  «hrenol.  des  diplômes  et 
titres  relatifs  a  l 'histoire  de 
Fiance.—  Ordonnance!  des  rois 
de  France  de  la  troisième  race. 
Ouvrages  remplis  d'érudition. 

Histoire  philosophique  des  deux 
Indes,  &c.  Ent  le  pins  grand 
succès,  et  fut  proscrite  par  l'in- 
tolérance dont  elle  attaque  les 

Abrégé  chronol.  de  l'Mst.  des 
Empereurs  ;  —  les  Fastes  de  la 
Marine  française ,  &c.  A  beau- 
coup écrit  et  beaucoup  trop  Tito. 

rUât.  universelle,  imitée  de  l'an 
glais  ;  commencée!,  non  conti- 
nuée et  promettant  beaucoup.^— 
La  France  illustre  ,  et  d'autres 
ouvrages  également  bien  écrits. 

A  continué  Villaret  dep.  Louis  xi 
à  Charles  ix.  Il  est  d'une  lecture 
pénible.  F.  la  préface  de  cet 
Abrégé. 

Rivalité  de  la  Franoe  et  de  l'An- 
gleterre. —  Hist.  de  Françoie-  t. 
—Observation»»  sur  Velly,  Vil- 
laret et  Garuàer.  Le  dernier  de 
ces  onrrages  très-médiocre , 

L'Esprit  de  la  Ligue,  ouvrage 
estimé }  —  Hist.  de  France  sous 
lu  Monarchie  ;  c'est  l'hie*.  de 
la  Conr  et  non  celle  de  la  Na- 
tioa.  f.notr*  préface. 

Hist.  de  Danetnarek.  trés-estl- 
méa;  —Hist.  des  Suisses  ,t»è*- 
inmrieure  à  la  première. 

Continuation  de  TBist.  du  Bas- 
Empire  ;  souvent  supérieur  à 
eelsii -qu'il  continue, 
leauooup  d'ouvragea  et  princi- 
palement une  Hist.  de  Russie 
dont  on  fait  cas. 

Abrégé  de  l'Hist.  des  traités  de 
paix ,  depuis  celui  de  Westpba- 
lie;  ouvrage  rempli  d'excel- 
lentes notions. 


CC1J 

TABLETTES  *BÏOGBAP*ÏIQUES 

HISTORIENS,  CHRONOLOGISTES,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

»  —  -  q  —  r 

NOTICES. 

UBV. 

iroq. 

1  j.     1  ► 

Joseph  Servjji, 
génér.  ex-min. 

Hist.  des  guerres  des  Gaulois  el 
des  Français  en  Italie  ,  remplie 
de  détails  militaires  curieux. 

La.  Cmtelli  le 
jeune. 

Précis  histor.  de  la  Révolution 
française  pendant  l'Assemblée 
Législative,  la  Courent  ion    et 
le  Directoire.  Elégance  dans  le 
style,   précision  et  exactitude 
dans  les  faits. 

ANTIQUAIRES, 

NUMISMATES  ET  ARCHÉOLOGUES. 

Claud.Fi.ucH  et 
(le  président). 

Paris. . . . 

i5a5 

Paris. . . . 

i6ox 

76 

Antiquités  gauloises  et  françai- 
ses ;  —  Origines  des  Dignités  et 
Magistrats  de  France.:  ouvrages 
mal  écrits,    mais  remplis  de 
choses  curieuses. 

J.  J.  Boxssa&d  . 

Besançon 

i5a8 

Metz 

1602 

3o 
oct. 

74 

Topographie  de  la  Tille  de  Rome, 
in-folio,  précieux  pour  les  dé- 
tails. 

Jàcq.  duBuui» 

Paris. . . . 

i5i8 

Paris 

16x4 

86 

Théâtre  des  Antiquités  de  Pari?; 
contient  des  particularités  inté- 
ressantes. 

J.-B.  Li  Mejos- 
teier. 

Dijon . . . 

i564 

Dijon . . . 

x634 

70 

Etoit  l'un  des  plus  savons  et  des 
plus  curieux  antiquaires  de  son 
temps.  —  Médailles,  monnoie.» 
et  monninens  des  Empereurs  el 
Impératrices  de  Rome. 

Jacob  S*oir.. . . 

Charles  Patzk  , 
numismate. 

Lyon.. . . 
Paris. . . . 

1647 
i633 

Vevay. . . 
Padoae. . 

i685 

a5 

dcc. 

1694 

38 
61 

Recherches  curieuses  d'antiqui- 
tés. Mélanges  d'antiquités  aussi 
curieux    pour  les^  inscriptions 
que  pour  les  médailles ,  fitc. 

Introduction  a  l'Hist.  dts  Mé- 
dailles, qui  n'est  estimée  que 
par  les  remarques. 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CC11J 


ANTIQUAIRES,  NUMISMATES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


— T" 

UttV.         I  iMQ, 


MORT. 


NOTICES. 


Cl.-Fr. 

TXXXX. 


Mauns-  Lyon. 


Jean-Foy  Vàh- 
laut. 

Jean-Fr.-Foy 
Vàhaaict  y  fils 
dn  précédent, 

J.  bbXouarvl, 
numismate. 

Ch.-CésarBiu- 
dilotdkDaik- 
vai. 

LeP.KkMDOvai, 
jésuite. 


Beaavai*. 
Rome . . . 
Toulouse 
Paria.  •  •  • 
Quimper. 


i633 
i63a 

mai 
x665 

«7 
£ir. 

l656* 
18 
nov 

1648 
1646 


Paris. 


Paris.. 


Paris. 


Paris. 


Paris. 


Paris.. 


Àlb.  -Henri  nx  La  Raye.  1694 

SlXLWGRX. 


Bern.  m  Mo*t- 

FADCO*. 


Ch.  M  VjkXOlS  , 

fils  d'Adrien. 

Charl.  Gros  de 
Bou,  del'Ac. 
des  Bell.-Lett 


Anne-CL-PhiL 
comte  dx  Cay- 

X.CS. 


Auc»ftt.de 

Soulage  en 
L*n£ue<Ue 


Paria.. 


Lyon.. 


Paris.. 


i655 

«7 
jau?, 

1662 
l68o 


La  Haye 


Paria.. 


Paris.. 


Paris.. 


Paris.. 


1705 

3x 
j»nv. 

1706 
s3 
oc  t. 

1708 

*7 

BOT. 
I7l5 


1712 


«7*9 

3 
sept. 


1733 

*7 
juin. 

174» 

as 

déc. 


1747 
17& 


176S 
S 

tcpt, 


74 


74 


44 


59 


74 


83 


87 


85 


74 


73 


Traites  sur  les  Médaillés,  Tour 
nois  et  Armoiries. —  Métbodt 
du  Blason,  &c.  Autrefois  ce 
dernier  ouvrage  éloit  classique 

Hiatoires  des  rois  de  Syrie  el 
d'Egypte  par  les  médailles,  &c. 
remplies  d'érudition. 

Dissertations  curieuses  sur  le» 
médailles  impériales. 

Un  des  éditeurs  du  Recueil  de 
Médailles  sur  les  principaux 
érénemeuadu  régne  de  Louis  xi». 

De  l'Utilité  des  Voyages  ;  ouvr. 
rempli  de  recherches  sur  les 
monumens. 

La  Cnronoloe/ie  rétablie  par  les 
Médailles.  Systématique  et  sou- 
vent absurde ,  &c.  11  travailla , 
dit-on  ,  pendant  4o  anse  ruiner 
sa  réputation  sans  en  venir  à 
bout. 

Nouveau  Tiésor  d'Antiquités  ro- 
maines; a  rempli  son  titre. 

L'Antiquité  expliquée.  —  Mo- 
numens de  la  Monarchie  fran- 
çaise. Ouvrages  qui  honorent 
notre  Nation  et  instruisent  les 
autres. 

Des  Dissertations  sur  les  Anti- 

Inités  grecques  et  sur  plusieurs 
lédailJe*. 

Une  édition   de   l'Hi*toire    do 
Lonis  xiv  par  les  Médailles 
continuée  jusqu'à  la  mort  de  ce 
Prince).—  Dissertations  sur  pin 
sieurs  Médailles  antiques,  &c 

Recueil  d'Antiquités  égyptien- 
nes, étrusques,  grecques,  ro- 
maines et  gauloises  j  collection 
précieuse  et  extrêmement  re- 
cherchée. 


CC1V 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


ANTIQUAIRES,  NUMISMATES,  etc. 


NOMS 


GuilL  BKA^JVAialDanker* 
que. 


/os.  Pellkuv. 


flean-Jacq.  Bàe- 
thcleMi. 


Jatien^Dav.  Le 
Uox. 


Paris.. 


Matk-A.  Boc-|P*rw. . 

€KAUD« 


Uiis»  deVil- 
teisotr,  de  l'In- 
stitut nat. 


M.  L.  Petït- 

Kàdil 

N".  Durais,  de 
l'institut. 

Fr.-Gab.  de  la 
Poète  De- 
thk il, de  lin-* 
stitut. 


NAISSANCE. 


uiv.       I  iroo,. 


Cassis,  près 
d'Aubagnc. 


Pwis.. 


CorbeiL 


1698 


Odéa 


1684  Paris. 


."  I 
J* 

1728 


»7«9 

■avril. 


I75o 
S 


MORT. 


t»OQ. 


Paris. . . 

Paris... 

1 

Paris.  • . 

I 
Paris... 


*7lS 

»9 
sept. 

278a 

3o 
âOÙt. 


794 

a5 

*vril. 

i8o3 

en   1 
jnîn. 


1804 

1 
fe>, 


x8o5 

avril. 


J10TIC&0. 


Jétet,  abrégée  des  XMparenrs  ro- 
mains par  les  Médaille»; exacte 
pour  la  partie  de  l'histoire. 
Un  cabinet  de  médaillée  dont  le 
Roi  fit  l'acquisition  en  1776 , 
une  des  collections  les  plaa  pré- 
cieuses qui  aient  existé.  Plu- 
sieurs Notices  sur  cette  xollec- 
tion ,  tontes  estimées. 

Un  grand  nombre  d'écrite  sur 
les  médailles.  —  Voyage  dn 
jeune  Anaebartia  ,  qsi*  «*t  et 
mérita  le  plus  .grand  .sneciéa. 

Roiaes  des  plos  beanx  mono- 
mena  de  la  Grée*  $  eurrejn  qui 
le  nt  entrer  a  l'Acad.  des  Inscr. 
—  Marine  dea  Anciens  ;  excel- 
lent ourrage,  lire. 

Recherches  bisror.rtrrh  Police 
dea  Romains  .  relative  à  leurs 
grands  chemins  et  à  leurs  mar- 
chés. L'auteur  7  montre  beau- 
coup de  eonnoàssances. 

Un  des  pins  sarans  hellénistes 
de  son  siècle. 


Aotiqaités  vetiotMles  tirée»  de 
nos  anciens  monastères  ••églises 
et  meMHDens  publics,  gtc. 

Théorie  des  menumens  historiq, 
de  l'Histoire  grecque,  où  ce  sa* 
*en  t  suit  les  Pélasges  dans  leurs 
différentes  émigrations. 

I. 'Origine  dea  Cultes;  un  des 
plus  sarans  ouvrages  qui  aient 
été  publiés. 

Le  {Théâtre  tl'Çsehyle ,  arec  des 
notes  qui  en  tendent  la  tradue 
ri  on  précieuse ,  &c 
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MYTHOLOGUES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

NOTICES. 

tua. 

*»OQ. 

use. 

**•*[£ 

JLcP.  Fr.PojMT 

i6o3 

Lyon..,. 

x673 

70 

Le  Panthéon  mystique,  extrait 
bien    fait    de    la    Mythologie 
d'Hygin. 

'  Antoine  Buur 

Pont-an- 

i673 

Paris. . . . 

1741 

69 

Le  Mythologie  et  les  Fables  ex- 

(abbé). 

Chètecn, 
en  Acfr. 

nov. 

pliquées  par  l'Histoire*  La  ré- 
putation de  cet  ouvrage  n'est 
plus  ce  qu'elle  a  été. 

Ant.PLVCHB... 

Reims... 

1688 

Paria.... 

1761 

73 

Hist.  du  Ciel ,  mythol.  qui  s'ac- 
corde arec  la  Cosmogonie  de 

20 

oov. 

Moyse.  Ce  livre  a  été  recherché. 

Ant.-Joj.   Pba- 

Rosvmk  , 

17x6 

Valence. 

«790 

74 

Fables  égyptiennes  et  grecques 

itett,  moine  de 

en  Fores. 

tt 

dévoilée».  Ouvrage    érudit  et 

S.  Benoit. 

féf. 

systématique. 

|Ch.-  Albert  z* 

Villert- 

1761 

Paria. .  • . 

1801 

4o 

Lettres  à  Emilie  sur  la  Mytho- 

Moosnu y  dé 

Gdtteretfl 

i9 

a 

logie  ,  Pleine»  de  vers  aiaéa  et 
de  Milliea  piquantes:  ouvrage 

l'Institut. 

ffisn. 

fér. 

fait  pour  les  liâmes. 

îCnovné 

V.  aux  Lexicographes. 
Aux  Archéologues. 
Aux  Lexicographes. 
Aux  Archéologues. 

Noit- 

iMmaut- 

1 

GÉOGRAPHES. 

Pierre  Davttt. 

Tonrnon 

x573 

Paris 

i635 

63 

Etats  et  Empires  du  monde.  Ou- 
vrage oublié. 

Le  P.  Fourni», 

Caen,... 

i5o5 

La  Flèche 

x65a 

Si 

Géographie  des  Rivières  et  des 

jésuite. 

Fleuves  des  quatre  parties  du 
globe.  Ouvrage  bon  pour  son 
temps. 

N.  Suwo*..... 

ABbevUle 

iGoa 

Paris.... 

1667 

? 

61 

Des  Cartes  dont  nos  géographes 
actuels  ont  su  tirer  parti  (46). 

■  LeP.Ph.Btitr, 

AhbetiHe 

ifloo 

Paria.... 

1668 

68 

Théâtre  géographique  de  l'Eu- 
rope ancienne  «  où  il  y  a  quel* 
qoes  recherches. 

1  jceaite. 

dîe. 

ccyj 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

GÉOGRAPHES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

^-"T^ 

JL 

NOTICES. 

US0 

*M«. 

LlfO. 

iroQ. 

M 

Alexis -Hubert 
Jaillot. 

Paris. . . . 

Paris. . . . 

171a 

•• 

» 

Cartes  des  différentes  provinces 
de  la  France  ,  celle  de  Lorraine 
estimée  la  meilleure  (47). 

Cl.  de  l'Isli.  . 

Vaucon- 
lenrs. 

1644 

Paris. . . . 

17*0 

a 

76 

Introduction  à  la  Géographie,  es- 
timée et  élémentaire. 

Jacques  Rossa. 

Soissons 

i643 

Soissons. 

I7«I 

7« 

Méthode  pour  apprendre  facile- 
ment la  Géographie.  Bon  ou- 
trage ponr  sou  temps,  mais  peu 
exact.                          | 

Goill.DSi.lsLB, 
fils  de  Claade. 

Paris. . . . 

i675 

Paris.... 

1726 
aS 

janr. 

5i 

Une   Mappemonde,  des   Cartes 
générales ,   et  la  pins  estimée 
celle  de  la  Retraite  de*  Dis 
mille. 

LoU.DlJFOUHDE 
LoVOtTE&UE. 

Le   P.  aaude 

BuFFlER. 

Charle- 
viUe. 

En  Pologne 
de  paréos 
français. 

i65a 
1661 

Paris 

Paris. . . . 

I733 
ai 

noY. 

1737 

7 
mai. 

8a 
76 

Description  histor.  de  la  France. 
Ouvrage  qu'on  a  beaucoup  cri- 
tiqué et  encore  pins  copié. 

Géographie    universelle ,   avec 
des  vers  techniques  dans  le  même 
genre  que  ceux  de  sa  Mémoire 
artificielle. 

Jean-Aymar  de 

PlOAHlOLDlLA 

Foaca. 

En  Au- 
vergne . 

i673 

Paris.... 

1753 

en 
fév. 

80 

Description  histor.  et  géograph. 
de  la  France,  servant  encore 
d'autorité  dans  nos  statistiques, 
qnoi  qu'inexacte. 

Ph.  Buachb,  de 
l'Ac.  des  Se. 

Paris. . . . 

1757 

.»7 
janv. 

•  • 

D'excellentes  Cartes;  son  fils, 
membre  de  l'Institut,  a  suivi 
la  même  carrière  avec  plus  de 
succès. 

Louis- A.  Nicole 
de  la  Choix. 

Paris. . . . 

1704 

Paris. . . . 

X760 

'4 
sept. 

56 

Géographie  moderne  ;   ouvrage 
classique  qui  a  eu  beaucoup  de 
*  accès.  La  dernière  édition  est 
de  Comeiras. 

J.-B.  Nolxn  . . . 

Paris. . . . 

1686 

Paris. . . . 

176a 
jnill. 

76 

Des  Caries  estimées  par  leur  exac- 
titude ,   mais  que  les  progrés 
dans  la  science  rendent  suran- 
nées. 

Robert  de  Vàu- 

GOIIDY. 

Paris. . . . 

1688 

Paris. .  • . 

1766 

78 

Très-connu  par  son  Allas  porta- 
tif, son  grand  Atlas  en  108  car- 
tes et  sa  Géographie  sacrée. 

Jacques-Nicolas 
Bellut. 

Paris. . . . 

1703 

Paris. . . . 

177a 

at 
mars. 

69 

Hydrographie  française  ;  collec- 
tion de  Cartes  marines  d'envi- 
ron 80  :  utiles  et  consultées. 
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GÉOGRAPHES. 


J.-B.  Botraor/i- 
ohov  d'Awvil- 


Claude  But  DBJLyon.. 
Moutas. 


Paris. . . . 


M  assoit  de  Moe- 

VILUEES. 


J.  J.  EXFILLY. 

Boum 


Ed.  Meutelle, 
de  l'Institut. 


Pascal-Fr.-Jos. 
Gosseuk,  de 
l'Institut. 

Baebié  do  Boc- 
cage. 

Loois  Briom  de 

LA  TOUE. 

Robert.  .... 


Paris.  • . . 


Lille. 


Chajaajilk. 
Le  Sage.  . . 


it 
juill. 


I7ÎO 
i3 

©et 


Paris.. 


Paris. . . . 


Paris... 


Paris.,.. 


1782 

»8 
janv. 

1783 


I789 
en 
sept. 


85 


"794 

X 

dec 


Géographie  ancienne  ;  an  des 
plu»  excellent  livres  classiques 
que  nous  ayons.  Il  fait  seul  au* 
torité. 

Atlas  méthodique  et  élémentaire 
do  Géographie  et  d'Histoire. 
Los  instituteurs  «'en  serrent 
arec  avantage. 

Beaucoup  d'articles  de  Géogra- 
phie dans  l'Encyclopédie  mé- 
thodique ,  ftc* 

V,  aux  Lexicographes. 

Atlas  maritime;  Réfutation  de 
Zannoni  sur  différent  points  do 
Géographie. 

Cosmographie  élément Cours 

de  Géographie,  de  Chronologie 
et  d'Histoire.  Ouvrages  utiles 
aux  maisons  d'éducation. 

Recherches  sur  la  Géographie 
systématique  et  positive  des  An- 
ciens. —  Périple  de  Ncarque; 
curieux  et  nouf. 

Atlas  du  Voyage  du  jeune  Ana- 
cbarsisetd'excell.  Cartes.  C'est 
an  digne  élève  de  d'Anville. 

Géographie  raisonnée  et  criti- 
que, &c. 

La  Géographie  de  l'Encyclopédie 
méthodique,  excepté  les  articles 
faite  par  Masson. 

Atlas  de  la  France  par  départe- 
ment. -«Cartes  pour  la  guerre 
de  1806  et  1807,  ftc. 

Atlas  historiq.  et  géograph.  sur 
on  plan  neuf,  très-propre  à 
l'instruction,  mais  foible  pour 
les  dates.  * 
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TABIiETtfBS  BIOGRAPHIQUES 


NAVIGATEURS, 
AUTEURS  ET  ÉDITEURS  DE  VOYAGES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


<NQ. 


MORT. 


NOTICES. 


JeanDiBsTSiv- 

COU1T. 

Samuel   Cbah- 
plaut. 

Jean  TmffMror 


En  Sain- 
tonge. 


Jacob  Sfoh  • 


Fr»  Bbutixju 
J.-B.TAWUunui 


Angera* 
Pari»... 


Mclchis.TMvz 

IfOT. 

Le  P.  Tjlcb\*ju>, 
jésuite. 

Fr.uCotGirEtrx 

DE    BACHAC 
M  OH  T. 

Jean  Cbjuuhk. 


Paria.. 


Paria. 


Pana. 


Max.  Miatoir. 


Baudvlot    dk 
Dairva.l. 


En  Amé- 
rique. 


i6ao 
160* 

i6ai 


i6&4 

i643 
z65a 


Paris. . . . 
Moscou. 

Gênas... 


An   Ben- 
gale. 

Paris. . . 


Londres. 
Londres, 


i4x5 


i635 


1667 


1688 

as 
M»pt, 

1689 

CD 

juilL 

1692 

oct. 

1694 

1701 


1713 

1721 


Célèbre  par  l'établissement  qu *i  1 
forma  dan*  les  fies  Canaries. 

Regardé  comme  le  fondateur  de 
la  Nouvel  le-Faance,  où.  il  bâtit 
Québec,  &c. 

Auteur  d'un  Veyage  en  Asie  , 
asies  estimé.  On  dit  que  c'est 
loi  qui,  en  i656,  apporta  le 
café  en  France. 

Voyages  en  Italie*  en  Dalmatie, 
en  Grèce  et  dans  le  Lavant,  es- 
times dans  leur  temps.  F,  aux 
Antiquaires. 

Il  étoit  médecin  .  et  futpenJsDt 
te  ans  celui  du  Grsnd-Hogol 
Ses  voysges  sont  curieux. 

II  faisoit  le  commerce  de  pierre- 
rie*.  Il  voyagea  en  Turquie  et 
en  Perse ,  &c.  Ses  relations  ne 
sont  pat  toujours  Traies. 

Un  Recueil  de  Voyages  en  deox| 
roi.  in-fol. ,  où  il  ▼  a  des  dé- 
tails intéressant  et  oeaucoup  de 
contes. 

Voyagea  à  Si  ara  .  écrits 
une  amplificatien  d'coelier. 

Le  Voyage  charmant  qu'il  fit 
arec  Chapelle;  et  que  tout  le 
monde  connoit. 

Recueil  de  Voyages  en  Perse  et 
en  Orient ,  à~!a-fois  curieux  et 
Trais. 


Nouveau  Voyage  en  Italie , 
d'autres  ont  fait  oublier. 


que 


Traité  sur  l'utilité  des  Voyages, 
'  rempli  d'observations  curieuse* 
et  instructives.   V,  aux  Anti- 
quaires. 
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NAVIGATEURS,  etc. 

NAISSANCE. 

MOBT. 

NOMS. 

NOTICES. 

un. 

ÉMQ. 

USV.       1  È90Q.    a 

, 

Simon  la.Lou* 

Toulouse 

i6é> 

rooIoase|i7i9  8* 

;  Relat.  sur  le  royaume  de  Simm. 
Intéressante  (48). 

usms,  del'Ac. 

\V 

franc. 

laun, 

Paul  Lucas.... 

Boun... 

1664 

Madrid.. 

17*7  7 

■a 
aat. 

S  Voyagea  «n  Egypte ,  dan*  le  Lè- 
vent ,  en  Turquie ,  &c.  Ses  re- 
lations sont  lotirent  exagérée» 
et  pleines  de  contes.                    ' 

Ben.  db  Mau> 

En    Lor- 

1659 

Marseille 

X7S8  7 

9  II  séjourna  en  Egypte  16  ans , 

LXT* 

raine. 

parcourut  les  Echelles  du  Le- 

vant ,  et  écrivit  sur  ces  oontaées 
•ont  Je  nom  de  Telliamed. 

Domin.  Puuo> 

Lyon ... 

i663 

Pékin... 

i74i  7 

3  Des  détails  intéressant  «ur  la 

ms,  jésuite. 

•7 
sept. 

Chine,  et  des  Cartes  sur  cet 
Empire. 

Franc.  San*,  de 

Prés  4e 

•  •  •  • 

Paris. . . . 

i74i  • 

•  De  nombreux  Mémoires,  fruit 

l'Ac.desInscr. 

Sens. 

des  voyages  qu'il  fit  rn  Orient 
par  ordre  de  Louis  xir. 

Le  P.  J.  B.  nu 

Paris.  •  • . 

1674 

Paris.. •• 

1743  7 

O  Description  de  la  Chine,  et  les 

HiXDBJésaite. 

aoet. 

96  premiers  vola»,  des  Lettres 
édifiantes. 

CbuPsTuoinrxL, 

Marseille 

1700 

Paria.... 

1757  5 

7  Des  détails  sur  l'Asie  mineure  et 

de  l'Aead.  desl 
Inscr.              j 

«7 
déo. 

sur  les  rois  du  Bosphore ,  etc. 

J.  DKLA>Po*TK, 

nesocx*. . 

1718 

Paris.... 

17798 

z  Le  Voyageur  français  s  ouvrage 
de  librairie  comme  tous  eeux 

abbé. 

eu 

déc. 

do  cet  abbé. 

Porrma 

Lyon .  • . 

1715 

Lyon  •  •  ■ 

17868 

é 
jauv. 

7  II  étoit  intendant  des  Iles  de 
France  et  de  la  Réuni  on.  On  lui 
doit  des    observations    sur   la 
Chine  et  las  lies  qu'il  admi- 
nistra. 

LaPitiouss.. 

Toulouse 

.    Na*îa*at   célébra  dont  on  iffnore 

la  destinée»  Il  partit  en   1786 
pour  continuer  les  découvertes 

deGook. 

Sataat.  ...... 

Vitré   en 

.  • . . 

Paris. . . . 

X788  . 

.  Lettres    sur  l'Egypte,    que    le 
Voyage  enlyrie  de  M.  Volaey 
a  un  peu  lait  tomber. 

Bretagne. 

4 
fct. 

Fr.-J.  marq.  ni 

*>«.  » 

Paris.... 

I788  . 

•  Voyage  dans  l'Amérique  septent. 

CHAJTZU.UX  j 

«4 

Instructif  et  trés-agréablemeut 

""" 

on. 

écrit. 
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TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


NAVIGATEURS,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


feOQ. 


MORT. 


NOTICES» 


Jean-Cl.-Rich.  Parie, . 
dx  St-No*. 


17*9 


Purin,, 


D'EffTAICA*- 

TI1UX. 


Pierre-Aagust. 
Guu. 

Le  cepit*  Bau- 
dot. 


Lebar.DxToTT 


BovoAnmixK  ; 

delln«t.  etda 

Sénat. 
BouiGonro. . 


Marseille 


1720 


Zante. 


1701 

aS 


1793 

3 
jmill. 

«799 


1804 


Voyage  pittoresque  de  Naples  et 
de  Sicile;  ouvrage  qui  fit  re- 
cevoir l'auteur  à  TAcadém.  de 


onr  un  voyage 
1  roche 


79 


Vounr,delli 
tit.  et  dn  Sénat. 

Ch-Sig.  dx  Ma 
mmtcouu  So» 


Lunérille. 


SoimxAAT. 


Choisbul-Goof- 
fibh.,  del'Ac, 
fr.  et  de  lïnat. 

G.  F.  LiATixa . 


Alf.  FOXTU  DM 
PlLLXe. 


Marseille 


l'jSi 

xfé>. 


1758 


Peinture. 

Parti  an  1791  P01 
autour  dn  monde  et  à  la  recher- 
che de  la  Peyroase.  F*,  cet  Abr. 
t.n,p.  a*8. 

Voyage  littéraire  de  la  Grèce} 
superbe  édition» 

Parti  en  1800  aree  lot  frégates 
le  Géogrmpk*  et  le  Naturmlute. 
cour  «ne  expédition  doetinée  é 
faire  le  tour  du  globe  et  do  non- 
Telle*  décourertcs. 

De*  Mémoires  sur  lot  Turc»  ef 
les  Tartares  ,  qui  ont  on  beau 
coup  de  succès. 

Voyage  autour  dn  monde ,  en 
i766et  17693  il  fait  autorité  et 
époque. 

Nouveau  Voyage  en  Espagne; 

I'ustoment   estimé  »  cependant 
'auteur  n'a  tu  que  la  capitale. 

V.  aux  Moraliste*  et  aux  Philo- 
sophes, 

Voyage  dans  la  Haute  et  Basse 
Egypte  ,  fiait  par  ordre  île  l'an' 
cien  Gouvernement ,  4c. 


Voyage» 
aux  In<i 


1»  à  la  Nouvelle-Guinée , 
aux  Indes  et  i  la  Chine ,  par 
ordre  du  Roi. 

Il  fut  ambassadeur  à  Constant! 
nople ,  et  cette  ambassade  nous 
a  Talu  un  Voyage  pittoresque 
de  la  Grèce,  précieux,  par  la 
description  des  monnmens. 

Voyage  d'Antenor  en  Grèce  et 
en  Arabie  ;  le  théitra  lui  doit 
aussi  quelques  pièces. 

Voyage  de  deux  Français  en  Al- 
lemagne ,  Danemarcfc  ,  Suède  , 
Russie  et  Pologne;  juat.  estimé. 


r 
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NAVIGATEURS,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


iMQ. 


MORT. 


1MQ. 


NOTICES. 


G.  A.  Ouvra. 
J.  B.CnxvAxm 


BonY  dm  Sautt- 

VutCUTT. 


Voyage  dans  l'Empire  Ottoman ,' 
en  Egypte  et  an  Verse  ,  sait  par 
ordre  du  Gouvernement. 

Voyage  dans  la  Troado ,  fait  eu 
ij85.  L'auteur  s'y  montra  bon 
astronome ,  habile  géographe  et 
tarant  antiquaire. 

Voyage  du  capitaine  Baudin,  au- 
quel il  a  pria  part. 


POLÉMOGRAPHES, 

ÉCRIVAINS  QUI  ONT  TRAITÉ  DE  L'ART  DE  LA  GUERRE. 


Biaise  ssMovr- 
Fr.  or  la  Nous. 


Ant.  sa  Pas  , 
marq.  dr  F10- 
ojaiaas. 

Dom  Vincent 
TaruiLUiR. 

Jacq.  m  C«as- 

TtirxT,  marq. 
dk  Ptrr-SaouR. 

Marée,  ni  Saxi 

Fr.  B/obichon 
on  ul  Gunai- 


Ea  Breta- 
gne. 

EnArtoia 


Coucypr. 
de  Laon. 

Paria.. 


i53t 
1648 

i685 
i655 


Tué  an 
siège  de 
Lamballe 
Paria... . 


Paria... 
Paris... 


1681 


Paria.. 


zSgi 


1711 

•7 
je**. 

1730 
ta 

j.OT 

1743 


1751 


60 


63 


Si 


88 


70 


Des  Commentaires  j  excell.  ou- 
vrage ,  que  Henri  1  »  appeloit  la 
Bible  dn  soldat.  V,  ans  Histo- 
riens. 

Discours  politiques  et  militaires; 
estimés  alors  et  de  nos  jours. 

• 

Dos  Mémoires ,  où  il  reprend  les 
Généraux  des  fautes  qu'ils  ont 
commises}  il  est  sourent  trop 
sévère  ot  même  injuste. 

L'Histoire  de  Polybe ,  trad.  du 
grec  en  français.  V\  ci-après 

POLAUB. 

L'Art  militaire  \  classique  pour 
cou*  qui  snirent  la  carrière  des 


Ses  Rêveries.  V.  aux  Généraux 

d'armées. 
Ecole  de  la  Cavalerie  ;  excellent! 

livre  pour  le»  écoles  d'équité- 

tion  de  la  cavalerie. 


i 
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POLÉMOGRAPHES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


MOET. 


NOTICES. 


Le  chev.  CharL 
Fqla&d. 


Avignon. 


Ch.  Guischaad. 


Joly  nm  Maux-  Mets. . 

101. 

GoilL  li  BloxoIPatù. 


Le  bar.  J.-B.J. 
D*E«PA.oiri.c. 


Apol 
Oui! 


Al.  comte  ds 
ama-r. 


Brire-la- 
Gaillarde 

Moutaabae 


Laneelot   Tua- 
rarnsCaissi. 

Armand  -  Sam. 

Ma*ZSCOT. 


Mata.  Dumas.. 


Jean-Ger.  La- 

cuxn. 


Toux». . . 


près  d'A- 
ge*. 


Joseph  Saavjuf . 


G*imoa*i> . . 
Beaucham*  . 


Alant*.. 


1669 

i3 

féf. 


Avignon. 


Berlin.. , 


1704 


17*3 

a» 
aai 

1743 


Paria.. 
Paria.. 
Paria.. 


i75a 

eun. 

1775 


1780 

8 
fév. 
1781 

*  4 

Ml. 

178  3 

»8 
fcv. 

«79» 
16 


83 


77 


70 


47 


1758 


1753 


Commentaires  sur  Polybe ,  «I 
d'autre»  ouvrages  sur  U  guerre, 
rempli*  d'idées  profonde* et  mé- 
thodiques. 

Mémoire*  mi  lit.  svr  le»  Grecs  et 
les  Romains  ;  remplis  d'érudi- 
tion. Il  étoit  au  service  de  Pré 
déricii. 

Institutions  militaire»  de  l'em- 
pereur Léon  »  Ac. 

filémeas  de  la  Guerre  de  Sié- 
i   de  Cestraméta- 


ges.   —  £ 

tion ,  Ac. 


Essai  sur  la  science  de  la  Guerre. 
—  Supplément  aux  Rêveries  du 
maréchal  do  Saxe ,  4c. 

Essai  général  de  Tactique}  re- 
cherché à  cause  do  discours  pré 
Jimin.  écrit  stsx  enthousiasme. 

Essais  sur  l'art  de  la  Guerre.  — 
Mémoires  de  Monteeaculli  com- 
mentés. Ouvrage»  classiques. 

Beaucoup  de  Mémoir.  imprimé» 
on  manuscrit»  sur  l'art  de  forti» 
fier  les  plaoes  et  sur  diffères» 
sièges. 

Précis  des  érénemens  militaires 
de  la  Guerre  de  la  Révolution  ; 
c'est  ce  qu'on  a  de  mieux  écrit 
et  déplus  exaet  sur  cette  guerre 

La  partie  de  l'Art  militaire  dans 
l'fincjclop.  métliod.  —  Dec  Hé* 
moires  militaires,  &c 

Le  Soldat  citoyen  ;  —  l'Hist.  dr» 
Guerres  d'Italie,  pleine  de  cUt 
intéress. ,  de  nombr.  articles  au 
Oict.  milit  de  l'Encycl. .  &ç. 

Des  Mémoires  militaires ,  etc. 

Une  Histoire  de  la  Guerre  dé  la 
Vendée  ;  estimée  par  les  détails 
qu'elle  donne  :  nous  Partons 
souvent  citée. 

Une  Histoire  du  Corps  impérial 
du  génie  et  de  la  guerre. 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


CCXllj 


j 

PRINCIPAUX  ROMANCIERS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

1 

,-    —  'Y 

*-H7 

NOTICES. 

tas.      1  s»©©.. 

un. 

*•+]* 

Fr.  WiBWT.AH  . . 

Cbinon, 
enToo- 

i4S3|Paria. . . . 

x553|70 

Gargantua  «t   Pantagruel ,    qui 
ont  en  beaucoup  de  vogue  ;  au- 

raine. 

jourd'hui  hors  de  no»  mœurs. 

JeanlUaciAY. 

Pont -à- 
Monaaon 

i58a 

Rome  .. 

1621 

39 

irgenis ,  écrit  en  latin  et  traduit 
par  l'abbé  Josse.  C'est  le  «trie 
de  Lucien  et  d'Apulée.    Il  eslj 
plein  d'imagos  qui  intéressent.  1 

Honoré  nTJavi. 

Marseille 

i567 

ViUefran- 
cbe. 

i6»5 

58 

Le  roman  d'Astrée,   qu'on    ne 
linoit  déjà  plut  du  temps  du  P. 
Niceroa. 

Paul  Sctnao*.. 

Paria. . . . 

loto 

Paria. . . . 

1660 

'4 

©Cl. 

Si 

3on  Roman  comique  ;  le  seul  de 
ses  ouvrages  qui  mérite  qu'on 
le  lise  (4»). 

AatGAi&un». 

Rollo,en 
Picardie. 

1646 

Paria.... 

17*41 
«7 
féf. 

69 

Les  Mille  et  «ne  Nvrte ,  <rw  les 
amateurs  de  contes  lisent  encore 
arec  aridité  (5o). 

Alain-René  La 

Raya,  en 

1677 

Boulogne 

1747 

70 

Gil  Blas  do  Santillauo,  le  Diable 

Sam. 

Bretagne. 

boiteux,  etc.  Romans  qu'il  faut 

t 

seulement  nommer  pour  faire 

l'éloge  de  leur  auteur. 

Pierre-Carletn* 

Paria.... 

1688 

Paria. ... 

176  3 

75 

La  Vie  de  Marianne  ,  le  Paysan 

CwàMBT.Anr  DX 

IX 

parvenu ,    &c.  et  beaucoup  de 

Blà.&rri.ux. 

fer. 

pièoes  de  théâtre. 

L'abbé  Aniv-Fr. 

PfeiTOT. 

Headin.. 

1697 

Chantilly 

1763 

»3 

66 

Clovelaad,  le  Doyen  de  Kille- 
rine,  sont  ses  meilleurs  romans. 

■OT. 

Personne  n'a  plus  travaillé  que 
lui  et  à  tant  d'ouvrages. 

CL-Pr.-Joljot 
CasBiixon>nla. 

Paria.... 

1707 

Paria. . . . 

1777 

70 

Tenta! ,  les  Égeremen»  du  cour" 

ta 

I» 

et  de  l'esprit  .  &c.  Palissot  le 

fév. 

avril. 

compare  i  Pétrone. 

Cbar.nEFisxjx, 

Mets.... 

170a 

Paria.... 

1784 

8a 

La   Paysanne  parvenue,  «et  de 

cb.  dkMouht. 

fer. 

ses  romans  celui  qui   se  »ou- 
tiendrt  le  pins  long-temps. 

Jean-Rapt.  Lou- 

en  Poitou 

.... 

Paria.... 

*797 

»  • 

Les  Amours  du  chevalier  deFau- 

vet  d*   Cou- 

«5 

blas  ;  roman  qui  eut  beauconp 

va  AT. 

août. 

: 

de  succès  et  le  méritoit  i  cer- 
tains égard». 

Pierre»Amb.-Fr. 

Amiens.. 

I74i 

tarante . 

i8o3 

61 

Les  Laisons  dangereuse*.  On  y 

di  ukCboa. 

■4 

«et. 

oct. 

* 

peint  les   mœurs  de  la  bon  no 
compagnie  à  l'époque  où  ce  ro- 
man fut  écrit  ;  la  peinture  est  «le 

| 

main  de  maître  ,  elle  est  révol- 

1 

1 

tante  et  malheureusement  vrsie. 

CCX1V 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


PRINCIPAUX  ROMANCIERS,  etc. 


NOMS. 


MORT. 


NOTICES. 


(Fi-.- Th. -Marie 
de  Baculiba 
d'Autàud. 

Nic-Edme  R*> 
■nr  de  n.  Bai- 

TOBHX. 

GuilL  Gbxtkl.. 


Jean-Gasp.  Du- 
bois    Foitta- 

BELLE. 


Paria.... 

Sacy,  en 
Bourgog. 

Uaerches. 

Grenoble 


1710 
a5 

sept. 

I734 


1733 
16 

j»n 

1737 
tB 
oct. 


Paria.. 


Paria.. 


i8o5 

8 


1806 

4 
fer. 


95 


7» 


Délassemens  de  l'Homme  sensi- 
ble ;  recueil  de  nouvelles  où  le 
titre  est  souvent  justifié. 

Le  Paysan  perverti ,  est  le  seul 
de  tes  nombreux  romans  qui 
mérite  d'être  conservé. 

polit* 


Anna  ,  on  l'Héritière  galloise  ; 
—  Mémoire»  de  FJoricourt,  frc. 
N'oit  que  le  traducteur  du  pre- 
mier s  a  travaillé  anaai  pour  le 
théâtre. 


LITTÉRATEURS  et  POLYGRAPHES. 


Maacuu*. 


Aiicun. 


en.  Angle- 
terre. 


Loup ,  abbé  de 
Ferrrères. 

Pierr  Abàiluu» 


NicoL  Oajsmx. 


Alain  Cbàktiui  Paris. 


Palais,  pr. 
de  Nantes 


Tours. 


1079 


St-Mtrce) . 
pr.  de  Cbâ- 
loni .  «nr 
Seéae. 

Lirienx. 
Avignon. 


671 
804 

mai 

85o 


ii  4a 
ai 

avril 

i38a 


1449 


63 


Un  Recueil  de  Formule»  et  de 
Capitulaire»  ;  utile  à  l'histoire. 

Attiré  en  Frtnee  par  Cherlema- 

^e ,  qui  en  écoutoil  les  leçons, 
fonde  des  écoles  à  Aix-la- 
Chapelle  et  é  Toura. 

Jouit  d'un  grand  crédit  sons 
Charles  le  Chauve  ;  laisse  des 
lettres  estimées  alors. 

Des  Trsités  et  des  Lettres  ,  où  il 
y  a  do  style  et  de  l'élévation 
mais  plus  connu  par  sa  passion 
pourHéloïse  et  par  ses  malheurs. 

Il  fut  l'instituteur  de  Charles  t. 
Traduction  de  la  Morale  et  de 
la  Politique  d 'A rislote,  &c 

Littenateur  et  poète  ;  on  lui  don- 
na le  nom  de  Pir*  de  Vélo- 
fu*mc4  françaiê*  ,  qu'il  mérita 
quelquefois. 


DES  HOMMES  CÉLÈBRES.'                       CCXt 

LITTÉRATEURS,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

NOTICES. 

un, 

*>o* 

UBV.       1  t»OQ. 

1 

r 

GuilL  Boni. . . 

Paris.... 

1467 

Paris. . . . 

z54o 

»3 

août. 

73 

Traité  de  l'institution  du  Prince, 
des  Commentaire» ,  dea  Traduc- 
tion» .  fitc.  Il  fut  l'ami  d'Rraa- 
me(5i). 

Bonavent.  Dis 

Bar- sur - 

•  •  .  • 

Paria.... 

x544 

, , 

Cymbalum  Mundi,  ouDialogucs 

PS&IXBSI. 

Anbe. 

satiriques  «or  différons  sujets. 
H  y  •  quelques  plaisanteries  et 
beaucoup  de  sottises. 

Etienne  Dout. 

Orléans.. 

i5<>9 

Paria. . . . 

x546 
3 

ao&t. 

37 

Il  fut  brûlé  comme  athée.  C'était 
une  espèce  de  fou  qu'il  suffisoit 
d'enfermer.  U  étoit  poète  et  lit- 
térateur. 

Fr.  Yatàblk... 

Gammacfcc 
en  Picar- 
die. 

.... 

Paria. . . . 

i547 

•• 

Célèbre  par  ta  Bible.  Il  étoit 
professeur  d'hébreu  au  Collège 
royal. 

JnWGèMrScA- 

Près  de 

1484 

Agen.... 

i558 

7* 

Des  Commentaires  sur  Aristote . 

EIOUL 

Vérone. 

et 

oct. 

Théophraste  et  Hippocrate  ,  fitc. 

Gifl.  COIBOSET. 

Paria. . . . 

i5xo 

Paris*. .. 

i568 

x5 

jnin. 

58 

Le  Trésor  des  Histor.  de  France, 
rapaodie  informe.  —Le  Tableau 
de  Cebés  >  —  le  Conseil  des  sept 
Sages. 

Jean  DimxiJKT. 

Paris.... 

Paris.... 

iS'JO 

e 

•• 

Recueil  des  Rois  de  France  ;  on- 
▼race  exact,  fait  sur  des  titres 
originaux ,  etc. 

oct. 

Le  marech.  j>% 

en  Anjon 

.... 

Dnretal 

i5?i 

#  # 

Des  Mémoires  posthumes ,  esti- 

VmU.BTIXXL 

en  Anjon 

3o 

DO», 

més  et  remplis  d'anecdotes;  fils 
sont  intéressant  pour  l'histoire 
de  son  temps. 

Denis  Luiboi  . 

Moatremil- 
sar-ater. 

Paris. . . . 

1579 

•• 

Des  Commentaires  sur  Lucrèce , 
Cicéron .  Platon ,  Horace  *  etc. 
remplis  d'érudition  (Sa). 

Pierre  Durit. . 

Paris.... 

U97 

Paris.... 

1577 

*3 

avril. 

80 

Précepteur  de  François  u*.  auquel 
il  n'apprit  point  à  régner.  Des 
Mémoires  sur  notre  Hist.,  4c. 

GoULPosTix. . 

Pr.  de  Bft- 

i5io 

Paris.... 

l58l 

7i 

Professeur  au  Collège  royal  ;  il 
dogmatisa  et  fut  persécuté.  Son 

raoteo  en 

' 

0 

Normand. 

- 

sept. 

livre  du-  Jugement  dernier  in- 
dique un  cerveau  dérangé. 

IMWA-Mijut 

Muret  prit 

Ï5a6 

Boue... 

x585 

59 

Des  Notée  encollantes  sur  Té- 

de  Limo- 

r» 

.  4 

reaee,  Horace,  Aristote,  Xo- 

ges. 

*▼»!. 

)«ia. 

■ 

nonhon,  «ce.  Quelques  ^poésies 
estimées. 

CCXVJ 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS. 


MORT. 


NOTICES. 


43|Bi 

! 


TÀBOUBOT^ienr 

DU  ACCORDS. 


Jacques  Amyot 
BL  drViguœre 

Jean  Bon».. 


Dijon.  . 

Melon. 

St-Pour- 
çain. 

en  Axgon 


Pierre  Du  Faite 
dxSt-Jorju.. 

Jos.  Juste  Sca- 

LIGSR. 

Isaac  Cs-sauro* 
Et.PÀSQvixa.. 
Sc^v.drSadtïe- 

MaRTHB. 
JosîasMRRCXBR. 


Fr.  Garasse,  jé- 
suite. 


Vinc.  Voiture, 
de  VAcad.  fr. 


Toulouse 
Agen*.  • 

Genève. 

Paris... 


i547 


i5i3 

3o 
ocu 

i5an 


i53o 


Dijon.  . . 

Aaxerre, 
Paris.... 


Uses.. 

Angoulé- 
me. 

Amiens. 


i54o 

4 
tout 

%SSg 
i5ig 

x536 


Tonlonse 
Leyde.  • . 

Londres. 
Paris. . . , 

Londnn, 


i585 


1598 


Poitiers. 


Paris. 


iSgo 


i593 

6 
ttv. 

i5g6 

«9 
fé*. 

I5g6 


1600 


1609 

at 
îanr. 

1614 

jailL 
l6l5 

3t 
août. 

ifa3 

»9 

mars. 

i6a6 

6 
dec 

l63l 

*4 
juin. 

IÔ48 
*7 


79 


75 


67 


«9 


55 


87 


46 


5o 


iigarrorés  et  Tanches  du  sei- 
gneur des  Accords  ;  c'est  un 
recueil  de  calembour*;*  très- 
insipides. 

Une  excellente  trtduet.  de  Plu- 
tarque,  à  laquelle  il  dot  «on 
érécbé  d'Auserre  et  ses  places. 

Traductions  de  Tito-Lire ,  d< 
Chalcondyle,  des  Commentaires 
de  César ,  4c'  médiocres  et  ou- 
bliées. 

Sa  République,  qu'on  a  comparée 
à  l'Esprit  des  Lois ,  auquel  elle 
est  comme  le  clinquant  à  l'or. 
Sa  Méthode  d'étudier  lTlisL 

3 ni  n'est  rien  moins  que  auétho- 
ique. 

Traité  des  Jeux  et  des  Exercices 

des  Anciens  ;  érodit,  mais  mal 

écrit,  4c. 

Commentaires  sur  Tacite ,  Senè- 

3 ne ,    Vairon  ,   la    Chronique 
'Eusébe ,  «ce.  tons  ouvrages  et- 
limés  et  dignes  do  l'être  (&o). 

Excellent  scoliaste  ;  des  Coin 
menUires  sur  Polybe,    Théo- 
phraste ,  Alhenée  ,  Straoon ,  &c| 

Des  Recherches  sur  la  France  ; 
oarr.  souvent  consulté  par  nos 
meilleurs  historiens  (54). 

Littérateur  ,  historien  ,  jaris- 
consnlto  et  poète.  Un  Eloge  des 
Ganlois  ;  où  il  y  a  des  recher- 
ches. 

Des  Notes  anr  Nonins  fearcel 
lus,  snr  Tacite,   Aristencte, 
Apulée ,  «te. 

Littérateur  et  poète ,  médiocre  en 
tout.  Le  Banquet  des  sept  Sages, 
meuraise  satire  qui  fit  beau- 
coup de  bruit. 

Littérateur  et  poète  :  des  Lettres 
trés-célehres  dans  leur  temps  , 
et  des  poésies  ou  l'on  remarque 
répitre  au  prince  do  Condé  (55). 


BBS  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCXVlJ 


LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS. 


NOTICES. 


Le  P.   Jacanea 
&iajtoio>,je*. 


Pierre  Dupuy*. 

Gabriel  Nàtoe. 

CL  Saumiub.  . 

Jean-Lon.  Gusx 
DmBAUACydc 
1' Acad.fr. 

Fr.LiMiTjn.DB 

BOIS-ROBKRT  , 

delAcad.fr, 
Nicolas  Perbot 

d'AiLAVCOU*T. 

GoilL  Ba>vtb,o, 

Jean  Puoet  de 
la  Sxaax. 

Sam«SoRjiio. 
Abc.  GoniAu.  . 


Ta*  ira  oui  le 
FIteb. 


LA    MoTBX     U 

▼Attarde  l'Ac. 
franc. 


Paris..., 

Paria. . . 

Semar.. 

Angonle- 
nme. 

Caen.... 


Châlons- 
«.•Marne 

Paria.. 


i559 


i58a 

600 
i58* 
i5g4 


Paria. . . . 


Paria. . . 


pr.  d'Ab- 
beville. 


i$5i 

7 

oci. 


Sp.. 


Balzac  pr. 
d'Angon- 
léme. 


t5ga  Paria. . . . 


i6o6|A]>l»acoMt 
5 


Toulouse 


Saint-An»» 
broix. 

Dreux.. , 


Caen... 


Paria... 


i588 
1600 


16x5 

7 

sept. 

t6o5 


x<h5 


i588 


Paria. . . . 
Paria..., 

Paria... 
Vence. . 

Saumur 

Paria. . . 


9* 


i65i 
«4 

déc. 

i653 

•9 
juiil. 

i653 

3 
•ept. 

i654 
18 

f«v. 

1663 


1664 

«7 
oov 

i665 


1666 
1670 

avril. 
167a 

ai 
avril 

167a 

sa 

Mpt 
167a 


53 


65 


60 


Des  Mémoires  relatifs  à  notre 
histoire.  II  fut  confesseur  de 
Louis  xiii.  II  éioit  un  des  hom- 
mes de  son  temps  le  pins  savant 
et  le  pins  aimable. 

Plusieurs  Traités  historiques  re- 
latifs à  I»  France  et  aux  domai- 
nes du  Roi ,  te. 

II  écrivit  contre  la  magie  et  fit 
l'apologie  de  fa  8.  Barthélemi. 

Hiêtoriœ  Aupntœ  teriptoret;  coi 
lection  classique ,  &c.(56*). 

Des  Lettrée ,  qu'on  a  appelées  de 
pompeuses  bagatelles ,  ftc.  (67) 


70 


Littérateur  et  poète  ,  plus  connu 
par  la  faveur  dont  il  jouit  au- 
près du  card.  Richelieu,  que  par 
ses  ouvrages  (68). 

Des  traduet.  estimées  des  meil 
leurs  auteurs  classiques. 

Pins  connu  par  ses  bons  mots 
que  par  ses  ouvrages  (5g). 

Le  Secrétaire  de  la  Cour,  impr. 
cinquante  fois ,  sans  mériter  de 
l'être  une. 

Une  tradnet.  de  l'Utopie  de  Th. 
Morus  ;  des  Lettres ,  fto. 

Hist.  de  l'Eglise  depuis  le  cotn- 
menrement  du  monde  jusqu'au 
neuvième  siècle  ;  moins  exacte 
que  celle  de  Fleuri  (80). 

Des  Notes  sur  Anacréen,  Lu- 
crèce ,  Virgile ,  Horace ,  &c  11 
fut  père  de  la  célèbre  njadame 
Dacier. 

Traité  de  la  vertu  des  Pavons  ; 
l'euvr.  d'un  philosophe,  il  fut 
chargé  de  l'éducation  de  Mon- 
•itur,  frère  do  Louis  xiv(6t). 


ecxvuj  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


itOQ. 


MORT. 


tac*. 


NOTICES. 


Vol.  Covsjl&t, 
de  l'Acad.  fr, 

L'abbé  Fr.  He- 
delin  d'Ausj- 
ovac. 

JeanDnMAmnt 
d»  ST-Soaxnr, 


Paris... 
Paris. . . 

Paria... 


i6o3 
1604 

x5g5 


Paria.... 
Nemours 

Paria.... 


i675 
«a 

*Pt 
1676 

aS 

juilL 

1676 
aS 

oct, 


7* 


7% 


81 


H.  d»  Vixoxa. 


J.  DE  LkUVOT.  . 


Charl.  Coypeau 
d'Assougi. 

J.  Cassa-gmes . . 


Michel  de  Ma- 

AOLUU. 


Fr.  VjLTAjssuft, 
jésuite. 

Dom  Luc  d*A- 
chery,  moine 
de  S.  Benoît 

Adrien  Valois. 


1  illea  Mévage. 


Pr.de  Va-]  i6o3 
logne, 


Paria... 


dec. 

1604 


Nismea..  i634 


En  Ton- 
raine. 


Paray,pr. 
d'Anton. 

St-Quen- 
tin. 


Angers.. 


1600 

i6o3 
1609 


Paria.. 

Paris.. 
Paria.. 

Paris.. 

Paris.. 
Paris.. 


i6i3 

t5 

aoàt 


Paris.. 


1678 


1679 
1679 


1681 

6 
mars. 


168 l 

'4 

déc. 

i685 

«9 

avril, 


74 


75 


46 


81 


xôo* 

juifl 


79 


Traité  de  l'act.de  l'Orateur,  frc 
OuTr.médioc.  pour  notre  siècle. 

Pratique  da  Théâtre ,  où  il  près 
crit  de»  règles  pour  la  tragédie. 
—  Zénobie  ,  pièce  aifflée ,  quoi- 
que faite  d'après  oea  règles. 

Il  ai  doit  le  cardin.  de  Richelieu 
dana  aea  compositions  dramati  - 
quel.  —  Cloris,  pointe  dont  il 
remercioit  Dieu  d'être  l'antenr. 

Une  excell.  édition  d'Ammien* 
Marcel  lin  arec  dea  remarques , 
&c.  y.  aux  Historiens. 

Dea  Recherches  et  des  Notes  snr 
la  Légende  qui  lai  firent  donner 
le  nom  de  dénicheur  de  **int$. 

Littérateur  et  poète.  Ses  Arentu- 
res  et  son  Recueil  de  poésies, 

Des  sermons  et  des  poésies ,  mais 
plus  connu  par  les  plaisanteries 
de  Boileau  que  par  ses  fers» 

D9è  traductions  de  poètes  latins, 
toutes  médiocres ,  et  entre  au- 
tres celle  de  Martial ,  que  Mé- 
nage regardoit  comme  une  épi' 
gramme  contre  Martial. 

Des  Commentaires  sur  l'Ecriture 
Sainte  et  quelques  poésies. 

Son  Spicilége ,  recueil  d*histoir, 
et  de  chroniques  où  il  saut  pui- 
ser arec  précaution. 

Geêta  Francorum,  tres-esrlmé  et 

r avant  servir  de  Commentaire 
ce  que  nous  ont  laissé  Gré- 
goire de  Tours,  Frédegaire,  ftc 
r.  aux  Historiens. 

Dictionnaire  étymologique  de  la 
Langue  française  ,  ftc.  Des  poé- 
sies et  un  recueil  â'jina,  connu 
sous  le  nom  de  Menagiana,  dont 
il  j  a  beaucoup  à  retrancher. 
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DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCX1X 


LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


iMQ. 


MORT. 


NOTICES. 


Nie.  Chouki.  . 


César  VrcvAan 

de  S.  REAL. 


Paul  Pelussob, 
de  l'Ac.  fr. 


Roger  comte  de 

BoSSI-BLABUTIS. 

Fr.  Tallem  aht, 
de  l'Ac  fr. 


Jean  BAaaixa 
oAucou*. 

Barth.  n*H*a- 
MLOT,pTof.  an 
collège  royal. 

Fr.  LeBi^usc.. 


Fr.  Charpeu- 
ti  sa,  de  l'Ac. 
franc. 

Le  P.  Oominiq. 
BouHOuaa,  jé- 
suite. 

Çh.  Peejlault. 


Tienne  en 
Danphine 

Chambéry, 
Besîers.. 


Epiry  en 
Nivern. 

La  Ro- 
chelle. 


Langrea 


Paria,. 


En  Dan- 
phiné. 

Paria..., 


Paria... 


Paria... 


1609 


i6al 


1618 

3o 
avril. 

i6ao 


l64l 


i6a5 


Grenoble 


Chambéry 


Paris.. 


i6ao 


i6a8 


iô33 


Paris. . . . 
Paris.  • . . 
Paris.... 
Versailles. 
Paris. . . . 
Paria.... 
Paria. . . . 


169a 

août. 

169a 


1693 

juif. 


1693 

9 
avril 

1693 

6 


1694 

>3 
Mpt. 

X695 
IO 

dec. 

1698 


X70a 

aa 

avril 


170a 
»7 


I703 

*7 


g3  Nobiliaire  du  Dauphiné  et  un  ou. 
▼rage  licencieux  qui  fit  beau- 
coup de  brait  et  ne  mériloit  que 
l'oubli. 

Historien  et  littérateur  s  Hitt. 
de  la  Conjuration  de  Veaiae  ,1 

Soi  a  fait  comparer  l'auteur  à 
allas  te.  K.  eux  Historien*. 

69  Ce  ne  sont  ni  ses  rers ,  ni  ton 
Hist.  de  lf  Académie  qui  le  ren 
dent  estimable  ,   dit  Palissot  , 
mai»   ses  Mémoires    pour    le 
malheureus  Fouqaet. 

75  L'Histoire  amoureuse  des  Gau 
les,  et  des  Lettres  qui  ont  en 
quelque  réputation-,  arc 

7 ^  Une  traduction  de  l'Histoire  'de 
Venise ,  par  Nani  s  estimée.  — 
Une  autre  de  Plutarqoe,  très- 
inférieurs  i  celle  d'Amyot. 

53  Sentimens  deCléanthe  sur  les  en 
frétions  d'Ariste  et  d'Eugène  ;' 
modèle  de  critique  que  nos  fai- 
seurs d'analyse  n'imitent  point. 

70  Sa  Bibliothèque  orientale  ,  on. 
arec  de  très-bonnes  eboses  il  y 
en  a  de  très-inutiles. 

Dissertations  sur  le»  Monaoies 
de  Cbarlemagne  ,  &c.  —  Traîio 
des  Monnoies  de  France.  Ouvr. 
remplis  de  recherches. 
8a  Une  traduction  de  la  Cyropedie, 
et  quelques  poésies. 

75  Les  entretiens  d'Ariste  et  d'Eu- 
gène ;  ouvrage  marqué  au  coin! 
du  bel  esprit,  qui  eut  beaucoup, 
de  cours ,  tte. 

70  Parallèle  des  A  neiens  et  des  Mo- 
dernes 1  libelle  contre  les  siè- 
cles d'Alexandre  et  d'Auguste, 
ainsi  que  soa  poSme  du  Siècle 
de  Louis  xir. 


ccxx 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

LITTÉRATEURS,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS* 

• 

NOTICES. 

UEO. 

*»OQ. 

UW.        J  *»OC> 

0 
f 

Ch.    DE    &1I*T- 

St.-Denis, 

i6i3 

Londres. 

1703 

90 

Il  fat  enterré   i  Westminster. 

ÉmiMOirr. 

près  de 
Coutance 

I 
avril. 

ao 
•cpt. 

Littérateur  et  poète;  de»  Mé- 
maire»  et  dea  poésies ,  qui  ont 
ea  beaucoup  de  réputation. 

LeprésnLLooii 

Paris.... 

1617 

Paris.... 

1707 

80 

Tradoct.  des  auteur»  de  l'Hist. 

Cotrsiv  ,   de 

ta 

a6 

bjsantine,  frc.  Tous  nos  outr. 

TAced.*. 

aoèl. 

fo. 

•ont  érodit»  et  d'au  bon  genre. 

Jean-Fr.  Gxx- 

Verdun.. 

i654 

Pékin... 

1707 

53 

Il  étoit  supérieur  des  missions  a 

Btx.unr,jésaite. 

la  Chine.  —  Voyage  de  Siam , 
sur  lequel,  dît -on  ,  l'abbé  de 
Choisi  composa  le  sien. 

EottLxNoBu. 

Troyes.  . 

1643 

Paris. . . . 

17XI 
3z 

janv. 

68 

Traduction  des  Voyagea  de  Ge- 
melli  Carrer  i,  et  béauooup  d'an- 
tre» onrrege»  médiocres  ou  peu 
utiles. 

Grar.  dx  Cour- 

Paris. . . . 

1644 

Paris.  • . . 

171a 

68 

Testament  politique  de  Colbert  ; 

TILS. 

6 
mai. 

ouvrage  pseudonyme  et  calom- 
nieux ;  beaucoup,  d'antres  qui 
ne  sont  pas  d'un  meill.  genre. 

Fr.SÀUOHACDE 

An  ehàfc 

i65i 

Paris.  • . . 

X7l5 

63 

L'ant.  immortel  du  Télémaque. 

uMonuFiî. 

dePéné. 

6 

.  7 

WlLOïT. 

Ion. 

août. 

janv. 

Louis  -Paul  du 

Etmux.  ■ 



Mastricht . 

I7l5 

Traité  de  la   Régale  ,    rempli 

Vaucxl. 

as 

d'opinions  nltramoutaines  1  ou- 
blié ,  malgré  le  bruit  qu'il  fit 

juin. 

alors.  . 

Fr.  de  Gaxlib- 

Thorigni 

1646 

Paris. . . . 

1717 

7» 

Dm*  écrits  politiques  et  des  poé- 
sies également  foiMe*.  Il  étoit 

rxs,  de  l'Acad. 

s 

franc. 

mari. 

plénipotentiaire  à  Ryswich. 

Et.  Baluks.  . . . 

Toiles... 

i63o 

M 

not. 

Paris.... 

1718 
juill. 

88 

Hist.  généalogique  de  la  maison 
d'Auvergne  ,  qui  le  fit  exiler } 
—  Concorde  du  Sacerdoce  et  de 
l'Empire,  qui  ne  s'accorde  plus 
arec  nos  idées  ,  fteo. 

Le  P.'Jos.Jou- 

Paris. . . . 

X643 

Paris. . . . 

I7I9 

76 

Appendix  &i  Viiê  et  fferoïbu* 

veitct,  jésuite. 

*9 
jaav. 

poelieU;  ouvrage  classique.— 
Histoire  des  Jésuites  ;  outrage 
indigne  d'un  Français. 

Antoine  comte 

En  Irlan- 

1646 

Saint-Ger* 

1710 

74 

Des  poésies  et  les  Mémoires  de 

d'Hâioltov. 

de. 

main-en* 

6 

Gramont ,  modèle  de    gafté  el 

:PhiHppe  marq. 
i»r  Damoxau, 
j  deTAcad.fr. 

Paris. . . . 

i638 

Laye. 
Pans. . . . 

aoftt. 
1730 

8a 

d'enjouement. 
Des  Mémoires  où  Voltaire ,  Hé- 

nanltet  la  Beanmelleontpnisé. 
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DES  HOHMBS  CÉLÈBRES. 


CCXlj 


LITTÉRATEURS,  ete. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

,— ~*— — > 

1  -    -    h- — 

-S 

NOTICES. 

us». 

IroQ. 

UMV.       |StOe> 

g 

NicoL  Gueoth- 

Rouen*.  • 

.... 

LaHayt. 

X7ftO 

De»  traductions ,  toutes  foi  Mes: 

▼XLLX. 

"  Atlaa  historique  où  M.  le 
Sage  a  beaucoup  puisé. 

Nie.  Hsjrsioir, 

TroYCS.  • 

i663 

Paris. . . . 

1720 

57 

Traité  des  Poids  et  Mesures  des 

de  TAcad.  des 

Anciens  ;  —  Table  des  dimen- 

Iriser. 

sion»  des  Tailles  humaines. 

Pierre-D.  Huit, 

Caen. ... 

x63o 

Paris.... 

Z72X 

9* 

Ilétoit  de  l'Acad.  fr.  2>«mo«*/^- 

évêq.d'ÀTTan- 

8 

*6 

tio  £  «mette*  y  00 vr.  fameux! 

che*. 

aoBl. 

janr. 

/ 

oui  nt  beaucoup  de  bruit.  Il  est 
chargé  d'érudition ,  mais  foible , 
do  raisonnement.                          I 

André  Dxciss, 

Castres.. 

i65i 

Paris.... 

2722 

71 

Ecrirai*  laborieux  auquel    on 

de  F  Ac.fr. 

18 
sept. 

doit  beaucoup  de  traductions  dos 
auteurs  anciens  ,  dont  il  étoit  le 
sélé  partisan. 

Grill.  Uasbiu, 

Caen.... 

i665 

Paris.... 

172a 

57 

Il  étoit  professeur  de  grec  au 

de  l'Ac  fr. 

«7 
sept. 

Si    S*îa!-  P»  '"i  «oil  l'Hi»t. 
do  la  Poésie  française  ;  estimée 
pour  les  recherches. 

Labb.DjurasjL.u 

Paris.... 

z643 

Paris. . . . 

1733 

80 

De»  Méthodes  pour  l'étude  de  la 
Géographie ,  de  l'Histoire  et  de 
la  Grammaire  ,4c. 

I 

Le  P.  Ch.  de  1.1 

Paris 

1643 

Paris.... 

1735 

8» 

Des  poésies  latines .  des  ptnégy. 
riques  et  des  oraisons  funèbres; 

Rue,  jésuite. 

»7 

mai. 

le  tout  estimé  et  digue  de  l'être. 

Jean  Roms,  de 

Moutrewil- 

1663 

Paria.... 

X796 

64 

Helléniste  laborieux.   Des  tra- 

FAOTd.fr. 

VàTgiU. 

»9 
oct. 

ductions  de  Sophocle,  d'Aris- 
tophane ,  4c. 

■Nie.  dk  Male- 

Paris. . . . 

i65o 

Paris. . . . 

i7«7 

77 

Des  Blémcns  de  Géométrie;  des 

eteu,  de  l'Ac. 

4 

chansons  et  des  dirertissemeus 

< 

franc. 

■an. 

•celtiques  pour  Sceaux. 

Bernard  de  la. 

Dijon . . . 

1641 

Paris.  • . . 

1717 

88 

Des  poésies  estimées  et  do  ea- 

1  Mowhote. 

iS 

rantes  dissertations ,  ftc. 

1 

llxmis  deSa.cy, 

i654 

Paris 

I7«7 

73 

Une  excellente  traduct.  de  Pline 

de  l'Ac.  fr. 

a6 
oct. 

le  jeune  ;  un  Traité  de  l'Ami- 
tié, que  d'AIembert  a  critiqué. 

Germain  Beige. 

Paris. . . . 

i65a 

Paris. . . . 

17^7 

74 

Une  Description  de  la  ri  Ile  de 
Paris  jourr.  mal  écrit,  inexact, 
mais  curieux. 

Claode-Fr.Fa4> 

Paris. . . . 

1666 

Paris. . . . 

1728 

6a 

Un  poème  intitulé   l'BooIe  de 

gui  eu.  de  l'Ac. 

1  A 

Platon,  et  des  Mémoires  pour  1 

franc. 

!  mai. 
1 

l'Àoad.  des  Belles-Lettres  (6a).    1 

CCXXlj 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


MORT. 


i»OQ. 


NOTICES. 


Math.  Veyaiêre 
djiulCbou. 

Edmond  Mua- 
TczmE>  moine 
de  S.  Benoit, 

Le  P.  Ch.  Po- 
mis  ,  jésuite. 


Aug.Ni.nax,  de 
l'Ac.  des  Inscr. 


Balth.GnnT. 

Le  Père  Pierre 
Bavmoi. 


Ànd.-Mkh.  m 
Bjlmaat. 

Fr.   Gayot  de 

PlTÀVAX. 

Le  P.  Et.  Sou- 
ciet,  jésuite. 


L'abbé  Charles 
d'Orléans  Eo- 
THEUV. 

Cl.    Càppuor- 


Nantes.. 


St.- Jean 
de-Losne 


Vendes» 
près  de 
Caen. 


Poitiers., 

Aix..... 
Ronen. . , 


Daire  en 
Ecosse. 

Lyon... 


Nicol.  Gkdoth, 
de  TAc.  fr. 


Paris.. 


Mont-Di- 
dier. 

Orléans.. 


x66i 
i654 


t675 
i4 

sept. 


166a 
1688 

1686 

i673 

167 1 
1% 

oct. 

1691 
1671 

1667 


Berlin. . , 
Paria..., 

Paris... 

Paris..., 

Bennes. 
Paris..., 


Saint-Ger- 
main<en- 
Laye. 
Paris.. 


Paris.. 


Paris.. 


Paris 


Près  de 
Beaogen- 
cy. 


1739 


1739 

ao 
juin. 

1741  66 


jaaw, 


I74X 

7 
ao&t. 

I74l 
»8 
ocl. 

1742 
«7 

•Ttil 

1743 
6 

mai 

1743 


I7U 
jaiiT, 

I7U 

«7 
j«iU. 

1744 
*4 

joill 

1744 

10 
août. 


Hist  du  Christianisme  des  Info, 
curieuse  et  estimée  ;  de*  Disser- 
tations remplies  d'érudition. 

Nouveau  Trésor  d'Anecdotes ,  et 
Collection  des  auteurs  anciens; 
ouvrage  érudit  ou  il  y  a  beau- 
coup à  puiser. 

Un  Recueil  de  harsugues  »  dont 
plusieurs  tout  d'un  bon  genre  ; 
de»  tragédies  et  des  comédie»  la- 
tines, où  il  n'est  ni  Plsute  ni 
Térence. 

De»  tragédies  oubliées  aujour- 
d'hui,  et  des  dissertations  insé* 
réea  dans  les  Mém.  de  l'Acad, 


53 


77 


des  Belles-Lettres. 

Une  Rhétorique ,  l'une  des  meil- 
leures que  nous  ayons  eue ,  &c. 

Son  Théâtre  des  Grecs,  livre 
classique  pour  un  homme  de  col- 
lège. On  lui  a  reproché  de  n'a- 
voir pas  bien  su  le  grec.  - 

Mi  st.  de  Tnrenae ,  celle  de  Fé- 
nélon  ,  écrites  arec  précision  et 
élégance.  Voyages  de  Cyrus 

Collection  des  Causes  célèbres  * 
intéressante  par  son  objet,  fas 
tidieuse  par  le  style. 

Dissertations  sur  le  système  de 
Chronologie  de  Newton;  ou- 
vrage plein  de  sagacité  et  de  re- 
cherches. 

Il  eut  part  à  l'AaK-Lucrèce  du 
cardinal  Polignac. 


Une  édition  de  Qui  nti  lien ,  arec 
des  notes  5  une  apologie  de  9o- 
pheclo  ,  où  il  combat  l'opinion 
de  Voltaire. 

Une  traduction  de  Quintilien  , 
qui  n'est  qu'une  veseion  ,  mais 
recherchée  à  cause  de  la  préface. 


DES  HOMMES  CÉI/ÈBRES. 


CCX1ÎÎJ 


LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS» 


Et.  Pourmout  , 
de  l'Acad.  des 
Inscr. 

Michel  Fou* 
moht,  frère 
du  précédent. 

Le  présid.  Bou- 
msa,  de  TAc. 
franc. 

Gilb.-Charl.  U 
Gansas  inarq, 
ds  St-Aubot. 

Jean-Bap.  Sotj- 

cmai  ,  de  l'Ac 

des  Inscr. 

Themisenl    ni 

St-Htacoctb*. 

J.  Ba&ikybac.  . 


NAISSANCE, 
un.     |s>oo> 


Herbelai, 
près  de 
Pari*. 

Herbelai 


Dijon. 
Paris. . . . 


Près  de 
Vendôme 

Orléans. 


i683  Paris.. 


Pierre  Costi  . . 


1690 

«8 
sept. 

l673 

16 


16*7 


Bcsiers.  * 


Usé*. 


Lac  Curai  db  Proyence 
yxjmxjLKQvu 


Jean-P.CaoczÀs 


Charles  Coirnr. 


Boxanci . 


1687 


1684 

•7 

sept. 

1674 

ma». 


171a 


i663 


1676 

4 
oct, 


-w- 


Paris.. 
Dijon. 
Paris.. 
Paris. . 

Breda. , 

Paris.. 


en  Angle- 
terre. 


Paris. 


Lausanne 


Paris. 


1745 

déc, 

1746 

4 
fév. 

1746 

x7 
mai*. 

1746 
8 


1746 
15 

août. 

1746 


NOTICES. 


1747 
1747 

«747 
i74a 

1749 

ap 
juin. 


56 


73 


59 


6a 


73 


6a  Réflexions  critiq.  sur  let  Hiit. 
dea  anciens  Peupla*  ,  rempl.  4a 
citations  sarantee,  etc. 

Très-aarant  helléniste ,  oui  pro- 
fessa le  syriaque  et  l'hébreu  an 
Collège  royal ,  &c, 

Des  traduction*  en  rers  ot  en 
prose;  estimées  à  cause  des 
marques,  &c. 

Traité  de  l'Opinion,  où  il  y  a 
plus  d'érudition  que  ds  génie. 


Sg  Essai  svr  lea  Erreurs  populaires 
et  différentes  édition*  que  les 
notes  rendent  recommandables 

Le  Chef-d'œurre  d'un  Inconnu , 
critique  contre  lea  érudits.  St- 
Hyacmthe  eut  de  Tifs  démêlés 
arec  Voltaire. 

Traduction  arec  un  Commentaire 
serant  du  Traité  du  Droit  de  la 
Nature  et  dea  Gêna ,  de  Pnffcn- 
dorf ,  &c. 

Une  traduction  de  l*Easat  anr 
l'Entendem.  humain,  de  Locke  ; 
vue  édition  de  La  Fontaine  à  la- 

Juelle  il  osa  joindre  une  fable 
e  sa  façon ,  are* 

Introduction  à  la  Conaoiasance 
de  l'Esprit  humain ,  (kc.  Oorr. 
d'un  Philosophe.  11  fut  lié  arec 
Voltaire(65). 

Un  Nourel  Basai  de  Logique , 
dont  on  ne  recherche  que  f 'abré- 
gé.— Plusieurs  Traités  sur  la 


35 


83 


73 


Physique,  aux  les  Mathémati- 
que» ,  ère. 

Ce  fnt  nn  des  plus  célèbres  rec- 
teurs de  l'Unirersilé  de  Paris. 
Son  discours  sur  leftolles-lelt. 
et  sa  harangue  sur  l'utilité  de 
!  'histoire  méritent  d'être  dis- 
tingués. 


CCXX1V 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

LITTÉRATEURS,  etc.   ' 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

—■  -'f  -  T, 

NOTICES. 

u». 

*h>q. 

use. 

t»e*l  g 

Nie.  Finir,  de 
l'Ac.  des  Inac 

Paris.... 

1668 

Paris. . . . 

1749 

ÔI 

Une  foule  de  Mémoires  estimé* 
«or  l'Histoire  et  U  Chronol.  — 
Lett.  de  Trasybule  à  Leocippe . 
taxées  à -1  a- foi*  d'athéisme  et 
d'hérésie. 

' 

JeanTiBBAMOif 
And. Jos.  Purc- 

lOUCJUL 

Lyon.... 
Lille.... 

1670 
2700 

Paris. . . . 
Paris.... 

i75o 
■s 

sept. 
1753 

80 

53 

Setho* ,  roman  moral  qui  ne  fit 
point  fortune;  «ne  traduction 
de  Diodore  de  Sicile ,  qui  raut 
beaucoup  miens. 

Etude*  convenable*  aux  Domoi- 
•elle*.  —  Un  Diotionn.  des  Pro- 
verbe* ,  ftc. 

NîcoLLsjtolet- 

DUFEItVOT. 

Beaavais. 

1674 
s 

oct. 

Paris.... 

1755 
16 

janT. 

81 

Tablettes  chronolog.  qui  ont  ea 
beaucoup  de  succès  et  en  auroieat 
en  davantage  arec  pins  de  mé- 
thode ,  tce.r.  aux  Historiens. 

Toussaint    Rl- 
MOir»    Dl     ST- 

Mutn. 

Paris. . . . 

168a 

Paris.... 

1757 

•9 
oct. 

75 

De  la  Littérature  et  des  Poéi-es. 
—  Lettres  «or  1a  naissance ,  les 
prof  r.  et  U  décad.  du  Goût,  «xc. 

André-Fr.  Bon- 
reau  Dbsla*- 

DIS. 

Pondichéri. 

1690 

Paris. . . . 

*7*7 

67 

Histoire  crit.  de  la  Philosophie  j 
ouvrage  écrit  avec  prétention  et 
peu  de  vérité  ,8fac. 

Ant.-Tves  Go- 
auzT. 

Paris*  •  •  • 

17x6 

Paris 

1758 

1 
mai. 

4a 

Origine  des  Lois ,  des  Art* ,  des 
Sciences  et  de  leur»  progr.  ches 
les  ancien*  Peuple*.  Oorr.  ex- 
cellent et  classique. 

LcP.Ant.GAu- 
sil,  jésuite. 

GaiUac. 

• .  • . 

Pékin... 

X759 
ai 

juill. 

•  • 

Célèbre  missionnaire  auquel  on 
doit  la  traduct.  du  Chouhing,  le 
troisième  lirre  canonique  des 
Chinois. 

Jean-Bapt.    ni 
Mxsusj.cD,de 
TAead.fr. 

Paris.... 

1675 

Paris. . . . 

I760 

.«4 
juin. 

80 

Traduction  de  la  Jérusalem  déli- 
vrée, que  de  meilleures  ont  lait 
oublier.—  Système  de  la  Ma- 
ture,  lirre  absurde  qu'on  lui 
attribue. 

Jean-Bapt,  u 
Mjlscbise. 

Caen,... 

1697 

Paris 

I7ÔO 

63 

Des  Mémoires  sur  l'Hast.  v  et  sa 
part  dans  l'Hist.  gén.  des  Céré- 
monies religieuses ,  frc. 

Claude  Seuhb, 
de  l'Ac.  fr. 

Sanlien.. 

1686 

Paris. . . . 

176Z 

75 

De  savantes  Dissertations  insé- 
rées dans  les  Mém.  de  l'Acad. 
de*  Belles-Lettres ,  &c. 

DES   HOMMES   CÉLÈBRES. 


CCXXV 


LITTÉRATEURS,   etc. 


NOMS. 


Fr.-Ant.  Cu- 


J.  B.  DiBomm, 
marqni*  n'Aa- 


Jean- Pierre  di 
BouoAaraua, 
de  TAc  fr. 

Etienne  de  Sil- 
houette. 

L'abb.  d'Oltot 
(Joseph  Thon- 
lier),  deTAc 
franc.     , 

Nicol.-Ch.-Jot. 
Trublet,  de 
rAcad.fr. 


NAISSANCE.  MORT. 


usa.        tpo*. 


Nancy.. 


Paria..., 


limogea. 


St-Malo . 


Lotus  Petit  m 
BjLcmAxmawn* 


PhiL-Florenti 


Fr.-Vinc.  Ton»- 

•▲nrr. 

Leor-AngEviel 
de   la.  Beau- 


Nic.  Durai  ** 
Sautt-Maue, 
de  l'Ac.  fr. 


17*1  Batttfdaot. 


1721 


1709 


Aix... 
Paria.. 


Meaox.. 

Paria.... 

Valleran- 
gnea. 

Paris. . . . 


168a 


1697 


1704 


171) 
17x5 

1727 

1694 


Loche».. 

Brr -sur 
JsUrae. 

Pari». . . , 
Pari»..., 


Pré»  de 
Toulon. 


Pari».... 

Paria.... 
Berlin. . . 
Paris.... 

Pari» 


176a 

jttilL 

i763 
u 
jola. 

1767 
te 

jaav. 

17S8 
S 

©et. 


1770  73 

ea 


NOTICES. 


41 


4» 


53 


86 


Quelques  pièces  de  théâtre ,  et 
•on  Colporteur,  satyre  remplie 
de  saillie»  heureuses,  qui  fit 
beaucoup  de  brait  à  l'époque  où 
elle  parut,  «te. 

Une  treduct.  de  l#Anrî-L*erèce. 
—  Parallèle  de  l'expédition  d« 
Tbamas-Koulilcan  dans  l'iade 
avec  celle  d'Alexandre  2  ouvr 
recherché. 

Une  tradact.  de  l'Eisa?  de  Pope 
«ur  l'Homme,  ftc.   Il  fut  con 
trdleur-géuéral  «00s  Lonia  xr 
ot  rottlet  faire  le  bien  (64). 

Tradact.  de  différons  ou*r.  de 
Cicéron ,  dont  il  étoit  ^admira- 
teur enthousiaste ,  &c. 


1771 

XI 

jaat. 

1771 

ea 

177a 

en 
oet. 

177a 

1773 
en 

UOT. 

*774 


46 


80 


8ee  Essais  de  Littérature  firent 
beaucoup  de  bruit,  et  attirè- 
rent 4  l'auteur  une  foule  d't- 
piprammes  de  la  part  de  Vol- 
taire. 

Lettres  juWos,  chinoises,  caba- 
listique* ,  ftc  trés-rantées  dan» 
leur  temp». 

Un  Recueil  de  Mémoire* secrets, 
anecdotiqnes  ,  qui  peuvent  ser- 
vir  a  lilmtoiro  du  rêne  do 
Lotis  xt.&c. 

Tiadactiensde  la  Grammaire  Jet 

Science»  de  Benj .  Martin  2  —  de 
la  Géographie  de  Varenius ,  &c. 

Les  Mmurs  ;  oerr.  philosophique 
pour  lequel  l'aoteur  fat  peejr- 
suivi  et  forcé  de  s'exiler.  ^^ 

*tiPt?\'"i01,T-0«î  »«*wwiillel 
•J*  Voltaire,  et  les  Méro.  de 

rîïïTH1.'  '!?  ,0»wnt  mettre 
a  la  Bastille ,  ffe.  I) 

Eisai  sur  les  Monaoie*  de  Fr.  :| 
on«r.  justen.  recherche.  Trad. 
du  Paradis  perdu  de  Mil  ton. 


ccxxvj 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

LITTÉRATEURS,   etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

, 

NOMS. 

-   -    i — -p 

NOTICES. 

UEO. 

*>oq. 

LUO.        1  *>©«. 

© 

Jean  Cinno- 
mu  9  de  rAc. 
deslnscr. 

Mont-Di- 
dier. 

17x6 

Paria. . . . 

1775 

59 

Une  édit.  de  Sophocle ,  une  de 
Joinville,  &c.  et  de*  ver*  latjns. 

Cland.-HenriDE 
Fusée  deVoi- 
s  avoir,  de  TAc. 
franc. 

Voisenon 
près    de 
Melon. 

1708 

8 

jaoT. 

Yoisenon 

1775 

s* 

aov. 

67 

L'Hiat.  de  le  Félicité  ,  livre  de 
toilelte  ;  des  roman»  ,  dea  comé- 
dies ,  &c.  ;  le  tout  plein  d'esprit 
et  de  saillie*  heureuse*. 

Ger.  -  Fr.  Pout- 

X.A»  DE  SiJVT- 

Foix. 

Rennes. . 

I7o3 
fer. 

Paris.  • . . 

X776 
16 
«ont. 

7* 

Essais  hiat.  sur  Paris,  remplis 
«l'anecdote»  sur  no*  moeurs  et 
usages ,  &e. 

L  abb.  Fouchee 
(Panl),del'Ac. 
des  laser. 

Tours... 

1704 

Paris.  • . . 

1779 

en 
arriî. 

75 

Traité  histor.  de  la  Religion  des 
anciens  Perses  ;  curieux  et  ins- 
tructif, etc. 

Laux-Etienn.  de 

FoifCEMAGXE  , 

del'Ac.fr. 
Louis  cher,  de 
Jaucquet. 

Orléans  . 

1694 
X704 

Paris. . . . 
Compicgae 

1779 

a6 
■cpt. 

1780 
3 
fer. 

85 
76 

Edition  du  Testament  polir,  da, 
tard,  de  Richelieu ,  et  dea  Ma»  1 
moires. 

De  nombreux  Articlea  dans  la] 
première  Encyclopédie  qu'on  ai 
conservés  avec  raison  dans  la 
seconde,  &c 

Jean-Fr.  Deeux 
du  Radier. 

Chatean- 
neuf  en 
Tbimer. 

X714 

xo 
mai 

Paris. . . . 

1780 

1 
mars. 

66 

Hist.  aneod .  des  Reines  et  R  égeu- 
les  de  France  ;  compilation  pe- 
sante ,  dont  le  titre  promettait 
quelque  chose  de  meilleur.  Arc. 

L'abbé  Fr.-Mar. 
Coran. 

Paris. . . . 

X7a3 

Paris. . . . 

1780 
en 
oui. 

57 

L'examen  de  Bélfseiro  ;  libelle 
qui  donna  lieu  à  d'autres  li- 
belles,  également  repréhensi- 
blea.  —  Dea  Poésiea    latines, 
connues  aeulem.  des  collèges. 

Charles  le  Bat- 
teux,  deTAc. 
franc. 

Allead*hai, 
près     de 
Reinu. 

.... 

Paris. . . . 

1780 

«4 

juin. 

'  • 

Un  Cours  de  Bal  le.1- Lettres  en 
vogue  avant  celui  de  la  Herpc. 

L'abbé  de  SiJ)E. 

Avignon. 

• 

1780 

70 

Mémoires  sur  la  vie  de  Pétrar- 
que; il  entreprit  celte  compila- 
tion ,  parce  que  la  belle  La  ure[ 
éloit  née  de  Sade. 

1710 

Jaan-Bapt.DEL4 

Cu&KE  DE  S".» 

Paulte  ,     do 
rAc.fr. 

Anxerre. 

1697 

Paris. . . . 

1781 

84 

Mémoirea  sur  l'ancienne  Cheva- 
lerie; ouvr.  easentiel  à  l'intell. 
da  l'Hist.  de  l'Europe,  etc. 

DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


CCXXV1J 


i 

LITTÉRATEURS,  etc.                     | 

NAISSANCE. 

MOBT. 

NOMS» 

<— — *~r^ 

—  — 'j 

tm 

""S 

NOTICES. 

usv. 

ÉroQ. 

un. 

8MQ> 

e 

Jean-Bern.  m 

Dijon. . . 

1707 

Paria. . . . 

1781 

74 

Lettres  sur  loi  Anglais,  où  il  y 
a  à  reprendre  et  à  louer ,  ftc. 

Biurc 

L'abbé  Gab.-Fr. 

Beanme- 

1707 

Paria.... 

178a 

75 

Hist.  de  Jean  S  obi  e  ski ,  estimée  ;' 

Corn. 

les-Nonea 

18 

nov. 

18 

juill. 

Voyage  d'Italie  et  de  Hollande , 
superficiel ,  ftc. 

LooEli».  de  t-a. 

Anttane. 

I705 

Paria. . . . 

178a 

77 

Trad.  des  Poëoes  de  l'/\rio<tet 

Vamomc,  comte 

4 

3i 

qu'on  aoloue  pas  moins  aujour- 
d'hui ,  qu'à  l'époque  où  elles 
parurent,  ftc. 

ds  TuuêAir,de 
r Ac.  fr. 

" 

aov. 

oet. 

Domin-DiGm- 

Paria. . . . 

1783 

en 

Mélanges  de  Littérature  orien- 
tale, curieux  et  instrmtift.  Kl  f 

de*. 

étoit.profes*.  de  iaasx.  turque  au  1 
Collège  royal. 

Ant.  Court  di 

Niamea. . 

I7a5 

Paria. . . . 

1784 

59 

Son  Monde  primitif,  rempli  de 

|     G«B*XrH. 

i3 

recherches  utiles,  souvent  neu- 

mai. 

ves  et  quelquefois   singul.  fieç. 

L'abbé  Bonnet 

Grenoble 

1709 

Paria. . . . 

1785 

76 

Entretiens  de  Phocion ,  ftc.  ourr. 

i  deMablt. 

i 

«3 
avril. 

excellent  et  bien  supérieur  à  ce 
que  Mablj  a  publié  «r.  et  après.  : 

|Pierre-J.  Gaoa- 
i.ay,  de  l'Acad. 

Troyee.. 

X718 

Troyes. . 

r785 

67 

Londres,  ouvrage  qu'on  estime 
malgré  ses  défauts ,  et  le  seul 

'9 

4 

I  dee  Iriser. 

aov. 

BOT. 

qu'on  citera  de  lui. 

Pierre  LaToua- 

Valognea 

17  36 

Paria 

1788 

5a 

Les  Nuits  d'Young»  les  Médi- 
tations d'Hervé/  ,'OssUn ,  Cla- 

I   HEU*. 

*4 

jaav. 

risse,  ftc.  Tontes  traducr.  excel- 
lentes et  recherchées. 

La    Cliec    di 

Paria. . . . 

Paria. . . . 

X788 

.  .♦ 

Traofoct.  des  prtm.  roi.  de  Gib- 

SapT-Cariina. 

bon,  foible  etlittéralo.  ftc. 

Le  préaid.  Du- 

LaRocbeUe 

• .  •  « 

Paria. . . . 

1788 

.  . 

Lettres  sur  l'Italie  ,  senUmeu- 

PA.TT. 

tales  et  d'un  style  fleuri. 

Joseph  -  Pierre 

FrettevaL 

X728 

Paria. . . . 

1788 

60 

Traduction  de  Trtstram  Shendy , 
dn  Voyage  senti  mental  de  Ster- 
ne .  ftc.  Toutes  loin  des  origi- 

Faïauia. 

i 

naux  (65). 

GniH.   ds   Ro- 

Lyon.. .. 

I73l 

Paria 

1788 

«7 

Trad.  d'Homère  en  vers ,  reoom- 

;   cbefort  ,    de 

ni«ndabJep*r  le  «tyle,  préoieuse 
par  l'érudition,  ftc. 

TAc.de»  Inac. 

¥ 

p£TS501WtL  . . . 

Marseille 

I71O 

1790 

8O 

Traité  sur  le  Commerce  de  la  M«r 

Noires  Observation»  sur  les  Mé- 

1 

moires  du  Baron  de  Tott,  ftc. 

CCXXYUJ 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

t           LITTÉRATEURS,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

.  ■*-  -  1  -   r 

NOTICES. 

tua. 

<MQ. 

uav.      t  an»©,    g 

Le  chantier  m 
RiXLaUiaxe,  de 

StDcnia. 

»79' 

3© 

•• 

Hist.  de  la  Révol.  de  Russie  en 
1769;  courte,  nuis  digne  de  Soi- 

TAcad.fr. 

j«OT. 

luste.  —  Hist.  de  l'Anarchie  de 

la  Pologne.—  Des  Poésies  plei- 

I 

nes  d'enjouement. 

Bulquis 

Bordeaux 

1750 

Paris.... 

»79* 
•  1 

4a 

Lit  ter.  et  Poète ,  entenr  de  l'Ami 
des  Baisas ,  classique  et  capable 
de  leur  inspirer  des  sentiment 
honnêtes ,  &c. 

, 

dcc. 

Ant.  Bxxt  .... 

Dijon... 

1717 

Paria.... 

179a 

75 

Des_Poésies ,  des  Comédies  esti- 
mées et  un  Commentaire  sur  les 

«n 

fét. 

(Buvre*  de  Molière ,  où  la  criti- 
que est  toujours  juste  et  douce. 

CkABAHtflf       de 

Paria. . . . 

179a 

ta 

Poète  médiocre,  mais  excellent 
littérateur.  Une  traduction  des 

l'Ac.  fr. ,  etc. 

juiU, 

Pythiques  de  Findare ,  et  des 
Idylles  de  Théocrite,  &c. 

Jaéq.  GaxoTtE. 

Dijon... 

I7I& 

Paria. . . . 

179a 

a 

74 

Il  fut  immolé  par  ceux  qui  dé- 
ci  moient  le*  gens  à  talées.  On 
a  de  lui  des  Romans  et  Olivier, 

sept. 

poëme  en  prose  et  très-mediec. 

Lemarq.Charl. 

Paris..., 

Paria 

*793 

Connu  par  ses  rapports  avec  Vol- 

D* VlLLETT*. 

juiU. 

taire,  dont  il  étoit  l'ami  ;  au- 
teur de  Lettrée  et  de  quelques 
Poésies. 

Jean-P.  Rxiaud 

Niâmes. . 

«743 

Paria 

1793 

5o 

Précis  de  l'Uist.  de  la  Révolut. 

St-Etiismi. 

' 

se 
juiU. 

franc,  pend.  l'Assemblée  eonst. 
Notice  rapide  et  intéressante , 
que  La  Cretelle  le  jeune  a  coût. 
av.  plus  de  succès  et  d'impartial. 
F.  aux  Historiens. 

JeanA.  Gabjll. 

Pont-de- 

1748 

Paria. . . . 

1793 

45 

Il  fut  partisan  et  rictrmo  de  la 
Révolution.  —  Hist.  de  la  Mol- 

Yeale. 

z 

>  UOV. 

davie  et  de  la  Valachie.  Annales 
politiques ,  fltc 

Romro  ni  la 

ViUcftan- 

• . . . 

Prie  de 

1793 

,  # 

Plus  célèbre  par  le  rôle  qu'il 
joua  dans  la  Révolution  ,  que 

PtATlàBX. 

che. 

Rouen. 

15 

■or. 

par  ses  product.  dont  la  princip. 
est  Lettres  écrites  de  Suisse , 
d'Italie ,  &c. 

Pierre -Ant.  x>k 

Calaia... 

1707 

Paria. . . . 

1793 

sa 

Beaucoup  de  Traduct.  de  l'an- 

**, Place. 

glais  *des  Tragédies  médiocres; 
un  Recueil  d'Epi  ta  phe*  en  vers 

!  souvent  tré»-pUts,Ac.                ! 

Jacob-Nic.  Mo- 

Saint-Flo- 

1717 

Paris 

1794 

7  7  [Discours  sur  l'Hist.  de  France  , 

M£ti.               }  rentin. 

10 

*7- 

1  en  »i  volumes  verbeux  et  insi- 

|                      ttec.  |                   im*n.        t  .gnifians ,  Aie. 

DES   HOMMES   CÉLÈBRES 


LITTÉRATEURS,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

,—  ^.a        js 

NOTICES. 

USD. 

s>oo> 

usa.      1  tr©Q.|  3 

JeanJacq.  Bae- 

Pr.  d'Au- 

I7l6 

Paria.... 

1794 

7* 

Voyage  do  jaune  Anacharsis; 
production  ingénieuse  et  savan- 
te ,  et  du  Mémoires ,  ftc. 

tbélkmi  ,    de 

bagne. 

ao 

mV 

l'Acad.  fr. 

janv» 

avril. 

Jean- P. -Claris 

Au  chiteas 

I755 

Sceaux. . 

lT 

H 

Des  Vers ,  des  Comédies  ,  de* 

dk  Flouait,  de 

d«  Florian 

6 

Fallet ,   des  Romans  estimés; 

l'ÀcacL  fr. 

dans      Ici 
Cévenaes. 

nia 

sept. 

entre  autres  ,  sa  Gslsthés  ;  une 
Traduction  de  Don  Quieftotlei 
estimée  ,  quoique  loin  de  l'ori- 
ginal ,  ftc. 

Charles  -  Qém. 
x,*Avk*j>y. 

Paria.... 

17^0 

Paris.... 

«794 

eu 
oct. 

74 

H  fpt  Contrôleur-Général  tons 
Louis  xr._  pi „,ieiiri  Mémoi- 
res relatifs  à  l'HUt.  de  Fr.  «ce. 

Alex,  de  Laraa 

Porlet*,pr. 
'  Bordcaes. 

1726 

Paris 

«797 
xi 
fêv. 

7» 

Plut  connu  par  sot  rapporta  avec 
J.  J.  Rouleau,  d'AIembert  » 
Daclos ,  ftc.  que  par  tes  ouvr. 

Jean-Fr.  Mar- 

Bort  en 

*7X9 

Près  de 

1797 

7? 

D*;*  Tragédies,  des  Opéras,  des 
Ecrits  polémiques  i  mai*   aur- 

mostbl  ,     de 

Limousin 

Gaillon. 

l'AcaA  fr. 

tout  se»  Contes  muraux  ,  ton 
Béliaeire  et  U»  Incas,  ftc 

Jean-P.  Pam*. 

Près  de 
Nice. 

17  36 

Paria. . . . 

1800 

iS 

jaUV. 

65 

L'Hist.  de  Provence  j  l'art  du 
Poète  et  de  t'Orat;  un  Voyage 
en  Provence. 

Jean  -  Fr.  Vaxï- 

En  Bour- 

1736 

en  Russie 

180O 

«4 

Il  Tut  professeur  de  grec  au  Col- 
lège de  France.  —  Un  Essai  *ur 

viuoama. 

gogne. 

i3 

juill. 

Pindare,  recherché  à  cause  des 
Noies,  ftc. 

Jean-Bapt.  La 
Gbakd  d'Aus- 
•t,  de  l'IoAt. 

Amiens.. 

x737 

3 
juin. 

Paris.  • . . 

I80O 

63 

Ses  Fabliaux  et  sa  Vie  privée  deê 
Français  ;  ouvrages  pleins  de 
recherches  ,  &o. 

Ant.  n*  Riva- 

Bagnols. 

1757 

Berlin. . . 

l80I 

44 

Poêle  et  li Itérât.  Une  Tradort. 

roi» 

«7 
•Tri!. 

du  Dante  ,  peu  fidéte,  et  quel- 
ques Ecrits  relatifs  à  la  Révo- 
lution ,  ftc. 

Pierre -Jos.-Fr. 

Issondnn 

173» 

Paris. ... 

1802 

7i 

Des  Ouvrages  utilea  et  élémen- 

LuifiAU     DE 

fi 

taires,  pour    l'étude  des   lan- 

BoiacaiMAUf. 

janv. 

gues  ;  un  Conratentarresur  Ra- 
cine ,  ftc. 

:Eymar 

pr.deFor» 
calquier. 

.... 

Genève. . 

180a 
11 

•• 

Dr  l'Influence  et  de  la  Sévérité 
dsa  peines  sur  les  cimes  ,  ftc. 

Pierre- Sylvain 
Maakcual. 

Paris 

I75o 

Paris 

janv. 

i8o3 
18 

janv. 

53 

Voyage  de  Pylhegore  ;  produc- 
tion médiocre;  Dictionnaire desj 
Athées,  impudent  et  caiomn.  ftc. 

êftHLX 

TABI/BTTES  BIOGRAPHIQUE» 

LITTÉRATEURS,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

use.        ire*. 

m. 

<*«.j  ? 

NOTICES. 

Domin.'RiCi.U) 

Toulouse 

î74x 

Paria.... 

180  3 

6» 

Traduction  des  (BuVres  morales 
de  Plu+arque  ;  fidèle  et  estimée. 

aS 

»8 

mars. 

jaav. 

La  Sphère  ,  poème  plus  instruc- 
tif que  poétique. 

Jean-Fr.  pi  la 

Paris.... 

«739 

Paris.... 

1&>3 

64 

Un  des  pins  célèbres  littérateurs 

Harpe,  deFAc. 

»o 

11 

de  notre  siècle.  — •  Des  Tragé- 
die* ,     notamment    vVarwick  ; 

franc. 

MMr. 

\ 

fêv. 

unexeell.  Coars  de  Littérature. 

, 

—Commentaire  sur  J.  Racine. 

Lonis-Ant.  Cae- 

Paria. . . , 

I73l 

Paris. . . . 

180  3 

7a 

Lettres    du   Pape    Geuganelli , 
apocryphes  j  Vie   de    mad.  de 
Main  tenon  ,  peu  exaete,  exe. 

eacciou. 

*9 

mai. 

Armand  -  Gast. 

Paris. . . . 

I740 

Paris.... 

1804 

64 

Traduct.  des   Animaux  d'Aria* 

Camus. 

avril. 

a 
nof. 

lote,  da  Manuel   d'Epictéte  et 
du  Tableau  dêCébès. 

Abr.-Hyac.  Ajr- 

QUET1L  DU  PlH- 

Ro^del'Aoad. 

Paris. . . . 

I73l 

»7 

dec. 

Paris 

180  5 

18 
ja«». 

73 

Un  exemplaire  du  ZextdMresta  ; 
déposé  à  la  Biblioth.  imper.  Rv 
numens  curieox ,  &o. 

des  Inscr. 

Griffet  ds  ia. 

i756 

Paris. . . . 

180  5 

49 

Beaucoup  de  Traduct.  et  entr'au- 

Beaume. 

en 
mara. 

tres  celle  des  Recherches  asia- 
tiques ,  des  Poésies  ,  ftc. 

D*U8SI£tJX 

Angonlê- 

me. 

1746 

Paris. . . . 

i8o5 

ai 
août. 

*9 

L'an  des  fondateurs  du  Journal 
de  Paris;  des  Drames,  des  Nou- 
velles ,  des  Traduct. ,  et  sa  part 
dans  la  Collection  des  Mém.  sur 

■0 

l'Histoire  de  France. 

GrOUVEîAK..  .  _ 

Paris. . . . 

1806 

Une  Hist.  des  Templiers;  esti- 
mée ;  beaucoup  de  pièces  fugi- 

Il                *■" 

3 

fi  * 

oct. 

tives  ;  une  bonne  é*l.  des  Lettres 
de  Mad.  de  Sévîgué  ,  &c. 

I  Lon.  Domairoh 

Beziers.. 

1745 

aS 

août. 

Paris. . . . 

• 

1807 

16 
jant. 

6a 

LesRudimcns  de  l'Histoire.— 
Principes  de  Littérature  ;    plu- 
sieurs   volumos   du   Voyageur 
Français ,  &c. 

*\ 

CJH-Fr-Philil,. 

M  ASSOIT. 

Blamont. 

176a 

Paris. . . . 

1807 

45 

Mémoires  secrets  sur  la  Aussi*  , 

J 

• 

3 

curieux  et  intére<»ans  ,  malgré 

l| 

* 

juin. 

le  niai  qu'en  ont  dit  quelques' 

h 
'j 

rean-Pîerre  Bk- 

Genève. . 

174a 

Genève. . 

1807 

65 

Scribleri. 
Une  édition  de  Buschins ,  ©Mi- 

J 1       »»«  w«ot. 

eu 

mée;  une  de  Vosgièn;  ouvr.  don* 

*  F 

juin. 

tontes  les  réimpressions  portent 

I     l 

le  titre  de  nouvelle  édition. 

DES   HOMMES   CtiL.UBB.ES. 


CCMX) 


LITTÉRATEURS,  etc. 


noms: 


DOAKAP    DE    LA 

M  AM.B,  de  l'In- 
stitut. 


Sïrviï,  ex 
avocat-gên.  au 
pari,  de  Gre- 
noble. 


DOTTEVILXJL. 


NAISSANCE. 


i»OQ. 


MORT. 


S»**. 


Pierre-Lonia-Q. 
Gui. 

-Gtlïll.POHCET 
DE  LA  GllAT*. 

And.-Hjac.  Sa- 
bâties. 

Edme-HiL  G  au 
irixa  des  Gai- 
Char. pAuaaoT. 


Jcr.Jacq.  Ossa- 

LHC. 

Paàl-Pn.  Gimnr 
de  la  Bbexel- 
le  aii. 

Samuel  DrrcwT 

DE    NkMOUES  , 

,  de  llnst. 

Roch  Prévost 
de  St-Lucieh. 


Paria.... 

Careassea- 
ae. 

Cavaillon 


Montpel- 
lier. 


Nand... 

Strasbourg. 
Paris 

Paris.... 


Paria.. 


Roossan, 
près  de 
St-Remi. 


Paris. . 


X7i5 

1736 

n 

aov, 

I7»5 

3o 

»•▼. 
1736 

17*9 


i73o 

3 
jauv. 


I735 

1738 

6 
juii 

co 
dé  c. 

I74o 

16 
jao», 


Paris. 
Paris. 


1807 
16 

sept. 

1807 

4 
oet. 


1807 

en 
oct. 
1807 

3o 
ort. 


NOTICES. 


Uns  Treduct.  de  Tacite,  estimée. 


Discours  sur  la  Justice  crimi- 
nelle ;  Modèle  d'Eloquence. 


Une  Traduct.  de  Salinité ,  dont 
on  fait  cas,  &c.  1 

Tradnrtenr  en  prose  foible  des 
besnx  poèmes  d'Homère ,  êrc    , 

HisT.  de  Parla,  prouvée  par  les, 
textes  originaux,  ô^p. 

Des  Poéaies  et  des  Éloges ,  érc. 


Traduct.  en  ren  dé  la  Coutume 
de  Paris,  &c.  { 


Dea  Comédies  et  des  Morceaux 
de  Littérature  très-estime  a.  La 
Duneiade  qui  lui  a  fait  des  en- 
nemis ;  Mémoires  pour  servir 
à  notre  littérature,  à  lire  avec 
précaution  f  &c.  j 

Éditeur  d'un©  foule  de  Livres 
classiques,  &c.  | 

Des  Pièces  de  Théâtre  .  de  Litté- 
rature  et  sur-tout  aon  Supplé 
ment    à    la    Manière    d'écrire 
l'Histoire,  ou  il  réfute  un  li- 
belle de  l'abbé  Mably,  &c. 

Philosophie  de  l'Univers  et  une- 
foule  d'écrits  politiques,  où  il 
y  a  d 'excellente!  vues ,  &c* 

Des  Ouvr.  utiles  à  l'Instruction 
publ.,des  Pièces  de  Ui£atre,&c. 


CCXXxij  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS. 


MORT. 


«H*. 


NOTICES. 


Fr.-XnT.PjLoà* 

Fr.-René  Pou* 
azuL. 

E.J.-G.-G.  de 
SsjjrTm-Caoïx , 
delltut. 

La.  Rocmk  Tu- 
lac  Foacsuir. 

Grxgoab,  Sé- 
natenr. 

Jean-Louis  Soo- 

LA  VI*. 

Gâ.ijroT,  de  l'In- 
stitut. 

Louis-PhiL  Si- 
Gu&ainé. 

Jean-B.  Gui.. . 


Jacq.  -Ant.  du 
Laubs. 

Emm.-a.-J.-P. 
Partout,  de 
l'Institut. 

Pierre-Fr,  Dàu« 
non,  de  llnst. 

KinàLio,  de 
TAc.  des  Insc. 


Castre*.. 

Aurillac. 

Fougères. 

Mormoi~ 
son. 

en  Anjou 


Pr.deio- 
névilie. 

T'A      ^ 

LArgen- 
tière. 


Paria.. 
Paris.. 


Clermont 
enAnver- 

ne. 

Marseille 


Boulogne 


174a 


1745 


1745 


1746 
5 

jaor, 

1746 
iS 

Ut 

i75o 

4 
dcc. 

I75a 


I753 

x3 

mai 

I753 

10 

sept. 

1755 

S 
juill. 

I755 

3 
dëc. 

i756 


1761 


Lee  Trois  Siècles  ;  ouvrage  bien 
*ein  de  partialité  et  sou- 
ille, Arc. 

Cour»  d'Études  encyclopédique . 
teés-fort  en  vol.  ;  des  Romans  et 
des  Écrits  sur  la  Révolution 

Do  bons  Articles  dsns  l 'Ency- 
clopédie-Méthodique ,  sur  l'Art 
militaire,  &o. 

Zxsmen    eritîi  

Historiens  d'Alexandre ,  etc. 


Cérémonies  et  Coûtâmes  reli- 
rieuses  de  tous  les  Peuples  do 
Blonde  «  ftc. 

Plusieurs  Mémoires  philantropi* 
ques  ou  en  faveur  des  arts ,  ftc. 

Mémoires  du  Marée*,  de  Riche- 
lieu ,  de  Mauropas  ,  du  Doc 
d'Aiguillon,  ftc. 


e- 


Éloge  de  Venue  a  ;  plusieurs  Mé- 
moires, la  Géométrie  de  Posi- 
tion ,  des  Poésies, ftc. 

Tableau  hist.  et  polit,  d*  l'Eu 
rope  de  1786  à  1796.  Morceau 
d'iiist.  digne  de  Sali  us  ta ,  ftc 

Helléniste  laborieux  ,  dont  on  a 
des  Traduct.  dos  meilleurs  au- 
teurs grecs  ,  ftc. 

Nouvelle  description  de  Pari» 
et  de  ses  environs  ;  ouvrages  qui 
ont  eu  du  succès  et  intéressent 

Zoroestre,  Confucius  et  Maho- 
met ,  comparés  comme  chefs  do 
secte,  ftc.  Moyse.  considéré  corn 
me  législateur,  ftc.        / 

De  l'Influence  deBoilesu  sur  le 
Littérature  française ,  ftc. 

La  Tradoct.  d'un  Voyage  en  Si- 
bérie'; Histoire  de  le  guerrr  de 
1736,  entre  les  Russes  et  le» 
Turcs ,  ftc. 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES, 


ccxxxuj 


LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS. 


MORT. 


NOTICES. 


L'abbéBAilusL 


BiTAU9i,delln- 
ititat. 

L.-G.  A.  us  Bor 


Gsovraot»  • . .  • 

Cakut 

Jean  Ga*tbua. 


CmÀMWÂJOMm9àt 

LlnetÙOt. 

▲ut.  Couavajto 


L*.cnsYzi.i.n 


LACftBTBt.X.ft 

jeune. 
Paul  Dubois... 


G.-F.  Uimu . 


Le  prince    Ll 
Bmuv. 


L'Orient. 
Toulouse 


LesHelvieupc*  etpluaieursécrits 

politiques ,  &o. 

Des Mémoires  écrite  anc  chaleur 
et  éloquence  ;  des  Lettrée  sur  des 
objets  du  politique ,  Sec. 

Une  .tradnciion  d'Homère  »  du 
Peeme  de  Joseph  et  différent 
morceaux  de  Littérature  an- 
cienne et  moderne .  Sic. 

Le  Législation  primitive  et  des 
Articles  den»  le  Merenre  de  Fr. 
qui  n'auroieat  pas  dû  apparte- 
nir an  dis-huitième  siècle. 

Tradoct.  de  Tbéocrite.  —  Com- 
mentaire ter  J.  Racine  et  »ur 
L.  Racine. 

Voyage  dana  le  Finistère  s  des 
Pièces  fugitives  et  quelques 
Ecrits  peritiquos ,  fre. 

Tradoct.  d'exceltens  Voyages 
le  Vie  dn  Capitaine  Ceok .  et 
celle  de  Catherine  icf  6cc. 

Traduct.  de  la  Politique  d'Aria- 
tote  |  ettitmée. 

Des  Trednct.  et  des  Poésie*.  Il 
est    professeur    de  Littérature 

française ,  an  Collège  de  France 
depuis  twS4« 

Essai  sur  l'Eloquence  judiciaire; 
un  Ouvrage  sur  l'cdeeetioii  na- 
turelle ;  plusieurs  Mémoires 
utiles,  frc. 

Vùye*  aux  Hisloriena.   > 

S'est  adonné  avec  aaeeesila  Tra- 
duction dé  plusieurs  Livres 
classiques  et  de  plusieurs  mer* 
ceaux  de  Cicéron ,  Ike. 

Voyage  d'Aatenor  en  Gréée»  va 
poëme  t  des  contes  et  quelques 
comédies. 

Traduct,  de  l'Iliade  et  de  U  Jé- 
rusalem délivrée ,  qui  oal  en  un 
juste  succès ,  ftc. 


CCXXliv  TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


LITTÉRATEURS,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


iFOQ, 


NOTICES. 


Lace  Lascit  al. 

L'abbé  Morrl- 
let,  de  rAc.fr. 


Pierre-L.  Rocde- 
eer,  Sénateur 
et  dé  llnst. 


Suard  ,  de  TAc. 
fir.  et  de  l'Inst. 


Joe.  la  Vallée. 


Achille  à  Serres  ;  un  Poème  lor 
le  Globe ,  ftc. 

Tradoct.  du  Traité  des  déliti  et 
de*  peine*  ;  beaucoup  d'Ecrits 
polémique»  ou  politiques  ,  ftc. 

Beaucoup  d'Ecrit*  sur  l*Eceno- 
nie  politique  et  »ur  des  objets 
d'utilité  publique  ;  d'excellent 
Articles  dans  le  Journal  de 
Pari* ,  ftc. 

Traduct.  de  l'Hist.  du  Régne  de 
Charles-Quint ,  par  Robertson  ; 
la  meilleure  Tradecf.  du  meil- 
leur morceau  d'Hist.  que  nous 
ajons ,  ftc.  • 

Tableau  philosophique  du  Ré  pie  ! 
de  Louis  xit  ;  de*  Romans ,  etc.  j 


LITTÉRATEURS  ECCLÉSIASTIQUES, 

AUTEURS  ASCÉTIQUES,  THÉOLOGIENS,  «ce. 


iS.  HlLAlftE.... 

\ 

RATRAxirE,moi- 
ne  de  Corbie. 

HnccMAE ,  ar- 
cher, de  Reims 

HnrcvAR ,  évêq. 
de  Laon,  nev. 
de  l'archer. 

S.  Oun.oir,  moi- 
ne de  Clani. 

Iras  de  Char- 
tres. 


Arles.... 

401 

Arles.... 

449 
868 

88a 
879 

T048 
3x 

dcc. 

in5 

SI 

oec. 

48 

88 

86 
80 

79* 

Epernai. 
Laon,... 

Sanrigni. 
Chartres. 

enAarer* 
gne. 

Près  de 

Beaarais. 

96a 

io35 

De*  Homélies  et  la  Vie  de  S.  Ho- 
norât .  dont  il  aroit  été  l'élère. 

Un  Traité  du  Corps  et  du  Sang 
deJ.C  &c. 

Des  Ouvrages  de  controrerse,  Ac. 


Des  Ecrits  en  fareur  de  son 
élection  regardée  conuno  irré- 
guliérot  ftc. 

Des  Lettres  ,  de*  Poésies  «  des 
Sermons,  ftc 

Une  Chronique  abrégée  des  Rois 
de  France,  des  Sermon* ,  ftc. 


BES 

HOMMES 

CÉLÈBRES.                   CCXXXV 

LITTÉRATEURS  ECCLÉSUSTIQUES ,  etc. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

«— -«■«■-» 

NOTICES. 

UIO, 

t*o<b 

un. 

sm*. 

O 

Pa«u  uViai- 

en  Auver- 

IO91 

Cluni . . . 

11 56 

65 

Un  Traité  sur  la  divinité  de  J. 

HABLE. 

gne. 

"*4 
dêc 

C.,  un  autre  sur  le  culte  de  la 
Croix ,  Are. 

PiefT.LoMaftD, 

Novarre. 

.  •  '.  • 

Paris 

1164 

. . 

Un  Recueil    de  Sentences.  Cet 

évéq.  de  Paru. 

Outrage ,  sur  lequel  il  j  a  tant 
île  commentaires  et  ai  peu   de 
bons  ,  lai  lit  donner  le  surnom 
de  Maître  des  Sentences. 

lGtTXlXA.UMft     DI 

S.- Amour 

.... 

Paris. . . . 

1279 

. . 

Cône  a  par  son  Livre  des  Périls 

Saixt-Amou*. 

dea  derniers  temps;  libelle  con- 
tre les  Dominicains ,  qui  le  fit 
persécuter,  fte. 

Robert  di  Soi- 

Sorbonne 

iaoi 

Paris. . . . 

"74 

73 

Phi*  connu  par  1a  fondation  de 

BOlfXE. 

en  Rhe- 
telois. 

la  Sorbonne ,  que  par  ses  Ou- 
vrages qu'on  trouve  inséré»  dans 
U  Biblioth.  des  Pères.  V.  cet 

Abr.t.  1,  p.  81. 

Alain  de  Lille, 

Lille.... 

1193 

Paris. . . . 

"94 

toi 

Des   Ouvrages  en   prose  et    en 

dit  le  Docteur 

vers  qui  ne  soutiennent  point  le 
surnom  qu'on  lui  avoit  donné. 

universel. 

RaoalDiPftso.1 

Paris. . . . 

Paris. . . . 

itta 

La  première  Version  française 
de  la  Cité  de  Dieu ,  Ouvrage  de 

V 

St.  Augustin,  àc 

Le  card.  Pierre 

Compiè- 

x356 

Avignon. 

1419 

63 

Il  fut  le  confesseur  et  l'aumo- 

I)'AlLLY. 

gne. 

8 

nier  de  Charles  vi.  On  a  de  lui 

•oùt. 

un  Traité  de  la  réforme  de  l'E- 

glise-, qu'il  publia  avec  Gerson 

son  disciple,  &c. 

Jean  Char  lu  r 

Gerson , 

i363 

Lyon. . . . 

1429 

66 

U  fut  surnommé  le  Docteur  évau- 

Geksoj*. 

près  de 
Reims. 

la 

jaill. 

gélique  et  fut  digne  du  surnom. 
On  lui  attribue  l'Imitation  de 

J.  C.   Dupin   a   recueilli  ê€s 

<Bd  vres. 

Nicolas  ds  Cti- 

Clémangit, 

.... 

Paris. . . . 

i43o 

, . 

Dô  corrupto  eccléêù*  êUttu  i  sa- 

MAlfOlS. 

pr.  de(.hl- 

IOBS. 

tjrique ,  mais  vrai  ,  &c. 

Claude  de  Seys- 

S«tmc1    ca 

U5o 

Turin... 

i5a© 

70 

Particulièrement  connu  par  son 

sei.,  archev.de 

Bugcy. 

1 

Traité  de  la  Grsnde  Monarchie 

Turin. 

JHia. 

de  France ,  où  il  met  les  Roi» 
cous  lato  telle  du  Parlement,  etc. 

Edm.  Rxcbeb.. 

Chaource 

x56o 

3o 
sept. 

Paris. . . . 

i63i 

38 

BOT. 

?* 

8on  Livre  de  ls  Puissance  ecclé- 
siastique et  politique,  pour  le- 
quel il  fut  persécuté  pendant  1 

1 

91  ans,  &e.                                   1 

CCXIXV]  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


LITTÉRATEURS  ECCLÉSIASTIQUES,  etc. 


NOMS. 


NOTICES. 


L  abbé  Jean  de 
Sajuit-Ctaaji, 

pierr.mlkLiaoA. 


Rob.  A*j*auld 

nA*niM.Y. 


Bayonne. 

Oand  es 
Bearn. 

Paria 


Ch.Li  Courre, 
oratorien. 

Louis  -  Iaaac  La 
Maist&e  be 
Sact. 

Jean  Claude  , 
nùn.  protest. 


i58i 


i*94 

.M 

jSBfb 

i*8S 


Paria.... 
Paria.... 

Paria. . . . 


Troyea, 


Paria.. 


161  x  Paria. . .. 

4 


Ant.  A&*auld, 

Lonis  Thomas- 
•nr,  oratorien. 

Lonia-Sebast.LE 
Naiw  de  Tille- 
most. 

LeP.Ant.PAoi, 
cordelier, 


La  Sauve- 
Ut  prêt 
d'Agen. 

Paria.... 


i6i3 


1619 


Abc. 


Paria.. 


Rogne  en 
Provence 


D.  Armand  La  Paria. . . 

BoVTHILLlCa  DE 

Ravcr,  réfonn. 
de  la  Trappe. 


Bompone 


La  Haye. 


161a 

6 
fét. 

1619 

s8 
août 

1637 

3o 

i6«4 

3i 
mar 

i6»6 

9 

jaav. 


164S 

11 
oct. 

1663 

juin. 

1674 
»7 
sept. 


1681 
18 

j*OV. 
l684 

4 
jan», 

1687 
i3 

jaar 


Brnxellei 


Paria.. 


Paris... 


AU 
Trappe. 


69  Un  des  Apôtres  do  jensénieaM  1 
des  Lettres,  de»  Ecrits  qui  y 
ont  rapport,  &c. 

68  Concorde  4o  Saoetdooa  et  de 
l'Empire,  qui  indisposa  le 3t. 
Siège,  dont  les  prérogatives  y 
étaient  attaquées ,  ftc. 

843  Est  an  des  plu»  célèbre»  écrivain» 
de  Port-Royal.  —  ^radact.  de 
l'Hist.  des  Juif»,  par  Joseph; 
très-estimée  ;  dos  Vies  des 
Saints  «  &c. 

70  Jm%aU%  eeeietimttiti  frmncorum  ; 
compilation  immense  pleine  de 
recherches  singulières  ,  faites 
avec  sagacité ,  &c. 

71  Un  des  plus  célèbres  prosélyte 
de  Port-Royal.  —  Traducl.  de 
la  Bible,  avec  des  explieat.&c, 

Réponse  an  Traité  de  la  perpé- 
tnité  do  la  Poi ,  sut  l'Eucha- 
ristie ,  ère.  Il  étoit  plein  de  ta- 
lons ,  d'intégrité  et  do  bonnes 
moears. 


1694 

8 
août. 

1695 

déc, 

X698 

10 
janv. 

'699 
5 

juin. 

1700 

16 

oct. 


83 


77 


61 


75 


74 


La  perpétuité  de  la  Foi;Hîst. 
etConcordeevangetiqoe.il  com- 
posa pins  do  100  vol. 

Traité  sur  la  discipline  do  l'E- 

Plise ,  qui  Je  mit  bien  avec  la 
our  de  Rome.  Traité  de  l'U- 
sure ,  &c. 
L'rtîst.  des  Empereurs  ,  jusqu'à 
Aoastase.  —  Mémoire  pour  ser- 
vir À  l'Histoire  ecclésiast.  ;  ou- 
vrages estimés  dsns  leur  temps. 
Examen  critique  des  Annales  del 
Baronius  ;  ouvrsgo  profond  ef 
d'une  cric,  sage  et  éclairée,  &c, 

De  la  Sainteté  des  devoirs  do] 
l'Etat  monastique;  ouvrage  oui  | 
lit  beaucoup  de  brait  dans  ios|] 
cloîtres,  $c. 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


CCIXXVlj 


LITTÉRATEURS  ECCLÉSIASTIQUES,  etc. 


NOMS. 


MORT. 


NOTICES. 


NicTaonuai». 


Orléans  , 


1629 
s 


Paris... 


D.  Thierri  Rui- 
■▲svr,inoinede 
Saint-Benoit. 

Jean  La  Baxu- 
Tisa. 

Pierre  Juueu, 
min.  protest. 

Le  P.  Puqnier 
Qusasrsx ,  ora- 
torien. 


Jacq.Lsjr*\*jrr. 


Jacq.  Ammaxhm  , 
min.  protest. 

JscqnesSAvaxs, 
protest. 


Jaoq.  -  Joe.  Du- 
ouïr. 

[■Jacq.   Lovous- 
▼al,  jésuite. 

Le  P.  Jean-Fr. 
Battus. 

Pierre  Roques  9 
in.  protest. 


Reims. 


Rouen. 


Mer  près 
de  Blois. 

Paris.. 


Bazoche. 

seern. 
Nismes. . 
Moatbris- 


Près  de 
Péronae. 


En  Lan- 
guedoc. 


i657 
y 

i633 
1637 

M 

déc. 

i634 

i4 

JDill 
l66l 

IÔ58 

1667 
1649 

9 

déc. 

1680 
1667 

i685 


Haurvil- 
lien. 


Rouen. 

Roterdam 
Annterdai 

Berlin.. 


Près  de 
Londres. 


La  Haye. 
Paris.... 

Paris. . . . 


1706 

5 

j*OT, 
I709 

*9 
sept. 


17H 


I7l3 

11 
jeu*. 

1719 

B 

die 


X728 


17*8 

6 


X73o 

3o 
déc, 

I733 

•CU 
I735 

M 
jauv. 

1743 
9 


1748 


77 


5a 


86 


67 


70 


63 


54 


76 


63 


Concorde  des  4  Bvaagélistos  ; 
ouvras*  en  grec  et  en  latin , 
rempli  de  Notes  aussi  savante* 
que  carie  tues. 
Actes  sincères  des  Msrljrs ,  où 
il  manifeste  «ne  opinion  con- 
traire 4  Dodwell,qui  soulenoil 
Su'il  j  avoit  en  peu  de  Martyrs 
ans  l'Eglise,  &c* 

Dissertation  sur  l'Arche  de  Noé  , 
où  il  expiions  comment  toutes 
les  espèces  d'animaux  ont  pu  j 
être  contenues ,  &c. 

Préjugés  légitimes  contre  le  pa- 
pisme et  nne  infinité  de  Jivres 
en  faveur  do  protestantisme. 

Ses  Réflexions  morales  ,  qui  de- 
vinrent le  sujet  d'nne  foule  d 
querelles    religieuses  >   qu'au- 
roient  épargnées  3o  page»  chan- 
gées ou  adoucies  dans  l'ouvrage. 

Hist.  du  Concile  de  Constance, 
généralement  estimée  $  celle  du 
Concile  de  Basle  ,  beaucoup 
moins  et  plus  partiale ,  4  c 

Traité  de  In  vérité  de  la  Religion 
chrétienne  ;  tradoit  dans  diffé- 
rente» langues  et  digne  de  l'ilrr 
dans  toutes ,  éVc. 

Des  sermons,  des  discours  où  il  se 
distingua  principalement  par  sa 
tolérance  religieuse ,  etc. 

De  l'Institution  d'un  Prince,  ou 
Traité  des  Qualités  ,  des  vertus 
et  des  devoirs  des  Souverains  j 
écrit  avec  une  bonne  intention, 

Hist.  de  l'Eglise  gallicane,  qu'il 
n'acheva  point;  compilation  sa- 
vante et  estimée ,  &c. 

Sa  Réponse  i  l'Hist.  des  Oracles 
de  Fontenelle  ,  que  les  gens  do 
collège  ont  tenu  pour  victo- 
rieuse, frc. 

Des  Sermons  pleins  fde  morale 
et  d'éloquence,  à c. 


CCXXIVUJ        TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


LITTÉRATEURS  ECCLÉSIASTIQUES,  etc. 


NOMS. 


NOTICES. 


Law.BouBiiiR. 


Franc.  Orront 
jésuite. 

Fr.-Ph.  Mese» 

GUT. 

\ 

Le  P.  Pierre-Fr. 
Lurri.u,  jës. 

( 
LcP.Michel-A 


Pierre  Collet. 

L'abbé  de  Peà- 
de». 

Nic-Sylv.  Bee- 
giee. 

Ant.  Ghéhee.  . 

Dinrouor 


Econen. 

Vignori 

Beauvais. 

Bordeaux 

Marseille 

Terney. 


Castel- 
Sarra&in. 


1679 


i6j3 


1677 

aa 
•«6t. 

IÔ85 


1*97 


1693 

6 
sept 


Darnay. 


Paris... 

Dijon . . , 
Paris. .  • . 


Chat,  de 
Lan. 

Avignon, 


Paris.. 


'749 


i75a 

•Tril. 
I763 

»» 
fév. 

1764 

S 
avril. 

1767 

3 
avril. 

1770 
6 


Sens... 


1736 


Glogaw. 


Paris. . . 


Fontaine- 
bleau. 


178a  . . 


"79o 
9 

avril 
l8o4 


70  L'Action  de  Dieu  sur  lot  créatu 

resj  Traité  où  il  prétendL  prou 

▼er  la  prémotion  physique  que 

Mallebranche  a  combattue  pa 

de  puis»ans  raisonnement ,  etc. 

79  Des  Poéaiea  et  plusieurs  Com- 
mentaires sur  lea  Pérea  do  l'E- 
glise ,  &c. 

86  Exposition  da  la  Doctrine  chré- 
tienne, condamnée  par  le  St. 
Siège ,  fixe 

79  Hist.  de  la  Constitution  Unigeni- 
tua,  écrite  erte  agrément,  mais 
sans  modération ,  Arc. 

Beaucoup  d'Ouvrages  ascétiques, 
lala  quo  la  Parf.  Religieuse  et 
la  Vie  dea  aolitair.  de  l'Orient. 

Traité  des  dispenses .  rempli  de 
recherches  et  une  foule  d'Ou- 
vrages de  Théologie  ou  Ascé- 
tiques, are. 

Fameux  par  la  Thèse  qu'il  sou 
tint  en  1761  et  dont  il  se  rétracta 
en  17S4. 

Traité  dogmatique  de  la  vraie 
Religion,  où  l'auteur  refond 
ses  autres  ouvrages. 

Lettre»  de  quelques  Juifs  Portu 
gaia  à  M.  de  Voltaire ,  Arc. 

Un  ouvrage  bien  écrit  sur  la  Re- 
ligion chrétienne. 


70 


77 


68 


DES   HOMMES   CÉLÈBRES. 


CCXXX1X 


CHEFS  DE  SECTES  ET  SECTAIRES. 


NOMS. 


BfttKVGEft,    ar- 
chid.  d'Angers 

Pierre  dxB&uys 


Eon  nx  l*Etoi- 
lx. 

Pierre  bxVaxbo 


Amauki,    de 
Chartres. 

JeanCsxYor.. 


Théodore  01 
Basa. 

IsaacDXL*.Prr- 


Tonrs. 


Le  P.  QuitmL 
ex-oratorien. 


Le  diacre  Pajus 


En   Dau- 
phiné. 

Bretagne 

Vaux   en 
Dauphin. 


Berie  pr. 
de  Char- 
tres. 

Noyon. 


Veselai  en 
Nivernois 

Bordeaux 


Paris.. 


Tours. . . 
StGilles. 


i5oo. 

xo 
joill 

i5i9 

*4 
juin. 

1594 


MORT. 


*>oo.. 


Paris.... 


Paris.. 


Génère. 


La  Ro- 
chelle. 

Paris. . . 


16H 
14 

juill. 

1690 


Amsterdam 


Paris.. 


1088 
ix47 

n5o 

118a 

1208 

i564 

•7 
nui. 

i6o5 


1676 

So 
janv, 

*7«9 

's 
dcc 

1737 


NOTICES. 


Il  enseignoitque  le  pain  et  le  vin 
quoiqu'un!»  à  J.  C.  se  cban- 
geoient  point  de  nature. 


Il  soutenott  que  le  Baptême  étoit 

' '* *  "âge  de  puberté  * 

point  de  pnaga 


55 


86 


8a 


8* 


?7 


inutile  «rent  l'Âge  < 
qu'il  n'y  avoit  poij 
toire ,  etc. 


Il  «e  eroyoil  le  fils  Je  Dieu  ; 
c'étoit  un  fou  qa'on  enferma 

Il  fnt  l 'Apôtre  de*  Vaudoisqu'on 
persécuta  arec  trop  de  rigueur. 
V .  le  Oiclionn.  de  Plttquet. 

Il  mêla  U  métaphysique  d'Aris- 
tote  à  la  Religion,  r.  .le  Dici. 
de  plnqnet. 

Il  prêcha  le  libre  arbitre ,  «'éleva 
contre  le  pouvoir  du  Pape,  le 
eélibat  des  Prêtres ,  fte. 

Ce  fut  un  des  principaux  «éclaires 
de  Calvin.  V.  cet  abrégé ,  t. 
p.  3*8. 

Il  fat  l'Apotrc  du  système  des 
Priadamistes  ;  es  qui  le  fit  par- 
iée 0  ter. 

Après  la  mort  d'Arnaud ,  il  devint 
le  Chef  des  Jansénistes  ;  son 
Livre  des  Réflexions  morales 
lit  beaucoup  de  bruit. 

Sectaire  du  jansénisme  ;  on  lut 
attribua  des  miracles  après  sa 
mort.  r.  cet  abrégé»  t,  a,  p.  sa 


ccxl 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


SERMONNAIRES,   ORATEURS, 

AVOCATS  CÉLÈBRES. 

/      • 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

— -^|— ^ 

NOTICES. 

un. 

areO. 

UBV. 

t»OQ. 

Jean  l  Outras 
Olivier  Maxlt 

IlAJUD» 

Parie.. .. 
Toolonee 

I460 

z5ba 

i3 

Son  Plaidoyer  en  faveur  du  Dnc 
d'Alenç'on ,  «si  un  chef-d'avuvre 
d'éloquence.    V.  Hist.   de  Fr. 
t.i«,p.  177. 

Sermonnai™  recherché  i  censé  de 
«es  siuguleritéa. 

Tejure... 

juia. 

i5i8 

Idem ,  plue  extravagant  que  le 
précédent  ;  les  curieux  rocher - 
cbent  les  bernions  qu'il  prêcha 
à  Tours. 

• 

Jeeu-Bept.  Do- 

Parie.... 

1569 

*  • 

Avocat  général  au  Pari,  de  Par. 
Il  introduisit  l'usage  des  Ha- 
rangues à  le  rentrée  du  Parlera. 

Ant.  AurJLULD. 

Parie.... 

i56o 

Parie.... 

1619 

•9 
dcc. 

«9 

Avocat  an  Parlent. ,  principale- 
ment connu  par  son  Plaidoyer 
contre  les  Jésuites,  en  faveur 
de  l'Unireraité. 

Louis  Sumvnr. . 

Parie.... 

Parie. . . . 

i6a6 

4voeat  génér.au  Parlent,  de  Par. 
auteur  de  Harangues  hérissées 
d'érudition  et  propres  i  donner 
une  idée  de  l'éloquence  de  sou 
temps  (66). 

Orner  Taxok  . . 

Parie.... 

x5q5 

Parie.... 

x65a 

57 

Des  Harangues  et  des  Mémoires 
utiles  pour  l'Hiet.  Il  été»  re- 
gardé comme  l'oracle  du  Bar- 
reau. 

Jean-Franç.  Sb- 
vaclt,  orator. 

Olivier  Pxtru  . 

Anvers.. 
Parie.... 

1599 

1604 

Parie. . . . 
Paris. . . . 

167a 
1681 

73 

77 

Sermonnai  re  qui  sot  conserver  à 
le  parole  le  dignité  évangélienc, 
la  dignité  qui  lui  convient. 

Il  retrancha ,  dit  M.  Le   Cre- 
lelle ,  les   défauts  qui   déngv- 
roitnt  l'éloqoonce  judiciaire  ; 
maïs  il  n'en  connut  ni  le  carac- 
tère ,  ni  les  ressources ,  ni  les 
effets. 

Timoléon  Che- 
Miifijs,jésuitc. 

Parie.... 

i65a 

Puis.... 

1689 

37 

Le*     contemporains    appel  oient 
Bourdalooe    le   Corneille    des 
prédicateurs,  et  Cheminais,  le 
Racine  ;  on  ne  dit  plus  cela  au- 
jourd'hui. 

6E3  HOMMES   dÉL^ÉAÈi, 


dcilj 


BÈËs***** 


SERMONNÀIRES,  ORATEURS,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


' — T^ 

un.      Ii»oq, 


HOfiT. 


NOTICE^ 


.  Bomuct  .... 

Jnl.  Mk*c.à,*o*, 
orotonen» 

Louis  BotraBi.- 
lou* ,  jésuite. 

Espr.  FiicaxBE. 


Jean-Bapt.MAs> 
sillom,  orator. 


Henri  Cocfc».. 


LeP.NsimuL», 
jésuite. 

L'aobéL.P6iJU 


Marseille 


Bourges, 


Perses ,  pr. 
de  Carpe* 
tras. 

Hières... 


Paris*. 
PcdcCoer 


LaGour* 


Le   P.  Eusis, 


t634 
»63a 

aoêl. 

i63a 

i 

juin. 

i663 


i6g7 

IO 

juin. 
1693 


Agen... 


Montpel- 
lier. 

Clermont 


1703 

>6 


13 


17IO 

«74* 

sept 


Avignon. 

Montori* 
son. 

Besançon 


170a 


Elie  d« 

MOXT. 


Beau-  Carcntan 


AnL   Tbomas, 
de  r  Ac  fr. 


Paris... 
Pari.... 
Avignon. 

Paris.  •  •• 

Pontarlier 


«9 


7» 


7« 


1718 


i7$a  Paris.. 


Clermont 
enBean- 


173a 


Oolins, 
près  de 
Lyon. 


i747po 

*4 

fér. 

«774 
i3 

j«ui, 
1781 

8 


1782 
1783 

y 
1785 

X 

1785 
«7 


V.  aux  Historiens. 

Prédicateur  que  Louis  Kit  affec- 
tionnait, et  digne  de  eette  affec- 
tion. 

Eloquent  dialecticien ,  il  fut  ap- 
mW  par  de*  hommes  d'esprit le 
Roi  dos  prédicateur! ,  at  le  pré- 
dicateur des  Roil. 

Des  Oral  tons  funèbres,  sur- tout 
celles  da  Turenne  et  de  Mon 
tausiar. 


79)  Prêcha  arec  succès  è  la  Cour  de 
Louis  zir;  les  chofs-d'œur.  de 
cet  orateur  sont  le  Petit  Carême 
et  son  Discours  sur  la  petit 
nombre  des  élns.  Massillon  est 
l'orateur  da  sentiment  et  le  mo- 
dèle dn  goût. 

Un  dos  premiers  Avocats  da  son 
*ièc le.  Il  fut  au  barreau,  ce  que 
Bourdaloue  fut  dans  la  chaire 

81  Orateur  distingué  qui  occupa  la 
Chaire  pend.  $0  ans. 

79jH  prêcha  â  la  Cour  et  fat  eom 
paré  indiscrètement  à  Massil- 
lon ,  malgré  le  ton  de  préten- 
tion de  §ê»  Sermons. 

Pot  un  des  oraeles  dn  Barreau , 
oA  il  se  distingua  sur-tout  dan» 
l'affaire  des  Ltoncy  contre  les 
Jésuites. 

55  II  prêcha  avec  beaucoup  de  suc- 
cès dans  la  Capitale  et  i  la  Cour  ; 
il  frappoit  surtout  par  Je  daai* 
et  la  force  de  ses  portraits. 

53  Connu  par  l 'éloquence  dé  se 
Mémoires  et  particulièrement 
par  celui  des  Calas. 

53  Un  des  hommes  les  plus  éloquent 
de  notre  siècle ,  dans  le  genre 
des  Eloges.- 11  a  donné  le  pré- 
cepte ot  le  modèle.  On  lit  at ec 
plaisir  son  Basai  sur  les  Eloge* 
et  sur  les  femmes. 


n 


B 


qcxlîj 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


SERMONNÀIRES,  ORATEURS,  etc. 


NOMS. 


MORT. 


«fOQ. 


NOTICES. 


Pierre- Jean -B. 
Gebbibb. 

Jean-B.-Ch.-M. 
Bkautais,  cv. 
de  Senex. 

Hon.-Gabr.  Ri. 
qukti,   conite 

DB   MlBABBAU, 

Ant. -Louis  Sb- 
ouiXR,de  TAc, 
franc. 

TlOHtOff     DU 

Coudrai. 

Lonia  Tajlgbt, 
de  l'Ac.  fr. 


En   Nor- 


i7»5 

juin. 


En    Pro- 
vence, 


1740; 


Paria.. 


Reims.. 


1753 


Sauvait. 


Le  cardin.  Jeen- 
Sifreîn  Maubi, 
de  l'Institut. 

Ds  &ka , 


Vanréaa. 


1746! 

a6 
join, 


De  la  Malle. 
Boidxet , 


l 


Paris.. 


Paria. . . . 

Tournai. 

Cayenne 
Pari».... 


1788 

8 
mar 

4789 


«79 

a 
avril. 


179a 
jauv. 
1798 


63 


Se 


~  fit  une  grande  réputation  par 
son. éloquence  et  par  l'impor- 
tance des  causes  q*'H  plaida. 


56  Connu 


4» 


45 


i8o6| 

7 
sept. 

1807 

4 
oct. 


par  son  Oraison  funèbre 
de  Louis  xv  et  lo  PanéAmique 
de&.Loiii*,  -  J 

Fameux  par  lVloqueoce  qu'il 
déploya  à  la  tribune  de  l'As- 
semblée constituante  ,  et  par  de« 
ouvrages  pleinl  de  recherches 

Avocat  génér.  au  Parlent,  do  Par. 
Célèbre  par  l'éloquence  de  tes 
réquisitoires. 

Il  défendit  an  tribunal  révolu- 
tionnaire les  Nantais  et  Marie- 
Antoinette  ,  reine  de  France. 

Des  Mémoires  el  dea  Plaidoyer» 
rempli»  d'une  éloquence  fleurie 
et  ilu  meilleur  >t vie* 

Avocat  génér.  au  Parlement .  de 
Grenoble ,  -arc.  Son  Plaidoyer 
en  faveur  d'une  protestante  ,  el 
son  Discours  sur  la  justice  cri- 
minelle. 

L'Eloge  de  Fénélon ,  de  Vincent 
de  Pau  le  ,  et  lo  Panégyrique  de 
St.  Louis ,  &c. 

Des  Mémoires  dans  beaucoup  de 
causes  célèbres;  la  Défense  de 
Louis  xvi  4  la  barra  de  la  <€oo 
vention .  &c. 

Dont  l'éloquence  honore  le  Bar- 
rée à  de  Paris  en  ce  moment. 

Emule  de  De  la  Malte. 


I         J 


un—  *i 


DES  HOMMJBS  CÉLÈBRES*                   CCfcliij 

GRAMMAIRIENS  et  SCOLIASTES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

,— ^- — ; 

. > 

— T 

notIces. 

usa. 

Eveç. 

UIO. 

H? 

Jean  Desfau- 

Ninove 

Comines. 

x5ao 

Commentant  QrkmmaU  imprimé* 

Tàmt. 

enFland. 

par  Ilobert  Etienne  et  autrefois 
en  usage  dans  iè*  Celleges. 

Nie  CtjnrsBP.. 

Ôiest  en 
Brabmiit. 

.... 

Grenade. 

z54a 

•• 

Une  Grammaire  grecque  qui  eut 
long-temps  beaucoup  de  vogue. 

Jean  Msacxaa  . 

Usée. . . . 

x56a 

•• 

Scoliaste    dont  on  a  une  Table 
estimée  d'une  Grammaire  Chai 

daique. 

Adr.  Tuejtme  . 

| 

An*  An- 
delye» 

x5ia 

Paris. . . . 

i565 

53 

Scoliaste  laborieuse   dont    on  a 
des  Noies  sur  Cicéfon ,  Varron , 
Thucydide ,  frc. 

M&th.Co&Du*. 

En  Nor- 
mandie. 

1480 

i565 

85 

Idem.  Des  Notes  sur  Caton ,  &c. 

Pierre  Rut  us.. 

En  Ver- 

i5ba 

Paris 

157a 

70 

H  fut  comprit  dans  le  massacre 
de  la  St.  Barthe^mi.  Il  corrigea 

mandois. 

*4 

•oit 

Euclide  et  compara  une  Gram- 
maire  lut.  è(  frang. 

J.  CUvQ-Aaaass. 

AnriUae. 

•  •  •  • 

Paris. . . . 

i587 

.. 

Une  CrammaireJiébraïque.très- 
e»timée.  Une  Traduct.  d'Avi- 

cenne. 

Gui  La  Fèvmi 

La  Bode- 

ï54i 

La  Bode- 

x5oS 

57 

Plusieurs  Grammaires  011  lan- 

DE LA  BODEElE 

rie    en 

Norm. 

rie. 

gue»  orientales:   eut  part  4  la 
Polyglotte  d'Anvers. 

Cl.    Fatee    Dk 

Bourg  en 

x585 

Pans.... 

ttôo 

65 

ÀenUrques  tnt  là  fan£de  franc. 

Yaugeuls. 

Bresse. 

qu'on  consulte  arec  fruit  depuis 
i5oaa»,  cYc. 

Dom  CL  La»- 

CELOT, 

Paris. . , . 

1616 

Qnimper- 
lai. 

1695 

7f 

Un  des  bouline*  le»  jtfus  illustre* 
de  Fort-Royal,  une  Grammaire 
générale  et  des  Oram maires  par- 
ticulières, toutes  estimées. 

Franc. -Seràph. 

Paris!... 

i63a 

Paris. . . . 

1713 

8t 

Une  Gramm.  frabtf.  long-temp* 

Reqkier-De*- 

en  rogne,  flec. 

1LAEAZS. 

Louis  Dumas.  , 

Niâmes.. 

1676 

Près  dtf 
Paris. 

1744 

68 

Son  Bureau  typographique  ,  nW- 
tbode  ingéniante  pour  l'ensei- 
gnement des  .  élément  3e  toute» 
les  langue». 

Et.  Fourmowt, 

Her bêlai, 

i6S3 

Paris. . . . 

X745 

6a 

Une  Grammaire  chinoise,  hc. 

de  l'Acad.  des 

pr.  Paris. 

18 

laser. 

déc 

, 

CCîlîv  TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


GRAMMAIRIENS  et  SCOLIASTES. 


NOMS. 


MORT. 


feo* 


NOTICES. 


L'abbé  Gabriel 
GnuLiD. 

César  Cbesneau 

DoMAUSàlS. 

Pierre  Rssta.tjt 


L'abbé  Joseph 
Tboalier  DfO- 
Liv»T,derAc 
franc. 

Nic.Bai.unU.. 


Qermont 
en  àuy. 

Marseille 


BeauTais. 


Salin*. 


Verdun. 


1678 


Paria. . . . 


1676  Paria. . 


1694 
1682 


1717 
9 


Bouiâud.. 


Paria... 
Paria. . . 

Paria. . . 
Paris. . . . 


Pierre-L.  Sut, 


Evrenx. 


Noël  -  François 
Waixxt  ,  de 
l'Institut. 

Georges -Adam 
Juircua. 

Wuixt,  fila  dn 
précédent. 

Vaaaaovi. . . 


Amiens.  1 


otimbours/ 


1745 

CB 

juiU. 

*7»4 
3i 

juill. 

1716 


Paris.... 


Fontaine- 
bleau. 


1748 
4 
fév. 

1756 
11 

jnia. 

1764 

4 
fét 

1768 


1789 

s& 

*797 


'797 


1801 


70 


Ses  Synonymes  ;  ouvrage  elass « 
qu'il  faut  avoir,  lire  et  relire. 

80  Sa  Logique ,  sa  Granulaire  y  ses 
Tropes ,  ouvrages  excellent  et 
classiques,  éta 

70  Principes  généraux  et  raisonnes 
de  la  Grammaire  franc,  ouvrage 
estiaé  que  nos  nouvelles  mé- 
thodes ont  mis  bon  de  vogue. 
Traduct.  de  plusieurs  ouvrages 
de  Cicéron ,  remplies  de  Notes 
grammaticales ,  4e. 


73)  Une  Gremmaire  générale ,  ftc  où 
il  v  a  beaucoop  d'excellentes 
choses,  et  trop  de  métaphysique. 

Nouveaux  Synonymes  franc  ois , 
oui  font  suite  à  ceux  de  l'Abbé 
Girard,  mais  n'en  eut  ni  la 
clarté ,  ni  le  précision. 

5*  Une  Grammaire  anglaise,  qui 
devroil  servir  de  modèle  A  tontes 
celles  qu'on  fait  pour  l'étude 
des  langues  étrangères. 

77  Une  Grammaire  franc,  souvent 
réimprimée ,  et  adoptée  par  le» 
maisons  d 'instruction,  éto. 


x8o5 

16 
avril. 


«9 


Une  Grammaire  allemande, très 
rstiioée  et  quelques  traductions 
du  Théâtre  allemand. 

Vocabulaire  franc.  ;  trev-estiioé 


Verdun. 


Urbain  Doitsm- 
oua,  de  l'Inat. 

Hocb*Ambroiae  a« 
l'Institut. 


Son  nom  véritable  étoitVigneron. 
Mélhode  pour  apprendre  l'ita- 
lien ,  très-connue  et  estimée. 

Grammaire  franc,  simplifiée,  fte. 


Toulouse. 


174a 

so 
sept. 


Elémens  de  Grammaire  générale 
iqnés  A  le  langne  fr. ,  &c. 
cet  Abrég.  tva.  p.  Sot. 


applii 
r.  ce 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


cc*1t 


JOURNALISTES  et  CRITIQUES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


UJtV.       I  SMQ. 


MORT. 


»»OQ. 


NOTICES. 


TIlIUsaudot. 
Denis  as  Sauo 


L'abbé  J.  Gal- 
lois. 

Jean  Donne** 
DxYiaà. 

Jacq.  Bzijraju», 


Dan.  LiAsoQUx 


Londan. 
Pftris.... 

Paria. . . . 
Paria.... 
Nione... 

Vitré. ... 


Le  P.  René-Jet. 
Toi 

I  jésuite. 
Ant.  d»  UL  Eo- 
o.ua. 


■i 


*.  -  Fr.  -  Gnyot 
DuKMTÀima, 


Ch.  la  Clerc  »s 
uLBautta. 

Ph,  BoDino. 
EL-Cat.  Fajtto» 


Marseille 


Roa 


i583 

i6a6 


Paria.. 
Paria.. 


i63a  Paria. . 
1640  Paria. . 
i658 


1661 


i66t 

svtîI. 
167a 


Leyde. 


Paria.. 


Paris.. 


Paria.,. 


i653 
1669 

1707 

*9 
avril. 

171O 

1718 


17^1 

» 
sept. 

1739 
16 


i685 

jais. 


Paria,. 


Paria....  1715  Paria. 


Paria... 
Qoimper 


i6g3 


Paria.. 


«744 


1745 

déc. 


1719  Paria. ... 


17*4 
1768  75 

177657 
s. 


Il  commença  la  Gazette  de  Fr. 
qui  eut  toujours  no  caractère 
de  véracité. 

Ce  fut  lai  qui  conçut  le  premier 
le  projet  du  Journal  des&tvans, 
si  long-temps  célèbre.  Il  étoit 
impartial ,  mais  sévère. 

Il  travail  la  an  Journal  des  8a- 
van» ,  avec  SalJo  ;  il  eut  plus  de 
modération  et  autant  de  lainières 

Auteur  du  Mercure-Galant ,  qni 
eut  de  la  réputation  et  compte 
488  volumes. 

Il  continua  le*  Nouvelles  de  la 
république  des  Lettres,  après 
Bayle,  et  Ton  a'apperçut  du 
cnsncement. 

Il  travailla  an,  Journal  connu 
sous  le  nom  de  Nouvelles  de  la 
république  des  Lettres  \  Bayle 
en  étoit  le  rédacteur  en  chef. 

Il  rédigea  long-temps  le  Journal 
de  Trévoux ,  que  le  crédit  des 
Jésuites  contint  et  qui  tomba 
avec  eux. 

Travailla  pendant  a3  ans  4  la  ré- 

'  daction  du  Mercure,  avec  autant 

de  goût  que  de  discernement. 

60 11  travailla  à  plusieurs  Feuilles 
périodiques,  dont  Is  plus  re- 
nommée eut  pour  titre  :  Obser- 
vations sur  les  Ecrits  modernes, 
qu'il  rédigea  aux  dépens  de  la 
vérité  et  de  la  bonne  foi  j  il  a 
eu  des  imitateurs. 


Il  eut  10  ans  le  privilège  du  Mer- 
cure ,  avec  Fuselier. 

1}  fut  le  prean  auteur  des  Nou- 
velle* eccMsiastiquas.  T+  cet 
Abr.l.  *, 

L'Année  littéraire*  la  plus  re- 
nonaasée  des  Feuilles  qu'il  rédi- 
ges. Il  ent  du  goût,  de  la  psr- 
tialité  et  des  continuateurs. 


ccilv[ 


TÀBIiJBTTRS  BIOGRAPHIQUES 


JOURNALISTES  et  CRITIQUES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


arog. 


NOTICES. 


P.  Rewqbp 

Saiwte-Albute 

Anne-G.  M eas- 
nier  d»  Qukr- 
lok. 

L'abbé  Rotou  . 


Thevenot    de 
Mo*Âhdii. 


Prévôt    d*Ex- 

XSS. 

Sim.-Nic -Henri 
Likgukt. 


Louis  Dcpoy  , 
de  l'Àcad.  des 
Inscr. 

Jacq.  M*lut 
nu  Paît. 


Joseph  de  Gui- 
gîtes,  de  l'Ac. 
des  Inscr. 

Georç  .-Louis  le 
Sage,  corr.'  de 
l'Ac.  des  Se. 


m  Paris. 


Nantes. . 


1694 


170a 

i5 
avril, 


Paria... 


Paris.. 


Arnay-le- 
Dnç. 


En  Nor- 
mandie. 


Clarey  en 
tfugei. 

Génère.. 


Pontoise 


Genève, . 


*7»9 

•rpt, 

17  36 

i4 
juill, 


I709 

33 


Caria.... 


Paris. . . . 


Parçs. 


Paris. . . 


1750 


ÇAcheawtd 


i.7aj 

bct. 

A1M 


J*"*- 


1778 

9 
©Cl. 

1780 
1a 

avril- 

*79a 

8 

juill. 

*79» 

M 

sept. 
1793 


»794 
juin, 


179? 
ir 

avril. 

180O 
15 


l800 


i8o3 


Il  rédigea  sveeesstv.  la  Gusettr' 
de  France  et  le  Mercure;  il  éloit 
savant  »  modeste  et  juste. 

78  II  rédigea  pendant  99  «ne  les 
Affiche»  pour  la  Province;  il 
travaillait  en  »*»•  temps  i  1» 
Gasef  te  de  France ,  au  Journal 
•trader ,  &£. 

Il  travailla,  à  l'Année  littéraire, 
ensuite  «d  Journal  de  Monsieur, 
puisa  l'Ami  du  Roi ,  journal 
de  parti. 

Aventurier  impudent  qui  publia 
a  Londres  le  Gaselier  entrasse 
•et  rédigea  le  Courier  do  l'Eu- 
rope. 


64 


Il  travailla  pour  le  Théâtre  et 
rédigea  le  Journal  des  Specta- 
cles avec  succès. 


5g [Emule  de  Gerbier.  Journ.  pol.  et  11 
lit  t.  le  1774  i  1776  et  les  Aub.  I 
polira;. ,   commencées  en  1777  , 
écrites  avec,  cfeai***  et  sauvent 
avec'  l'aigreur   de    l'esprit   de 
parti 


,* 


5o 


79 


Travailla  pen£.  So  ans  au  Journ. 
4  e*  Savent}  on  a  de  lut  d  Vxcell 
Mémoires  et  de  bonnes  Tradocft. 

Il  rédigea  la  partie  po  ri  ri  que  du 
Mercure  de  France,  et  te  dé- 
clara le  coryphée  du  parti  roya- 
liste. Sa  plaine  étoit  nerveuse 
et  mal-adroite  ^  il  s'aliéna  tons 
les  partis. 

Eredît  qui  HayeUla  .pan*,  a*  «*» 
ait  Jparnal  des  Savant. 


Beaucoup  d'Articles  dans  le  Jour 
nal  ee  FèTsioue  et  dans  le  Jour- 
nal  encvclopé^ique ,  fre. 


DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


ccxlvij 


JOURNALISTES  xt  CRITIQUES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


iroq. 


CL- Sixte  Sau- 

TREAU. 

PicrM^iOObGnH 
ovBjréjdelliut. 


Ab.-Balt.-Lrar. 

G&UBOBt  MB  LAi 

RsmteBk 
Jean-Bapt.  Sat. 


C.  J •  TaoiiyA  . 


L'abbé  AumiaT, 


/eanCàSTiLLOH 


Picrre-Finn.  i*. 
Croix. 


FiÉvia 

DonvJ.  Garât 


Geowiax  . . . . 
Malte-Bru* . 


Paris. . . 


Paris.. 


Lyoït. 


Toulouse 


174* 
*748 

r758 

sa 

MT. 
lit) 

1767 


MORT. 


i*OQ. 


BOTIC&& 


La  partit  littéraire  do  Journal 
de  Paris  ,  peni.  a6  an».  Ses  Arti- 


ilu  sceau  de  la  bonne  littéral 
Ge  littérateur  laborieux  rédigea 
la  feuille  Tillageoite,  et  four- 
nil «d'excellens  articles  de  litté- 
ral are  au  Moniteur,**  Mercure 
et  m  r- tout  à  ]f  Décade  philoso- 
phique. 

Il  a  rédigé  en  «ociété  et  seul ,  lo 
>  Joqriia&desTbélftoa'et  le  Cdu- 

wer  <Le»  Spectacle»,  &c.  Il  écrit 

a*«jc  facilité. 

Fondateur  et  principal  rédacteur 
de  la  Décade  plrifeedjrfinitte  qui 
jamais  n'a  démenti sbirUtro' 

Rédacteur  dn  Moniteur  de  iu4 
4  1707.  U  a  de  bon»  Articles  ; 
na|s  beaucoup  trop,  sent  à  l'or- 
dre) du  jour.    , 

lia  «liai**  la  OaoCtttrda  France 
et  a  conuaancéeu  175?  Je*  Peli- 
tesr  Affiche*  dé  Paris  ,  pendant 
38  ans.  On  a  de  lui,  us  recuail 
de  FaMewriTgéjrleirtes. 

A  taa vaille  avec  son  frère  J.  L. 
Castillon  au  Journal  JEncvclo- 
pédique,  4  crïml  dé  Tré> oux,&c. 

La  Spectateur  français  ,  pour  le- 
quel il  fut  persécuté  eu- l'an  3. 

U  a  dirigé  lo  Journal  des  Débats  , 
ditt,  depuis,  lo  Journal  do  l'Em- 
pin,  G[tieoae:luia«a«oé4ë. 

LitUArsleur  distingué  et  liabile 
ni  A  a  physicien!;  il  dirigea  arec 
hoaueur ,  pendant  plu»irursaB~ 
nées,  le  Mercure* 

V.  aux  Littérateurs. 

Stodact.  des  Annales  de»  Voya- 
ges ,  et  aul.  d'une  Géographie. 


J 


ccxlviij 

TAPLBTTES  BIOORAPHIQUE8 

i 

LEXICOGRAPHES, 

AUTEURS  8y  ÉDITEURS  DE  DICTIONNAIRES. 

FÔMS. 

NAISSANCE. 

MORT, 

NOTICES, 

LMU.        I  BtOQ. 

'    iiitr.  ' 

*>OQ. 

e 

GtiiU.  Mobxi,,  . 

Pari*,.,. 

1^64 

•• 

Dictionnaire  grec-Istin-freneoi  » 
estimé.    11   étoic  Directeur  4e 
l'Imprimerie  rpjale. 

j0|U}Nl0OT.... 

Nismea. . 

•  •  •  » 

Paria,... 

iGOO 

•  , 

Trésor  de  la  longue  française,  ace- 
Ce  dict.  eut  beaucoup  de  oours 

, 

dans  son  temps.  V,  cet  Abr.  iuv- 

trqdnct  p.  Ixxxr,   . 

T.*nn?i  yfrwKwi  ■ 

fergemout 

164Î 

P*ria,.,. 

l680 

38 

Le  Dict.  qui  porte  .toa\  nom  v  tel- 
lement   réformé  et  enfanté 

enpror. 

*5 

IO 

MU 

juin. 

depuis  ou 'il  n'y  a  presque  plus 
rien  de  lait 

Apt.Fmunàmx, 

Pari*.,.. 

1620 

P*ri*,.,. 

1688 

6* 

Le  Dict.  qui  poste  son  nom  et  qui 

deVAe,  fr, 

le  fit  exclure  4e  l'Académie.  JJ 
a  en  beaucoup  de  vogue. 

Cl),  dp  Faxsjrx 

Amiens.. 

1610 

P#ri»f,.. 

1688 

7» 

Son  fameux  Glossaire  rempli  de 

jjvCajtgx, 

»3 
oc  t. 

recherches  et  d'observations  ta- 
rantes 1  maie  sec  et  dur  de  style. 

CésarrPMrreRi- 

Cheminon 

i63i 

P*ri*»,,. 

1698 

67 

Le  '  Dict.  frêne,  qui   porte  son 

CBXLXT, 

en  Champ. 

18 
nor. 

non)  et  nn  Dict.  de*  Rimes ,  &c 

DEAWD, 

Paji*,... 

i633 

P*ri*,,>. 

1700 
*9 

6T 

Un  $tctionn.Géogr.  rempli  d'in- 
exactitudes et  oublié.. 

Pierre  $▲*!*•  . 

Carjat,,. 

1647 

x8 
nov* 

Reterdam. 

X706 
18 

dêe. 

5* 

Le  pictîonn.  bipgrspa.  et  eritiq. 
qui' porte  ton  nom  ;  estimé  ,  con* 
eu  lié  et  extrait  de  *o  manières. 

pierre  JUot.. 

Pari*.... 

Ser  la  reau 
deLree. 

*7<>9 

•  * 

Dicttonn.  latin  et  franc.  clasaiq. 
ad  usum  Dtlphini* 

Jarç.  Sàtmt.  . 

Paru.,.. 

i06t> 

Pari*.... 

I7t6 

54 

Un  pictionn.  tmirers.  du  Com- 
merce ,  que  celui  oW  Penchât , 
beaucoup  plut  complet ,  rend 
inutile, 

Joi.     JoVBW>  9 

Lyon,... 

•  •  •  • 

Lyon.... 

17*4 

.♦ 

Un  pictionn.  franc,  et  lat.  que 

jésuite. 

les  •  Jésuites  ont  mis  an  vogue 

dans  leurs  collèges. 

Jcftnftuiv;**.. 

S.-RUaire  v 
près  d<A~ 

1038 

Pfrri*,,.. 

X7&8 

»7 

9? 

Le  pictionn.  des  cas  de  cons- 
cience, qui    s#    trouroit   dans 

Tranches. 

erril. 

toutes  les  QiblioU.  de  courent. 

M 


Pï»§"Pf**#W""' 


•Vf* 


Buamaneap 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


CCllix 


LEXICOGRAPHES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


*>©Q, 


NOTICES, 


Aboi  Bons. . 
Séb.  BaossAno 
Pr.  Marchand 
.Pierre  Caovrfti 


Castre*,. 
Meanx., 
Paria. . . . 

Nancy. . . 


Jea»Bapt>Lu>~|Yi 

▼MAT. 


Pierre  Babbal, 


Fr.-Al.  Aob.  de 
la  Chesnaix 
Desbols. 

George-Jacques 
CiAOrtrimi», 


leurs. 
Grenoble 
Ernée. 


166* 

j 

iG6a 

XÔ84 

1698 

«7<>9 


CbeUey  pr. 
de  Loadr. 

Meanx.. 
EoHoll. 

Parie... 
Paria... 

Parii... 


Leurra  rde 
«n  Frit** 


Fr.- André  Piu- 

QUBT. 

Jean  «Joe.  Ex- 

riLU. 


Aimé  •  H,  Pau- 
liait,  jésuite, 

Fr.-X.  Fiuor*  , 
jésuite. 

Jacq.-Cbr.  Vax- 
Momr  d«  Bo- 


Bayeux. 
St-Remi , 

Nismes. 
Bruxelles 

RotJbn..  • 


i699fParU. . . . 

*7 
juin, 

170a'  ânisterda» 

9 
aon 

1716  Paris.... 
>* 

i«ii. 

171g  Paris.. 


173a 


1755 

n 
août. 

1731 


Ratisbeaus 

1 

Pari*.... 


*7>9 


i73o 

17  56 
.«4 

juin. 

I760 

18 
joill, 
I765 

déc. 

177a 

ax 
juill. 

1784 

»9 
fê*. 

1786 
3 


*r 

sept 

179° 


180* 


180a 


1807 

si 

•ept. 


Un  diction»,  anglais  et  franc. 
tré»»eatimé ,  ainsi  que  as  Grain- 


65 


70]  Un  Dictionn.  de  Musique,  dont 
J.  J.  Rousseau  et  tous  les  snu» 
teura  de  mnaiqoe  font  grand  cas. 

7a  Dicttann.  historiq.  on  Mémoire» 
critiquos  et  littéraires!  rempli 
de  singularités  et  de  minuties. 

6a  Son  Diction*,  abrégé  de  la  Fable, 
élastique,  &c. 

57  Diotiosn.  historique  portatif  qni 
s  en  beaucoup  de  rogne  avant 
celui  de  Chaudon.  Dictionnaire 
géograph.  dit  de  Votgiea. 

Dict.  hist.  litt.  et  cri  t.  des  Hom- 
mes célèbres  /rempli  4e  recher- 
ches et  de  fiel. 

85j  Un  Dictinnn.  de  le  "Noblesse',  &  c 
un  Dictionn.  uist.  des  Motun 
et  Usages  des  Franc,  et  plusieurs 
autres  dont  aueun  n'est  estimé. 


84 


74 


7» 


80  Plusieurs  Dictionn.  dont  le  pins 
connu  est  celui  de  physique. 


Un  Dictionn.  hist.  et  critiq.  pour 
servir  de  supplém.  à  celui  de 
Ba/le  dont  il  n'a  imité  ni  le 
bien  ni  le  mal.  ' 

Un  Dictionn.  des  Hérésies  ,  im- 
partial dans  ses  analyses.  — 
Examen  du  Fatalisme. 

Dictionn.  geogr.  des  Geules  et  de 
le  France ,  plein,  de  recherches 
mais  resté  impérial  t.  Manuel 
— * •—   qui  «  en  beaucoup 


Un  Dictionn.  histor.  qno  les  eu 
teur»  de  celui  de  Lyon  diseul 
être  une  contrefaçon  du  leur. 

Un  Dictionn.  d'Hiit.  Naturelle , 
qni  a  ea  beaucoup  de  vogue. 
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TABLETTES-  BIOGRAPHIQUES 


LEXICOGRAPHES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


Litv.       I  iroç, 


MORT. 


MM.        I  t»*0>l  S 


NOTICES. 


Alex.S»à.T|tMBi- 


ArJ»>..., 


Jeaa-Bapt.  Ao-}&eaa«t. , 

BUTAT. 


MathiMAobert 
HxésBur. 

N.-L.-M.  Q**»- 

SA.BT». 

Fr.-A.  ije  L*#: 


Pierre-N.  Blok 
dbau. 

Louis  Màtkul 
Cbaudok^  bçr 
nédictînu 

Je*q-Fr*nç,  La 
Ceoix*  . 

pee. 

P.-T.-N.  flpE, 
TAUTé 


Foalqo*- 
mont. 

Coutance* . 


tyoxk.. 


Compicgt*. 


NOËL 

J.  Feuchet.  1  . 


Fr.  Sabjltbiee  . 


S4 

iiiill. 
**39u 

i?33i 

■M 


rn 
maw 


Dicttoon.  universel  -de  Mathé- 
matiques, et  de  Physique  ;  Oict. 
d'Architecture',  te. 

Diéiiomr'.  universel  dés'Stfenees 
momies ,  économiques ,  politi- 
que* et  diplomatiques  ,  &c. 

Drctionn.  universel  de  la  France, 
ourrage  de  librairie. 

Les.Slècle*  ttltér..  de  èm  Jlrànce  .•— ] 
Hisf.  gén.  des  Tribunaux. 

fin-  «HMété^éît-^u^  Bstep  Ceto- 
don  .  le  Nouveau  Diclionvunî 
en  «3  roi.  publié  en  iSoé. 

Le  Dictionn.  classique  #  coniut 
os  le  nom  de  B<nrdt>t.  " 

Le  Dictionn.  historique  ,  publié 
pur  une  Société  é>  <?on*  ai  Let- 
tr,e«s  très- bon  pourvu  qu'on  en 
retranche  au  lieu  de  l'augment 

Dictionn.  historf  q.  des  Sièges  et 
Batailles,    Jivfc»  K.xWni 
sous  nlntiauxs  .rapport*.  ^  fre- 

Dictionnaire  deiGéographia  ■•- 
ritimo. 

Dictionnaire  hiat  de  laVitle-de 
Pcrjs  et  de  ses  epvirons  ;  rempli 
de  .choses  uljtas  et  d^efaos+sà 
supprimer. 

V.  a*)x  Mythologues. 

Dict.,  universel,  de  Géographie 
commerçante;  on  vu  xe_  impor- 
tant, et  qui  nous  manquoit,  ftc, 

Dict.  pour  l'intelligence  des  Au 
tours  classiques*  gpees+t  latfn»  ; 
très,*  volumineux  ,  maU.pleiu 
d'excellentes  scolie*. 


DES 

HOMMES 

CÉLÈBRES.                          CCI 

• 

BIBLIOGRAPHES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

♦ 

NOMS. 

.— -<S— - K 

NOTICES. 

use. 

tl»OQ. 

use. 

*H»«.fjl 

i 
Là  Cmoix  du 

Banale 

i55a 

Tontonae 

159» 

40 

Çjjpibliothéque  française;  la  pre- 

ÊfjLlV*. 

Maine. 

mïèioencegenre  ,tn*i*' remplie 
,  d 'inexactitudes, ,  teclUiées  do- 
"  puis,par  rtîgolcy  de  Juvigni. 

Ant.    do  Vaa- 

Montbri- 

i544 

Paria. . . . 

l600 

56 

Bibliothèque  des  Auteurs  fran- 
çais, ;  mus  critique   ni  exacti- 

DIK&. 

son. 

1  it 

*5 

' 

tk*V. 

■«!** 

tude;,  rerjj*,  aussi  nar.&igpley: 
déJpVjgni. 

[■Charles  Soatt. 

Paria. . . . 

i5ga 

Paria.;.. 

1674 

75 

Bibliothèque  française  ,  dont  on 
estiaiela  seconde  partie  .  etc. 

1 

L  IUch.ard  Smoir, 

Dieppe. . 

iô3S 

Dieppe.. 

17x9 

*<l 

tttliothéqs*  caitis/t*»,  nrtittiM» 

t  oratorien. 

15 

13141. 

11 
avril. 

depuis,  nouvelle  BjbJîûtaèoJiè 
choisie,  &c.  ;  remplie.sWisiAflUr 
leritéaetdefiel. 

JLoiiis-EIlietDu* 

Paru 

i657 

Paria 

*7*9 

6* 

Bibliothèque  de»  Auteurs  ecclé- 

1  rur. 

f»7 

•    a 

;  sie#tiqs*tit,  fit.  ;  5&iAhauv-ra£» 

juin. 

juin. 

oA  1»  cr/|jyqn*  est  ton  j  ours,  ini- 
.  partiale. 

[Jacq.tr  boire; 

Paria.... 

i<m 

paria 

*7ar 

6? 

P-'L  1*  -«-    «-'  -»■     *  -   E_  «■     — »  -  « 

vPTtMToc*  ui  m  nv  h  a1  lauuv  v  ureiuo 

oratorien. 

'9 
avril. 

i3 
août. 

d'érudition  et  de  bonne  critique. 

Dan.  La  Cube 

Genève. . 

*6#5s 

Génère.. 

8 

7# 

B^at|«^m^anaiocatpi»ni<  *»«- 
née- dues  son.  teiep».' 

Jean  La  Cliec. 

Génère.. 

i657 

àimUrdtm 

juia. 

1736 

8 

JBB». 

79 

Bibliothèque  universelle  et  histo- 
.  riaiifij  fabij  ronl*uftn?i  *im  fgiiW 
d'extrait*  exacts  et  précis. 

Philibert  PâKi> 

Dijon... 

166$ 

Djjojt.,. 

>738 

^ 

SihJifttfcéqtto    de»   A«teuts>    de 

M» 

t 

«3 

Bourgogne  ;  ouvrage  qiù4éoéie 
un  f  rend  fonda;  de  littérature. 

w»i. 

1 

fê». 

1 

Jean-Pierre  Ni- 

Paria, . . . 

x6*4 

Paris,.,. 

1738 

54 

Mine  ires  peu»  seveéVèiVaUtatre 

ceaoïr. 

8 

des.fiotnmos  illustres  daula.Ré- 
puulique  des  lettres  i  où  l'on  en 
trofcre  ami  ne.saaf  np/ntJUiu». 
très,. 

joifl. 

« 

I/abfce  Gokw* 

Paria. . . . 

1697 

Paria. .  ; . 

1767 

7* 

Bibsfothéque  française;  ourrage 
^trés-eslimé  et  toujours  consulté 

[ 

• 

[ 

VUfffrlt* 

Louis -An t. -Pr. 

Paris. . . . 

»74* 

Paris. .  i . 

***§■ 

M 

BibaJ ot»  physique  de  la  France, 

HiiussAjrr, 

10 

frej;  qui  a  besoin  d'être  rtrue. 

Ara».  d'Osjiobt 

Paria.... 

•ont. 

177» 
■3 

fifctioneaiae-  topographione   si 
critique  des  livres  rares  et  re- 
chefcaés  en  tout  genre. 

un. 

. 

cclij' 
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BIBLIOGRAPHES. 


NOMS. 


lionis-Césardnc 

oc  la  y^^ 

nias. 
Guill.-Fr.  Ds- 

BU&t. 

Jean-Ant.  Rioo- 
zky  dr  Jon- 

«JW. 

Dom  Germain 
Poinixa,  bé- 
nédictin. 


Ant.Alex.BA*- 

BIKE. 


Paris.. 


Paria.. 


NAISSANCE. 


LU».  *>©Q. 


Paru. 


Paris. 


Conlom- 
miers. 


1708 
3 

OCt. 

X73a 


17*4 


i765 


janv. 


Paria.. 


Paris.. 


Paris.. 


Paris. 


1780 
16 


178* 

iS 

juiU. 

X788 
11 
fer. 

i8o3 

en 
janv. 


7* 


5o 


80 


NOTICESs 


Bibliothèque  du  Théâtre  français 
depaia  «00  origine  ;  remplie 
d'oitraits  instructifs.  • 

Bibliographie  instructive  ,  où 
l'on  trouve  inscrits  trop  de  livre* 
médiocres,  devenue  rarea  ,  et 
qui  exige  un  long  supplément. 

Bibliothèques  de  La  Croix  du 
Maine  et  de  Durerdier  ;  édition 
recherchée  A  cause  du  Discours 
d'introduction. 

Collection  des  historiens  des 
Caules  et  de  la  France  ;  com 
mencée  par  D.  Bouquet ,  recom- 
mandai le  par  la  Préface  qui  la 
précède. 

Bibliothèque  dea  ouvrages  pseu- 
donymes ;  remplie  de  recher- 
ches et  d'obaervat.  judicieuses. 


JURISCONSULTES  et  HOMMES  DE  LOI. 


rre  Dsaros- 


Pi<?rrenaBaxLa> 

paacu.  • 

Pierre   de  Cv- 
o  misas. 

Gui-Pa«#  .  • 


Sv6b  BoTii. . , 


Près  de 
Lyon. 

Bordeaux 


Ho* 


«4«9 


Près  de 
Lyon. 

Bordeaux 


1270 
i3o8 
i3ao. 

1487 

i53o 


83 


70 


11  étoit  Conseiller  do  S.  Louis} 
c'est  le  premier  qui  ait  écrit  aux 
la  Jurisprudence  française. 

Chancelier  de  France  *  auteur 
d'un  Commentaire  aur  le  Droit 
civil. 

fendit  les  droits  du  Roi  contre 
le  Clergé.  VUUnt,  tom.3,p. 
«35  et  euiv. 

Deciiicnes  Grvtionopolitonœ  s 
ouvrage  estimé,  dont  Chorier  « 
donné  un  abrégé  intitulé  Juris- 
prudence de  Gui-Pape 

Commentaires  sur  les  Coutumes 
de  Tours,  Berxi  et  Orléans,  &c. 


DES   HOMMES   CELEBRES. 


CclilJ 


JURISCONSULTES  et  HOMMES  DE  LOL 


NOMS. 


NAISSANCE. 


fox. 


MORT. 


4M* 


NOTICES. 


PÎ0TT€  RSBUFFZ. 
A.  TnLlQUKÀU. 

Fr.  DuAmnr . . . 
Ch.DuxouLnr. 
iFr.D»RoYK. . . 

Jacq.  Cujjj.  . . 
Jean  Papou  . . . 
Pierre)  PiTnoo . 

Gui  Coçtraxa . 
George  Louxt. 

Ant.  Lorvn. . . 
Fr.  Prrnoc.  .  • . 

Dcn.  Gonwiox. 

Ca.  Loxiiau . 


Baillarge* , 
pr.  Mont- 
pellier. 

Fontenai- 
le-Comte. 

Moncon- 
tonr. 

Paris. . . . 


x4»7 

x569 
i5oo 


Angers. 


Toulouse 

Montbri- 
eon. 

Troyes.. 


Déciseen 
Nivern. 


i5ao 
x5o5 
i539 

OOT. 

i5a3 


Paris.... 
Paris. . . , 
Bourges 
Paris. . . 
Angers., 

Bourges. 

Montbri- 
son. 


Angers 

BeauYaî*. 

Troyes. 

Paris... 
Sens.  •  • 


Paris.... 
Paris.... 

Paris.... 
Paris.... 
EnÀlle- 


i$36 
x544 

i*49 
x564  Paris. 


i557 
i558 
i559 
i566 
i586 


iSgo 

4 
oct. 

x5op 
i5g6 


i6o3 
1608 


1617 
*4 

«▼vil. 
i6ai 

7 
W». 

i6aa 

7 

•1 
1617 

•7 


60 


76 


5o 


66 


70 


85 


57 


81 


77 


73 


63 


Comment,  sur  les  Edita  et  Ordon- 
nance* de  nea  Roi» ,  écrit*  en 
latin  et  savant  ,  &c. 

Traités  des  prérogatives  do  lano~ 
hle»se ,  de  retrait  lignager  #  de» 
lois  du  mariage  ,  ftc. 

A  écrit  en  faveur  des  libertés  de 
l'Bçlt»©  Gallicane,  ftc.  5  il  fut 
le  rirai  de  Cojas. 

Observai,  anr  l'Edit  de  Henri  h  , 
contre  les  petites  dates  ,  qui  in- 
disposèrent la  Cour  de  Rome,ftc 

Dn  Droit  de  Pstronst  et  des  fonc- 
tion* des  Miui  Dominiez  %  ou- 
vrage» remplie  de  recherches  et 
de  savoir. 

Professenr  en  droit  et  juriscon- 
sulte très-célébre  ;  il  fat  l'oracle 
de  «on  temps,  et  mérita  de  l'être. 

Un  recueil  d'arrêts  notables  dont 
on  a  foi  t  ce»  pendant  long-temps; 
il  n'est  plus  consulté.  I 

Traité  des  libertés  de  l'EgKse! 
gallicane  ;  qni  sert  de  fonde- 1 
ment  à  tout  ce  qu'on  «  écrit  de-  I 
puis  sur  ce  su jot. 

Institution  eu  Droit  fronçai»  et 

l'Histoire  du  Nivernoia.  I 

Un  recueil  d'Arrêts  notables  etl 
des  Commentaires  sttr  les  lois  ;  ; 
le  tout  aussi  utile  qu'estimé. 

Réglée  du  Droit  fronçais  ;  Insti- 
tutu  couturières ,  etc. 

Conférences  des  Lois  romaine* 
avec  celles  do  Moyse  ;  édition  do 
la  Loi  3*1  i que,  ftc. 

Corpmê  Jurit  ciriiiê  /  avec  des 
notes  regardées  comme. on  chef- 
d'ttuvrc  de  clarté  ef  <f 'érudition . 

Traité  du  Déguerpissement,  dont 
les  gens  do  lois  font  le  plu* 
grand  cas. 
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JURISCONSULTES  et  HOMMES  DE  LOI. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

— - -—-s 

"" "1 — T 

NOTICES. 

— 

UftV.        1  S>OQ.. 

UEO.         l  iPOQ.     g 

Michel  de  Ma- 

en  Auver- 

Chatean- 

i63a 

Une  espèce  de  Cède  rejette  par  le 

BILLA.C. 

gne. 

dun. 

7 
août. 

Parlement .  et  appelé  par  déri- 
sion le  CodeMicban. 

Jacq.  GoDiraoi 

Genève. . 

i587 

Genève. . 

i65a 

65 

Une  bonne  édition  da  Code  de 
Théodore,  ot  plusieurs  autres 
ouvrages  de  droit. 

Ch.-Annjb.F«.- 

Aix 

x58o 

Paris 

x659 

79 

Des  fiole»  sur  les  Instirntes  de 

beot. 

16 
jaav. 

Justinien  ;  plusieurs  traités  es- 
timé' ,  sur  diverses  matières  de 
droit,  Arc. 

Ch.  Feveet . . 

Senior.. . 

i583 

Dijon . . . 

x66x 

u 

78 

Traité  de  l 'Abus;  auquel  Gilbert  1 
et  Brunet  ont  fait  des  netes. 

Claude  Hsjtets 

Dana  le 
Fores. 

1 

Dans  le 
Forez. 

x66a 

Un  excellent  recueil  d'Arrêts, 
avec  des  notes  qui  ea  augmentent! 
l'utilité.                                        il 

Jean-Marie  Ri- 

fceauvais. 

i6aa 

Paris.... 

1678 

56 

Un  Traité  des  Donations  ;  très-  1 

card. 

estimé.                                           1 

Fr.  Pxnssojr.... 

Bourges. 

1611 

Paris. . . . 

xégi 
f 

oct. 

*o 

Traité  des  Régales,  avec  ttne  ins- 
truction sur  le*  Matières  béné- 
ficiâtes ,  &c 

JeanDoatsYr.». 

Ctermont 

i6*5 

Paris. . . . 

■y 

11 

Les  Lois  civiles  «Uns  leur  ordre 

en  Attr. 

naturel  ;  ouvrage  qui  a  beau- 

min. 

coup  de  rapports  avec  celui  de 
Montesquieu. 

Gab.  d'Argots* 

En  Viva- 
reS; 

.... 

Paris. . . . 

I7©i 

Institution  su  Droit  frsnettt*;  ré- 
digée avec  autant  de  clarté  que 
de  méthode. 

PhiL  BoRjrrsx. 

Montpel- 

i634 

Montpel- 

1711 

77. 

Conférences  des  Ordonnances  de 

lier. 

lier. 

Louis  xjv  et  de  ses  prédécess.  ; 
source  où  les*  Jurisconsulte* 
n'ont  cesser  la  puiser. 

Claude  de  F*** 

PaTw* ... 

t«3o 

Rearns. .  t 

17x5 

77 

Introduction  à  U  Pratique  ;  cenv 

rierss. 

XI 

mi. 

menlaire*  sur  U  Coutume  de  Pa- 
ris >  ftc.  ;   ouvrages  Massique».  1 

Pbilib.  CottoT. 

Chltûlon 

1643 

Cbltjllon 

17x8 

76 

Trsitl  de  l'Usure ,  où  il  soutien1 
qu'op  pouvoit  stipuler  les  inté- 
rêt* arec  le  cêphél  »  &c. 

les  Dom- 

le*  Dont» 

bei. 

bes. 

N.  DE  hÂ.  Marjk. 

Paris,... 

164a 

Paris. . . . 

X7*3 

fci 

Trait*  de  la  Police  ;  à  consulter 
etnour  les  lois  et  pour  l'histoire. 

iS 

avril. 

1 

Eûséfee-Js*.  de 

Paris. . . . 

i65o 

Paris. . . . 

X79t8 

69 

L'on  des  rédacteurs  du  Recueil 
de»  Ordonnances  des  Rois  de 

La.  uri  ses. 

.  9 

janv. 

France  ,  Arc. 

DES  HOMME»  CÉLÈBRES.                        cclf 

JURISCONSULTES  et  HOMMES  DE  LOI. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

NOTICES. 

UEO. 

iroq. 

uu. 

iNQ. 

? 

1 

Lyon*.*. 

Z669 
•oui. 

Paris. ... 

17*4 

3o 
jan». 

«fe 

Plaidoyers ,  MémoUvt  et  Consul- 
tations qui  font  autorité  ,  frc. 

Jean  Bjlesey- 

Bejders. . 

1674 

Gtoaiugèe. 

X747 

7k 

Traité  du  Droit  de  U  nature  et 

B4C. 

iS 

mar». 

des  gens  ,  fltc.  |  Mrre  classique , 
rempli  de  pensées  et  de  prin- 
cipes. 

Gni   du  Rocs- 

Paris. . . . 

1749 

Un  Recueil  de  jurisprudence  ci* 
rile  des  pays  de  Droit  écrit  et 

I    SEA.U      DX      IX 

Combe. 

coatumier,  Arc. 

Loais  de  Hébi- 

Soissons. 

Z687 

Paris. . . . 

1753 

6t 

Loi*  ecclésiastiques  de  France , 

1    COUBT. 

• 

mises  dans  leur  ordre  natarol  ; 
travail  qui  lui  fait  honneur  par 
U  méthode  et  la  clarté  qui  y  ré- 
gnent. 

Denis  *  Fr.    Sî- 

Paria. . . . 

1691 

Paris. . . . 

17H 

6} 

Employé  par  d'Agtteseean  an  re- 

| covêaz. 

8 
jauV. 

iS 

un. 

cueil  des  Ordonnances  de  nos 
Rois  ;  source   précieuse   pour 
l'histoire  de  nos  luis  ut  de  nos 
mœurs. 

Jean-Bapt.  De- 

Près  de 

X7I4 

Paris 

I^ 

5ï 

Collection  de  Décidons  nonv.  et 
de  Notions  relative  à  U  juris- 
prudence actuelle  ;  utile  pour 
l'étude  des  lois. 

|   RIEA.ET.   v 

Guise. 

• 

4 

fév. 

, 

1 

Rob. -Jos.  Po- 

j   THIXB. 

Orléans.. 

l6Wt 

en 
jan». 

Paris. . . ., 

*77». 

a 

73 

Tjaités  du  Contrat.de  rente  .  du 
Costrat  de  louage',""©??..*}  o'ûv. 
où  le  Droit  français  est  souyoat 
mis    en    comparaison  '  arec    le 

! 

! 

Droit  romain. 

Ed.  de  tA  Poix 

Verdnii 

iôSo 

Lyon.» ... 

J77Î 

^ 

La  Pratiqua defc Terriers;  traité 

|  de  FBawnmx» 

LE. 

enBoitfg. 

"4 
nOT. 

excellent  pont  ce  qui  concerne 
les  Mets  ,  Se*. 

Daniel  Joussb . 

Orléans.. 

iM 

Oriéans.. 

1781 

1 

77 

Fut  Veinule  et  le  contemporain 
4e  Pothrtr  ;    on-*.. de  lui  des 
Commentaires suri  Ordonnance 

cirile  et  criminel lo  ,  trés*estim. 

et  oijes  comme  autorité. 

Jacq.-G.  Thou- 

Pont-TE*- 

175S 

Paris. . . . 

1793 

38 

Se  distingue    comme    juriscon- 

BET. 

Vêque. 

sulte  dans  l'Assemblée  consti- 
tuante. 

N.  Houard  ,  de 
llnstifot. 

Atbevillc 

i8o3 

•v 

Remarques  sur  le  Texte  des  an- 
oieslnreisn»  desPreoçtis,  con- 

- 

servée*  tient  les  Coutumes  an- 

glaises ,  &c. 

■           — J 

cclvj  TABLETTES  BÎOOfcAf  ti ÎQ LT£fr 


JURISCONSULTES  et  HOMMES  DE  LOI. 


NOMS» 


MORT. 


NOTICES, 


J.  J.  Flatta. . , 


Boucsaud,  de 
l'Institut. 

duràkd     de 
MailljlUk. 


Ta 

Mbalot,. 

Fr-NicBATOCx 
aine. 


Rhodes., 


Parie..., 


St  -  Rémi 
enProv. 

Brires,. . 
Douai... 


1719 

1729 
1 

BOT. 
«74» 


l804 
I&V>4 


85 


De  nombreux  Traités  nr  le 
Droit  canonique  et  rar  les  Ma 
tièrcs  bénéficiâtes  que  nos  loi» 
actnellea  rendent  inutiles. 

Commentaire  sur  la  Loi  des  1 
Tapies.—  Essai*  sur  les  Lois 
trad.  de  l'anglais. 

Dictionnaire  du  Droit  canonique 
et  plusieurs  Traités  relatifs  à  ce 
droit. 

Conseiller  d'Etat  à  rie,  Présid. 
de  la  section  de  Législation.  — 
Const.  cir.  du  Clergé, en  1791 

Répertoire  de  Jurisprudi 


Professeur  à  l'Ecole  de  Droit  a 
Paris.  —  Le  Praticien  français. 
—  Jurispr.  du   Code  Napoléon. 


MATHÉMATICIENS,  GÉOMÈTRES,  etc 


Victor  d'Aqui- 
tAm. 

Fr.  Tzktk 


LeP. 


René  Dis  ci. m~ 

TES. 


Biaise  Pascax  , 


Fontenai 
en  Poitou 


AnBeurtf 
d'Oyse. 

Le  Haye 
en  Tour. 


Qermont 

tnAoT. 


i54o 


i588 

8 

sept. 

x5g6 

avril. 


i6a3 

«9 

joie. 


Perie.... 

Perie. . . . 
Stockholm. 

Péris.... 


457 
i&>3 

en 
déc. 

Z648 

t 
sept. 

i65o 
it 

fér. 

«9 
•eau 


63 


54 


39 


Calcula  le  Cycle  pascal. 

f 

De  Enendmtlone  jBfmmtiomum , 
où  il  enseigne  toutes  le»  trans- 
formation! dont  on  peut  se  servir 
dans  une  équation  ;  l'Algèbre 
lui  doit  beaucoup. 

Son  Harmonie  unirereello  ;  tou- 
jours recherchée  et  rare. 

Le  premier  qui  appliqua  l'Ai 
gébre  à  la  Géométrie  ;  sa  Mé- 
thode des  Tangentes  et  sa  dé- 
monstration de  la  loi  de  la  ré' 
fraction,  décèlent  son  génie. 

Ses  Provinciales  ,  sa  démonstra- 
tion de  la  Pesanteur  de  l'air 
une  théorie  de  la  CycloSde  ,  flto 


I 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


cclvij 


MATHÉMATICIENS,  GÉOMÈTRES,  etc. 


NOMS. 


NOTICES. 


Pierre  F«rmat. 


Ign.-Gast.  Par 
dio,  jésuite. 

Le  P.  Jean  Pu  m- 

t*t,  orator. 


Le  marquis  ni 
i/Hotital. 


Jean- Math,  n* 


Le  P.  Bernard 
L  ami,  orator. 

Ant.    Paueut , 
del'Ac.desSc, 

Jacq.  Osaham  , 
delAcdeaSc. 

Pierre-Kaym.Di 
Mowtmoat. 


Michel  Kox«. 


Pierre  Va  ai 
ciwoH,derAc 
des  Sciences. 

tfîc.  »u  Mut- 
xje0,  de  l'Ac. 
des  Se. 


Toulouse 


Pan. 


Châlons- 
snx-Saoae 


Lyon*. 


An  Mans. 


Paris.... 


Bongueux 
en  Bresse. 

Paris.... 


Ambert 

enÀor. 

Caen 


Paris. . , 


i5qo 

i636 

164e 

1661 

1657 

1645 

1660 
1646 
167S 

i65i 
iC54 


Toulouse 

Paris.... 

1 

Marines 

Paris. .  • , 

Marseille 

Rouen.. 

Paris... 
Paris... 
Paris... 

Paris. . . 
Paris. . . 

Paris. . . 


i604 


i673 


1690 

8 
juin. 

I704 


I71O 

6 
jan 

I7l5 
*9 

J»DT. 
I7l6 

ao 
sept. 

1717 

17 
■rtiL 

7*9 

9 

oct. 


»7*9 
8 


173a 


'7*7 


74  On  lui  doit  dénombrants» décou- 
vertes en  analyse  ;  il  lut  le  ri- 
▼al  de  Descartes  ,  avec  lequel  il 
difteroit  d'opinions  sur  le»  loi* 
de  la  réfraction. 

37  Elément  de  Géométrie  ,  Ace  5  il 
s'attacha  le  premier  a  détermi- 
ner le  sillage  d'un  vaisseau  par 
les  lois  de  la  mécanique. 
Siemens  de  Mathématiques ,  qui 
contiennent  beaucoup  de  bonnes 
solutions,  et  pèchent  par  trop  de 
prolixité ,  &c. 

Sections  coniques  ;  l'Analyse  des 
infiniment  petits;  ou r rage  au- 
quel M.  Le  Ferre  a  joint  des] 
éclaircissemens.  j 

Un  erand  nombre  d'Observation  m  j 
utile*  à  l'Astronomie ,  la  Géog. 
et  la  Navigation.  Le  Neptune 
Français  est  de  lui. 

Traité»  de  la  grandeur  en  géuér.  , 
de  l'Equilibre,  flec.  ;  on  l'accuse 
d'à  roi  r  copié  Va  ri  gnon  dans  ce 
dernier. 

Recherches  de  Mathématiques  et 
de  Physique  ,  dont  Fontenelle 
parle  avec  éloge  ,  &c. 

Cours  de  Mathématiques;  Récréa* 
tioil*  Mathématiques  que  Mon- 
lucla  a  retouchées  et  amélievéei. 

Essai  d'Analyse  su*  les  Jeu*  d» 
hasard  ;  ouvrage  rempli  de  sa- 
gacité, et  trés-bieu  *ceuaUU*aes 
géomètres. 

Un  Traité  «l'Algèbre,  un***- 
thoèe  pour  la  solution  des  »ro- 
blftmes  indéterminés,  &è.* 

Elèvent  de  Mathématiques  j' nou- 
«elle  Mécaniqae ,  dcc. 


Efcmen*  de  Géométrie,  composés 

pour  le  duc  de  Bourgogne. 


/r 


Cclviïj  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


MATHÉMATICIENS,  GÉOMÈTRES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


ueo.         ii«o. 


Le  P.  Rkhiau, 
oratorien,  de 
l'Ac.  de*  Sa 

Th.  Fantet  de 

Li.oHi,del'Ac. 
des  Se 

Jos.  SAUnnr,  de 
l'Ac.  des  Se. 

LeP.Loms-Ber- 
trandC*STKL, 
jésuite. 

Picrr.  Boooueh, 
de  l'Ac.  des  Se. 


Louis  Gomir,  de 
l'Ac.  des  Se. 


Brissac.. 


Lyon.. 


Comrteaoa 


Montpel- 
lier. 


MORT. 


LUMI.         (  S>OQ. 


i656 

1660 

165$ 
1688 


Angers. 


An  Croi- 
sic. 

Paris... 


Alexis  -  Claude 
C1.41a1.1rr,  de 
l'Ac.  des  Se. 

Ch.-  Et-  -Louis 
Camus,  de 
l'Ac.  des  Se. 

Ant    Dipaa- 

ciatrx  ,     de 
l'Ac.  des  Se 

LeP.Xhom.La 
Saua,  minime. 


Paris. 


Paris.. 


Paris.. 


Paris. . . 


1698 
10 

fet 
1704 


17*8 
ai 

tii. 

ilU 

I* 

avrils 

1737 

»9 

déc. 

1757 

11 


7* 


64 


Paris. 


Cadix. 


NOTICES, 


L'Analyse  démontrée  ;  trop  on 
lize  quoique  très  -  estimable  à 
plusieurs  égards. 

Analyse  générale,  ou  Méthode 
pour  la  solution  des  problèmes. 


78  Il  s'appliqua  particulièrement  au 
Calcul  différentiel. 


68 


I7i3  Paris., 

7 


[ 


Henri  Pitot... 


An  Clotet 
do  Cestou 
pr.  d'Usés. 

Rethel. 


Aramont 
£.  d'Usé*. 


1710 


170) 


i7o3 


i«9* 

«9 


Paris... 

Paris.  • * . 

Ronuu.. 
Aramont 


i758 
10 
fc* 

1760 

1 1 

i«iu, 


176  5 

'7 


I768 

4 


1768 

s 
sept, 

177O 
sa 
sept. 

1771 

»7 
déc. 


60 


56 


5a 


Son  Clavecin  oculaire ,  oui  èé- 
moutroit  l'analogie  des  sous  et 
des  couleurs  ,  mais  dont  Vexé 
cution  eût  coûté  plus  d'un  mil- 
lion ,  Se. 

Traités  de  Navigation  ,  sur  la 
construction  du  navire  ,  sur  la 
figure  de  la  terre  ,  erc.  f  torts  do 
premier  ordre. 

Il  fut  envoyé  au  Pérou  en  17^5  , 
pour  la  mesure  d'un  degré  de  la 
terre  ,  et  en  175a  ,  fut  nommé 
directeur  de  l'École  des  gardes 
marines  du  Roi  d'Esp.  à  Cadix. 

Des  Elément  de  Géométrie  et 
d'Algèbre  ;  Théorie  de  la  figure 
de  la  terre  ,  où  il  traite  des  lois 

Îénéralee   do    l'équilibre    des 
uides ,  &c. 
Des  Elémens  de  Matbomat. ,  qui 
ont  eu  du  cours  avant  que  de 
meilleures  méthodes  ne  les  aient 
fait  abandonner. 
65  Essai»  sur  les  Probabilités  de  la 
durée  de  la  vie  humaine  ;  ouvr. 
aussi  bien  accueilli  en  France 
que  ches  l'étranger  f  ftc. 
Traité  du  Calcul  intégral  ;  le  plus 
complet  qu'on  eût  encore  publié 
sur  cette  partie  des  Mathémat. 

Théorie  de  la  Manœuvre  des  vais 
seaux  j    ouvrage  traduit    dans 

Fresque  toutes   les  langues  de 
'Europe ,  ftc. 


58 


Des  hommes  célèbres: 


ccJîx 


MATHÉMATICIENS,  GÉOMÈTRES,  ètc; 


Noms: 


HOTICES. 


Ch.-Marte  ntia  Paru. 
Goin>ijinrx,de 
l'Ac.  fr. 


Le  P.  Pfanus ,' 
jésuite. 

Fr.  Bxyuld..  . 


Dom  l?rt  Bidos 
dsCblus,  bé- 
nédictin. 

Etienne  Bttotrr 


Le  P.  Fr.  Jac- 


Avignon. 


Nenfcni- 


Canx  pr. 
deBesiers 


Nemours 


Vitrirle- 


1701 


169a 

ao 

BOT. 
1697 


Paris. 


Avignon. 


Paris. 


1730 

3t 


En  Qkû- 


omna,  minim.  Français. 

Marie  »  AntoinelBibemont 
Gostdoeget,  delen  Picard. 
F  Acaa.  fr.        I 


VAjfDEfwMOMD», 

de  lins  t. 


Paris.. 


Caixxt* 


Jean- Et..  Mj»- 
stitnt. 

Lnbbe  Jons-Fr! 


Ll 


I7II 

1743 

«7 
sept. 

1735 


Lyon.... 


1735 
s 

sept. 


1738 
.   aS 


Rome. 


Bonrg-la 
B^ine. 


Paris.... 
Paris.... 

V  criailles 


1774 
4 
fév. 


X776 

4 
fév. 

1778 

5 

avril. 


1779 


1783 
»7 
sept 


1788 
179* 


73 


85 


81 


La  figure  de  la  Teire  «  détomîn, 
par  osa  observations  ;  une  non». 
construction  do  Boutade»  Mon- 
tuclç  ,  t.  iv,  p.  5 12.  V.  cet  Àbr. 
t.  m,  p.  a5. 

Une.  édition  des  Tables  d«  Gajr 
diner,  et  une  traduction  de  l'op- 
tique da' Smith. 

Traités  de  la  Sphère  etdu.Calen- 
drier ,  une  Gnomonique  ,  une 
Trigonométrie  rectilignc  ,  ère.  ; 
il  étoit  méthodique  ,  mai»  com- 
pilateur. 

Une  Gnomonique  très  -  estimée  ; 
Traité  de  la  facture  des  Orgues . 


53 


77 


5o 


1796 

1 

janv 

1798 

«4 

UOV. 

1799 
18 

dec 


60 


1800 


Cours  de  Mathématiques  très- 
connu  ,  et  encore  en  usage  dan» 
plnaieurs  école»  publiq.  et  par- 
ticulières 1 il  est  clair  ,  précis  . 
et  a  le  style  le  plut  élégant. 

L'ami  et  le  collaborateur  du  P. 
Le  Seur. 

Traité  du  Calcul  intégral ,  essai 
d'Analyse  ,  essai  sur  les  progrés 
de  l'esprit  humain  ,  fltc.  ;  comme 
littérateur  ,  il  a  fait  une  foule 
d'o  or  rages  plus  ou  moins  estim 

Plusieurs  mémoires<snr  U  solu- 
tion de» équations,  insérés  dans 
ceux  de  TAcad.  des  Sciences,  de. 

Tablas  portative»  de  Logarithmes 
très  *  étend,  et  de  la  plus* grande 
exactitude. 


74 


6a 


1 


Une  Histoire  des  Mathématiques 
justement  estimée  par  les  re- 
cherche* ai  les  observation*  ; 
Lalanda  l'a  augmentée' de  deux 
volumes. 

Les  Elément  de  Mathématiques 
de  l'abbé  de  Le  Caille  ,  revus 
et  considérablement  augmentés  > 
ouvrage  classique. 


cclx 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUE* 


MATHÉMATICIENS,  GÉOMÈTRES,  etc. 


NOMS. 


NOTICES. 


Jacq  -Ant-Jos. 
Cocsiir,  do 
llnstit.  et  du 
Sénat. 

Jean-Matharin 
Mazeaj. 

AuooiflT..,'.. 
Louis  Puimajtt. 


Jean-Bap.  Biot, 
de  Unit. 


Denis  -  Siméon 
Poistoir. . . . 


Pari*.. 


Lander- 
nan. 

Mntsig 
en  Alsace 

Château- 
ThierrL 


Paria.. 


X7i3 

en 
tmn. 

1759 

« 
©et. 

ai 
sept. 


1774 


Paria. . . . 

Paris.... 

Strasbourg. 


Jacq.  AuMsaj» 

L  abbé  Bosstrr , 
de  llnst. 


Adr. -Marie  La 
Gknd&k,  de 
Uns  t. 


Pitbiviers 


Pr.  Paria 


1781 

ac 
juin. 


1S00 


l8oi 

6 
juin. 

i8o3 


61 


88 


44 


Astronomie  physique,  Calcul  dif- 
férentiel et  intégral,  Traité  élé- 
mentaire d'Algèbre ,  &o* 


Des  Elément  de  Mathématiques  , 
dont  on  aVt  servi  avec  avantage 
dan»  no*  écoles. 

Calcul  des  dé  ri  rations ,  qu'on  ré- 
garde comme  nne  nouvelle  dé- 
couverte dans  l'Analyse* 

Topographie  d'Arpentage  et  de 
Nivellement  ;  Traité  de  Géode* 
aie ,  contenant  des  méthodes  as- 
tronomiques appliquée»  &  U  me- 
sure de  la  terre.  Ce  mathémati- 
cien est  honorablement  men- 
tionné dans  le  rapport  de  M.  De- 
la  mbre  ,  à  l'Empereur  ,  en  fé- 
vrier 1808. 

Traités  d'Astronomie;  Traité' 
de»  Courbe»  dn  second  degré; 
des  notes  et  de»  additions  impur. 
tantes  à  une  traduction  du  traité 
de  Physique  mécanique  de  Pis-! 
cher  •  fre  II  fut  choisi  en  1006 
et  en  1807,  pour  terminer  aux! 
Iles  Baléares  ,  la  mesure  de  la 
Méridienne,  ftc. 

Mémoires  lus  à  l'Institut  sur 
l'Analyse  transcendante  ,  &c. , 
M.  De  lambre  nomme  avec  éloge 
ce  jeune  mathématicien  dans 
son  rapport. 

Siemens  de  Géométrie  s  des  Ta- 
blée portatives  de  Logarithmes. 

Un  cours  de  Mathématiques  es- 
timé ,  et  un  traité  d  Hydrodyna- 
mique ,  rempli  d 'observations 
nouvelles  sur  cette  partie. 

JSlémene  de  Géométrie  et  de  Tri- 
gonométrie; oeeai  sur  la  Théo- 
rie des  nombrtn  qui  emlMteee  la 
pantie  la  plu»  difficile  de  l'Ana- 
lyse indéterminée  ,  &c 


Ï>ES  HOMMES 

CÉLÈBRES.                        Cclï 

MATHÉMATICIENS,  GÉOMÈTRES,  etc. 

NOMS» 

NAISSAI 
use. 

ras. 

*»oq. 

MO 

ht. 

ssoq. 

ï 

NOTICES. 

La  Caoïx ,  de 
lînat. 

Louis  La  Geait- 
g*,  de  llnat. 
et  dn  Sénat 

Pierre-Simon  de 
la  Place  ,  de 
llttstit.  et  du 
Sénat. 

Gatp.  Masrajt, 

•* 

Traité  du  Calcul  différentiel  et 
du  Calcul  intégral ,  rempli  de 
développement  nouveaux  ,  &o.  | 
un  Cour»  de  Mathématiques. 

On  a  de  ce  géomètre ,  un  des  pre- 
miers de  l'Europe ,  la  Théorie 
des  Fonctions  analytiques  ,  une 
Mécanique  analytique  ,  et  une 
foule  de  Mémoires  qui  attestent 
Je  génie  ,  et  qui  sont  dans  ceux 
de  Berlin. 

Le  digne  émule  de  Là  Grange  ;  on 
a  te  lui  l'Exposition  do  Sy  a  terne 
du  Monde  »  un  Traité  de  Méca- 
nique eéleste  ,  où  Newton  est 
commenté  par  un  antre  Newton. 

Est  l'inventeur  de  la  Géométrie 
perspective  ;   ouvrage  propre  à 
faciliter  les  progrés  des  arts. 

Mécanique  philosophique  .  fre.  ; 
ouvrage  contenant  toute»  les  for- 
mules  ,    les  théorèmes  et  pro- 
blème» que  ta  géométrie  trans- 
cendante a  fournis  sur  la  méca- 
nique. —  Archit.  liydraul.,  &c. 

de  lltut.  et  du 
Sénat 
Rich.  DiPaosr, 

de  llnat 

INGÉNIEURS. 

Jeaa*H«m. . 

LeeomtBIaiae- 
Pr.  de  Paca*. 

Pierre  La  Muet 

Nane^.. . 

Ramiea- 

près  de 
Marseille 
Dijon... 

i6è4 
.5*1 

Nancy.. 

Paris.  • . . 
Paria. . . . 

i63i 
i665 

t0 

n«t  . 

1669 
■8 
sept. 

7* 

Il  fortifia  Naeei.  On  a  de  lui  la 
description  et  l'usage  des  prin- 
cipaux instrument  de  géométrie. 

Un  système  de  fortracatidits  que 
celui  de  Van  ban  a  fait  aban- 
donner. 

Le  cardinal  de  Richelieu  l'em- 
ploya à  fortifier  les  places  fron- 
tières de  Picardie.   Cet  archi- 
tecte acheva  le  Val  -  de-  Grâce . 

cjclxij 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


INGÉNIEURS, 


NOMS. 


NAISSANCE. 


SKX}. 


H  OR  T. 


NOTICES. 


S«h.      POITTAUT 
DE  BeâULIEU. 

Séb.LaPnEST** 

DE  Ya  USA*,  de 

l'Ac.  des  Se. 

J.  Sauveur  ,  de 
l'Ac.  des  Se. 

André -Nie.  de 

VlLtl. 

(CoAXOHTAlir- 

GKI. 

Ber.  Foexst  de 
Bélxdo*  ,    de 

l'Ac.  des  Se, 

Axnéd.-François 
Fumier. 


Fou&cbox  ,    de 
TAo.  des  Se. 


Jean-Rodolphe 
PKRaomrrr,  de 
l'Ac.  des  Se. 

Marc -René  de 

MoiTTAUMBERT 

de  lAc.  des  Se. 


Ç..Ç.   Le   Mi. 
chaud  d'Aï- 

C.OJT.     ' 


Vanhan., 


La  Flèche 


i633 

i 

mai. 

i653 
166a 


En  Cata- 
logne. 

Chsmbérî 


Snrennes 


Angonlé* 


Pontar- 
lier.  - 


169  x 

1 

1693 
1715 


1708 

8  . 
oct. 

X7I4 

16 
juilL 


x733 


Paris... 
Paris. , . 

Paris... 
Lyon... 
Paris,.. 
Paris... 

Brest... 

Paris. . . 

Paris. . . 
Paris. , . 

Paris. . . 


1674 


X707 

3o 

nuit. 


17x6 

9 
juill. 

I74l 
I75a 

BO 

ocl 

1961 
X773 

.1791 

jtBV 

x794 
£<▼. 

*799 
1800 


74 


64 


79 


70 


91 


76 


86 


86 


67 


Dessins  et  fit  graver  les  siège,*  , 
batailles  et  expédition*  militai» 
rnt  do  régne  de  Louis  xir  ;  onv. 
Taf-e  et  recherché. 

IL  travaiHa  à  trois  cents  places 
anciennes,  en  construisit  trente- 
trois  nouvelles,  sa  trouva  à 
cent  quarante  actions  ,  condui- 
sit cinquante-trois  sièges. 

Il  étoit  aussi  habile  géomètre  que 
bon  ingénieur  ;  Yauban  eft  fai- 
sait le  plus'  grand  cas. 

C'est  un  élève  de  Yaubsn  »  il 
fortifia  Embrun ",  la  Moût  Dan* 
pbin ,  Quieras  ,  8tc. 

Mémorial  pour  l'attaque  «es  pla- 
ces ,  dont  Boosuwrd  à  donné 
une  bonne  édition  ,  fltc  ' 

La  Science  de  l'ingénieur,  Archi- 
lecture  Hydrauhque^ïraité  des 
Fortification  3. 

Fut  employé  par  1a  Cour  aux  for- 
tifications de  Saint  -Malo  ,  de 
Landau  et  de  S.  Doningne-  On 
a  de  lui  des  élément  do  stéréo- 
tomie ,  &c. 

Il  mourut  directeur  dn  Corps  du 
génie.  On  lui  doit  le  plan  de 
communication  entre  l'Kecaut  y 
la  Samlire  ,  l'Oise  ,  la  Mense  , 

la  Moselle  et  le  Rhin  .  &c 

•   «  *  *-    *  • 

La  construction  des  font*  de 
NeniHy  ,  'de  U  Concorda  ,  de 
Mantes  et  d'Orléans,  sont  les 
monumens  qui  l'immortalisent. 

Un  système  de  fortification  per- 
pendiculaire qu'on  'a  beaucoup 
loué,  beaucoup  critiqué  1  et  qui 
n'a  point  changé'  le  système 
adopté. 

Principalement  connu  par  les  bat- 
teries fiol latries  qu'on  employa 
datant  Gibraltar.  ■        ' 
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INGÉNIEURS. 


NOMS, 


MORT, 


iMDQ. 


NOTICES. 


Ch.  Lxscot  . 


EmiL-Mar.GAD- 

TB£T, 

J.-J.-V.-M.    »» 
la  CaozxDn> 


ChAlons- 
supS. 

Capone.. 


i73a 

3 
déc. 

1760 


Brigg... 
Paris. . . . 

Paris, . . . 


1802 


jtnv. 
1806 


1807 


74 


47 


iLuauLiroé... 
Gai-Yuvos. 


Scjuapr.. 


Charfé  des  travaux  d'uuo  partit 
de  lf  route  daSimplon. 

La  conduite  du  canal  deCharo- 
lois,  —  Hist.  des  Canaux  et  des 
Ponte. 

U  t'est  distingué  dans  les  tra- 
vaux du  Louvre,  dont  il  fol 
chaîné  ,  et  par  la  construction 
do  l'ont  de  l'Ecole  militaire, 
qu'il  n'acheva  point. 

La  confection  dn  Pont  des  Arts  , 
et  la  direction  de  plusieurs  édi- 
fices publics ,  &c 

Traité  élément.  d'Art  Militaire 
et  de  fortifications  ;  clair ,  mé- 
thodique ,  et  d'une  exécution 
soignée ,  éVc. 

Programme  dn  Cours  de  cons- 
truction* 


ASTRONOMES. 


JeanP*cABi>,4e 
l'Ao.  des  Se. 

Ad.  Atwotrr,  de 
P Ac.  âeê  Se, 

G.  Morrroir,  de 
TAc.  des  Se. 


Ism.  Bouii-Li.UD 


La.  Flèche 
Rouen... 
Lyon..,. 

Loodun . 


1618 


iôo5 


Paris.... 
Paris. . . . 
Paris 

Paris.  • . . 


i683 
1691 
1694 


1694 
no?. 


Il  appliqua  H  nremfer  le  téles- 
cope an  auarl  de  cercle  ,  et  me- 
sura un  degré  terrestro  ,  4c. 

U  inventa  le  micromètre  en  106*» 
et  publia  un  traité  sur  les  pro- 
priétés et  l'usage  de  celinstni! 

76  Trait,  sur  les  diamètres  apperçus 
)  du  Soleil  et  de  la  Lune;  sur 
l'usage  du  télescope  et  dn  pen- 
dule ,  ftc.  Montucla,  tom.u 
p.  588. 

80  U  se  mêla  pins  d'AstroJogieque 
d'Astronomie.  FoZfeîre,  siècle 
de  Louis  sir,  t.  x ,  p.  07  ,s 
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TABLETTE»  BIOGRAPHIQUES 


ASTRONOMES. 


I 


NOMS. 


NOTICES. 


Rxcnn,derAc. 
des  Se. 


Jean-Dora.  Cas- 

aun ,  de  l'Ac. 
de*  Se 


Ph.  de  ijl  Hxnx, 
de  l'Ac.  des  Se 

Eug.  d'Alloic- 
yille  ,  chev. 
de  Lotjviixe, 
dei'AcdesSc. 


Jacq.  Cassivi  ,  Paris. . 
delAc.  deaSc. 


Perinaldo 
aa  comté 
de  Nice. 

Pari*... 


lourille 
enBean- 
ce. 


Et.-Simon  Gjl- 
m  a  cas*  y    de 

l'Ac.  des  Se. 

NicoL-Lonis  de 
là.  Caille,  de 
l'Ac.  des  Se, 

Joseph-Nie.  de 
iSUui,  de  l'Ac. 
des  Se. 

L'abbé  J.  Chjlp- 

Aug.  DlEQtJIER 

! 

CassuideThu- 
1;  et,  del'Acad. 
I!  des  Se. 

l_ 


Menlan.. 


Rumigni. 


Paris.. 


x6a5 


1640 

16 


1671 


1Ô77 
18 

fer. 
167* 


7x3 

>5 
mari. 

168$ 


Mauriac 
en  Aov. 

Toulouse 

Paris. . 


Paris 

Parts. . . . 

Paria 

Orléans. 

Paris. . . . 
Paris. . , . 
Paris. . . . 

Paria 


1718 

»3 
nov. 
X7l4 

17 
juin. 


172a  En 


Caji 
fbrnie., 

Toulouse 

Paris.. 


1696 


171a 
«4 

sept 


1718 
»8 


i73a 

en 
♦ept. 


i756 

avril. 

i756 


176a 


1768 

1769 
1 

août, 

178a 
16 

jant 

1784 

4 
sept, 


88 


78 


61 


79 


84 


48 


80 


47 


64 


70 


De»  observation*  exacte»  sur  la 
parallaxe  dn  soleil,  de  la  lune 
&c.  II  est  le  premier  astronome 
qui  observa  le  raccourcissement 
du  pendule. 

Traité»  aur  la  Méridienne  de  S. 
Pétrone  ,  sur  le*  Planètes ,  ftc. 
Ce  fut  lui  qui ,  en  1671 .  décou- 
vrit les  troisième  et  cinquième 
satellites  de  Jupiter. 

Tables  du  Soleil  et  de  la  Lune  , 
&c.  ;  Table*  Astronomique* 
onv.  classiques  ,  ftc. 

Des  Mémoires  insères  dans  ceux 
de  l'Académie  ,  sur  des  objet 
intép-osaane  d'astronomie  et  de 
physique. 

Il  traça  une  perpendiculaire  a  la 
Méridienne  de  France,  dapui» 
Paris  i'Saint  Malo  en  1735  ,  et 
de  Paris  au  Rbin  en  1734,  &c. 

Astronomie  physique  .  ou  Prin- 
cipes gén.  de  la  Nature ,  appli- 
qué* au  mécanisme  astronomi- 
que ,  &c. 

Il  détermina  la  position  de  9.800 
étoile»  jusqn'alor*  inconnue». 
—  Leçon»  élémentaires  d'Astro- 
nomie ,  d'Optique  et  de  Perapec- 
tiro,  ftc 

Mémoires  pour  serrir  à  l'Histoire 
de  l'Astronomie  ;  très- estimé». 
Il  fat  le  maître  de  La  lande  et  de 
Messier. 

Ses  Yovages  en  Sibérie  et  «n  Ca- 
lifornie ,  où  il  alla  observer  les 
pa*$age*  de  Vénus  ;  le  premier 
en  17O1  ,  et  le  second  en  1769 

Des  Observation*  très- «limé©», 

Îue  Lalande  a  insérées  dans  son 
Listoire  céleste. 
La  Description  Géométrique  de 
la  France ,  «jui  forme  cette  col- 
lection précieuse  de  Carie*  con 
nuea  sous  le  nom  de  Cartes  de 
Cassini  ,  flrc. 
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ASTRONOMES. 

t 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

,-■■  —  0 

1— P 

NOTICES. 

U«B. 

i»OÇ> 

UIV. 

«H  s 

J.-Paal  Grawd- 

Paris. . . . 

1707 

Paris.... 

17M 

8l 

Il  fut  long-temps  secrétaire  per- 

jzajt d*  Fou- 

«7 

pétuel  de  l'Acad.  det  Sciencee , 

cbt,  de  l'Ac. 

aun. 

qui  lai  doit  d'cxccllcns  Mémoi- 
re» ,  et  lea  éloge»  dea  académi- 

des Se. 

cien*  mort»  depuia  1744. 

Jean  -  Sylvain 

Paris. . . . 

1736 

Pari*. . . . 

*79* 

57 

Hist  de  l'Astronomie  ancienne  et 

Baiu.y  ,    de 

1» 

ta 

moderne.  Comrvra»  en  a  publié 

l'Ac.  de»  Se. 

•cpt. 

DOT. 

va  Abrégé  ,  estimé  ,  en  »  *ol. 
in-%. —  Calcul  des  perlurba- 
lions  dea  planètes ,  &c. 

Jean-Rapt.  Bo- 

Paris. . . . 

17^0 

Paris.... 

*79* 

64 

Principalement  connu  par  sa  pré-1 

cmjLKT  ni  Sa- 

16 

"9 

cieu'e  Collection  d'infttruinensl 

mcair,  de  l'Ac. 

janv. 

avril. 

d'Astronomie  et  de  Physiq.  &c. 

4c»  Se. 

Achille  -  Pierre 

Paris. . . . 

1734 

Pa,ris. . . . 

»794 

60 

Essai  sur  les  Comètes  en  général! 

Dioifis  du  Si- 

XX 

en 

et  en  particulier  ,  sur  celles  qui  î 

jodr.  de  l'Ac. 

jan». 

août. 

peuvent    approcher  de  l'orbite 

des  Se. 

de  la  Terre,  Arc.  K.  cet  Abrégé, 
1. 1  ,.pag.  4o4. 

Le  P.  Puions, 

Bonen.. . 

17II 

Paria. . . . 

1796 

85 

Sa  Cométographie  ;  d«*  Essais*  de 

geno  vefain,  de 
l'Ac.  des  Se. 

4 
•cpt. 

t 
mai. 

Montres  marine»;  il*»  Voyages 
ou  il  a  inséré  d'excellentes  Ob- 

servations astronomiques ,  &c. 

Jean-Ch.    Bor- 

Dax.  

1733 

Paris. . . . 

1799 

66 

Put  un  des  p  renie»  géomètres  de 
l'Europe. ,  «t  le  fojidaleur  des 

da  ,  de  Hast. 

4. 

ai 

mai. 

janv. 

Ecoles  d'Archilect.  navale,  &c. 

Pierre -Ch.  Le 

Paris. . . . 

Paris. . . . 

'799 

.. 

Il  fut  un  de  ceux  qui  fut  envoyé 

Mojnnaii  »    de 

>  vova  In  Pôle  -  Nord  ,  pour  y  Aè-| 

l'Ac.  des  Se. 

teuniaer  la  figure  de  la  terre.  1 
y.  cet  Abrégé ,  tom.  11 ,  p.  Ja.     | 

J.  Beauchamp. 

Vesonl.. 

I75a 

.** 
juin. 

Nice .... 

1801 
■9 

no*. 

49 

Connn  par  de»  observations  faites 
à  Bagdad  et  eu  Orient .  insérées 
dans  le  Journal  dea  Savans.  11 
était  élite  de  LalanAo. 

M.-Séb.   Jeao- 

Paris. . . . 

1704 

Paris 

180a 

98 

Un  Traité  de  Perspective  adopté 

rat  ,  de  llnst. 

»4 
•cpt. 

en 

janv. 

dans  les  Ecoles  d'artillerie  et  de 
génie  ;  plusieurs  volumes  de  la' 
Coupoiesance  dea  temps ,  &e.      | 

:Pierre-Fr.  Bib- 

U  Rochelle 

1779 

En  mer.. 

l80a 

a3 

11  iaitoit  partie  de  l'expédition' 

Hiia. 

'9 

BOV. 

en 
juin. 

du  capitaine  s)audin ,  où  il  se' 

distingua  par  »e$  talon»  et  ses! 

observation»  astronomiques.      ] 

Connu  pa?  de  nombreuse»  ob«er-| 

Pierre-Fr.-AncL 

Laon. . . . 

X744 

En  Espa- 

l8o4 

60 

Mkchamt,  de 

16 

gne. 

valions,  et  par  la  réduction  de 

llnst. 

•où  t. 

la  Connoi»»anoe  de»  temps,  dont 

1 1                1 

il  étoit  chargé  depuis  1788.         | 
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TABLETTES   BIOGRAPHIQUE» 


ASTRONOMES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


*>oq. 


MORT. 


isoo. 


NOTICES. 


Jes.-J.LiFftAjf- 

CÀtS       p%       LA 

LA*D«,d>  l'In- 
stitut. 

Cb.  Miwait  de 

llDAt. 


Bcrulaadt,  de 
JW. 

Bouvaed  9  de 
Hast, 

Ca5«iwi  ,  de 
llnst. 

Jean-Rapt.  Da- 
l ambre  ,  de 
lïnst. 


Bourg  en 
Bresse. 


Badonvil- 
ler 
Lorr. 


i73a 

11 
juill 

l73o 

«6 
juin. 


Paris.. 


1807 

4 
avril. 


7? 


Enthousiaste  de  la  science  qu'il 
cultira  ;  elle  lui  dpit  beaucoup 
d'ouvrages,  et  tons  la»  efforts 
qui  pou  voient  en  augmenter  les 

progrès  (67). 

Une  infinité  d  'observations  im- 

Kr  tan  tes  ,  insérées  dans  les 
émoires  de  l'Académie  des 
Sciences  ,  et  dans  U  Connois- 
sance  des  temps ,  &c. 

Des  Observât,  et  des  Mémoires 
las  ou  présantés  à  l'Institut. 

Elève  de  M.  De  Lalande  ,  connu 
avantageusement  par  ses  obser- 
vations. 

Digne  de  son  père;  Cassîni  de] 
Thury,  et  de  ses  deux  aïeux. 

Il  est  secrétaire  perpétuel  de  la 
Classe  dea  Mathématiques  4e 
l'Institut  ;  U  a  travaillé  à  ta 
Théorie  des  Satellites  do  Jupiter 
et  à  la  Méridienne  de  Paria ,  &c 
C'est  le  premier  de  nos  astro- 


PHYSICIENS   et   OPTICIENS. 


Bern.  Pausst. 


Jacq.  Rdhàtjlt. 
Gilles  Psftsomr* 

D£  ROBEaVAL, 

del'Ac.  des  Se. 

waaasasemmajH 


Agen.. 


Amiens.. 

Roberval 

près  de 

Beanvais. 


**99 

avril. 


1620 

160a 


Saintes. 


Paris.... 
Paris. . . . 


i675 


x675 

»7 
oct. 


On  croit  qu'il  mourut  en  1590  ; 
c'était  un  paysan  sans  lettres , 
qui  n'eut  pour  guide  qu'un  Re- 
nie étonnant  :  il  étoit  A-la-fois 
géomètre,  dessinateur,  chimiste 
et  physicien* 

Un  Traité  de  Physique  ,'  où  l'on 
retrouve  les  opinions  de  De**» 
carias,  &c. 

peaucooo  d'expériences,  et  un 
Traité  de  Mécanique  ,  &n.  Il  eut 
la  présomption  de  vouloir  riva- 
liser Descartes  ,  et  cette  pré- 
somption le  rendit  ridicule. 

1        n  11     1    1  1  i    1  ■!■■ 
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PHYSICIENS  et   OPTICIENS. 


NOMS. 


Pierre  Petit., 


Edme  Mj.eiot- 
tk,  de  l'Acad 
de»  8c. 


NAISSANCE. 


*>oq. 


Mont- 
Laçon. 

En  ïkror- 
gogne. 


1598 


MORT. 


Ligny-s.- 
Marne. 

Parie. . . . 


G.    Amoktohs  ,|Paris. . . 
de  l'Ac.  des  Se. 


NOTICES. 


Jean -8.  Dtjha 

mel,  de  l'Ac. 
.des  Se. 

P.  PouHfiu. 

\ 

TOS.  PajVjLT    DE 

Mquiau,  de 
l'Ac  dea  Se. 

Jean -Th.  Desa- 

GUUKftS. 


Vire. 


Gonlonce 
près  de 
Vire. 

Tarascon 


U  Rochelle 


i663 

3r 
août. 

i6a4 


René- Ant.  Fil-  U  Rochelle 

CHIBLT      DE 

RiAt7Mua,de 
l'Ac.  des  Se, 

j>  P.  Noël  Ri-  Arras.. 


Jean-Ant.  Non- 
i.et,  de  l'Ac, 
des  Se 


167  x 
1677 

■683 
i683 

i683 


Paris. . . . 
Paris. . . . 

Conlonce 
Paris. . . . 

Londres. 


1706 

6 
•ont. 

1734 
feV 

174a 


Pimbré    1700 
près  de      «7 
Noyon.    »•»• 


J..J.  r/Oarqrjs  Pcaiers. 
nm  Maieak,  de 
l'Ac.  des  Se. 


Dans  le 
Maine. 


Paria.  • . 


Paria.. 


1698 


Paris. . 


1677  7Q  II  fut  le  premier  en  France  qui 
77  7y    fit  l'expérience  du  vuide.anrès 
la  découverte  de  Toricelli,  ftc. 

1684I . .  Trailé  do  Monument  de»  Eaux  i 
&c.  11  enrichit  l'hydraul.que 
d'une  infinité  de  découvert»*. 
Il  «voit  on  talent  et  une  adresse 
particnl.  pour  le»  expérience». 

i7o5ka  On  loi  doil  l'iovntion  d'u»  ba- 
~      romètre»au»  mercure,  à  luwge 

dea  marina ,  &c. 
8a  De  consenti*  teteiiê  et  n°*t*P*i- 
lotophi*  .c'est  ««Traité  de 
Physique  longleinp*e»Uiné,  &x. 

63  Traité  do  Phy.iquc  «r**j™"»- 
tale  ,  en  vogue  avanUcs  leçon, 
de  Nellet ,  &c. 


1743 


1757 
ect. 


xf: 


1770 

•TTÏL 


1771 

so 

fCT 


65 

6* 
75 

79 


Il  éloit  grand  parti.an  de.  Tour- 
billon.  de  De»carte».  Se»  ouvr 
do  Physique  ne  sont  plus  con- 
sultés. 

Cour»  de  Physique  expérimentale 
qu'il  publia  en  anglais,  et  que 
loP.Peaenasatradait. 
fcm  Thermomètre  ;  différente, 
découvertes  précieuse»;  beau- 
coup de  Mémoires ,  dec 


70 


Entretiens  Physique»  i  <"»▼?■£ 
Miperflciel  .  qui  eut.  y  e.qne 
snccèa  parmi  ceux  qui  roulent 
«avoir  un  peo  do  tout,  ôrc. 

Il  fut  pour  la  Çj^Prt*" 
mentale  ce  qne  Lalande  fut  do- 
poi»  pour  l'Astronomie  ,  c  est- 
A-dire  le  phy.icïcn  qui  cpntri- 
hna  le  plu»  à  rendre  familière  la 
science  qu'il  cultiva. 
q3  Dissertation»  »«r  la  Glace  ,  sur 
^  la  caoso  de  la  lumiéro  des  phos- 
phores ;  ouvrage»  esti»è»  de» 
sa  vans,  &c. 
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PHYSICIENS  et  OPTICIENS. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

L1BO.          1  XM>Q. 

MORT. 

ï — T 

NOTICES. 

Jos.   Mojttgol- 
nsa. 

Jacq.  •  Etienne 

MoifTOOLFIKR, 

frère  du  préc 

Louis-Fr.  di  la 
Uabrs. 

.Tïathnrin-Jacq. 
Bmmo»t  ,     de 
llnst. 

C-A.  Coulomb, 
de  l'Inst. 

Fleutubu  ,    de 
llost. 

Kogioi,  de 
lïnst. 

Chakt.es,   de 
llnst. 

Gat-Ldssac  . . . 

Darvesienx 
pré*  d'An- 
00a*  y. 

Annonay 

Abbe  ville 

Fontcnai- 

Le-Comte. 

Angoulè- 
me. 

i74o 

6 
•oui. 

1747 

I7a3 

3 
avril. 

i736 

juin. 

Ce  fat  Joseph  qui  découvrit  la 
propriété  da  l'air  raréfié  ;  oui 
le  premier  construisit  uu  globe. 

'et  en  fit  l'expérience  publique  i 
Annonay,  le  5  juia  178$.  Etienne 
•on  irére.  construisit  le  ballon 
qu'on  enleva  chei  Réveillon,  au 
Faubourg  S.  Antoine. 

Célèbre  opticien  ,  connu  par  ton 
Microscope. 

Classification  lot  trois  régnes, 
et  un  Dictionnaire  de  Physique, 
dont  le  ittyle  est  clair  et  l'ordre 
méthodique. 

Principalement  connu  par  aes 
travaux  sur  l'Electricité  «Iles 
propriétés  de  l'aimant. 

Voyage  mari  t.  en  176801  1789, 
pour  éprouver  en  mer  les  hor- 
loge» «le  Ber'houd.  —  Découv. 
des  Français  dan-  le  sud-est  de 
la  Nouvelle-Guinée. 

Mémoires  sur  la  Mécanique  et  la 

Physique.— Voyage  à  Madagas- 
car et  aux  InJos  orientales. 

Plusieurs  Mémoires  inaer*»  dans 
ceux  de  l'Acad.  des  Sciences  , 
des  articles dsns  l'Encyclopédie 
et  sa  belle  ascension  de  1783. 

Des  Mém.  lus  à  l'Institut  ,  &c. 

Une  édlt.  de  l'Analyse  des  Infi- 
niment petits»  4orReos«**,«vec 
des  notas. 

Le  Gnide  dn  Navigateur. 

Description  et  usage  d'un  Cabi- 
net de  Phy«ique  expérimentale. 
—  Leçons  de  Physique  expéri- 
mental?.  —    Dictionnaire    de? 
Merveilles  de  la  Nature,  &c. 

Paris. . . . 

Paris. . . . 
Paris 

Paris. . . . 

V.  Navi- 
gateurs. 

*799 

180  5 
1806 

.3 
juin. 

x8o6 

*3 
•où  t. 

5a 

79 
83 

70 

"X , 

1 

; 

Le    Fethe-Gi- 
meau,  de  llnst. 

Levesqui  ,   de 
llnst.  * 

Jean  -  René   Si- 

Paris 

i73o 

V 

CKVD     DE      LA 
I'OKD. 

1 
'g' 

i 

DES   HOMMES   CÉLÈBRES. 


eclxïx 


CHIRURGIENS  et  ANATOMISTES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

'~""~/NT~"N 

4         -    'j       ^ 

NOTICES. 

ueo.      !  s>oq. 

LIED.         1  tMQ. 

Germ.  Collot. 



.... 



.... 

•• 

Chirurgien  fous  lêouia  Xi  ;  c'est 
lui  qui  ,  en  1474  ,  tenta  le  pre- 
mier l'opération  de  la  pierre  *ur 
un  archer.  V.  cet  Abiegé ,t.i, 
p.  143. 

Gain.  Rohdi- 

HT. 

Montpel- 
lier. 

i5o7 

Réalmont 

x566 

59 

Il  étoit  médecin  ,  mais  il  s'appli- 
que  particulièrement  h  l'Anato- 
mie.  C'est  à  «a  sollicitation*  que 
Henri  11  lit  bâtir  le  Théâtre  ana- 
tonique  de  Montpellier. 

AmLbr.  PaiA  . . 

Uval . . . 

i5i8 

Paris. . . . 

i5go 

sa 
dec. 

7» 

Il  étoit  pin»  opérateur  que  pro- 
fond anatomi  te.  Charles  ixl< 
saura  du  Mossaote  de  la  Saint- 
Brirthelemi. 

SéV.  dv  ParaAtj. 

Paris. . . . 

1619 

"  • 

Traité  de  Virginitatit  notit ,  ou- 
vrage rare  ;  il  éloit  très-expert 
en  ljthotomie. 

PHiV  Coilot.  . 

1593 

Lnçon..  « 

i656 

63 

Il  montra  dana  la  taille  clé  1» 
pierre  une  dextérité  »n péri e tare, 
et   dégagea    celle  opétation    de 
tout  se  qu'elle  avait  de  difficile. 

Jean.  Bioléji  . . 

Paris.... 

i58a 

Paris. . . . 

i657 

17 

Professeur  d'Anatomie  au  Collège 
royal.  On  a  de  lui  SchoUAna- 
fmiœ ,  êec. 

Amé  Botranoir. 

Cambrai. 

.638 

Cambrai. 

1706 
déc. 

68 

Description  anatomique  do  Corp* 
humain ,  alors  l'ouvrage  le  pin» 
parfait  en  ce  genre. 

Fr.  Maurxculu. 

Paria 

Paris 

1707 
«7 
oct. 

'•  • 

Traité  de*  Maladies  des  Femme* 
grosses ,  &«».  ;  ouvrage  excellent 
traduit  dan*  toute»  les  langue». 

Paris. . . . 

17x8 

f  t 
dec. 

Occupa  le  premier  la  Chaire  d'A- 
natomie  ,  fondée  par  Louis  xiv, 
au  Jardin  des  Plante» ,  &e. 

Jean  Meut,  de 
l'Ac.  des  Se. 

Vatan... 

i645 

Paris.... 

172a 

3 
ncv. 

77 

Très  -  habile  et  premier  chirur- 
gien de  l'HAtel-Dieu ,  en  1700 
Plusieurs    M'm.   inséré»    dau 
ceux  de  l'Acadrunic ,  &c. 

JeanDcTAVX. . 

Para.... 

rf*9 

Paris.... 

1739 

80 

Inde*    funereu»   Chirurgicoruni 
JPari*Un$i4dm  ab  anno  #J/J  ad 
éj44»  Ouvrage  plein  de  recher- 
che» curieuse*  ,  ftc. 

CCI»               TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

CHIRURGIENS  et 

ANATOMISTES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

<-— ^-|— ^ 

h^^^m 

NOTICES. 

UIO. 

t»OQ. 

uxo. 

iroQ. 

0 

r 



Guichard-Jos. 

Fenrs  en 

1648 

Paris.... 

173© 

8a 

Traité  de  l'Organe  daTouie.  &c. 

ou  Veejtey. 

Forez. 

S 

aoftt. 

10 
•epi. 

Il  fat  professeur  d'Analomie  au 
Jardin  des  Plantes.  Il  éloit  pas- 
sionné pour  son  art. 

6.  MàMàCMÀL.. 

Calais.. 

i658 

Bièrre.. . 

1736 

78 

Lvlhotomiste  habile  ;   il  fnt  le 
fondateur  de  l'Acad.  de  Chirur- 

' 

gie  ,  éVc.  Il  est  un  des  aïeux  de 

ce  marquis  de  Bièrre,  connu  par 

•es  calembour gs  (68). 

Jean-L.  Petit, 

Paris. . . . 

1674 

Paris. . . . 

1750 

77 

L'Art  de'la  Chirurgie  lui  doit  de 

de  l'Ac.  des  Se. 

ao 
avril. 

nouveaux  inslrumens,  et  la  per- 
fection des  anciens.  —Traité  sur 
les  maladies  des  Os,  etc. 

César  Vxeûiee. 

Molièxes. 

Paris.... 

1759 
mara. 

•  • 

Abrégé   d'Analomie  ;  excellent 
Traité,  «te. 

CL-Nic.  Le  Cat 

Blerancourt 

1700 

Rouen.  • . 

1768 

68 

Traité  des  Sens  ;  ouvrage  lumi- 

en Picard. 

at 
aoui. 

neux  ,  drc.  Il  étoit  élève  de  Ma- 
réchal. 

Ant.  FxRESur, 

En  Age- 

1693 

Paris. . . . 

1769 

76 

Professeur  d'Anatomie  an  Jardin 

de  l'Ac.  des  Se. 

nois/ 

s8 

fév. 

des  Plantes.  Il  étoit  doute  et  doc- 
teur. 

H  .Fr  Lu  Dhï. 

i685 

Paris. . . . 

177O 
«7 
ocl. 

85 

Parallèle  des  différent  manières 
de  tirer  la  pierre  de  la  vessie,  ère 

m  aV«*f  m  m  JUmV  A#ân^Â».  • 

Sauv.  -Fr.  Mo- 

Paris 

1697 

Paris 

1773 

76 

Traité  de  la  Taille;  Recueil  d'Ex- 

easd ,  de  l'Ac 
des  Se. 

a 

ai 

périences  et  d'Observatidha  sur 
la  Taille,  etc.  Cheselden  fut  son 
maître. 

avril. 

juill. 

Jean    Bittii- 

Près  de 

I703 

Paris. . . . 

X781 

79/ 

Le  plus  fameux  lytbotomiste  de 

uc  ,    dit    le 
frère  Comme. 

Tarbes. 

18 
juill. 

son  siècle,    et  le  plus  humain 
comme  le  plus  désintéressé  ,  &c. 

Toussaint  Boe- 

Paris 

I7a8 

Paris. . . . 

178a 

5* 

Rtémens  de  Phjaiorotpè;  ouvrage 

DEWA.V1  ,     de 

10 

ia 

aussi  utile  qu'estimé. 

l'Ac.  des  Se. 

avril. 

mars. 

Ant.  -  Fr.  Bae- 

Paris 

• . . . 

Paris 

1784 

Un  des  célèbres  accoucheurs  eue 

baûlt. 

i4 
mar». 

nous  ayons  eu  ;  ou  a  de  lui  un 
Cours  U'Accoucnemens ,  le  pins 
estimé  de  ses  ouvrpgee. 

Jacq.  Dajllh  . . 

-St.-Frajou 

X701 

Paris. . . . 

1784 

85 

Observât   Chirurgicales  sur  les 

enGaecogu. 

6 

.  Maladies  de  l'Urètre.  Il  fut  le 

mai*. 

'  premier  qui  £{  usage  des  bou- 
gies poux  cette  maladie. 

I)ES   HOMMES   CELEBRES. 


cclxxj 


CHIRURGIENS  et  ANÀTOMISTES. 


NOMS. 


MORT. 


t»OQ, 


NOTICES. 


J-B-GuilL  F»a- 

mUTD. 

Prudent  Havra, 


Ant.  Louis,  de 
FAc.  des  Se. 


Jeaik-Jo*.  Su»  . 


P.-J.DESi.ULT.. 


Marie-Fn-Xav. 
Bicbat. 


A.  Poatjll  ,  de 
l'Init. 

jLwnOJJtUÂ  ,  de 

l'Ac.  des  Se. 

Raph.SuA.Tiia 

de  Unit. 
Georg.  Cuvina 


Roaen... 
Paris. . . . 
Mets. . . . 


A  U  Cot- 
te S.  Pol 


Hagnirer 
noit  pr.  de 
Maçon. 


Thoirette 
an  Mont 
Jura. 

Gailkc. 


i735 

LJl5 

10 
jant. 

173(3 
i3 

1710 


1744 

6 
f«v. 


1771 
«4 


Paris.... 

Paris 

Paris. . . , 

Paris. . . , 
Paris. . . , 

Paris... 


i785 
10 

«789 
179® 


»79a 

10 

déc. 

»795 

1 
joio. 

1802 


5o 


74 


8a 


5o 


3i 


174a 
5 

jant, 


org. 


dellnat. 

Baudixpcqu»., 
Jean-Joe.  Sv*. 


Aphorisme*  cle  Chirurgie;  ouv 
estimé.  II  «toit  chirurgien -ma j 
de  l'Hôtel-Dieu. 

Pathologie  Chirurgicale  r  our 
eniimé  et  rempli  d'Observation» 
pratique*  ,  &c. 

Une  foule  d'ouvrages  far  lVrt 
au'il  cultiva  ,  marqués  ao  coin 
de  cet  esprit  d'observation  qoi 
n'appartient  qu'aux  grande  mai 
1res. 

Traité  des  Bandages  ;  Abrégé 
d'Anatomie ,  ftc.  Il  étoit  élève 
de  Vcrdier  ,  et  lni  succéda  «Un 
la  Chaire  d'Anatomie  ,  Ace. 

Il  a  écrit  peu  ,  mais  travailla 
beaucoup  ,  et  formé  un  grand 
nombre  d'excellent  élèves.  Il 
étoit  l'émule  du  célèbre  anato- 
misle  Hunter. 

Il  étoit  l'élire  de  Desault  ,  et 
digne  de  aon  maître.  Il  est  au 
teur  drl'Anatomiegénér.  que  les 
gens  de  l'art  appellent  l'vurre 
immortelle. 

Professeur  d'anatoraie  au  Jardin 
des  Plantes.  Célèbre  par  l'appa- 
reil qu'on  lui  doit  pour  rappe- 
ler à  la  vie  les  aspbixiés  ,  &c. 

Dissertations  sur  las  Plaies  des 
armes  A  feu  ;  l'Aaatomie  médi- 
cale ,  «xc. 

Traité  compl.  d'Anatomie.  —  De 
la  Médecine  opérât. ,  <Vc. 

Aussi  savant  naturaliste  qu'ha 
bi  le  anatomiste. — Leçons  d'A - 
natoniie  comparée ,  &c.  Il  est  *e« 
c rétaire  perpétuel  de  la  Classe 
des  Sciences  physiques. 

Un  des  pins  célèbres  accoucheurs 
de  notre  siècle.—  L'Art  des  Ac- 
couchement 


Recherches  Phjtioln 
Bxpériencei 
à  l'Institut 


«lai 
riences  sor  la  Vital 
«xc. 


ne*  ,  et 
ité,loes 


Cclxxij  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


MÉDECINS  et  CHIMISTES. 


NOMS. 


naissance. 


USD.  ft*OQ. 


Henri    d'Her- 

MOlTDAimUJL. 

Nio.  Fluml..  . 
Jean  Rtjmxr . . 

J^Fr.  Ftanai... 

Laor.  Joniirr. 


Pantoise 


Soissons 


Mont-Di- 
dier. 


Valence 


JeanRroLAir... 

GuiDRLaBROS- 


GmPiT».... 
Jean  Pkcqurt. 


[Moyse  Charas,  Û34fc. 
del'Ac.desSc. 


Denis  Bodart, 
deTAc.desSc. 

Nic.LE4URY,de 
TAc.  des  Se. 


Hondan. 
Dieppe.. 


Paris. . . 


Rouen. . . 


1474 
i497 
i5»9 


1601 


Paria... 
Paria. . . 

Paria... 

Lombes 

Paria... 


Paris.. 
Paria.. 


1618  Paris.. 


i634  Paria. . 


1645  Paris.. 

*7 


z4i8 


1537 


i58a 

»9 

on. 


i6o5 

18 

©et 

1641 


1679 

1674 
1698 


X707 

5 


NOTICES. 


l3lO  ..  ChirurçiaetJnHdotaHutm.Ooutt 
«le  Chirurgie  ,  où  l'on  voit  que 
cet  art  étoit  bien  loin  de  ce  qu'il 
e»t  aujourd'hui. 

AlchymUte  y-tur  lequel  on  a  fait 
beaucoup  de  contes.  Essaie  sur 
Paris ,  tom.  1. 

63  De  Saturé  Stirpium  ;  ouvrage 
rare  et  encore  recherché  au  jour* 
d'oui.  II  étoit  médecin  de  Fran- 
çois premier. 

6a  Sa  Pathologie ,  lue  de  son  vivant 
dans  les  Ecoles  publique*.  Il 
étoit  le  médecin  de  Catherine  de 
Médicis. 

53  Traité  contre  les  Erreurs  popu- 
laires }  livre  qui  fit  beaoeoopde 
bruit  dans  son  temps,  par  l'im- 

Îiertiaeuce  de  l'auteur ,  qui  osa 
e  dédier  à  la  Reine  de  Navarre, 
&c. 

Divers  Ouvrages  de  Médecine  et 
de  Chimie,  encore  consultés  au- 
jourd'hui ,6c. 

Le  fondateur  du  Jardin  des  Plan- 
tes à  Paris. r.  cel  Ab.  t.  i,p.  3i4. 

7'  Grand  détracteur  ddi'Antimoî  ne. 

[mmbrtalisé  par  la  découverte 
d'ufte  veine  lactée,  qui  porte  le 
carie  au  cœur  ,  *t  appelée  de  «on 
nom  le  Réservoir  de  Pccquef. 

8ofSa  Pharmacopée}  encore  en  u»age, 

r>f  que  depuis  on  ait  fait  miens. 
Siècle  de  Louis  xiv,  au  mot 
Chdras. 

73  Mémoires  poar  servir  à  l'Hist. 
des  Plantés*,  imprimé»  aux  frais 
de  l'Acad.  de«  Sciences ,  &c. 


1715  7* 


s 

juia, 


Coût?»  de  Chimie.  Il  fut  le  pre- 
atièf  qui  dégage*  U  Chimie  du 
langage  barbare  qu'elle  teneit 
de  la  routine. 


D1ÇS  HOMMES  CEXÈBJIES.  OC.Xxiij 

■  ■'■«»■       ===sgBB3BgagB3gateaggg 


MÉDJ&ÇINfc  et  CHIMISTES. 


NOM*. 


NAISSANT 


HOaT. 


ttC* 


fiOTIC^S. 


Raymond  M 
YjBDWEirt ,  de 
rAc.dc.6c. 

Pif  or» .    ,     . 

Adr.HfttrttH» 

Dan.  La  Cxjtàc. 


Pierre  CnitAc, 
deTActtetSa 


PhiLHa«Qo», 


dnEQoer- 
gne. 

Pari»..,. 


lande* 
Génère.. 

Conqnea 


*6$*.  ?*»»•• 


gne. 
AbJberîlle 


Ou-fr.  us  Cia- 

TBUXA.YDUFA.Y, 

de  l'An.  devSo. 
Fr.  CnicoinraAV 
JeaavBi  S&ta. 

Glande  DiaKUs 
Giaoao*. 

Julîen-Offiraina 
ul  Marrais. 

Fr.  CMicomàv 


Paria. .  • . 


Montpel* 

lier. 
Bordeaux 


EnBean- 
St.-Malo 


Montpel- 
lier. 


Mantpel- 
f  '  lier. 


630  Pam.. 


Mi 
i65o 


Gênerez 
rnna»*«  • 


dont  la  partie  aeatomique  est 
timee ,  4c 

i7i&l8o]IUw£t  médecin  4eLe«Usr*,ea« 
quel  if  inspira  u/enTojer  Tpur» 
nefert  dans  le  Levant  pour  y  re- 
cueillir de  nouroltes  pian  tes.  ' 

76  Hîctjire  de  U  Médecine  s  remplie 
^  recWcJws  Mvea^tfeecAlM 
e>ée  netteté ,  &e.  ^^      ^^ 


xuvi  Punie. 


1709 
1684 

i663 
»7<>9 
1673 


Paria.. 


Montpel- 
lier. 
Paria.. 


AnteniL. 
Berlin... 

VélMÎUM. 


îft7J65 

se 

fée. 

X9a8 

S 
)uii 

1732 


84 


*7*7 
it 

avril. 

1740 

1744 

18 
aoot. 

i*75o 

3 

? 
I75l 

t75a 


1* 


4i 


il  pratiqua  plu*  qu'fl  n'écrivit , 
U  rendit  d'eseentichaecriuea.a 

Roebefort ,  à  M.  r.ei  lie,  *t>r*djM 
épidémie*  qui  am  ravagèrent. 

Oe  la  Digestion  de*  AliiaeeuVet 
des  Maladies  de  l'Estomac;  ©uv. 
•a. Tint ,  sur  on  viscère  qu'on  ne 
conftmssoit  pat  elece  comme  au- 
foard'hai,  ftc. 

Plusieurs  découvertes  en  Chimie, 
consignée*  dan*  les  Mémoire*  de 
r*4»2émie.  •     - 


11  fut  célèbre  coaiae  mouccié , 
comme  auatomUte  et  botaniste. 

Un  traîté'sur  l'Usage Je  U  Se* 
gnéé,  drc.  Son  esprit  éloitiert 
eu-Jessu*  de  sec  litres. 

83I  II  excella  dans  1»  Air  tde  guérir  les 
Cancers  et  les.Ophtaalniies.  Il 
fat  un  des  amis  de  Boileau. 

4^  Histeire  Ha  tu  relie  de  l'Ame  , 
l'Homme  Macnine  ,  l'Homme 
Plante,  dre.  ;  ouvrages  remplis 
de  paradoxes  et  d'erreurs. 

80  A,  laissé  peu  d'onvraçes ,  dent  le 
plus  curieux  est  celui  ou  il  pré- 
tend prouver  que  la  Peste  n'est 
pas  contagieuse.  Cest  1«  père  du 
Chieejneen  ci  -  dessus. 


s» 


^Jf'H 


col**!*         tablettes  biographiques 


MÉDECINS  e*  CHIMISTES. 


NOMS. 


BoifoiTur. 


Pam.. 


JêgnCt+AAtfai  Paria. . . . 
HtttiTiua,  de 
rAcudetSç', 


del'Ae.desSc. 


Jean  Arfritoé. . 

.  t;     •/'.  '" 
En  Bomil  »a 

«àttvxnfcs. 

.'i.        .    -  » 

J^BrN.  BoTXft 

JacqàèV-tieiiri 
Ucqujlrt, 

Fr.  Rooiixe, 

JeFACfdesjSc. 

Jean  Sx*>c. 
\  ut.  Li  Cpcus 


QU!8îfÀT,dc 

I  le.  des  Se. 


I  Néopnile  si 

BÔBDEU. 


NAISSANCE. 


SanVe  pr. 
d'Alais. 


Marseille 
Reims... 

Près  dé 
Caen.  , 

Près  de 
Lombes. 

Paris. . . . 

Ecqucvilli . 


Dans  le 
Bearn. 


MORT. 


*>©Q.  use. 


1006  Paris*  • 


1085  Paris. .. , 


1090 
1084 


x0o3 

*     5 
août 


I  .b.-Fr.  Vsjtsl.  Pesenas. . 


rans» . 


Paris. .  • . 


V 


Paris. .  • 
1716  Paris. .  • . 


tH* 


r755 
1755 


i7ô3JParis. .. 
Paris. . . 


17  w 
»ôo4 

17»3 


Paris..., 
Paris. . . 

Paris.... 


Montpel- 
lier. 


83 


lS 

fCT. 
1700 

5 

1767 

»9 
fêv. 

i70fr|7^ 


8g  Ui 


0k 


NOTICE! 


ranciras  de 


Jn  des  plat  grands  pramiras  de 
Paris  ,  qui  laissa  après  lai  trois 

Ea*ds    médecins  .  .  l'Jseu  ,  Ja 
iète  et  l'Exercice. 

7o|ldée  s^éraIe'del*Eeoiromiè  ani- 
male ;  ouv.  estimé  ,otc,  Lee-paav 
Très  le  pleurèrent. 


1700  80 X/Ar*  de  la  Teïnhrrtf  des  Laine*  , 
&e.  ;  plusieurs  Mésa.  sur  des 
objets  4e  Chimie ,  insérés  dans 
ceux  de- 1  '  Atadénrie. 
Traité  des  Maladies  des  Femmes 
j  nslement  estimé  ,  &>c. 


avril. 
X708 


X770 
3 

iCflt, 

1770 
ao 
dcc. 

177a 
1774 


1770 

M 

no», 

1770 


4a 


5o 


Sa  Nosologie  j  livre  <«iassiqoe^ 

aussi  mile  .aex  commençons 
qu'aux  professeurs ,  &tc. 

Oûdtn  Medicomenàâr. ,  sètiPAer- 
mutctjnm  Pmriêdtnêiê, 

Oolléction  de  Thèses  Médico-Cbi 
rnrgicalea,  publiées  en  latin  par 
Hailer;  litre  important  pour  la 
médecine.  mt 

Leçons  de  Chimie.  H  étolt  pas- 
sionné ponr  celte  science;  il  en 
étend  i  t  les  bornes.  • 

Traité  de  la  Structure  du. Cœur; 
c'est  son  chef-d'oto  vre  »  il  J  em- 
ploya vingt  ans ,  6>c 

La  Médecine  de  l'Esprit  ;  onvr. 
de  Physique  et  de  Morale,  écrit 
aree  facilité ,  dcc. 

.80  Essai  Physique  sur  l'Economie 
Animale;  ouvrage  digne  d'un 
moraliste  et  d'un  physicien. 
Louis  xr  l 'appeloi t  son  Penseur. 

54  Traité  des  Maladies  Chroniques; 
où  il  y  a  beaucoup  de  recherches 
et  d'excellentea  observât. ,  &c. 

53]  De  nombreux  articles  dans  l'Eu- 
eyclopédie,  &c  II  étudia  et  ana- 
lysa la  propriété  de  beaucoup 
d'eaux  minérales. 


DÈS  ÉOMMES    CÉLÈBKEd. 


CclxtV 


. !■  '     '   ' 

MÉDECINS  et  CHIMISTES. 

NAISSANCE, 

MORT. 

NOMS. 

NOTICES. 

UB0. 

s*o«. 

usv. 

*«*. 

? 

Any.Tto**.... 

1 

St.*Asi*»d 

eaOuco- 
|H*. 

17*6 

Paris. . . 

1776 

5o 

a  travaille  au  Journal  de  Méde- 
cine ,  dep.  176a  Jusqu'en  1776. 

Fr.pAux*.  vw 

St.-ClMM» 

caPnwee* 
«t. 

•  '  l 

Paris.... 

«777 

43 

Pl««  Httéreteur  q«e  médecin ,  U 
travailloit  à  vue  nouvelle  ré. 
daction  des  Mémoire*  de  l'Acad. 
des  Science*  quand  la  mort  le* 
surprit. 

PaalJacfr.  MX- 

j  L<wnr,o*rAo< 

des  Se. 

Caen.... 

iVot 

Paris.... 

1777 
3i 
déc. 

77 

Chimie  Médicale  ;  livra  plein  de 
enoses  curieuse*  et  d'an  excel- 
lent strie ,  *c 

Jacq.  Baebxv- 
|  nu-Bocmo. 

1 

Mayenne 

.•rS 

«T. 

Piris. . . . 

1779 
«4 

déc. 

70 

Le  botaniste  Français  ;  Btémens 
de  Médecine,  en  forme  d'Apho» 
rismes,  &c. 

Jos.  LmrrAUfc. 

I 

Ai*. . . .'. 

t^ol 

Vf  naines . 

1780 

6 
déc. 

7» 

Sr*opti$  umiwênm  pruseo*  Me- 
dUm  ;  ouvrage  exact ,  complet 
et  remarquable  par  U  clarté  et 

Th.Taosaai. 

1 

Génère.. 

1709 

Paris.... 

1781 

73 

U  accrédita  l 'inoculation ,  et  elle 
le  rendit  fameux. 

Jacq.-Reinbold 
Spulmah.  de 
FAcdesSc 

Strasbourg- 

17a! 

rn 
•frit. 

Strasbourg. 

178a 

60 

ElemtntaChimim  t  bndnitsper 
Cadet  Devaux.  JJMftafftJen**  *te- 
UHm  mêéum. 

Anne-C  Lomly. 

1. 

PlOTfC  •  J*  nA.fr 

1  Quca. 
Jos.  Raulibt.  . . 

Piei7»Eli*.F<m- 
taotbo  ,    de 
lAc.  de*  Se 

Crosne 
pr.  Paris. 

Paris.... 

Aiguetioia 

I7»S 

io 
••t. 
X71S 

9 
•et. 

I709 

Boorbraac— 
■es-Baie*. 

Paris..  ♦  . 
Paris.... 
Paria.... 

1783 
18 

17S4 
16 
(et, 

1784 
ta 

avril 

17*4 
Jo 

58 
66 

7* 

Estai  sur  l'usage  dea  Alinéas  ; 

euvr.  clair  et  d'une  théorie  fa* 

ci  la  A  «aiair ,  dcc. 
Blémen*  de  Chimie  théorique  et 

pratique  y  Diet.  de  Chimie,  4c. 

Traité  de  la  Phthisi*  pulmonaire, 
et  beanceap  d'entrés,  tous  ulilea 
et  recherché*. . 

L'Art  de  «aire  des  Criataas  colo- 
riés imitant  le*  pierre»  pré- 
cieuses ,  ouvrsge  oui  »uppo*e 
heauooup  de  connoieaaace*  en 
Chimie. 

'J.«Fr.  Moiavd, 
dcTAedesSc. 

Jeao-Et.  Guar» 
tau»  ,  de  YAt» 
du  Se. 

Paris. . . . 

Près  d*& 
tampes. 

17*6 

171$ 

as 
•epU 

Loaeville  . 
Paris. . . . 

i7«4 
1786 

6 

jaUT. 

58 

7» 

Do*  Mémoires  sur  le  Charbon  de 
terre ,  inséré*  dan*  ceux  de  l'A-' 
eadomie ,  |ce.                              j 

Mémoires  sur  dJArentes  partie» 
des  Sciences  et  des  Art*  ,  ftc.  t. 
rédigés  avec  la  méthode  et  U, 
clarté  que  donne  l'esueit  d'ob- 
*erV*tion.                                      1 

CcIïXVJ  TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


MÉDECINS  et  CHIMISTES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

,    —  «   i^> 

NOTICES. 

uio.       1 4*©Q. 

use. 

*»oq.   jj 

M.-P.B00VAHT. 

Chartres. 

1717 

Paris.... 

1787 

,«# 
jaav. 

70 

Il  a  pins  pratiqué  ou'écril  Il 
étoit  de  son  temps  Te  médecin  de 
Paris  le  plaa  consulté. 

Jean^BU*-*. 

Beandry 
enfinisse. 

«744 

Part..... 

«79* 
i4 

jnill. 

49  Découvert*  sur  le  Fenv  l'Elec- 
tricité «t  1*  Lumière  ;  ouvrage 
paradoxal.  L'aut.  est  plua  conn  0 
pas  ton  démagegume  que  par  se» 
miens  en  médecine,  êec. 

Aat.-Laur.  L*.- 
l'Ac  de*  Se. 

Paris. . . . 

1743 

»6 
août. 

Paria.... 

z7di 

8 
ou*. 

56 

j 

Un  |e*  pin*  habiles  chimiste*  de 

son;  siècle.  Il  empert*»le»-regrel» 
de»,  gen*  de  Part.  Fourcroî  et 
La  h  ode  ont  fait  son  éloge.  V. 
eet  Abr. ,  ton.  11 *  p.  3o6* 

YiCQ*n*A4n,des 
Ac.  fr.  et  des 
Se. 

TisfOT ...    • 

Vftlogne. 

1748 

•8 
avril. 

Paris.... 

"794 

BO 

i«*v 

«797 

15 

4« 

Des  atétnoirea  sur  aonàVrt,  et  les 
Blogea  de  Linné  .  Hallcr ,  Mac- 
nuer,  Bafton ,  flec. 

L'Onanisme.  —Avis  an  Peuple. 
—  Avia  aux  Gêna  de  lettre»,  &c. 

Ptero-Js.  Pou- 
bouvier  ,    de 
l'Ac;  des  Se. 

Dijon... 

Z790 

S 
jttUL 

Paris. . . . 

«797 

11 
sept. 

77 

Traités  des  Fièvre*  ;  snr  la»  Ma- 
ladie* des  Geo»  de  mer,  &c. 

Jean  Gouuv . . 

Beims... . 

17.2$ 

10 

fév. 

Paris. . . . 

«799 

7» 

Ecrivit  plat  qu'il  ne  pratiqua  ;  il 
avoit  beaucoup  d'érudition  et 
beaucoup  de  facilité. 

€±mt  *«&àssi- 
rov&T,de  l'Ac. 
des  Se. 

Paris. . . . 

.73l 
jéill. 

Paris. . . . 

«799 

as 

68 

Il  écrivît  peu  ,  mai  a  .«es  counois- 
•smees  étoient  profondes  en  Chi- 
mie. 

Darcet,    de 
lltiat. 

Donsxit. 

1726 

Paris.... 

1801 
fév. 

75 

Chimiste  habile  .  on  lui  doit  la 
déconv.  de  la  Porcelaine  dure. 
Rouelle  et  Macqaer  furent  re» 
maltrea  %  il  devint  leur  émule. 

€r.ovtr,  assoc. 
He  llnst. 

Sinfiy  prêt 
de  Mettre» 

.... 

Cayenne. 

1801 

.4 
juin. 

•• 

Beaucoup  «le  recherche*  et  d'ex- 
périence* consignées  dans  lt*> 
Annales  de  Chimie- 

'Augnste-Lonis 

ISaORGiriAJLT. 

•••••... 

.  . .  t 

Paris. . . . 

1804 
a« 
fév. 

*  • 

Tableau  Analytique  des  combi- 
naison» et  des  composition»  de 
différente*  substances,  par  le» 
procédés  de  la  Chimie. 

Ant.   Beavick, 
as».do}ïnst 

t7af 

Paris. . . . 

1804 

i3 
oct. 

7» 

Des  Elémens  de  Pharmacie  qui 
ont  eu  buil  éditions  »  etontélr 
traduits  dans  fonte*  le*  langue* 
de  l'Europe. 

Ant.  Piïrr. . . . 

Orléans.. 

173» 

Orléans.. 

1804 

7> 

Traité  des  Naissances  tardive*. 

wm*:±v^'  '*,.^-m 


DES 

HOMMES 

CÉLÈBRES.                  Cclxxvij 

MÉDECINS' iT 

CHIMISTES. 

NOMS, 

NAISSANCE, 
use.      1  iveo 

MORT. 

i 

un.      1  éree> 

S 

NOTICES. 

UrbrPiencSACr 

MOV. 

Paul-Joe.  Ra*- 

TBIX. 

Jos.-P.  Buenos. 
Pierre  Lamus. . 

Casaxis,   de 
-  Hastit.  et  an 
Sénat 

JeauJ.  Paout. 

louis  -  B.  Ginr- 
TaavMbRTKAty 

dftlllMC. 

Ant.-Ang.  **■»- 
mutus*  ,   de 

Pierre  Se*  liai. 

Bah. -G.  Sage, 
I    dettnst., 

1  AnL-AL  Gamï 
1    ob  Vaux. 

1  Ch.  -L.  DtraAs , 
1    corr.  de  l'Inst. 

Beatrfort  < 
enAnj. 

Barfs,... 
Pa*s...< 

Paraa...; 

i 

Paris*  *  «, 

i 

Paèade, 
So|ssons> 

Runil... 

i8o5 

4 
dec. 
1806 

16 
©c*. 

1807 

3o 
jaav. 

1807 

16 
mar». 

1807 
a5 

*pl. 

1808 

CB 

oui. 

77 
66 

6a 

Obser<r«tk»M'Méd!eale*,  «&  il  y 
a  beaucoup  de  Néologisme. 

Nouveaux  élément  de  la  Science 
do  l'Honnies  ljvre  où  les  gens 
de.  l'art  ont  beaoaonp  à  a/prea- 
ôjje  et  beaucoup  à  rasrandxc,  fre. 

Les  ouvrages  qu'il  a  publié»  for- 
ment  3oe>  vol  tisses ,  dont  sa  Bo- 
tanique est  le  meilleur ,  Aie. 

BeanTOup»  d'ouvrage*  «ut  la  M6- 
décide  et  la  Chirurgie*  sott-Mé* 
moins  sur  l'Qpifcim  est  estimé  et 
utile» 

De  préoiensofObservafions  cjtiî 
le  place» l  avec  honneur  parmi 
les  médecins  ,  les  physicien»  et 
les  voyageurs ,  Arc. 

Rapports  du  Daywqneet  je  moral 
de  l'Homme.  —  Degré  de  oerti- 
t ode  en  Médecine.  —  Sur  les 
affections  catarrbales  ,  81c. 

Histoire  de-  le  Petite  -  Vérole  , 
arec  le  moyen  de  s'en  préserver  1 
ouvrage  antérieur  à  1  Inoculer 
tion  et  à  la  Vacoine. 

Moyee»  de  désinfecter  l'Air  {F. 
cet  Abr. ,  ton.  u>*  pee>4no),et 
une  foule  d'oavr.  qui  le  placent 
parm,i  les  cliimit tes  distingués. 

Le  ParfaUJ^nlanajari  piueJtftârr 
ouvrages  sur  remploi  des  Ppafr 
mes  de  terre  ,  6>c. 

Pratique  «îodvne-  deHfrCfeinnr- 

gic  ;  Histoire  dn  Galvanisa»»,  t 
4  roi.  &c 

Professeur  'Je  f  ninnerMélellur- 
gique  ;  Analyse  Chimique  ,  et 
Concordance  des  trois  régnes  ; 
plusieurs  découvertes,  Arc. 

Plusieurs  esnértaess  et  beany 
coup  de  Mémoires  qui  intéres- 
sent l 'humanité  et  la  salubrité.. 

Beaucoup  de  ellm.  sur  la  llrde- 1 
cine,  accueillis  par  l'Ecole  ds 
Montpellier ,  Are.                           ( 

Meta.... 
Paria.».. 

Gaen.... 

I73c 

.■? 
jan». 

«74* 

1745 

»cpt. 

Aadnae.. 

Dijon . . . 

Moat-Di- 
diec. 

Paris.... 
Paris.... 

Paris»... 
Lyon.. . . 

■  736 

i73T/ 

4 
jaaw. 

173? 
m 
•oui. 

*7^9 

«8 
dêe. 

17  ko 

7, 
mai. 

1743 

|3 

janT. 

x;66 

: 

• 

»     % 

*• 

i 
i 

.... 

Cchxviij  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 
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MÉDECINS  et  CHIMISTES. 


îfOMÇ, 


NAISSANCE. 


J*XKTBOXXBT,dfl 

llnstt 


£d.-Fr.- Marie 
BosQmiLOjr. 


$ouii.i>oir  La 

Gtiioi. 


J.-A-CL  Cbap- 
tal,  dellne*. 
et  du  Séné. 

Coxtisabyt,  de 
Hnst. 


Ant,-Fr.  Foun- 
cioi^delliut. 


Hàui^ellnst. 


Nr  Vauçituot 
déliant. 


GA«LfessAC,de 
llntc 


TfcnjrAa». 


Ponit. 


Aiistai. 


MORT. 


i*o«. 


notices: 


Des  découvertes  en  Chimie,  at 
dei  procédés  qui  ont  contribué 
aux  progrès  de  cet  «rt.  11  a  eu 
part  à  la  nouvelle  nomenclature 
adoptée  parles  Chimistes,  &c 

Professeur  an  Colléçe  de  France,  j 
—  Aphorisme*  d'Hippoerate  ,  et( 
des  Traductions  des  ouvrages  de 
Cullen  et  de  Bell ,  médecins  an- 
glais. 

Professeur  à  l'Ecole  enéeialede 
Pharmacie  ;  Manuel  d'un  Cours 
de  Chimie  h  Manuel  du  Pharma- 
cien. 

Siemens  de  Chimie  )  la  Chimie 
appliquée  aux  Arts ,  &c. 


Aphorisme*  s»x  la  Cure  lut  Fié- . 
rres.  —  Nouvelle  MéAjioo>  pour 
reconnoitre  les  Maladies  inter- 
nes de  la  Poitrine. 

Système  des  Connoissances  chi- 
miques et  de  leu  r  application  aux 
phénomènes  de  la  Nature  et  aux 
arts  ,  écc.  ;  ouvr.  qui  a  et  mérite 
le  succès  dont  tf  jouit. 

Professeur  d'Hygiène  à  l*feole 
de  Médecine.  DTexc«llon4  M.«". 
sur  son.  art. 

Professeur  de  Chimie  an  Muséum 
d'Htst.  Net.  ;  célèbre  par  ceatra> 
▼aux  ,  et  d'excellentes  méthod. 
Manuel  de  l'Essayeur. 

Des  Expériences  importantes ,  et 
notamment  sur  les  Alcalis.— 
Mentionné  aux  Physiciens. 

Des  Démonstrations  cnTres  e*  mé- 
thodiques ;  des  Expérience»  *nr 
les  gtbers  ,  consignées  dans  les 
Mém.  de  la  Société  d'Areueil. 

Traité  de  la  Manie. -*  Médecine 
clinique. 

Traité  des  Fièvres,  pernicieuse». 
— Desc.  des  Maladies  de  la  peau. 


■JP*MP 


SES  HOMMEB  CÉLÈBRES, 


cclxxhe 


NATURALISTES,  BOTANISTES 
et  MINÉRALOGISTES. 


NOMS. 


1 


J.  D&UCKUIFS. 

Ch.t>mrïRovm 
Pierre    Ricnma 

DK  BlLLKTAL 


Caen.. 
Ajrras. 


Chsl 
sox-M. 


Ch,P^VlUKK. 


JôS.  Ptvtoif  os 
TocitfifoftT  , 
deTAcdesSc 


NAISSANCE. 


Marseille 


Aix. . 


Vigny.. 


Scb.VjLitxxjrr, 
deTAcdesSc 

l^oieFmmwéxJMttie  eu 
dnl'Ac.desSe.  Provéùce 

Pferre  -  £  Cno-  Parf». , 
mil,  de  VAc. 
des  Se. 

Ant-JtwsiiUjdf  Lyon.. 
PAe.desSc, 

J.-Fr.  S»fi0t«* .  Niâmes.' 


de  Lyon». 


i5i3 
i5*5 

i55$ 

1606 
1646 


i6*Ô 
s 


z66^ 


1660 


16S6 
1703 


MORT. 


Leyde. 


Montpel- 
lier. 


Paris. 


PertSt*.- 
Mariepr. 
de  Cad». 

Paris. . . . 


Péris.., 
AtiarseiBe 

Paris. .  . , 

• 
Paris..  •• 

Niâmes; 


0.73a  Paris.  • 


i588 
1609 

avril 

x63a 


i673 
1706 


1708 

»8 


1111 
aa 

mai. 
I73a 

1740 

17» 

ta 

avril 

1764 


NOTICES. 


L'Htst.  des  Plantes  5  dea  Notes 
sur  Pline ,  fre 

Un  Recueil  en  4  Tel.  *»-/•#*.  anr 
le  Botanique.  On  n'esvftrt  plu» 
d'usage.  *  r 

Montpellier  loi  doit  son  Jardin 
des  Plantes  ;  on  a  de  loi  quel- 
ques ouvrage»  anr  le  Botanique , 
encore  estimés  dp  nos  jours* 

HcHu*  Mundi ,  on  Orbi$  Bo4a- 
nieuê.  C'est  une  Hist.  genéc  des 
Platale»  qu'Ant.  Jossien  a  revue. 

Description  de»  Plantée  de  l'A- 
mérique ,  contenant  nu  g rajad 
nombre  de  Plantes  inconnues, 
alora  à  nos  botanistes,  &c 

Cet  homme  qui  ae  aentit  botenlate 
ai  lot  qu'il  vit  des  plantes ,  e  fait 
faire  de  nombreux  progrès  à  la 
science  qui  l'occupe  toute  sa  «le. 
Elle  lui  doit  une  classification 
lumineuse. 

Boiénieon  Parisiens*  ;  ouvrage 
qui  fut  le  fruit  de  10  année*;  très» 
estimé ,  ftc. 

Journal  d'un  Voyage  a  ox  Cana- 
ries, dont  l'original  estimé  très- 
pree.  est  à  laBiblioLimp.,  &c, 

Hist*  des  P  Unies  usuelle».. 


De  nombr.  Mém.  qui  enpobJMent 
ceux  de  l'Académie.  Herboriser 
éloit  pour  lui  une  passion. 

6t  Bibliotheca  Boianiea;  ouvrage 
.  entrepris  par  ordre  du  Gettver- 
sapu  ncment  j  exact  et  rempli  de  re- 

cherches, ftc 

17*9|37  [Vnyagea-  Métallurgie  ,  envieux 
et  méthodique»;  c'est  une  collec- 
tion complottede  Minéralogie 


cchix 


TABXBTTE8  BIOGRAPHIQUES 


NATURALISTES,  BOTANISTES,  etc. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


\ 


BflTB.  JtJttlÊU, 

del'Ac.dcsSc 


Ab.T*nt*LsY 

PbiL-Gneneax 
di    Mobtsel- 


George  -  Louis 
comte  t>i  Buf- 
fojt,  de*  Ac. 
fr.  et  des  Se 

Panl-Th.  baron 

S*HOUUkCB. 

Jean- B. -Louis 
HobiIdilIsl* 

Ch.Bonay  * 


Mere-A.-Lonis 
Clasat  bi  ia 
TousjtTT*. 

Hor.Ben.Sj.iis- 
suas. 


Jean  -L.-  Marie 
DA.uBiirroir9de 
TA*  des  Se. 

Ch.-LouisLUi- 
*miB,dennst 


Lyon... 

Génère. 
Seaaor... 

Monbard 


le 
Palatinat 

Gray... 
Génère.. 

Lyon.... 
Genève. . 


Monbard 

en 
Anxois. 


Edme-Anl.  Du! 
Pvoit.  j 


JoinvOle. 


1699 


I?SO 

17*0 


1707 

7 

sept. 


17*3 
1.736 

en  . 
•oui. 

1710 


17*9 


1740 
«7 
fé». 


1716 

*■ 

Bai. 
1746 

«743 


MORT. 


ISIV.         I  ftMQ.I  g 


Paris.... 

Génère*. 
Sémnr... 

Paris.... 

Paris.... 
Paçis.... 
Genève.. 

Lyon... 
Génère. , 

Paris. . .  : 

Paria.... 
Paria.... 


1777 

s 


17*4 

i785 
18 


1788 
16 

avril. 


I789I6* 
ai 


179° 

ro 

Mil. 

«793 

en 

X793 

en 
sept. 

>799 
•ai 

JMV, 


«799 

3i 


180O 

16 
août. 
1801 


NOTICES. 


79  C  est  lai  qui  apporta  d'Angle- 
terre le.  Cèdre  do  Lite»  qui  usen» 
30 oit  au  Jardin  décelantes.  Il 
onna  plus  de  leçons  qu'il  ne 
Isissa  d'écrits. 
...  « 

Mémoires  sur  les  Polype»;  oUin» 
d'oeservet.  neuvee^fircciêese*. 

Pat  le  eollsborstenr  de  Bvflbn. 
Il  trav.  à  la  partie  des  oiseaux 
et  a  celle  des  inseets*. 

Hist.  Nat.  génér.  et  particulière; 
elle  est  entre  les  mains  de  tout 
le  monde ,  et  «  tmiieatlllié  sua 
auteur. 


56 
a»HL|      I 


Intred.  4  U  Miaera?egfe%*e. 

La  CristalIograp]|{»»-eeiwbesa* 
coup  critiqué  t  mais  rempli  de 
recnercbeSffto. 

Contemplation  de  la  Nature  ;  Pâ- 
li nsénéaie  philosophique  ,  fitc. 
Ce  dernier  ouf.  est  remffli  d'i- 
dées neuves  et  quelquefois  ex- 
traordinaire* ,  4c. 

Démonstration»,  élément.  de  Bo- 
tanique ,  «Vc  11  herborise  «vue 
J.  J.  Rousseau ,  qui  en  parle  avec 
éloge. 

Son  Voyage  dans  les  Alpes  ,  ou 
sent  7e  rapport  de  l'flïst.  net. 
il  nous  fait  conuoitre  des  cen- 
trées inconnues,  quoique  voi- 
sines de  nous. 

II  fut  un  det  Collaborateurs  de 
Buibn,  et  se  chargea  de  la  partie 
anatomique. 

On  lui  doit  une  riche  collection 
de  livres  sur  l'Hist  Nat.  et  Ja 
Botanique ,  ère. 

II  afrinciyelesasat  fdftceanditre 
Ja  Minéralogie  de»  Att«slle*v&c. 


DES  HOMMES  c£ï.à*A«& 


fc<*ri*f 


NATCJRAUSTES;  BOTANISTES,  etc. 


NOMS. 


MORT. 


NOTICES 


ui*vtdelïmL 
M.  Cn», 


Jacq.- 
deïj 


Mie.  Aoajww 
delWt. 

ÀUg.    BftOOMO 

ata*,  «ornde 
Unit.    • 


Yctsailles, 
Aûu.... 


73o  Dneé  pris 
deMfeon 

Paru.... 


Ck. 

PmoDii. 


Taahm. 


JeusvH.  Riee^-P*™. 

FEATS. 


ft.-G.-Et.Le.GB>  Àgen.. 
vint,  de  Unit. 


»7»7 
*vr«l. 
IjSl 

fét. 

ri 
•et 

1753 


r756 


ValeatmHfcâr, 

dellnst. 

Jetn-Bapt.  La- 

HABOt.,       d« 

llust. 

PALXSOT    Bl 

Bkaotou,  de 
llnst. 
Et-Pierre  Ykh- 

TBJLà.T,deTllUt 


Ant^lflttr.  Jû«- 
suu,  de  llnet 

DacurooT.T.i... 


1801 

*8 


Si 


On  lui  doit  de  nombreuses  rech. 
et  de  riefces  colle*,  ajiuist.  pat. 


Pam~.» 
Pati*. . . 


i8o6]j6S| Célèbre  par  son  Jardin ,  ou  le  bo- 
tanique étaloit  («aie»  ses  riches- 
m»  et  se*  noyés!»  d'instruction. 

z8«6Urfll  êtoît  enthousiaste  déis  diiieneHJ 
qu'il  cnltiToit.  Ses  travaun  fu- 
rent constans  et  toujours  utiles. 


1S07 
•** 

jmll 


4* 


Des  détails  sur  ht  partie  bqtania, 
de  l'AfriqMetdc»MêeCe*aTies. 


La  Flore  des  Pyrénées  ;  ouvrage 
im-JSoi.  de  la  pins  belle  exéco 
UonAa>c  -   - 

Il  est  professeur  do  pbjtf <foe  1 
l 'Beole  Pol  jtedusie  ae^èfreMeirr 
de  plusieurs  bons  Méinomea  te*- 
sérds  dans  le  Journal  de  Pht/siq. 
et  dans  ie»  Jaa.  4e  CbmvmC  *ej 

Sénateur  ,  Gr.-Chane.  de  la  Lég. 
d'Honn.,  ploseél.  par  ses  talons 

Îiue  par  ses  éntin.  dignités,  li 
ut  un  des  collabore  t. de  fia  ffta, 

Professeur  de  minéral,  in  Jardin 
des  Plantes ,  &e.  Trsilé  de  Mi- 
néralogie, rmftéde  HveioAc, 

La  Flore  française  -,  comptette  ; 
estimée  et  recherchée.  • 


Plore  d'Outre  et  «a  «ente v 


Description  dus  plantes  nouvel- 
les et  peu  connue*  du  jarJin  de 
Cals.  —  Description  de  tel  les* 
do    jardin  4e    M  a  ruas  sou.  ~ 
Tableau  du  Règne  régéte*. 

Généra  PLntarçm.  —  TaM.  *y- 
d  optique  4«  la  méthode  bufao. 
dehetd'*i.j'«Mie«. 

Ieon4»  PUnimru*  G  allia.  \ 


mm 


<3olx**tj 

TAJBXKTtBS  BIOGRAPHIQUES 

AGRONOMES  et  ÉCONOMISTES. 

NAISSANCE. 

n 

MORT. 

^ 

NOMS. 

NOTICES. 

*  e  %J  Mal  B#e 

tien. 

"IT" 

HÎ 

Oliv.  sx  Sxixxt 

AlaPrâ- 

1619 

s 

Théâtre  d 'Agriculture  ;  ouvrag> 
recherché  pour  les  observation», 
et  dont  le  Société  d'Agriculture 

dere  en 

" 

Vivarais 

juin. 

de  Paris  e  donné  «né  édition 

en  1807. 

Jean-Fr.MxLon 

Toile... 

Paria.... 

17W 

Bssei  politique  tur Te  Commerce , 
où  l'auteur  déployé  d'exeeHem 

-  principes  et  beaucoup  de  ow- 

nemaoee»;  fre. 

Ch.  -  Hombert 

Paria. . . . 

1717 

Paria.... 

1773 

56 

Parii  lai  doit  l'institution  de  h 

PtULBOY       OX 

Petite  Poste  J  il  était  l'ami  .  le 

CxAMoustrr. 

soutien  de  l'indigent  On  avoit 
nommé  m  «tison  l'I^stel  de  le 
Bienfaisance. 

Henri-L.Du  Ha- 

Paria. .  ; . 

tyoâ 

Paria.... 

178a 

*> 

Trei lé  complet  des  Arbres  à  fruit; 

MXL  du  Mov- 

«3 

de  la  PhjsiqeM  des  erareé  ;  ee 
dernier  ouvr.  est  d'un  maître,  &• 

cjla.u  ,  de  l'Ac. 

août. 

des  Se. 

EcLBeotouxt, 

Dijon-.., 

1 

Dijon... 

X786 

•• 

Il  consacre  entièrement  ses  études 
à -l'Economie  domeetfqti*  ct<é 
l'Agriculture  ,  swr  lesquelles  il 
e  laisse  de  nombreux  écrits. 

Georg.-^f.  Bu- 

Paria.... 

i7»5 

Paria.... 

J788 

63 

Théorie  du  Luqo,  ou,  avec  des 

Tcz.  Dumobt. 

a8 
oct. 

vérités ,  il  j  «  bea4)toirpde#«ra- 
doxaa,  &c. 

Vick.RiQOKnr, 

Bm  Pro- 

Parii.... 

«79© 

L'Ami  des  Hommes;  ouvr.  qui  a 

raarq.  d*  Mi- 

vence 

fait  beaucoup  de  jea**tteu  dans 

&àuu. 

(     ( 

son  temps,  et  méritoit  d'en  faire. 
Théor.  de  l'Impôt,  qui  Ef  mettre 

l'auteur  à  la  Bastille,  êrc. 

Nicole  pi  Sav** 

Genève.. 

«70» 

Genève. . 

*70D 

81 

Beaucoup  d'ouvrages  au*  l' Agri- 

SUBK. 

cuiu,  et  sur-tout  sur  le  vigne,  «r 

L'abbé  Fr.  Ho- 

Lyon.... 

X734 

Lyon.... 

*79* 

h 

Un  Cours  d'AgricnlU;  classique 

zisa. 

*4 
jaq*. 

■ 

»9 

Sept. 

et  entre  les  mains  de  tout  le 
monde,  &c 

Fr.    Vamo*   de 

An  Mans 

I7aa 

Paria.... 

l800 

78 

Un  Traité  sur  les  Monnaies ,   le 

FoxBOiQrAif.de 

a 

eo 

meilleur  que  nous  ayons  ,  frc. 
L'Koerclopedie  lai  doit  heen- 
eonp d'articles. 

llnet. 

oct. 

sept. 

Nie.  Baudeau  . 

Amboise. 

I73o 

Use  foule  de  Mém.  sur  l 'Agricul- 

" 

ture,  le  Commerce  et  l'ficono- 

1  mie  rural* ,  &e» 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCUXXM) 


AGRONOMES  et  ÉCONOMISTES. 


NOMS. 


&AEGOAK  ,     de 

llnet. 


Nicol.FaAjrço» 
de    Neufchâ- 

et  du  Sénat. 


Caattaim, 

CoTTft.  ..  • 


Dirni  , 
Haut 

Durorr  de  N*r 
Movmt. 

fj. -B.  HuxAmn, 
dellMU 


NAISSANCE. 


iroo> 


Lunérille 


NenfcbA- 


i75p 

4 
déc, 


I75a 

»7 
avril. 


MORT. 


Oimna , 
llnst. 

limnn. 


a« 


CoQcxamajr  .di 

3&QHTWIT.«. 

Henrj-Al.  T««- 
eua,  <d*  l'Inat. 

PAUMSsTixm,  de 
llnat. 

Bosc,  de  llnst 


NOTICES. 


Quelques  écrits  en  &▼»  foi  Juifs 
et  *ot  hommes  de  couleur  ;  un 
ropp.  sur  les  désastres  du  Van- 
daliNne,  &c  F.  cet  Abr.  ,  t.  u  , 
p. *«5. 

Des  Poésies  ;  des  Discours  qu'il 
prononça  comme  fonctionnaire 

Sublie  ;  des  Mémoires  en  farenr 
es  Arts;  des  écrits  sur  l'Agri- 
culture ,  et  sur- tout  sur  l'amé- 
lioration de  la  charrue ,  &c. 

Déjà  mentionné  aux  Chimistes. 

Catéchisme  i  l'usage  des  pas 
de  la  campagne  ,  sur' leur  santé 
et  les  moyens  de  la  conserver,  8rc. 

Dm  Mémoire»  sur  *s»  objet»  dé 
chimie ,  et  d'antres  sur  l'Econo- 
mie domestique ,  Arc. 

Mentionné  eux  Littérateurs. 


Plusieurs  Mémoires  intéressens 
sur  l'Economie  animale,  el  sur- 
tout sur  l'Art  rétérinaire ,  &c. 

Do  le  Société  d'Agriculture  de 
Paris  ,  qui  lui  doit  de  bons  Mé- 
moires. —  V,  aux  Navigateurs 

H>e  U  Société  d'Agr.  Traité-  des 
bètea  à  laine  d'Ssp.,  et  les  et  uses 
qui  leur  donnent  la  finesse. 

Plusieurs  Méméires  recherchés 
sur  rEconomie  politique  ,  ru- 
rale et  domettiau* ,  kti 

U  a  rédigé  arec  succès  les  An- 
nales do  l'Agrieult.  franc. ,  &c. 

Mentionné  aux  Chimistes. 


Histoire  nat  des  Coquille* ,  des 
Versetu#«Cresta«*e*;&c.    ' 


sjpap 


Ccllîliv  TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


PHILOSOPHES,  MORALISTES 
et  MÉTAPHYSICIENS. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


itnq. 


MORT. 


NOTICES. 


H.-C.  Aomsrrx'. 


GhIdivFauiijpi 
Pxbeac. 


M.  Mgmt^iohi. 

Marin  -  Comsh 
i>i  ta.  Cmjlm- 
tu,  de  rA6.fr. 

[LedncDiLA.Ro- 

CBEFODCA.UU>. 

Pierre  Nicole  . 


Cologne. 


Tookmae 


Montaigne 
Pcrigord 


Paria.... 
V*A4Vtie8 


J.bz  la.  Bauxà- 
*Jt,del'Ac.ir. 

|P.-Sylv.  feou  , 
derAc.desSc 

[N.  MalubiUs- 
cM,oratorien, 
deTAcdeaSe, 


Prèeda 
Doordan. 

De  la  San- 
veut  eu 
Agenoia. 

Paris. . . . 


i486 

i5a8 

x533 
1S94 

i6i3 


x6a5 


1639 


i63a 


16U 

6 


Grenoble 
Paria. . . . 

■onuiga*. 
Parité .  • . 


Ch.  Segovdat  La  Brode 
de.  Mojrrae*    .panade 
quiku.  Bordeaux 


1689 

18 

j»OT, 


Parie.. 
Paria.. 

Paria.. 

Paria.. 
Paria.. 

Paria.. 


i535 


i584 

»7 


l5o^ 

I» 
•ept, 
1669 

*9 


1680 

«7 


l695 

16 


1696 


707 


jaav, 

I7i5h9 


15 
oct. 


I755 

10 
fer. 


Philoeophie  Occulte  qui  le  fit 
eut  ee  d 'être  sorcier  per  ceux  qui 
ne  l 'étaient  pas  ;  ce  livre  «et  un 
libelle  contre  lee  science». 

SeaQeetreina  qu'on  lit  eno.dans 
no»  école»  t  et  aon  Apologie  de 
•la  •  S).  Bertneleaoi ,  «ni  eon— 
se  mémoire  d'opprobre  ,  fte- 

See  Essaie  ;  une  dee  productions 
dont  1e  philesep.  s'honore,  4c. 

Le»  Caractère»  de»  fassions ,  que 

cens  de  La  Bru  vére  ont  lait  ou- 
blier ,  etc. 

Se»  Maxime» ,  où  il  posé  onpriu< 
cipe  que  l'amour  -  propre  est  îe 
mobile  de  tout. 

Se»  Bseai»  de  Morale  *.  aavrage 
justement  estimé  ponr  le  pureté 
du  style,  et  perce  qu'on  j  tranre 
une  grande  oon&oisseace  du 
cœur  Ramai  n. 


Ses  Caractère» ,  frc  f  uni  «ni  «tn 
de  U  réputation»  et'doirent  ton- 
jour»  en  avoir.  On  osa  y  faire 
une  suite. 

74  II  fut  plu»  professeur  dephitoacr 
phie  que  phi  loaopsw.  Il  était  Car» 
técien. 


66 


Recherches  de  la  Vérité  ;  euvr. 
méthodique  qu'il  compote  è> 
bonne  -  foi  ,  et  qu'on  critiqua 
sans  l'entendre.  11  créa  r 
école. 


L'Esprit  dee  Luis  ; 
tel  »  qu'il  faut  lire  et  méditer  . 
roi  i fe  et  méditer  encore.— Censés 
de  la  Grandeur  et  Décadence  ro- 
maine;le  meilleur  morceand  'his- 
toire que  nous  avens. 


i 


DE 3  HOMMES  CÉLÈBRES. 


cclxxxv 


9S 


PHILOSOPHES,  MORÀLfëTJES,  etc. 


NOMS, 


MORT. 


NOTICES. 


Bcr.  I*  Bons* 

x«,deL'Afe&, 

Nic~-Am.  Bod- 

LAJTGKE.    . 


Û-Âdc.  H*w 


Rouen.. 


Paris.,.. 


Paris.. 


i657 

XI 

f«T. 


»>?** 


171! 


Paris. 


Paris.. 


Paris.. 


1757 
9 

JMV. 

1759 
16 

••pu 


I77X 

»6 


3? 


56 


Volt  airs.,  i.. 
J*-J.  Rousseau. 

Et.  BotnrtT  m 

Cokdill*.c. 

fera  1s  Roux) 
dAxemskrt  , 
de  l*Ac.  f  r. 


Peu.  Droaaor, 
de  l'Acad.  de 
Berlin.^ 

Jean-Claude  db 
irise*  DavS*iv- 

I.B5,  deTlust. 

Emu*.  Sima, 
da  Sénat  (H  de 
lïsut. 

^oa^r  Henri 

aViv^Ptavsyi 
4e  Uns*. 


Paris. .. . 

Langres.. 
Lyon.... 
Frêjns. . . 


17x7  Paris. 
16 
aov. 


17x3 


1741 


748 


Paris.. 


17$$ 

3 

(ML 


17*4 
}sill. 


7i 


Entretiens  sur  la  Plnrajité  jles 
Mondes  i'dea  Eloge*  ,  dot  Poé- 
sie» ,  des  Opérai ,  ftc. 

L'Antiquité  déroilée  par  hi  nui- 
gesj;  lirre  qoi  peut  aller  de  pair 
•Trto  l'Origine  des  .Çulles  ,  àr 
Dupait ,  et  sentirai  miens  la 
leclare  ,  &c. 

L 'Esprit  ;  qui  fit  beancoup  de 
brait  dans  ton  temps.  Il  j  aroit 
plus  dephilosopliie  dans  la  mo- 
rale dllelréijns  que  dans  se* 
écrfts. 

Mentionné  aux  Polygrnnhes. 

Idem. 

Mentionne  aux  Historiens* 


tû  Dftcoars  préliminaire  deVBncy 
clopédio  ;  morceau  de  philosw- 

Îhie  et  d'éloquence  qni  plaee 
'autour  an  rang  des  premiers 
écrivains,  ftc. 


De  la  Géométrie  t  de  la  Métaphy- 
sique; des  Drames  et  l'Kncycio- 

■  pédie  ont  fait  la  réputation  de 
Diderot ,  &c 

Histoire  dos  Hommes.  —  Philo- 
sophie de  la  Natee»  *  ouvrage 
pour  lequel  lenteur  fut  persé- 
cuté. 

D9ê  ouvrages  politiques  ,  où  la 
forée  de  la  pensée  produit  celle 
du  style.  Mo*,  do  aoot),  n.69. 

Les  Stades  do  la  Nature  j  Penl  et 
Virginie;  la  Chaom.  Indienne  . 
où  la  douce  philosophie ,  la  mo- 
rale du  cesor  sont  ornées  des 
c  bar  oie  a  du  style  ,  «te. 

Mentionné  anxnsédeetns.F.  aussi 
le  Mon.de  1600,0.69. 


1 


CclïiiVJ        TAÉLETTES  BIOGRAPHIQUES 


***§ 


PHILOSOPHES,  MORALISTES,  etc. 

— ± 


NOMS. 


NAISSANCE. 


ire* 


TTOTICES. 


J.-N.  me  Gxmjur- 
do,  del'fnst. 


Gasxt. 


DlSTUTT     T&à- 

c*j  Sénateur. 


Ch.-P;  CtfaW 

BOKUF  VOLffftY, 

dellnst.  et  du 
Sénat. 


De*  Si  net  et  de  l'Art  3e  Penser, 
considérée  dans  leurs  rapport» 
mutuels;  onrrageftndé  sur  le  s 

Sriucipes  de  Locke  et  de  Cou* 
tlleo,  développé*  par  en  matou. 
Mon.  de  1808 ,  n.  59. 
Mentionné  ans  Journalistes.  JuV- 
nitfur  de  1806 ,  n.  5g. 

Trafcé  de  l'Intelligence  hmmeine 
•considérée  sous  14  rapport  de  la 
formation  de  ses  idées  et  de  aes 
connoissences.Onycombat  plu- 
sieurs préjugés  d'Aristolo  et  de 
Bacon,  eonsacrés  dans  les  écoles. 
Mon.  de  1 808 ,  n.  &o. 

Son  Voyage  en  S/rie  ,  qui  doit 
servir  de  modèle  aux  ouvrages 
de  ee  genre.  Ses  Ruines  ou  il 
médite  sur  la  Réroluiioa  des 
Empires  ;  production  philoso- 
phique unique  dans  son  espèce.  | 


ARTS. 
POÈTES. 


SiDomi»,  évéq 
dé  démolit. 

SlIïTf  -  Fo*TtT- 
HA.T,  évèxj.  de 
Poitiers. 

Robert  Waici. 


Lyon.... 
En  Italie. 


Jersey., 


L 


43o 


Ctennont 


Poitiers.. 


488 
•3 

août. 

609 

i4 

dee. 

xi5o 


58 


Des  Bpitres ,  des  Poésies  aux- 
quelles le  P.  Sirnmnd  *  fait  des 
notes  pleines  d'érudition. 

Vie  de  Saint  Martin  ,  potfmo  en 
quatre  livres  ;  dos  Madrigaux  et 
beaucoup  de  vers  ftdrueeés  4 
Sainte  Radegondc. 

IL  éteit  chapelain  de  Henri  n ,  roi  ' 
d'Angleterre  ,  et  chanoine  de 
Bayeux.  Il  est  auteur  du  roman 
de  Rhon  et  des  Duc*  de  Nor- 
mandie ,  en  rers  français  (69). 


DE*  HOMMES   CÉLÉBU8. 


cclxxivij 


POÈTES. 

NOHa 

NAISSA] 

UBO. 

MO] 

un. 

IT. 

BMQ. 

1 

-       NOTICES. 

Lacet,  dnsmJoine 
deNotttî-Dâinc 
dé  Paris. 

1109 

•• 

Poète  latin  ,  qui  donna  se»'  nom 
ans  Tort  Léonins  :  vers  latins, 
rimes. 

Troubadour,  «pi  chantais  belle 

Bobvillo,  dame  de  Gascogne,  Pé- 
trarque en  faisoit  un  cm»  p* r li- 
eu lirr,  ftc. 

Fut  le  premier  qui  lit  usage  de» 
▼ers  de  19  sylleb.,  qui  prirent  de 
lut  lenom  de  Vers  Alexandrins.. 

Il  Hait  médecin  de  Pnilîppe-An» 
cu«te.  On  a  de  loi  us  Poème  sur 
la  Vertu  des  Médicament. 

Troubadour)  de* Comédie*  et  un 
Po)»me  sur  la  mort  de  Richard - 
Corur-de-Lion  ,  ton  proloelear. 

Troubadour  ;  un  Poème  ur  la 
Croisade  de  iao4  ,  donl  Béat  ri  x 
de  Montforrat  est  l'héroïne» 

Troubadour  ;  chanta  la  comtesse 
de  8obiras ,  dans  des  vers  d'une 
élégance  supérieure  à  son  siècle. 

Troubadour,  qui  le  premier  mêla 
les  rimes  masculines  a*ae  les  fé- 
minines. Il  fit  perdre  à  notre  lan- 
gue quelque  chose  de  sa  rudesse.' 

II  estant,  du  Roman  de  la  Rose; 
potme  imité  de  l'Art  d'Aimer, 
d'Ovido ,  assis  qui  lui  «et  bien 
inférieur. 

Il  sut  surnommé  le  Maître  des 
Troubadours  ,  et  dut  ce  surnom 
4  ses  rets  que  deux  chanteurs 
qu'il  auonoit  arec  lai  jaiaoient 
Taloir. 

Trouoed.  ;  en  a  de  lui  un  Traité 
contre  lot  Gsliadoux)  ou  Mau- 
vais Plaisant,  et  beaucoup  de 
chansons. 

Il  continuait  roman  de  la  Rose  , 
où  le  profane  est  4  s6lé  du  sacré, 
et  la  saillie  près  da  groisier  ca- 
lembour g. 

!                         1 

r.       ' 

: 

Autiunuu.  d* 
Paris.    . 

Giz&ntidc  Cnn» 
kciL 

Awelm.FATDiT 

RKnaAVD  dm 
YAoninx*. 

Aimeri  de  Btt- 

MOJTT. 

Tmulvit,  corn- 
tedc^hnrapn» 
'  gne. 

GailLmiLaKu» 
Girand  di  Boa- 

ffUL 

Ciomr 

Jean  DiMatnro, 
dit  ClopineX 

• 

«nFéri- 
gord. 

Fmris.... 
Paris*... 

iy.d(Aix. 

xao6 

IOOft 

xaao 
iaao 
ia3o 
ia53 

1260 

1278 

t*9o 
i364 

•  • 
48 

34 

Goiètil.. 

En  Pro- 
vence.- 

En  Pro- 

rence. 

En  Pro- 
vence. 

•  •  .  k 

iao5 

1 

SîdneU 
près  do 
Limoges. 

En  Pro- 
vence. 

Menng.. 

i 

II*) 

Toc  en 
Palestine. 

Paris. . . . 

edxxxviï/        TABtfWBS  BIOGRAPHIQUES 


POÈTES. 


NAISSANCE 


NOMS. 


MORT. 


...  .(Paria... 


Fr.  Vii*a«r. 


Ott.  m  &Lnr-|Ca9iifto. 

GssYAI*. 

Jean  Mol»*t. 


Martial  p'An- 


Paria,. 


Christ  dk  Ion* 
guul. 

JeanLxMAïaa. 
Clém.  Mabot.. 


J.  Dawhrabb.  , 


JoacpvBbllat 


Miuvjpx^ajst- 
Gblais, 


Près  de 
Boulogne 


Matines. 
Bavai*.. 

Cohors.. 


Bloù. 


Lire,  près 
d'Angers, 


ifSi 


466{Angonlé- 
nie. 

Valeftcieu- 


1488 
1473 
'495 


i5a(4 

I491 
i5ao 


Paria... 


Padona. 


Turin. . 

Orléans. 
Paris... 
Paria. . . 


x5oo 

i5oa 
i5o7 

1S08 

i5aa 
11 

sept, 

i5a4 
i544 

i$$6 
iSSg 

XX 

juin 

i55g 
1576 


KOtlCK&V 


5i 


5b 


CW  le  premier  ,  éH  Oeikaa  , 

Ïu|  débrouilla  j.'atf  copie»  de 
e  nos  riens  romancier*.  Marot 
en  #  recaeilli  lies  vers. 

Des  Foésieet  «ne  Vie*  eVLeeOs 

xii  ,  e>e.-{  estini.  danslenr temps. 

Le*  Dit!»  et  Faits  de  Molinet  v  re- 
cherchés par  le*  en  ri  eux;    ses 

'  Poésies  et  «se  Paraphrase  en 
pre)se  «le  rom.  0e  la  Roso,  qu'on 
ne  recherche  point. 

Lee' Arrêts  d'Amour  ,  dont  ht 
Troubadours  de  Prorençn  lui 
avaient  fourni  le  modèle  s  un 
Poème  hist.  de  Charles  rt|  ;  Mé- 
langes de  m  frètes  et  de  grossie* 
rea  allusions,  etc. 

Des  Epi  très  ,  des  Harangues  ,  où 
la  diction  est  souvent  pure  et  élé- 
gante ,  mais  le  sujet  aaal  choisi. 

Des  Poésies  ,  où  l'on  remarque 
de  l'imagination  ,  de  l'esprit , 
de  la  facilité  et  peu  de  géflt ,  etc. 

Poète  épigramniatique  ,  dont  on 
a  eussi  des  Elégies  ,  des  Ron- 
deaux, des  Bal  Mes  r  el  es»  ira- 
duction  en  rer»  des  Faeemnes 
qu'on  chante  encore  dans  les 
églises  protestantes.  Il  eut  de  la 

.  réputation  ,  et  la  mérita.  1 

Ses  Poésies  latines  firent  se  ré- 
putation |  on  les  a  comparées  & 
celles  de  Catulle.  On  n'en  a  pas 
cette  idée  aujourd'hui. 

Des  Poésie*  latines  et  françaises, 
celles-ci  ,  sur-tout  ses  Sonnets  , 
beau  coq  p  plat  estimées  que  le 
premières. 

Des  Poéoiet  latines  et  françaises 

?ui  le  firent  surnommer  l'Ovide 
rançais.  Il  «voit  autant  defaci- 
]tté,maié  bien  moins  de  douceur. 
Des  Poésies  adressées  a  une  Iris 
supposée  ;  toutes  très-médiocre» 
ett-ouvent  inintelligible*  ,  par 
le  mélange  de  grec  ,  de  latin  fit 
de  français  dont  elles  étoient| 
remplies. 


DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


cchxxix 


POÈTES. 


NOMS. 


Marc-A.  Muait 
Pierre  Ro«*jju> 


NAISSANCE. 


!>©©.. 


Muret  pr, 
de  Limo- 
ge»- 

A  U  Pois- 
sonnière 
d.leVen- 
dàmois. 


i5»6 
i» 

avril. 

i5a4 


MORT. 


i»OQ. 


Rome.. 


S.-Cosme 
les  Tonrs 


Amadis  Jamts.  Chaonrcc 
JeanDosUT...  Entimo- 


Gnffl.- Satiriste 

buBAJLTHAS.' 

Jean- A.  Bjlïf. 


JeanPiJfBBÀT. 


PhiDûtoans. 


Montiort 
en  Ar- 
magnac. 

Venise .. 


Troyes. 


Chartres 


Jean    Vàuqu* 

LUfDSLAJ'A**- 

vAXa. 
Nie.  Rtrar. . 


x5o7 


t544 


x53» 


i534 


i546 


Paris.. 


i585 

4 
juin. 

i585 


x585 


x588 


59 


61 


Caen....  i534 


En  Gas- 
cogne. 

Paria. . . . 


NOTICES. 


1590I46 


Paria.. 


Paris.. 


Caen. 


Fontenai 
le-Comte. 


i535 


159a 


60 


160a 

•4 
sept. 

1606 


1606 


Poitiers. , 


68 


60 


5» 


1609 


11  réussit  «si»  1«  poésie  Utino  au 
tant  qu'un  moderne  peut  y 
réussir» 

Il  eut  beaucoup  do  réputation , 
souvent  méritée  ;  les  poésies 
qu'on  cite  de  1  ni  p«r  préférence 
sont  la  Promesse ,  l'Hymne  à 
l'Eternité  et  les  quatre  Battons 
de  l'année. 

Il  étoit  secrétaire  et  lecteur  de 
Charles  ix  et  l'ami  de  Ronsard, 
auquel  quelques  écrivains  l'ont 
préféré.  Il  traduisit  Homère. 

Il  se  fil  une  telle  réputation  par 
ses  vers  latins,  qu'on  le  sur- 
nomma le  Pindare  de*  moder- 
nes. On  le  dit  l'inventeur  de 
l 'anagrammes 

Le  poème  de  la  Semaine  on  des 
sent  jours  de  la  Création  ;  sujet 
sublime,  mais  traité  sans  génie. 

Le  cardinal  du  Perron  disoit , 
que  Baïf  étoit  un  fort  bon 
homme,  mais  un  fort  mauvais 
poète.  Ses  vers  étoient  durs,  in- 
corrects et  rampant  {*  0).  i 

Des  poèmes ,  des  odce>  des  son- 
nets et  la  Satyre  Ménipée  avec 
Nicolas  Rapin,  &c.  s*\  cet  Abr. 
1. 1 ,  p.  a)3. 

Ses  vers  lui  valurent  plus  d'er- 

Sent  que  de  réputation  )  cepen- 
sot  la  langue  française  lai  eut 
de  grandes  obligations. 
C'sst  le  premier  poète  français 
qui  ait  fait  <le«  satyres  ;  mais 
elles  n'eurent  ni  l'énergie  de 
Régnier ,  ni  le  piquant  de  Boi- 
leau. 


74 


Il  travailla  à  la  Satyre  Ménipée 
avec  rasserat;  il  essaya  sans 
succès  de  bannir  la  rime  des 
vert  français,  et  de  les  asservir 
au  mètre  des  Grecs. 


I 


hp 


cote 
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POÈTES. 


NOMS. 


Ms»*.1Ucjueb. 


Jean  de  Liboes- 


Taioraziji,  dit 
Yûnd. 


Fr.  bi  Malokr- 

M. 


Fr.   Maykàrd, 
de  l'Ac.  fr. 

Cl.   DE    MiUÏ- 

vuxe,  de  l'Ac. 
franc. 
P.  Goudouij.. 


NicVA-UQUEUH 
DES  IvSTEAUX, 

J.-Fr.SABjuaor. 


Franc.  Trutajt 
l'Hebjiite. 


Chartres. 


NAISSANCE. 


froft. 


Mo«lins 
Clerac... 

Caen. . . . 


St-Cére 

eaQatr- 
ci. 
Paris.. 


Toulouse 


LaFrr&nsyc 
prêt  delà 


Hemica  vil- 
le prêt  de 
Caca. 

Soulier*  d. 
le  Marche. 


l573 

at 
dcc. 


l590 

t556 

1597 

i5y9 
i559 

x6o4 

1601 


Roaen.. . 

Paria. . . . 
Paria 

Paris. . . . 

St.-Ccré.. 
Paris. . . . 
Toulouse 


Genuigni 
prêt  de 
M  eaux. 

Pesenas., 


Paris.. 


i6i3 

DCt. 

6x6 
i6a6 

1628 


1646 
»6 

oet. 

1647 


1649 
1649 

i654 


i655 

7 

Sept. 


40 


36 


74 


64 


5o 


70 


90 


5o 


54 


NOTICES. 


Pat  le  précuraear  de  Boileaoj 
dans  la  satyre,  et  fut  loin  de, 
l'égaler.  Se»  vers  lui  ont  valu. 
beauconp  d'argent»  et  an  seul 
sonnet  une  abbaye  de  3o  mille 
livre»  de  rente ,  oie. 

Il  a  réussi  dans  les  stances;  en| 
les  lit  encore.  Une  Elégie  sur  j 
Ovide ,  estimée. 

Des  tragédie* ,  Pyrame  et  TVis- 
bé,  Socrate  mourant  ;  dea  son- 
nets ,  des  ode*  »  &c.  vors  pleins 
d'irrégularités  et  de  négligen- 
ce* ,  mai»  où  le  fea  du  génie  et 
de  I imagination  se  trouve. 

Des  odes ,  des  stances  ,  dea  son- 
nets j  eVc.  où  le  Premier  il  lait 
sentir  la  majesté  dont  notre  lan- 
gue est  susceptible  en  poésie.  On 
connoît  sur  ce  poète  lot  vers 
deBoileau: 
Eufln  Malherbe  vint,  etc. 

Le  poëme.de  Philandre ,  où  il  y 
a  quelques  ver»  heureux.  Dea 
odes  et  des  vers  obscènes ,  &c. 

Il  fcmbrassa  différons  genres  ;  il 
est  célèbre  par  son  sonnet  de  la 
Belle  Matineuse ,  Ato. 

Un  poëme  sur  la  mort  de  Henri  rr 
en  idiome  gascon.  C'étoitl'Ho-» 
méro  de  le  Gascogne. 

Institution  d'un  Prince;  espèce 
de  poème  écrit  arec  énergie, 
mai»  ftourent  dénué  de»  grâces 
de  la  poésie,  eVc. 

Il  y  a  de  la  facilité  dans  ses  ver», 
mais  ils  manquent  de  correction  J 
et  de  goût;  l'épigramme  chef 
lui  sent  la  débauche  ,  *c. 

Beaucoup  de  pièce»  fugitives  et 
quelques  tragédies ,  en tr 'au très 
une  Mariamne  qui  a  été  retou- 
chée par  J.  B.  Rousseau ,  &c, 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 
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POÈTES. 


NOMS. 


NOTICES. 


Ou.  Colletit  ,  Pari*. . . . 
de  l'Ac.  fr. 


Marc-Ant.  St.-  Rouen.. 
Amxhd. 

O.  »»  Bûuui.  Thoxigni 


Claod.  Qozlut  Chinon. 


i5gi  Paru. . . . 


i593 


1618 


160s 


Paria. . . . 


Yeooix 
près  de 


Adam  Biklact,  Neren . 
dit  Maàrt-A- 
dam. 

Gantier  bx*Co*v|  Près  de 
tu  de  la.  Cal-I  Cahors. 
racncoE.  I 

Jean  Ooiaa  ni  StJustde 
GoKBA.uu>,  de 

l'Ac.fr. 


G.  DE  SctJDKtl  » 

de  i'Ac  fr. 


Hâvre-de 
Grace. 


Hon.  dk  Brou, 
marquis  de  Ra< 
eue, de  l'Ac.fr. 

Denis  Sxaooni 
Sauit-Pa.vih. 


i567 


1601 


LaRoche-  i58y 
Racan. 


Jacques  Vaxlkc 
DtsBA.aaxA.ux. 


Paris.. 


Paris. 


Paris. . . 


Nevers. 


Grand- 
Andely. 

Paris. . . 


Paris. 


i65q 

1660 

1661 

1661 
166a 

i663 

16Ô6 


1667 

si 


61 


07 


43 


LaRoche- 
Racan. 

Paris... 


99 


66 


lôoaiChalons- 
s.-Saôae. 


1670  81 

eu 
féu 

1670 


1673I71 


t  par  la  protecti 
que  lui  accorda  Richelieu  , 
le  distique  : 

AtomumI  fui ,  peu  »âa  ven,  été. 
Se*  antres  poétise  sont  oubliées. 
Son  Moue  sauvé  ,  déprimé  par 
Boileau  5  une  ode  sur  la  Soli- 
tude ,  qui  n'est  pas  sans  mé- 
rite ,  &c 

SaPharsale,  eu,  malrréce  qu*en  a 
dit  Boileau,  il  e  »t  plutôt  l'émule 
que  le  traducteur  de  Locain 

Sa  Callipédie ,  poème  intéressant 
par  les  détails  •  mais  foible  de 
ratification ,  «ce. 

Ses  Cheville*  (  nom  qu'il 
noit  à  *e*  poésie*).  Beaucoup 
de  chansons  de  tablo  ont  fait  sa 
réputation. 

Connu  par  les  roman*  de  Cassen 
dre  ,  de  Cléopatre ,  de  Phare- 
mont,  &c.  et  par  de*  tragédies, 
sur-tout  son  Mithridate. 

On  a  de  lui  des  tragédie*  aussi 
mal  conduites  que  mal  versi- 
fiée* }  une  Pastorale  moins  mau- 
vaise; de*  épigrammes,  et  beau- 
coup de  *ounets,  dont  deux  seu- 
lement étoient  pa*jables  selon 
Boileau. 

Seise  pièces  de  théâtre  tentas  au-> 
dessous  du  médiocre,  et  son 
poème  d'Alaric,  qui  eut  quel- 
que succé* ,  quoique  mal  ver- 
sifié et  sans  intérêt,  &c* 

See  Bergerie* ,  vecommandablet 
dana  le  genre  pectoral ,  et  quel- 
ques pièces  fugitives  estimées, 

Plus  connu  par  ses  différends 
avec  Boileau  que  par  ses  vem  , 
parmi  lesquels  cependant  il  en 
est  d'ingénieux. 

Connu  par  son  fameux  sonnet  :     I 
Grand  Dieu ,  te*  j «çemeju  t  éVc    II 
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NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

/^~AT^N 

.—   -  ' 

— r 

NOTICES. 

usu.      I  isoo.. 

U1C. 

i*OQ.|| 

J.Cm.F*ukur,de 

Paria. . . . 

i5g5 

Paris.... 

1674 

79 

Connu  par  sa  Pucelle ,  son  eva- 

r Ac.  fr. 

4 
dée. 

sa 

fê». 

rice  et  les  sarcasmes  de  Boiltau. 

Marin  Li  Roi 

CbtTTOIM. 

t599 

Paris. . . . 

1674 

75 

Son  tonnet  «or  la  Saint-Sacre- 

DE  GOMBKRTTL- 

11 

ment,  quelque*  romani  oubliés 
dopai*  long-temps  ,  et  «on  li^rc 

lx  ,  do  l' Ac»  fr. 

juin. 

•ur  la  Doctrine  des  Mœurs. 

J.      DxSMjLlXTS 

Paria..,. 

iSgS 

Paris. . . . 

1676 

81 

Son  poemo  d«  Cloris ,  sans  gé- 

ok St.-Sorlw, 

■5 

nie,  sur  un  an;  et  qui  paxloit  ao 

de  l'Ac.  fr. 

oet. 

génie,  &c. 

Cli.  Cottoi  ,  de 

Paria. . . . 

Paris. . . . 

1682 

. . 

11  fot  l'objet  de*  satyres  deBoi- 
leaa ,  mais  ne  fat  pas  sans  mé- 

lAc. fr. 

rite.  On  a  de  loi  quelques  ver* 

heureux. 

Jean  Maibxt... 

Besançon 

1604 

Besançon 

1686 

82 

Sa  Sophonisbo  ,  que  Voltaire  a 
refaite ,  dre. 

Pierre  m  Sa, nrr- 

Valréas.. 

1626 

1687 

61 

Fameux  par  «on  poëme  de   la 

Louxs,  carme. 

Magdelaine,  fruit  d'une  pieuse 
extravagance. 

René  Hatih,  jé- 
suite. 

Tours... 

1621 

Paris. . . . 

1687 

»7 

OCI. 

66 

Se  distingua  par  son  talent  et  se* 
succès  dan*  la  poésie  latine; 
poëme   De  Hortis.  11  compara 
les  Anciens  entre  eux  arec  assea 

de  justesse. 

Pierre  Petit..  . 

Paris. . . . 

1617 

Paris. . . . 

1687 
i3 

70 

Il  cultiva  la  poésie  latine  arec 
un  succès  médiocre.  Son  poëme 
de  Cotlros  est  remarquable  par 

déc. 

les  idées  et  le  choix  des  exprès* 

sions ,  âtc. 

CL-Enum.  Luil- 

La  Cha- 

1624 

Paris. . . . 

X689 

65 

Ses  bons  mots,  sas  liaisons  et 

uuul  CnAvaxLS. 

pelle  pr. 
Paris. 

sept. 

son  voyage  fait  en  société  arec 
Bachaumoat,  l'ont  rendu  ce* 
lèbre. 

René  Li  Pats  . 

Nantes . . 

i636 

En  Dan* 
phiné. 

X690 

3o 
ami. 

54 

Rst  moins  connu  par  ses  églo- 
goes,  se*  sonnets,  que  par  le 
vers  de  Boileau  : 

Le  Pars,  sans  mentir,  est  on  bouffon 
plaisant. 

Math,  d*  Mok- 

Paris.... 

1620 

Aix 

1691 

7» 

Des  poésies  où  il  y  avoit  de  la 
facilité  et  du  naturel.   Boileau 

T&XTJXL. 

" 

en  a  fait  le  satire. 

Isaac  di  Bkhsb- 

Lions . . . 

1612 

Paris.... 

1691 

7» 

Des  rondeaux  ,    des    pièces  dr 

iu.dk. 

'9 
cet. 

théâtre,  sans  mérite  et  oubliées; 
mais  connu  par  le  joli  rondeau 
qu'en  fit  sur  lui  : 

"Al*  fontaine  où.  s'enivre  Boileau. 
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POÈTES. 
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MORT. 

NOMS. 
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NOTICES. 

U10. 

froo.. 

u*v. 

*"«|s 

Ch.  du  Pinu* 

Aix 

Paris 

169a 

Il  cultiva  la  poéaie  latine  et  7 

a8 

réussit.   11  éloit  ami   de  San- 

lUfcTft. 

teuil ,  auquel  il  donna  courent 
de  bons  aria. 

Ch.  Faucoh  de 
Ris  de  Chaa- 

Paria.... 

I6g3 

•• 

La    Conversation    dn  maréchal 
d'Hocquincourt  et  du  P.  Ca- 

lbvax. 

naye;  production  plaisante  in- 

aérée dans  les  (Barres  de  Saint- 

Erremond. 

!  Jean  delà.  Foh- 

Château» 

i6ai 

Paria.... 

l6q5 

74 

Ses  Fables,  qui  l'ont  placé  an 

TAJŒTK,  de  TAC. 

Thierry. 

8 

i3 

premier  rang  de  nos  poètes  ,  et 

1  franc. 

1 

joilL 

mar*. 

ses   Contes  ,   enfans    du  génie 

t 

et  d 'une  gaieté  libre. 

Jean-Rapt.  San- 

Paria. . . . 

i63o 

Qijon . . . 

1697 

66 

11  excella  dans  la  poésie  latine  , 

j  teuxl  ,  chan. 

i% 

6 

et  nos  temples  lui  doivent  U 

1  de  S.  Victor. 

oui. 

tOttL 

majeure  partie  de  leurs  hymnes. 

Nie.  Peado*..  . 

Rouen.. . 

.... 

Paria 

1698 
eu 

jauv. 

•• 

Des  tragédies ,  et  particulière- 
ment sa  Phèdre ,  où  il  osa  lotter 
arec  Racine.  Boîlaau  l'a  ridicu- 
lisé. 

CL  Bote*,  de 

Alby...» 

1618 

Paris..*. 

169a 

80 

Vinajt-deux  pièces  de  théâtre, 

rAc.fr.  j 

aa 

JQ.I1. 

pleines  d'enflure  et  écrites  san« 
aucune  connoi «tance   de   l'art. 
Sa  Judith  eut  un  succès  passager, 
ainsi  que  son  Agamemnon. 

Jean  Reoitatilt 

Caen. . . . 

1624 

Caen. . . . 

I7OI 

76 

Il  est  principalement  connn  par 

de  Segaais,  de 

a5 

ses  Eglogues  où  il  parle  trop 

TAc.fr. 

au». 

d'amour ,  fcc. 

F.  Le  Coigrzux 

Paria. . . . 

1624 

Paria. . . . 

170a 

7* 

Son  Voyage  arec  Chapelle  ,  des 
chansons  et  «les  vers  de  société, 

DE   BlCliU- 

HOIT. 

» 

pleine  d'esprit  et  de  finesse,  &c 

Le  P.  Commue, 

Amhoiae. 

i6a5 

Paris. . . . 

170a 

77 

Dos  poésies  latines  asses  estim. 

jésuite. 

s5 

uiart. 

i5 

èic. 

Fr.  Pajot  de 

Senlia... 

i6»8 

1704 

76 

S'adonna  A  la  satyre ,  et  mourut 

LlfflEEES. 

avec  la  réputation  d'incrédule. 

tEt.    Patxixos  , 

Paris. . . . 

i63a 

Paria.... 

I705 

73 

Des  stances  ,  des  lettres  ,    des 

de  F Ac.  fr. 

.ïo 
janv. 

fables  ,  des  élégies  ,  le  fout  re- 
cueilli dans  deux  petit!  volumes 

► 

": 

qu'on  ne  lit  jamais  en  entier.  * 
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Ï7T 

US0.         I  *»OQ.  j  A 

NOTICES. 

NiooL  BonaAtJ  < 
|   DMP*iAOX,de 

Crâne. . . 

i636 

Paris. . . . 

1711 
xi 

mars. 

75 

Se*  épUres ,  ses  satyres,  ton  Art 
poétique  ,  ton  Lutrin.  Législa- 
teur do  Parnasse ,  ses  œuvres 

FAcfr. 

sont deven ors  classiques. 

Cfc.-Aog.  marq. 

Valgorge 

1644 

Paris 

171a 

68 

Il  ne  fit  dea  m»  qu'à  soixante 

j  na  va.  Farx. 

en  Viva- 
rais. 

ant ,  et  ses  poésies  riantes ,  fa- 
ciles ,  ingénieuses  «  font  encore 
plaisir. 

;  Louis  de  Sah- 

Paris. . . . 

i65o 

Près  de 

17*4 

64 

Des   cpigrammes  ,  des  satyres , 

utcçux,  chan. 

Dreux. 

«4 

qui  causèrent  ses  disgrâces ,  eVc. 

deSie.Genev. 

juill. 

Ant.  Ferrand  . 

Paris 

1677 

Paris 

*7*9 

42 

Des  chansons  remplies  de  délîea- 
teaae  #  de  naturel  et  de  grâces. 

Ch.-Cl.  Gebest 

Paria.. .. 

i636 

Paris 

*7«9 

uov. 

84 

Principes   de  Philosophie  ;    où 
celle  de  Descartes  est  mise  en 
rimes  plutôt  qu'en  rers.  Des  tra- 
gédies. On  est.  »m  Pénélope,  4c 

GuiU.-Amfr.  de 

Fontenai 

1639 

Paris 

1720 

81 

Des  poésies  dignes  d'Horace  et 

|  CnAcuiu. 

enVexin. 

.*7 

d'Anaeréon. 

Jacq.  Vergixr 

Lyon.. . . 

i657 

Paris. . . . 

1740 

août. 

63 

Des  chansons  de  table  on  l'on 
troure  de  la  naïveté  ,  de  la  no- 
blesse et  de  l'élégance  ;  d'autres 
poésies  qui  ne  les  Talent  point. 

Bernard  Longe- 

Dijon . . . 

i65q 

Paris 

17^1 

6a 

Des  tragédies.  SaMédée,  supé- 

!    PIERRE. 

3i 
mars. 

rieure  à  celle  de  Corneille,  est 
encore  au  théâtre  ;  un  recueil 
d'Idjlles ,  &c 

Franc.  Gaton.  . 

Lyon... . 

1667 

1*.  de  Bean- 

I7»5 

58 

Acnuit  par  ses  satyres ,  de  la  cé- 
lébrité et  des  di «grâces.  Il  avoit 

1 

mont-tur- 

tS 

1 

Oi»e. 

no». 

plus  d'impudence  que  de  talens. 

B.  DE  la  M<m- 

Dijon . . . 

1641 

Paris. .  .  . 

1727 

86 

Il  étoit  poète,  littérateur  et  bi- 

1   NOTE. 

15 
juin. 

i5 
oct. 

bliographe  }  ses  poésies  forment 
un  recueil  où  il  y  a  très -peu  A 
retrancher,  et  beaucoup  à  louer. 

Le  P.  du  Cer- 

Paris. 1 . . 

1670 

Veret.... 

I73o 

60 

Des  comédies  faitca  pour  le  Col- 
lège de  Louis  -  le  -  Grand ,  où  il 

ceau  ,  jésuite. 

y  a  quelques  bonnes  plaisante- 

ries et  de  la  facilité ,  are. 

$.-F.Lerigetde 

Vienne. . 

1674 

Paris. . . . 

I73i 

57 

Ode  apologétique  de  la  Poésie  , 
&c.  ;  Voltaire  parle  de  La  Faye 

]  z.a  Fats,  de 

ti 

j  l'Acfr. 

juill. 

arec  éloge. 

Xe  P.  San  adon  , 

Rouen . . 

1676 

Paris. . . . 

I733 

58 

Des  Poésies  latines  qui ,  selon  les 

jésuite. 

ai 

Jé*uites  ,  respiraient  le  goût  du 

f 

sept,           siècle  d'Auguste  ,  &c. 
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MORT. 
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Ant.  Baudesoh 
di  SnrscÉ. 

Jacq.  de  Moh- 

CHESXA.I. 


Le  P.  Ch.  Po- 
eée,  jésuite. 

J.-B.  ROUMKAU. 


Le  marquis  de 
St.-Aulaihe, 
dcl^cir. 

J.-B.-J.VrLLÀET 
DE  GHECOUBT. 

Henri  Riche*  . 


Mich.  Lorurr.. 


Mâcon.. 
Paris. . . . 


Tendes 

près  de 

Caen. 

Paris..., 


EnLino- 


Tours. . 


Longueil. 


Louviers. 


J.nii.A.GiJjrGE 
Csiavcu.. 


Ant.-L.  Chaxa. 
mou  dilaVis- 
clede. 


Jean-Franc. 
Keswkl  , 
l'Ac.  fr. 


Antoniat 
en  Péri- 
gord. 

Tarascon 


Rouen.. 


i643 

i3 
oet 

1666 


1675 

"4 
•cpt 

1671 
6 


l644 
l6*3 

i685 
1709 
1676 

169) 
169a 


Micon . . 
Chartres 

Paris 

Bruxelles 

Paris. . . . 

Tonrs... 
Paris. . . . 

Paris. . . . 

Antoniat 

Marseille 


1737 

1 

1740 


«74» 
it 

jan». 
1741 


174» 
déc. 

l7/,3 

a 
avril. 

1748 


«749 
it 

déc. 

r758 

*7 
dcc. 

£760 


94  Les  Travaux  d'Apollon*  poemt 
dont  le  poète  Rousseau  faisoit' 
beaucoup  de  ca»  ,  &c. 

75  Dos  comédies  mal  dialogoées,  et 
plus  mal  conduite*  ;  des  satyre* 
et  des  épigrammes.  Il  étoit  lié 
avecBoileau. 

66  Des  tragéd.,  des  eoméd.  lat. ,  et 
beaucoup  de  pièces  fogit.  Vol- 
taire étudia  sons  lui  la  rhéloriq. 

70  D0*  odes  dignes  de  Pindare  et 
d'Horace  ;  des  épigrammes  qui 
le  mettent  au-dessus  de  Martial. 
Quatre  comédies  foibles  ,  des 
couplets  qu'on  lui  attribua. 

98  Des  poésies  qui  l'ont  fait  compa- 
rer 4  Anecréom. 


Paris....  1761 

•S 

fêT. 


60  Philetanus  ,  qu'on  lu!  contrite, 
et  des  contes  où  la  pudeur  est. 
souvent  onontée ,  &c 

63  Une  Traduction  en  vers  desEglo-  j 
guet  de  Virgile  ,  version  faible  ' 
et  sens  cnlori*.—-  Sabinu»,  trag. 
conduite  avec  asset  d'art,  &c. 

41  Alsaïde  ,  trag.  qui  eut  quelque» 
succès;  des  odes,  de»  épi  très  ,  &c.  j 
Principalement  connu  par  *es 
liaisons  arec  Voltaire. 

8a  Quelques  tragédies  où  il  7  a  de  la 
verve  ;  maia  connu  principale- 
ment  comme  auteur  dos  Philip-  ; 
piques  ,  libelle  en  vers  contre  le 
régent. 

68  Des  odes  morale»  dignes  d'or» 
philosophe  ,  dont  la  pi  os  estim. 
est  sur  l'Immortalité  de  l'ame. 

69  La  traduct.  en  vers  des  SsiaSs  d* 
Pope  ,  sur  la  critique  et  sur 
l'homme ,  où  le  traducteur  est 
souvent  au-daiio»  de  l'original 
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BBBBBBatt 


POÈTES. 


Jos.-E<LdeCos 

SEafSLBU    &**• 
MAHX*. 


Louis  RacTirs , 
del'Acad.  des 
Inscr. 

Jacq.-Ch.-Louia 
Malfilatr*. 

L.  Mavgutot.  . 


Fr.- Ang.  Pa.ua 
dis  de  Mow- 
crif  ,  de  l'Ac. 
franc. 

Alexis  fhaoïr. . 


P.-J.  BftUfA.KO. 


Sully  sur 
Loire. 


Paris. 


C1..H.  Fusée  di 

VoiSSHOW,    d( 

l'Ac.  fr. 

Ch.-P.  Cola* 
deau,  de  l'Ac 
franc. 

Le  marquis  de 
Pezai. 

MaivF.  Ahouit 
de  Voltaire  , 
de  TAc.  fr. 


use.  in»Q. 


Caeo. 


Paris.. 


Paris. 


Dijon . 


Grenoble 


172a 


i73a 

8 
oct. 

1694 
1687 

1689 
9 

I7IO 


Voisenon 
près  de 
Melnn. 

Jan  ville 
dans  l'Or- 
léanais. 

ilois... 


Chatenay 
près  de 
Paris. 


1708 

8 
jaov. 

l735 


Snlly.... 

Paris 

Venailles. 

Paris. . . . 
Paris. . . . 

Paris. . . 

Paris. . . 

Voisenon 

Paris. . . . 


1694 
fé 


1761 
aS 

f«V. 


I763 
.*» 

jan». 

1767 
6 


Dans  ses 
terres. 

Paris. . . . 


1768 
1770 

ia 

UOT, 
1773 

ai 

janv. 

1775 

1 
nov. 

1775 

a* 

DO». 
1776 

7 
avril. 

1777 

6 
dec. 

1778 
3o 


NOTICES. 


84 


Une  poésie  douée  ,  légère  et  har- 
monieuse caractérise  ses  pro- 
ductions. Se  comédie  de  l'Imper 
linent  est  piquante  et  bien  Ter- 
si  fiée.  —  Le  mot  Ftmmê  ,  dan» 
l'Encyclopédie. 

Son  Poëme  de  le  Religion  ,  qu 
offre  des  grâces,  de  lavérité  et  de 
la  poésie.  Celui  sur  la  Grâce  qui 
lui  est  inférieur ,  etc. 

Narcisse»  poëme  où  il  y  a  de  la 
verve  et  du  naturel ,  des  odes  ou 
il  y  a  des  beautés  ,  et  des  pièce» 
fugitives  citées  avec  éloge. 

Poète  de  société  ,  dont  on  a  des 
églogue»  ,  des  fables  ,  des  con 
tes  ,  &c. 

Des  Poésies  pleines  de  délicatesse 
où  l'on  distingue  ses  romances 
et  le  conte  du  Rajeunissement 
inutile.  Beaucoup  d'opéras  où  il 
a  réussi ,  &c. 

La  Métromsnie  ,  Gustave  ,  les 
Courses  de  Tempe  ,  quelques 
odes  ,  une  vingtaine  d'épi- 
grammes. 

L'opéra  de  Castor  et  Pollnx  » 
l'Art  d'aimer ,  êVc.  Voltaire  Pa- 
voit  surnommé  le  Gentil  -  Ber- 
nard. 

La  Coquette  fixée  ,  et  nn  très- 

Sraml  nombre  de  pièces  fugitives 
'un  excellent  genre ,  &c. 

Sa  traduct.  en  vers  ,  de  la  Lettre 
d'Hé)oï*e  à  Abélard  ,  que  les 
amateurs  de  poé«ie  erotique  sa- 
vent parcejur ,  &c. 

De*  poésies  erotiques,  telles  que 
Zélts  au  bain  ,  Lettres  d'Ovide 
à  Julie ,  &e. 

Génie  universel  ,  dont  les   on 
vrages  «ont  dans  les  mains  de 
tout  le  monde  ,  et  y  seront  teu 
jours. 


DEÀ  hommes  célèbres. 


CCXCTIJ 


POÈTES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


i»eo. 


Gab.-Cbarl.  de 

L.^TTUGHA9T. 

CL-Jos.  Dorât. 


Nic.-J.-Lanxent 

Giuut. 


Ft.-PÎi.  DE  La.U-  Longeiille 
RJLQrs  de  REY-  «aLimosin. 
aVe.eE. 

J.-J.  LefRUTCDE  Mootauban 
P0MWG5AK,de 

r Ac.  fr. 


Paris. 


Paris. 


Fontenal 
le-Chât. 


MORT. 


i734 

3i 

aêc 


,Cl.-Henr.WxTE- 
un-,  de  TAc. 
franc. 

Pierre  Fulcrjut 
de  Rosset. 

Aioi.-Amb.-Jos. 
Feutey. 

Bart.  Ixseet  . . 


Le  chevalier  de 
Rulhieeju. 

Loaiâ  Cbaxpce- 

SETE, 


Paris. 


Montpel- 
lier. 

Lille.  . . . 


1751 


i734 
juif]. 

1709 
10 

tout, 

X7l8 


Paria. . . 


Paris.. 


Paris. . 


Orléans.. 


Poaapignan 


Paris. 


NOTICES. 


1720 


Nismas. . 

St-Denis. 
Paris. . . . 


1747 


758 


Paris. 


Oonai.. 


Paris... 


St-Denis, 


Paris.. 


'779 
10 

jan», 
1780 

avril. 


1780 


178a 
xt 

dcc. 


1784  75 
1 

BOV. 


1786 

t3 
jaa*. 

1788 


68 


1789 

nun. 

7<K> 

*3 
âOÙI. 


79* 

3e 
janr 


'793 

eu 
joill. 


Il  eut  pondant  trente  ans  la  repu 
talion  du  plu*  aimable  chanson- 
nier  de  Péris,  etc. 

46  Son  Poème  sur  la  Déélamation  , 
rempli  de  cage»  précepte*  ;  aea 
deux  comédies  ,  la  Feinte  par 
Amour,IeCélibataire$des  fables, 
de  l'esprit  et  de  la  prétention. 

39  Des  odes ,  des  satjres .  où  i!  y  a 
de  la  rerreet  des  morceaux  bien 
frappés.  S*  Satyre  do  i86  siècle 
lui  fit  des  ennemis  et  sa  réputa- 
tion ,  &c. 

49  Son  Hjmno  au  Soleil ,  écrit  en 
prose  poétiq. ,  arec  autant  d'har- 
monie que  d'élégance ,  &c. 


Sa  Didon  ,  où  il  y  a  des  beautés  ; 
ses  Odes  sacrées  ,  qui  ne  t-ont 
point  sans  mérite  ,  malgré  le  bon 
mot  de  Voltaire ,  Arc. 

Un  Poè'me  sur  l'Art  de  peindre  , 
où  il  parle  ea  poêle  et  en  peintre. 

Un  Poè'me  sur  rAgricult. ,  trop 
didactique ,  mais  ajant  quelques 
beaux  vers ,  AVc 

Les  Poèmes  intitulés ,  le  Temple 
de  la   Mort  et  les  Tombeaux, 
remplis  de  beaux  vers.  Son  Ode 
sur  Dieu,  digne  de  son  titre ,  âte. 
Lo  Poëme  du  Jugement  de  Paris, 
plein  de rers beurenx  ,  de  fraî- 
cheur et  d'harmonie  ;  des  contes 
de  très-bon  style  ,  des  fables  ou 
il  t  a  plus  d'esprit  que  de  natu- 
rel, etc. 
Son  pefit  poëme  des  Disputes,  que 
Boileau    a 'suroît    point  désa- 
voué ;  un  autre  qui  a  pour  titre, 
les /eux  de  mains,  &c 
Officier  aux  Gardes  francoises  , 
plein  d'esprit  et  de  grâce»  dan» 
ses  vers  ;  mais  un  peu  satyrique; 
il  Ira  rai  1U  aux  Actes  des  Apô- 
tres ,  &c. 


69 


43 


35 
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ItIO, 

é>oq, 

ukv.      1  £»o«.|  e> 

J.-A.  Boucan. 

Montpel- 

t755 

Paris. . . . 

1794 

39 

Le  Poème  des  Mois»  qui  ont  beau- 
coup de  succès  et  beaucoup  do 

lier. 

ai 

m 

fév. 

juill. 

critiques.  La   flarpe  le  jugea 
trop  sévèrement ,  &o. 

Fr.-J<Mc-Pierre 

St-Marcel 

I7i5 

Rome.  . . 

*794 

79 

L'Epitre  à  la  Paresse  ;  le  Poème 

card.  de  Ban- 

en Viva- 

X 

des  Quatre  Saisons  ,   un  autre 

nis,  de  l'Ac.  fr. 

rais. 

BOT. 

sur  les  Quatre  Parties  du  Jour  ; 
le  tout  plein  d'eaprit ,  de  dou- 
ceur, et  souvent  d'harmonie*  &c. 

Le  due  de  Ni- 

Pari». . . . 

1716 

Paris 

«798 

8a 

Un  poète  a  dit  : 

▼krkois  ,    de 

16 

a5 

Nivcrnois  au  Parasite  est  eucor  duc  et 

l'Ac.  fr. 

dec. 

jùIlT. 

pair. 
il  justifia  cette  opinion  par  de» 
▼ers  dignes  d'Horace  et  d'Ovide. 

Siutt-Lambut, 

Nancy.. . 

1717 

Paris. . . . 

l$0* 

85 

Le  Poème  des  Saisons  ,  rempli 

deTAc/r. 

X  f 

d'images  riantes  ,  et  des  fable 

« 

janv. 

que  La  Fontaine  n'eût  point  dé- 
savouée.» ,  ne. 

Nïc.-Jos.  Sazxs, 

Amiens. . 

I7.37 

Paris. . . . 

180a 

65 

Une  traduction  de  Perse ,  que  La 

dellnAt, 

*7 

«9 

Harpe  a  justomenl  louée  ;  beau- 

avril. 

tir. 

coup  de  pièce»  fugitives.* 

Pbnee-D.-Econ- 

Paris. . . . 

«7*9 

Paris.... 

1807 

78 

Des  odes ,  des  épigrenmes  ,  de? 

chardLEBauw, 

3i 

chants  guerrière ,   estimés  et  di 

del'Inat. 

«oui. 

gnea  de  l'être.  Il  indiqua  à  Vol- 
taire la  nièce  du  gr.  Corneille  , 
et  Fréroa  l'injuria. 

Ad.-Mich.-Hya. 

Paris. . . . 

t733 

Paris 

1807 

Ji 

Orphanis ,  tragédie ,  st  plusieurs 

Bloi  d*  Sadc- 

x6 

héroïdes  ,  ou  il  y  a  de  la  verve 

mo*c 

ifpt. 

et  de  l'harmonie ,  &c. 

4.-L.  Xisroràs. 

Paris. . . . 

17*6 

fév. 

De  l'Influence  de  Boileau  sur  son 
siècle.  Des  tragédies,  Epicharis, 
des  lettres  en  vers,  Ire. 

XlCfJ.  DkLTLU  , 

de  lïnst. 

Paris. . . . 

1733 

Ses  Géormques  ;  l'Enéide  ;  son 
Poème  des  Jardins ,  l'Homme  j 

des  Champs ,  Are.  ;  tout  le  monde 

a  ses  poésies  et  les  admire. 

Michel  Dorât- 
Cuuàats. 

Roqae- 
manre. 

I75a 

»7 

i 

Beaucoup  de  lettres  et  de  dis- 
cours en  vers  ,  dont  il  retran- 

. 

sept* 

■ 

■ 

chera  sans  doute  un  poème  Ait; 
louange  de  Marat.                         j 

Hyae.  Gastok 

1770 

Limoges. 

Une  traduction  en  vers  de  lTSneï-! 
de.   accueillie  favorablement ,  j 
et  méritant  de  l'être. 
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m* 
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J.-Nic-Mar.  d* 

I    GtTKfUJt. 

Pierre  Damt,  de 
llut. 


Baove-Lo»kxA9 


Bourrus*  i  de 
Huât. 


Cadcht,  secret 
du  Sénat 


Loti.  FowTÀiras, 
dellnstetgr. 
maître  de  VU- 
niversité  imp. 


FKAircoia    (  de 
Neofchàteaa). 

Parut,  de  l'In- 
stitat. 

Fa.ru.it  di  St.- 
Amqi. 


Edme  nfc  Sa.ii- 
tiowt. 


Roger.. 
Cajtkl. 


Près  d*U- 
sondun. 

Montpel- 
lier. 


1766 

6 
jaov. 
ï767 

18 
jaov. 


La  Gnerre  civile  ,  poème  (  imi< 
Ution  de  Pétrone,  Arc. 

(Barres  complettes  d'Horace,  tra- 
«laites  en  vers  «  ou  .  dans  bean- 
coup  d'endroits  ,  le  traducteur 

•  égal*  l'original. 

La  Jérusalem  délivrée ,  traduc- 
tion en  veia  ,  où  il  y  en  a  éV 
très-beaux,  et  beaueonp  de  poé- 
sies de  différons  genres. 

Poète  aimable  et  ingénieux ,  qui. 
avec  plus  de  correction  ,  a  pris 
Chaulieu  ponr  modèle.  De  jolis 
contes  ,  et  beaoooup  de  pièce* 
fugitives  charmantes. 

Une  Ode  latine  A  la  losange  de 
Bonaparte  ,  alors  général ,  dont 
plusieurs  strophes  annoncent  nn 
talejp  distingué ,  Arc. 

Poéteet  littérateur  distingué.  Son 
Poème  sur  l'Edit  en  faveur  de» 
non-OatJioliques ,  couronné  par 
T  Acad*frauç.Beaueonp  d'autres 
poésies  et  d'excellena  articles  in- 
sérés dans  nos  Journaux,  attes- 
tent ses  talens.  —Un  Poëihe  snr 
la  Nature  et  sur  l'Homase. 

Voyez  aux  Agronomes. 


Le  Poème  de  la  Guerre  des  Dieux  : 
des  contes  ,  beaucoup  de  pièces 
fugitives  ;  des  poésies  eroti- 
ques ,  Arc. 

Les  Métamorphoses  d'Ovide  en 
vers,  avec  des  commentaire»;  la 
traduct  décelé  nn  poète  exercé  , 
et  lot  commentaires  un  bon  lit- 
térateur. 

L«  Mort  ds  Socrate,  Gabrieïle 
d'Eslrées ,  Irag.  ;  des  odes ,  de* 
lettres ,  des  pièces  fugitives.  AVc. 

L'Avocat ,  Caroline  , 
qoî  ont  du  succès. 
Poëae  des  Plantes» 


am 


S9B> 


bBBI 
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TABLETTES  BIOGB 

,A 

PHIQUES 



AUTEURS  DRAMATIQUES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

^■^Y-^ 

, ^ 

NOTICES. 

iiio.       !  ireQ. 

LUC. 

i>OQ. 

0 

H 

Jean  Michel  . . 

Angers.. 

Paris. . . . 

1495 

•' 

II  étoit  médecin  de  Charles  vm  , 
on  a  de  lui  les  Mystères  de  la 
Nativité  et  de  la  Passion  ,  dra- 
mes gothiques  ,  qui  dans  leur 
temps  eurent  le  plus  gr.  succès. 

Jaeq.  Gaiviw. . 

Clermont 
en  Beau v. 

i533 

Tnrin... 

l570 

5 

DOT. 

3z 

La  Mort  de  César  ,  et  des  eoméd. 
bonnes  pour  leur  temps  ,  et  ap- 
plaudies alors,  etc. 

Et.  JODELLE.  . . 

Paria. . . . 

i53a 

Paris. . . . 

x573 

en 
juill. 

4i 

Sa  Cléopâlre;  la  prem.  de  toute» 
les  tragédies  franc.  ;  très  mau- 
vaise ,  et  sa  Didon  ,  plus  mau- 
vaise encore  ,  mais  qui  jouirent 
du  plus  grand  succès  ,  &c. 

Rob.  GjLRKiEa . 

Ferté-Ber- 

i534 

An  Mans 

l590 

56 

Des  tragédies  qui  le  rendirent  le 
rival  de  Jodelle ,  auqnel  cepen- 

I 

nard. 

1-           « 

dant  il  étoit  inférieur  ,  &c.  N- 

jJeanDEnoTaou 

Dreox  . . 

1609 

Paris. .  ; . 

i65o 

»8 
juin. 

4x 

Il  composa  trente  -  *ept  pièces  de 
théâtre  ;  son  Venr.es  la  s  relouché 
par  Marmontel  est  encore  sur  la 
scène  ;  il  refusa  d'écrire  contre 
le  Cid. 

Savin.  Cybjlko. 

Bergerac. 

1620 

Paris. . . . 

i655 

35 

Agrippine  et  le  Pédant  joué,  &c. 
Ces  pièces  furent  bien  reçues  du 
public  j   le  Pédant  est  la  pre- 

mière pièce  où  l'on  ait  mis  en 

scène  le  jargon  villageois. 

Pierre  Dueyee, 

Paria. . . . 

160$ 

Paris 

i658 

53 

Il  a  fait  dix-neuf  pièces  de  théâtre 
dont  Alcyonée ,  Saùl  et  Scosvola 

de  l'Ac*  fr. 

sont  les  moins  mauvaises. 

J.  B.  PoCQUELIIf 

Paria. . . . 

i6qo 

Paris. . . . 

i673 

53 

Le  père  de  la  honne  comédie,  dont 

de  MouàaE. 

«7 
fêf. 

tout  le  monde  connoit  les  chefs- 
d'œuvre  ;  c'est  le  tableau  fidèle 
dits  moeurs  et  des  ridicules  de 
son  temps. 

P.    Couhetixe, 

Rouen. . . 

i6o5 

Paris. . . . 

1684 

7« 

Il  ne  faut  point  de  notice  à  l'aut. 

de  l'Ac.  fr. 

6 
juin. 

1 

oct. 

du  Cid ,  de  Cinna ,  des  Horaces, 
de  Rodogune ,  &c.  ;  il  faut  lire 
et  admirer. 

PU.  Quotàult. 

Paris. . . . 

i636 

Paris. . . . 

1688 
16 

oct. 

54 

Des  tragédies,  parmi  lesquelles  00 
distingue  Astrete  ;  des  comédie» 
toutes  médiocres,  et  sur- tout  des 
opéras  tels  ou'Alccstc  ,  Thésée , 
At js,  Armide,  «ce.  ;  estim.  et  res- 

tés au  théât.  La  postértté  n'a  pas 

sanction,  les  arrêts  que  Boileau 

prononça  contre  ce-  poète. 

DES  HOMMES   CÉLÈBRES» 
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AUTEURS  DRAMATIQUES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

• 

NOMS. 

NOTICES. 

UBV. 

iroQ. 

UBV.         1  *»OQ. 

0 
P 

Raym.  Poisson 
Jean  Racivi, 

Paris.... 

LaFerté- 
Milon, 

i63g 

ai 

déc. 

Paris. . . . 
Paris* ... 

1690 
«699 

aa 

avril. 

59 

Auteur  et  odeur  dramatique.  Le 
comique  étoit  ton  genre,  il  y  ex. 
ce  lia  ;  il  inventa  le  rôle  de  Cris- 
pin.  Ses  pièce»  sont  nombreuses 
et  médiocres. 

Nommer  Andromède» ,  Phèdre  , 
Athelie,  Mithridate ,  &c  ;  c'est 
citer  des  chefs-d'œuvre  do  celui 
gui  fut  l'honneur  de  la  scène 
française.               ^ 

B.   BOVBIAULT. 

Mosai- 
rEvéque. 

x638 

Mont- 
Luçon. 

17OI 

15 
•epl. 

63 

Esope  A  la  Ville ,  Esope  A  le  Cour, 
pièces  conter véos  an  théâtre  et 
qiii  doivent  n'en  être  jamais  re- 
tirées. Le  Mcrcore  galant  qu'on 
joue  encore,  fltc. 

Jos.-Fr.  Docnt 
d*  Vawlt,  de 
l'Ac.  des  Insc. 

Paria. . . . 

1668 

oct. 

Paris.... 

1704 

M 
d*c. 

37 

Des  tragédies  saintes ,  Jonataas  , 
Absalon.  &c.  ;  composées  pour 
Saint-C  vr.  Des  opéras  parmi  les- 
quels on  a  distingué  Ipbigénie 
et  les  Fêtes  galantes .  &c. 

Noer  1.1  Butor 
d*Ha>utkiocsb 

Paris.... 

16x7 

Paris. . . . 

1707 

90 

Beaucoup  de  comédies ,  dont  plu- 
sieurs (Crispin  Médecin;  le  Co- 
cher supposé,  ftc.)  ',  «ont  pleines 
de  bon  comique. 

A.  DE  UL  FoSSl. 

Paris.... 

i658 

Paris. . . , 

I708 
«1 

nov. 

5o 

Son  Manlins  qu'on  a  comparé  aui 
bonnea  pièce*  de  Corneille.  Po- 
lixéne ,  Thésée ,  .ftc. ,  très-infé- 
rieure* i  cette  première. 

Th.  CoiunuuB, 
de  TAc.  fr. 

Rouen* . . 

x6a5 

Andely.. 

I709 

8 
déc. 

84 

Ariane,  le  Comte  d'Essex  ,  le 
Festin  de  Pierre  ,  sont  ses  meil- 
leures pièces  où  il  est  encore  bien 
inférieur  à  son  frère. 

j  J.-F.  RxOHUtD. 

Gaaf>.  AnsxxAB, 
de  l'Ac.  fr. 

1  Ch-Cl.  Gikmt. 

Paris. . . . 
Rie».... 

*656 
164$ 

Près  de 
Dourdan. 

Paris. . . . 

X7XO 

4 
sept. 

17x8 
ai 

54 
70 

D'excell.  comédies  :  le  loueur  , 
les  Ménecfamet ,  le  Retour  Im- 
prévu ,  le  Légataire  ,  &c.  Qui 
ne  se  plaît  point  aux  comédies 
de  Regnard  ,  a  dit  Voltaire  , 
n'est  point  digne  d'admirer  Mo- 
lière. 

Des  odea ,   des  épttres  ,  des  co- 
médies ,  des  tragédies  ,    parmi 
loAQuelles   on  distingua  Cetoo 
d'Utiqoe;frc. 

Voyz  aux  Poètes. 

fn-mn. 

— 
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TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


AUTEURS  DRAMATIQUES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


i»oQ. 


MORT. 


NOTICES. 


Jean  Pixamult 


Jean  &aj.èmwmt 
de  GutrisTAoïr. 


David -Alignât 
Bausys. 

Qk.RiTixuDc- 
iracssi. 


Toulouse 


Toulouse 


Aix. . 


Paria.. 


Ant.  HoroxmT 
m&aMotu. 


SiuvJoa.Pw.s> 
oanr. 


Ant  Duranx, 
deTAc.fr. 


Nio.Booronr,de 
l'Ac.  des-xnsé. 


Louis  Fiskuer. 


Léon.-Jean-Ch 
Soûlas  d'Ai- 

LiuryiL 


Paria.. 


Marseille 


Paria... 


Paria. 


Chartres. 


i65o 

i656 

1640 
1648 

167a 

i663 
1671 

1676 
«67» 


Paria.. 


Toulouse 


Montpel- 
lier. 

Paris. . . . 


Paria. 


Paria. 


Paria. 


Paria... 


Paris... 


Paris. . . 


17*1 

a3 

oc  t. 


I7l3 

11 
mai. 

1723 
uov 

17*4 

6 
oct, 


X73i 
16 
dcc, 


1745 

5 
**pl, 

1748 
ai 
fer. 


I75: 

3o 

nov. 


175» 

«9 
sept, 


X753 


7a 


67 


83 


59 


8a 


77 


75 


80 


Plusieurs  pièces  erecBruers  »os 
ami  ,  dont  le  Muet  et  le  Grou- 
deur  Mot  les  meilleures.  A  lui 
seul ,  Hercule  et  Omphale  ,  h 
Ballet  extravagant  f  &c. 

Des  tragédies  ,  toutes  foiblee ,  si 
un  en  excepte  Arminius  et  An 
dronic.    Des   comédies    encore 
plus  foibles ,  &c 

Des  tragédies  1res-  inférieure»  a 
ses  comédies.  V.  l'article  Pala 
prêt  ;  il  e  refait  l'Àv.  Patelin. 

L'Esprit  de  Contradiction  ,  le 
Dédit  et  le  Double  Veuvage  , 
sont  les  seules  pièces  qui  se 
j  ouent  encore,  quoique  son  théâ- 
tre fat  considérable. 

Des  tragéd.  et  des  opéras  ;  parmi 
les  premières,  Inès  deCotro  et 
Œdipe  ;  parmi  les  opéras  ,  l 'Kit- 
rope  galante ,  Issé  et  Ompbale  ; 
de  ma  uraises  comédies,  cYc. 

Des  opéras  dont  aucun  n'est  resté 
au  théâtre;  une  trag. ,  C'atilina, 
d'une  versification  faible  et  sur 
un  'très-mauvais  plan  „  4c. 

Des  épitres  ,  quelques  cantates  , 
estimées  ,  et  des  tragédies  ,  qui 
sont  loin  d'avoir  le  mérite  de 
»ùê  op.  ;  parmi  ceux  -  ci  Achille 
et  Dei demie  est  resté  au  théâtre. 

Le  Bal  d'Àuteoil  ,  sujet  riant  el 
intrigue  piquente.  Le  Port  de] 
Mer ,  applaudie  et  restéo  eu  ihéâ- , 
Ire  ;  il  fit  cette  pièce  avec  La' 
Motte.  11  passoit  pour  athée. 
Voltaire  en  parle  mal. 

Il  a  travaillé  pour  tous  les  théâ- 
tres ;  il  est  resté  de  loi  â  l'opéra 
les  Indes  galantes,  aux  français 
Moinus  Fabuliste  ,  A  l 'opéra  - 
comique  et  aux  italiens  lesNoces 
de  Gamaches. 

L'Embarras  des  Richesses  ,  le 
Tour  de  Carnaval  et  l'Ecole  des 
Bourgeois ,  où  il  y  a  d 'estes  bon 
comique. 

sasssnjBsssnensmusfjssmsm 


DES   HOMMES   CÉLÈBRES. 


eccuj 


AUTEURS  DRAMATIQUES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


El'Oft» 


MOET. 


NOTICES. 


Ixm.KicooBoxx. 


Modène. 


1674  Paris. . . . 


.  Ni* elle  de  la.  Paris. 
fcnAussix  ,  de 
l'Ac.  fr. 


NEaicAOT/rDas- 
toucHKs  ,  de 
l'Ae.  ir. 

Ch«-B.  Facajt. 


Gaixit.. 


Tour». 


Paris. . 


Paris. 


169a 


1680 


170a 


JeanJos.  Va.dk.  Ham 


P.  deMorajid. 


L.  de  Cabuiac 


fcl.GuTWOlCD  DE 
LA.      TOWCEE 

ex-jés. 


Arles.. 


Montau- 
ban. 


Pans. 


17*0 


1701 


Paris. . . . 


Dans  ses 

terres, 

Paris... 


Paris.. 


Paris.... 


Paris. . 


*7«9 


Pari». 


Paris. 


i753 


754 


1754 

4 
juill 

x356 

avril. 


«757 


17.^7 

4 
juill. 


«757 
3 

août. 

'7*9 
eu 
juin, 


1760 

i4 

fév. 


79 


6a 


74 


53 


37 


56 


4» 


Joua  ls  comédie  en  Italie ,  et  vint 
en  France  oè  il  se  distingua  plu* 
tôt  comme  enleur  que  conno 
acteur  ;  il  a  laissé  an  recueil  de 
bonnes  comédies ,  dont  l'une 
des  plà$  agréables  est  les  Ca- 
quets ,  reprise  arec  succès  a 
Louvois. 

L'Ecole  des  Méret ,  Mêlant**  , 
la  Gouvernante  et  le  Préjugé  à 
la  Mode  ,  doivent  donner  de  cet 
auteur  «ne  idée  avantageuse. 

Le  Philosophe  Marié  ,  le  Ole 
rienx  et  le  Dissipateur,  sont  ses 
chefs-d'auvre  ;  le  reste  de  son 
théâtre  est  foible. 

Le  Rendes -Vous,  la  Pnpilte. 
los  Originaux ,  frc.  ;  comédies 
qui  ont  un  excellent  comique  et 
une  bonne  morale.  Les  deux  pre- 
mières sont  encore  au  théâtre. 

A  travaillé  pour  l'opér»<oc»iq««, 
où  il  a  donné  le  Prêt  -  Rendu  , 
et  quelques  parodies;  il  a  fait 
beaucoup  de  chansons. 

Ce  fut ,  dit  -  on  ,  le  Teniere  de  la 
poésie  ;  il  créa  le  genre  poissard 
qui  mourut  avec  lui.  On  lui  doit 
beaucoup  de  bonnet  parodies , 
des  bouquets ,  des  chansons ,  le 
Poème  de  la  Pipe  cassée ,  ftc 

Deux  tragédies  ,  Téglis ,  ou  il  y 
a  quelques  bonnes  scènes  ;  Chil - 
dérie ,  qu'on  a  comparé  «  fiera* 
clins;  l'Esprit  de  llivorce,  etc. 

Pharamond  ,  mauvaise  tragédie , 
Zaneïde  ,  comédie  qui  ne  vaut 
pas  mieux  ,  et  des  «pères  près» 
que  tous  bons ,  tels  que  1er  Fêles 
de  Polymnie  et  Anacrénn  ,  ftc, 

[phlgénie  en  Taursde ,  qni  eut 
le  plus  grand  succès.  Quelques 
pièces  fugitives  ou  il  y  à  de  la 
veWe,  d'heureux  vers. 
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TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


AUTEURS  DRAMATIQUES. 


NOMS. 


NOTICES. 


Jean  Sauv*  db 
la.  Noua. 

Proaper  Jolyot 

DB  CftBBUXOff 

deTAc.fr. 
C.-E.  Pesselhi. 


Pierre-Ch.  Rot. 


Ch.»Fr.  Pajuid 


GtrroT  db  Mbb 
ville. 

Ant.-Al.-Henri 
Poutsihet. 


J.-B.  VlTlBH   DE 
CHÀTEAUBMJjr, 

derAc.fr. 

B.Jos.  Sadrxh  , 
de  l'Ac.  fr. 


Mjeanx. 


Dijon. 


Paru. 


Paris.. 


Conrville 

près  de 
Chartres. 


Versailles. 


Fontaine- 
bleau, 


Angoulê- 


Paris. 


Ch.Coi*i. 


Paris. 


17OX 


1674 

15 
ièr. 

1712 


i683 


St.-Cload 


Paris. . . . 


Paris. . . . 


Paris.. 


Paris. 


1696 


x735 


1686 


*7°9 


AssBAinu.;..  Paris, 


Près  de 
Genève. 


Se   noya 
en  se  bai 

Î;nantdan« 
eGuadal- 
quivir. 

Paris. . . . 


Paris. 


Paris. . . . 


Paris. . . 


1761 

zS 


176a 

«7 
juin, 

i763 


1764 

oct. 
1765 
juin. 


1765 


176g 


1775 


1781 

17 
nov 

i783 


X784 

en 
juill. 


60 


Il  commença  par  jouer  la 
die  ;  il  la  quitta  pour  enrichir  la 
•cène  de  le  Coquette  corrigée  et 
du  Retour  de  Mars  ,  &c, 
8ft  Rhadamiste  et  Eénobie ,  Idomé- 
nôe ,  Electre  >  &c. ,  prouvent 
qu'il  fut  on  de  no»  meilleur 
tragique*. 

Baope  an  Para  a  fie ,  l'Ecole  du 
Temps  ,  «t  de*  Fabloe  dont  quel 
ques-unes  approchent,  quoique 
de  loin,  de  ce  lies  de  La  Fontaine, 

Beaucoup  de  bons  opéras  t  dont 
le  Ballet  dea  Bléuiena ,  celui 
des  Sens  et  Callirhaé  «ont  estim, 
lea  meilleurs. 


5z 


81 


74 


69 


34 


Un  Théâtre  où  il  y  a  treiseoper. 
et  cinq  comédies  ;  beaucoup  dej 
chansoni  galantes  ot  bachiques, 
&c.  On  l'a  surnommé  le  Père  du 
Vaudeville. 

Lea  Epoux  réunit ,  d'une  rrés- 
bonne  intrigue  ;  le  Consentent, 
forcé,  pièce  excellente;  le  Dédit 
inutile  ,  la  Coquette  Punie  ,  &c. 

Le  Cercle ,'  pièce  eftarmante  et 
d'un  atyle  léger;  beaucoup  de 
parodies  et  d'opéras  comiques  , 
Arc  ;  il  est  connu  aussi  par  les 
mystifications  qu'il  essuya. 

Les  Troyennns,  qui  eurent  beau- 
coup de  succès  f  Philoctete  et 
Asljanax,  foi  Lie»  de  poésies,  &c. 


?* 


Spartacus,  Bérerley  etle  Mariage 
-  de  Julie.  I 

La  Partie  de  Chasse  de  Henri  it  ;\ 
Dupuis  et  Dearonnaia ,  la  Vérité 
dans  le  Vin. 

On  a  de  loi  ringt^ejuatre  opéras? 
comiques  ,  on  l'on  dislingue  les- 
deux  Chasseurs  et  la  Laitière  ,J 
le  Peintre  amoureux  do  son  mo— ! 
déle ,  &c. 
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DES   HOMMES   CÉLÈBRES. 
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AUTEURS  DRAMATIQUES. 


NOMS. 


MORT. 


NOTICES. 


NlC.Bi.ETS*.. 


Pierr.  Rousseau 


Le    bailli    du 

ftOLL&T. 


«Le  marquis  d» 
Bikv&ju 


Ch.-S.  Favàrt. 


Ant.-  Marie  La 
j  Muta**  ,     de 
r  Ac.  fr. 


Marseille 


Tonlonse 


Paria....  1747 


i733 


Paris.. 


Paris.. 


Paris. 


Spa. 


Paris.. 


Paris 


PaBJSKAU  . 


Ph.-Fr.-Na*aire 
Fa.b&e-d*Egla» 
tuce. 


N.  CHAMPrORT, 

de  l'Ac.  fr. 


Paria. 


1710 
3 


1721 


Paris.. 


Paris. 


Paris.. 


Careas- 

sonne. 


Près  de 
Clermont 
en  Auv. 


1755 
déc 


Paris.. 


Paris. 


i785 

juin. 
1785 


|i7S6 

1789 

«793 
18 

mai. 

*79* 

en 
juill 

1793 


«794 
S 

avril. 


1794 


L'Amateur  ,  les  Fausses  Infidé- 
lités, U  Mère  jalouse  ;  l'Homme 
personnel  •  coméd.  moins  bonne 
que  les  trois  premières  ,  oxc. 

La  Coquette  «ans  le  savoir  ,  la 
Ruse  inutile  ,  les  Méprises,  &c, 
11  établit  le  Journal  Encyclopé- 
dique en  1756. 

L'Iphigénie  en  Aulide  et  l'Al- 
cosle,  dont  Gluck  fit  la  musique, 
&c  ;  il  prétendoit  qne  la  déca- 
dence des  arts  a  pour  cause  le 
défaut  d'enthousiasme  et  la  pré. 
tention  à  l'e»prit. 

4a  Le  Séducteur ,  pièce  qui  eut  un 
très  -  grand  succès  ;  le<  Réputa- 
tions ,  qui  en  eurent  moins  ,  lui 
font  plus  d 'honneur  que  tes  ca- 
lemhourgs. 

<*4  Connu  par  ses  nombreux  opéras  : 
la  Bohémienne  ,  Annettc  et  Lu- 
bin  ,  la  Chercheuse  d'Esprit  , 
flrc.  ;  chefs-  d 'œuvre  d'enjoue- 
ment et  de  facilité. 

7a  Hypermnestre ,  Guillaume  Tell, 
km  Veuve  du  Malabar  ,  Barne- 
■ereldt  ,  sont  ses  meilleures 
pièces ,  &c. 

Le  théâtre  a  de  lui  le  Prix  Acadé- 
mique »  les  Ktrennes  ,  les  deux 
Rubens ,  &c. 

^9  Philinte  ,  ou  la  suite  du  Misan- 
trope,   digne  de   Molière;  les 
Précepteurs  et  l'Intrigue  Epis 
tolaire  ;  pièces  de  très  -  bon  co- 
mique ,  &c. 

II  se  suicida  pour  échapper  A  U 
tyrannie.  Onade  lui  :  Mu«taph< 
ctZran,jrir  ,  la  Jeune  Indienne 
le  Marchand  dtSmirne,  et  bea» 
coup  de  pièces  fugitives  du  roei  ! 
leur  genre. 


^SsL. 
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TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


AUTEURS  DRAMATIQUES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


irOO, 


MORT. 


iHQ. 


NOTICES. 


Jean  Suivi  de 
i  la.  Noue. 

Prosper  Joltot 
i  deCrebilxoh 
de  1'Ac.fr. 

C.-E.  Pbsseubb. 


Pierre-Ch.  Rot. 


Ch.-Fr.  Pajubj> 


GtJTOT  db  Mbb- 

V1LLB. 

Ànt.-AL-Henri 
Powsihbt. 


J.-B.  Vins*  di 

I  ChjLTEXUBXCW, 

I  derAc.fr. 

B.Jos.  Saubxk  , 
de  P Ac.  fr. 

|Ch.  Coixi ...  « 


AHisunu.;. 


Dijon. 


Paris.. 


Paris.... 


Conrviile 

près  de 

Chartres. 


Versailles, 


Fontaine- 
bleau. 


Angonlé- 
me. 


1701 


1674 

iS 
fév. 

171a 


1083 


1691 


1696 


i735 


[686 


Paris.. 
Paris.. 

Paris.. 


1709 


Si-Gond 
Paris. . . . 
Paris.... 
Paris.... 
Paris. . . . 


Près  de 
Genève. 


Se  noya  , 
en  se  bai- 
gnant dan* 
leGuadal. 
quivir. 

Paris. . . . 


Paris. . . . 


Paris.. 


Paris.. 


1761 

iS 


176a 

.'7 

jttil 

x763 


1764 

a3 

oct. 

1765 

i3 
juin. 


1765 
1769 

1775 


1781 

17 

DOV. 
I783 


X7«4 

en 
jttill, 


II  commença  par  jouer  la 

die  ;  il  la  quitta  pour  enrichir  la 
•cène  de  la  Coquette  corrigée  et 
du  Retour  de  Mars  ,  Arc. 

Rnadamiste  et  Eenobie ,  Idomé- 
née  ,  Electre  >  &c. ,  prouvent 
qu'il  fut  un  de  no*  meilleur 
tragiquei. 

Baope  en  Parnaeae ,  l'Ecole  du 
Temps  ,  et  dea  Fables  dont  quel 

3 ues-unes  approchent,  quoique 
e  loin,  de  ce  lie*  de  La  Fontaine. 

Beaucoup  de  bous  opéras ,  dont 
le  Ballet  dea  Siemens,  celui 
des  Sens  et  Cellixhaé  sont  esthn 
les  meilleurs. 

Un  Théâtre  ou  il  y  a  treiseoper. 
et  cinq  comédies  ;  beaucoup  de 
chansons  galante»  et  hachiqries, 
ftc.  On  l 'a  surnommé  le  Père  du 
Vaudeville. 

Les  Epoux  réunis ,  d'une  très- 
bonne  intrigue  ;  le  Conoenlem. 
forcé,  pièce  excellente;  le  Dédit 
inutile  ,  la  Coquette  Punie  ,  &c 

Le  Cercle ,  pièce  charmante  et 
d'un  style  léger;  beaucoup  de 
parodies  et  d'opéras  comiques  , 
Arc  ',  il  est  connu  aussi  par  les 
mystifications  qu'il  essuya, 

Les  Troyennaa,  qui  eurent  beau- 
coup de  succès  r  Pbiloctete  et 
Aslyanax,  foi  blés  de  poésies,  Arc 

Spartacus,  Bérerley  et  le  Mariage 
de  Jn-Ke. 

La  Partie  de  Chasse  de  Henri  it  y 
Dupais  et  Desronnais ,  le  Vérité 
dans  le  Vin. 

On  a  de  lui  vias^quatre  opéras^ 
comiques  ,  où  l'on  distingue  lea* 
deux  Chasseurs  et  la  Laitière  J 
le  Peintre  amoureux  de  son  me 
déle,&c. 


DES   HOMMES   CELEBRES. 


CCCY 


AUTEURS  DRAMATIQUES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


UBV.        !  trOQ.  UBV, 


MORT. 


NOTICES. 


Nic.Bi.RTm.. . 


Pierr.  Rousseau 


Le    bailli    du 
Holut. 


Le  marqua  d* 
Biiv&a. 


Marseille 


Toulouse 


1733 


Paria.... 


1747 


Paris.. 


Paris.. 


Paris. 


Spa. 


Ch.-S.  Fayait  .  Paris.  .  . .  |  x  7  xo 

3 


Ant.-  Marie  La 
Mua**  »  de 
V  Ac.  fr. 


Paris. . . 


Pasuskat/  . 


Ph.-Fr.-Nazaire 

Fa.BR*>D*EGX*AV- 


N.  CaAMproRT, 
de  r  Ac.  fr. 


Paria. 


Paris. 


1721  Paris. 


Carcas- 


Pres  de 
Clermont 
en  Auv. 


t755 

déc. 


Paris. 


Paris.. 


i785 

«7 
juin. 

x785 


1786 


«789 


t793 

18 


*79* 

en 
juill. 

*793 


..  Paris. 


L'Amateur  ,  les  Fausset  Infidé- 
litéftt  la  Mère  jalousé  ;  l'Honnne] 
personnel ,  coméd.  moins  bonne 
que  les  trois  premières  ,  &c.       I 

La  Coquette  «ans  le  savoir  ,  la 
Ruse  inutile  ,  les  Méprises,  &c, 
11  établit  le  Journal  Encyclopé- 
dique en  1756. 

L'Iphigéuie  en  Aulide  et  l'Al- 
cesle ,  dont  Gluck  fit  la  musique, 
&c  ;  il  prétendoit  que  la  déca- 
dence des  arts  a  pour  cause  le 
défaut  d'enthousiasme  et  la  pré- 
tention à  l'e»prit. 

4a  Le  Séducteur ,  pièce  qui  ont  un 
très  -  grand  succès  ;  le*  Réputa- 
tions ,  qui  en  eurent  moins  ,  lui 
font  plus  d'honneur  que  ses  ca- 
lembourg». 

*>4  Connu  par  ses  nombreux  opéras 
la  Bohémienne  ,  Annettc  et  Lu- 
bin  ,  la  Chercheuse  d'Esprit  , 
flrc.  ;  ebofs- d 'œuvre  d'enjoue- 
ment et  de  facilité 

7a  Hypermnestre ,  Guillaume  Tell, 
la  Veuve  du  Malabar  ,  Barne 
■ereldt  ,   sont  ses    meilleures 
pièces ,  &c 

Le  théâtre  a  de  lui  le  Prix  Acadé- 
mique ,  If  Ktrennes ,  les  denx 
Rube; 


«794 
S 

STril. 


«794 


39 


&c. 

Philinte  ,  ou  la  suite  du  Misan* 
Irope,   digne  de   Molière;  les 
Précepteur»  et  l'Intrigue  Epis 
tolaire  ;  pièces  de  très  -  bon  co- 
mique ,  &c. 

Il  se  suicida  pour  échapper  A  la 
tyrannie.  Onadelui  :  Mu'Upbn 
et  Zéanjcir  ,  la  Jeune  Indienne 
le  Marchand  de8miruo,ot  beau- 
coup de  pièces  fugitives  du  roei: 
leur  genre. 
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TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 
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AUTEURS  DRAMATIQUES 


NOMS. 


NAISSANCE. 


iroQ. 


MORT. 


NOTICES. 


Mich.-Jean  Sa- 
daute,  de  l'Ac. 
franc. 


Aug.  Canon  di 
Beauharchjljs 


Ant-Gnillet  Li 
Blahc,  de  Ht** 
•titut. 

RochoicdrCha- 
baitoej. 


Charles-Alb.  si 
Moustikr  ,  de 
Hnat. 


FtlfOUlLLOT    DE 

Jean-Fr.  Couic 
d'Harleville 

Carbon    Flihs 
des  Oliviers. 

Carmostklu.. 


L.-C1.  Cheroîc. 
Ducza,doTInat 


Paria..  r>  7 19 


Paria.. 


Marseille 


«4 
juin. 


I73a 
a4 

I730 


Villers- 
Colereta. 


Salins. . . 

Mainte- 
non. 


1730 


1761 
mars. 


I7»7 
16 

juin. 
i755 

en 

juin. 


Paria. . 


Paria. 


1717 

aS 

août, 

X758 

18 
•et. 


Paria.. 


Paria. 


Paria.. 


Paria. 


Villert- 
Cotareta. 


Paria... 
Paris. . . 
Paria. . . 

Paria. . . 

Poitiers. 


»797 

«7 


1799 

a« 


1799 
l800 

l8oi 

1 
mars. 

1801 


1806 
a4 
fev. 

1806 
ta 

juill. 

1806 

*6 
déc. 

1807 
i3 


78 


67 


69 


70 


40 


74 


5i 


89 


49 


Son  Théâtre  est  très  -  nombreux  ; 
•es  meilleure»  pièces  «ont  :  le 
Philosophe  sens  le  savoir,  Roso 
et  Coles  ,  le  Roi  et  le  Fermier, 
On  ne  s'avise  jamais  de  tout. 

Le  Barbier  de  Sévi  lie ,  En  génie, 
le  Mariage  de  Figaio  ,  Tarare, 
•ont  ses  meilleures  pièces;  il 
fut  plus  célèbre  par  ses  aventu- 
res et  §€•  mémoires. 

Trad.  de  Lucrèce  et  an  t.  des  trâg. 
de  Manco*Capac,  de  Virginie  et 
des  Druide»;  d'une  versification 
dure ,  mais  d'une  touche  mâle. 

Heureusement,  petite  pièce  egrée- 
ble  ;  la  Manie  des  Arts,  feSeig. 
Bienfaisant  ,  le  Portrait,  les: 
Prétendus  ,  ékc. ,  aont  les  meil-J 
leures  pièces  de  son  Théâtre»  &c.  ' 

Le  Conciliateur  }  d'un  style  aisé 
et  piquant ,  les  Femme»  ;  rem-  ■ 
plie  d'épi  grammes.  A  l'opéra  ,' 
Appelle  et  Campaspe;  maisplua 
connu  par  êo»  Lettres  â  Emilie 
sur  la  Mythologie»  &c.  | 

Les  Deux  Avares ,  l 'Honnête  Cri- 

minci ,  ftc.  ;  cea  deux  pièces  aont 
restées  au  théâtre. 

L'Optimiste  et  le  Vieux  Céliba- 
taire .  le  placent  au  rang  de  nos 
bons  comique» ,  &c. 

Le  Réveil  d'Epiraénide ,  la  Pa- 
pesse Jeanne  et  la  Jeune  Hôtesse 
sont  soi  meilleures  pièces»  etc. 

Une  foule  de  Proverbes  drama- 
tiques ,  ayant  lea  charmes  de 
l'invention  et  du  dialogue,  *c.  ' 

! 

Le  Tartuffe  de  Mœurs,  qu'on 
regarde  comme  une  de  nos  bon- 
nes comédies  »  &c. 

Hamlet.  Roméo  et  Juliette,  (Bdipe  ] 
chea  Adméle,  le  Roi  Léar,  lo 
Mure  de  Venise.  &c.  ,  toutes 
pièces  tiré*<  du  théâtre  anglais, 
mais  avec  leurs  beautés  et  non 
leurs  défauts. 


DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCCVlj 


AUTEURS  DRAMATIQUES. 


NOMS. 


MORT. 


umo.      I  <»o<j. 


NOTICES. 


Jean  -  F*.  Càil- 

L.-S.  Maaciaa. . 
N.-Et.  FaAMiEY 


Ang.-Et.-X.  La 

Clil.BAU3*LElLE. 

J.-Ant.  Bouasnr 
DuvABiAJrr, 


Beffroi  de  Hk- 
Gju,dit/e  Cou- 
sin Jacques. 

Maric-Jos.  Che- 
irixm,  deHnat. 


AzrDmixuz  ,  de 
VlatU 


Aiutault  ,    de 
!   l'Iost. 


Baajui.. 


Brousse  ois 
;  Fi.uauuTs. 


Toulouse 

Paria.... 
Rouen... 

Paria. . . . 


dermont 

eaAov. 


Laon. . . 


Constan- 
tinople. 


1731 

*8 

avril. 

1740 

6 
juin 
»745 


1752 


1754 


1757 

6 
110%. 

1764 

18 
août. 


Théâtre  très-nombreux  ot  do  bon- 
ne» pièce»  ;  il  «  écrit  *ur  l'art 
de  la  comédie  en  artiste  et  en 
homme  de  lettres  ,  4c. 

L'An  aa4o,  ouv.  tré*-*ingulier, 
ainsi  qne  le  Tableau  de  Paris  ; 
un  grand  nombre  de  drames 

11  a  refait  le  Ntcaise  de  Vadé  . 
donné  la  Colonie  et  l'Indienne  , 
8rc;  a  traduit  Roland  Furieux 
avec  Pankouckr ,  &c. 

Pins,  bonnes  pièce»  de  théâtre  , 
des  Poésie*  estimées  ,  et  quel- 
ques more,  de  bonne  littérature 

Le  Dragon  de  Thionv.  ,  Gnerre 
Ouverte  ,  le  Nuit  aux  Aven- 
lares,  Ricco,  &c«  ;  toutes  pièces 
qui  ont  eu  beaucoup  de  vogue  , 
mais  qui  n'ont  point  contribué 
aua  progrés  de  l'art. 

Le  Club  des  Bonnes  Gens  ,  NI 
codéme  dans  la  Lune ,  les  Deux 
Charbonniers. 

Charles  tx  ,  Fénélon ,  Ti  mole  on, 
les  meill.  pièces  de  spn  théâtre  ; 
des  poésies  où  il  y  a  de  la  phi- 
losophie et  de  la  verve  ;  des 
Chants  guerriers ,  frc.  V.  le  Mo- 
niteur de  1808  ,  n.  69. 

Anaximandre ,  les  Etourdis,  la 
Suite  du  Menteur,  les  Vieil- 
lards, Ac.  ;  des  contes  remplis 
de  grâces  ,  d'esprit  et  de  char- 
mes dans  la  diction  ,  &c. 

Marins  à  Mintarne ,  et  d'autres 
pièces  dn  bon  genre ,  &c. 

Avec  Fiis ,  avec  Radet,  &c.,  Ar- 
lequin Afficheur ,  et  de  char- 
mantes pièces  qui  ont  fait  et  font 
encore  les  délices  du  Vaude- 
ville ,  &c. 

L'Avare  cru  Bienfaisant ,  le  Ma 
riage  Secret ,  les  Dangers  de  h 
Présomption  ,  flec.  j  aussi  bien 
dialoguées  que  bien  conduites. 


cccx 


TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


ARCHITECTES. 


NOMS. 


CLMZTBUA.U.. 

Fr.  Mutsàro.  . 

Pierre  Li  Muit 
Louis  Lk  Va.tj, 


Dreux.. 


Paris. 


Dijon . 


Ant.  Gaseikl. 


CI.  PerbJltjlt, 
del'Ac.desSc 


Aat.Lx  Pourras 


Julea-Hardouin 
Mavsaju>. 


A.  Desgodsts.. 


Fr.  RoMAim,dit 
le    Frère    Ao- 


Paris.. 
Paris. . 


x5g8 
161a 


i6i3 


Jaçq.  Gta&iEi., 


Paris.. 
Paris. . 

Paris.. 

Gand. 
Paris.. 


1639 
i653 

1646 
i66* 


Paris. . . . 

Paris. . . . 
Paris. . . . 

Paris. . . . 
Paria. . . . 

Paris. . . . 
Paris. .  . . 

Paris. .  ! , 

Péris... , 
Paris. . . . 


x636 
1666 

en 
sept. 

1669 
«8 

Mpt. 
167O 

1686 


1688 

9 
oct. 


1691 


1708 


2728 


75 


75 


1735.89 

174»  8i 


NOTICES. 


Construisit  la  fameuse  digne  qui 
facilita  à  Richelieu,  la  prise  de 
la  Rochelle.  F.  cet  Abr.,  t.x, 
p. 3o3. 

A  donné  aoa  nom  ans  Mansardes, 
on  loi  doit  le  Val-de-Grace  ,  le 
château  de  Maisons,  et  le  Portail 
de  plusieurs  Eglises  de  Paris. 

Il  acheva  le  Val  -  de  -  Grâce  ,  et 
publia  la  manière  de  bien  bâtir. 

Fit  les  destina  du  Collège  Masa- 
rin  (  aujourd'hui  le  Palais  de» 
Art»)  ,  exécutés  par  Dorbay,  son 
élève. 

Il  commença  le  Pont  Royal  que 
Jacques  Gabriel ,  son  fils,  con 
tinua,  nais  n'acheva  point,  &c. 

Quitta  la  médecine  pour  l'archi- 
torture  ,  où  il  »e  distingua  j  on 
lui  doit  les  dessins  de  la  Colon- 
nade du  Louvre  et  l'Observa- 
toire, &c.  ;  Boileau  le  maltraita. 

II  excelloit  dans  l'ornement  et  le 
décor  des  bâti  mens  j  il  fournit 
les  dessins  des  Cascades  de  Si. 
Cloud. 

On  lui  doit  la  Place  Venddme 
celle  des  Victoires,  le  Dôme  des 
Invalides ,  le  plan  de  St.  Cyr  , 
ficc.  ;  il  avait  la  confiance  de 
Louis  xiv. 

Les  Edifices  antiques  de  Rome  , 
dessinés  et  mesurés  exactement , 
in- fol.  avec  fig.,  ouvr.  impor- 
tant, entrepris  son»  les  «uspiecs 
de  Colbert.  Lois  des  Bâtimens  , 
livre  classique ,  Arc. 

Il  étoit  de  l'ordre  de  S.  Doroini 
que;  il  applanit  Jes  difficultés 

Îui  s'opposoient  à  la  confection 
n  Pont  Royal ,  et  l'acheva. 
Il  étoit  élève  et  parent  de  Man- 
sard  ,  il  travailla  4  l'achèvement 
du  Pont  Royal .  donna  le  projet 
de  l'égout  de  Paris,  et  bâtit  le 
Pont  de  Blois  ;  &c. 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


CCC1X 


ARCHITECTES. 

NOMS. 

NAISSAJ 

use. 

ÏCE. 

s>oq. 

MOI 

uto« 

a*** 

► 
0 

NOTICES. 

HïTtDXt  à  ^i  moi- 

1x70 
X903 

xaa8 
xa66 
1*89 

1570 

x573 

7 

joill. 

x5go 

159a 
x6a7 

•  • 

66 

•  • 

On  lui  attribua  le  clocher  de  l'E- 
glise d«  Chartres. 

Construisit  l'Eglise  da  St.  Nicaise 
de  Reims  ,  dont  le  chœur  étoit 
cita  comme  un  chef-d'osuvr*. 

Commença  A  bâtir  la  Cathédrale 
d'Amiens ,  dont  on  faute  la  nef. 

Bâtit  la  Sainte-Chapelle  de  Paris. 

Architecte  et  ingénieur  ;  Part» 
lui  doit  plusieurs  édifice«\u- 
blics.  Il  accompagna  Saint«Loui« 
en  Palestine,  et  7  fortifia  le  Port 
de  Joppé,  &c. 

Intendant  des  bâti  m.  sens  Henri  11 
et  Chaule*  xx,  construisit  le  Fer 
à  Cheval  de  Fontainebleau  ,  con- 
duisit les  bâlim*n«  des  Toile- 
ries .  d'Anet ,  de  Heudon  »  &c. 

Fut  attiré  en  France  par  Fran- 
çois prem.  ,  et  travailla  an  châ- 
teau de  Fontainebleau  ,  avec  le 
Primalice.  On  est ime'son  Traité 
des  cinq  Ordres  d'Architecture. 

Commença  le  Pont  -  Neuf  le  3o 
mai  i578  ;  il  a  publié  un  Traité 
d'Architecture ,  et  des  Leçons  de 
Perspective  ,  que  de  plus  mo- 
derne*, ont  fait  oublier. 

Philippe  11  l'attira  en  Espagne, 
où  il  oâlit  l'Escurial  ;  A  son  re- 
tour il  construisit  la  Tour  de 
Cordouan. 

C'éloit  l'archit.  de  Marie  de  Mé- 
dicis,  il  construisit  le  Luxem- 
bourg ,  l'Aqueduc  d'Arcueil ,  le 
Portail  de  ot.Gervais  ,  la  sa  11' 
du  Palais*  de  Justice  ,  &c. 

ne  de,  S.  Be- 
noit. 

LiBBBOIBl 

ROBIIT  DB  LU- 

«▲aoama. 

PlKRBl  DB  MOU- 
TBuftaU. 

Eitdbsdb  Mojr- 
rmMmXm 

PlILlBBlT     DB 
LOBMB. 

Jacq. -Barozsio 

Vl<WOLB. 

Jacq.A*Daoi7BT 
du  Cbbcbau. 

Lonia  db  Font . 

Luaarche* 
Moatereau. 
Montreuil 

Lyon.. . . 

Viffnola 
PKi  de 
Modène. 

l507 

Paria. . . . 

Caprarola 
prêt  de 
Rome. 

Parii. . . . 

cccx 


TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


ARCHITECTES. 


NOMS. 


NOTICES. 


Cl.MxTmuA.tr.. 

Fr.  Mjjtsjlad. . 

Pierre  Li  Muet 
Louis  La  Va.it. 


Dreux*. 


Paris. 


Dijon. 


1598 

i5gi 
161  a 


Ant.  Gjutuel.. 


Cl.  PxrjUltjlt, 
del'Ao.desSc. 


Paris.. 
Paris.. 


Aat.  Le  Paotcre 


Paris. 


Joles-Hardouin 
Mavsjjld. 


A.  Desgodets. 


Fr.  RovAnr,dit 
le    Frère    fto- 


Paris. 


Japq.  Qaejlizl. 


Paris. 


Gand . . 


Paris.». 


i6x3 


Paris... 

Paris... 
Paris. . . 

Paris. . , 
Paris.. 

Paris.. 


i639 
x653 

1646 
1661 


Paris. . 
Paris.. 

Paris. . 
Pari*-. 


i636  . .  Construisit  )a  fameuse  digne  qnj 
facilita  à  Richelieu  la  prise  de 
la  Rochelle.  V.  cet  Abr.,  t.i, 
p.  3o3. 

1666  68  A  donné  son  nom  ans  Mansardes, 
on  loi  doit  le  Val-de-Grace  ,  )e 

sept-  château  de  Me  isons,  et  le  Portail 

de  plusieurs  Eglises  de  Paris, 

1669  78  II  acheva  le  Val  -  de  -  Grâce  ,  et 
*8  publia  la  manière  de  bien  bâlir. 

sept. 

1670  58  Fit  les  dessina  du  Collège  Maxe- 
rin  (  aujourd'hui  le  Palais  de» 
Art*)  ,  exécutés  par  Doxbay,  son 

élève. 
1686].  .   Il  commença  le  Pont  Roy  si  que 
Jacques  Gabriel ,  son  file,  con 
tinua,  mais  n'acheva  point,  &c. 

1688  75  Qoitta  la  médecine  pour  l'ardu 
9  tertére  ,  où  il  se  distingua  s  on 

©et.  loi  doit  les  dessins  de  la  Colon- 

nade du  Louvre  et  l'Observa- 
loi  re ,  &c.  ;  Boi  leau  le  maltraita. 

1691  .  •  H  excelioit  dans  l'ornement  et  le 
décor  des  bâti  mens  j  il  fournil 
les  dessins  des  Cascades  de  St.- 
Cloud. 

170869  On  lui  doit  la  Place  Vendôme 
celle  des  Victoires,  le  Dôme  des 
Invalides ,  le  plan  de  St.  Cyr  , 
&c.  ;  il  .avait  la  confiance  de 
Louis  xiv, 

«7*8  7 ^  Les  Edifices  antiques  de  Rome  , 
dessines  et  mesurés  exactement , 
in-fol.  avec  fig.,  onvr.  impor- 
tant ,  entrepris  sous  les  auspices 
de  Colbert.  Lois  des  Bâtimens  , 
livre  classique  ,  &c, 

1735  89  II  étoit  de  l'ordre  de  S.  Domini- 
que ;  il  ap  pi  an  il  Jes  difficultés 
2ui  s 'oppo soient  à  la  confection 
u  Pont  Royal ,  et  l'acheva. 
174a  8x  II  ètoit  élève  et  parent  de  Man 
sard  ,  il  travailla  â  l'achèvement 
du  Pont  Royal .  donna  le  projet 
de  l'égout  de  Paris,  et  bâtit  le 
Pont  de  Blois  ;  &c. 


SES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


CCCXJ 


ARCHITECTES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 

■— -^  i    -  * 

uec.       I  iroQ. 


MORT. 


*M* 


NOTICES. 


G«T.  BOFTfLàJTD. 


Jean-Fr.  Bloh- 

DEL. 


Nantes. 


Rouen., 


Pierre  CosTUrr 


J>G.Sootflot, 


Gajbikxm  fila  de 
Jacques. 

Mar. Joe.  Pmi 


Iyri-sur- 
Seine. 

Iranei.. 


Paris.. 


1667 
1705 

1698 
1713 


Paris.... 


Paris.. 


Paris. 


Paris.... 


1755 


1774 

.  9 
jaav. 


1777 


1780 

»9 
août. 

178a 


I73o 


LéonardRi.cxx.  Dijon 


d«  Wxilly  : 

Loua 


Avtoiii  ,  de 
lins*. 

JnlienrDaT.  La 
&ot,  de  llnst 

Le  G*Axn„.... 


Paris. . . . 

Pont-de- 
Vatu. 

Paris. . . . 
Paria. . . . 
Paria. . . . 


i785 


179a 


1798 


1800 

ni 
sept. 

1801 


79 


67 


55 


18D7 


88  (Elève  d'Hardonin  Mansard  :  Its 
Palais  deNancî  et  deLunévillc, 
le  puits  de  Bicètre ,  le  bâtiment 
des  Eufans  Troues ,  &r. 

Traité  delà  Décoration  (Distri- 
bution et  Construction  des  Bâti- 
ment ,  8rc  ;  il  a  bâti  le  Palais 
Episcopal  de  Cambrai,  la  Calne- 
drale  ,  los  Casernes  et  l'Hôtel- 
de-Ville  de  Mets  ,  8rc. 


On  lui  doit  l'Eglise  de  Panlbe- 
mont,  celle  de  Condé  ,  en  Flan- 
dre ,  Ssint-Waett  d'Arras  ,  la 
Madeleine  à  Paris ,  &c. 

Le  Panthéon  ..qu'on  a  beaucoup 
critiqué  ,  et  qni  décèle  un  grand 
maître  ;  la  Bourse  et  l'Hôpital 
de  Lyon  ,  &c 

La  place  ei  devant  Louis  xv  et 
•as  Colonnades. 

Il  étudia  son  art  a  Rome*  au  mi- 
lieu des  antique*  ,  et  non  s  en 
rapporta  de  savantes  leçons.  8on 
fils  suit  avec  succès  la  carrière 
de  son  père. 

Il  étoit  l'ami  intime  de  Voltaire, 
et  lui  bâtit  Ferney  ;  on  lui  «toit 
le  Pont  de  Versoix  et  le  Canal 
de  Pont-de-Vaox  ,  Are. 

L'Qdéon .  qu'il  bâtit  avec  Pcyre, 
et  plusieurs  édifices  qui  hono-* 
rèrent  sortaient  et  les  arts. 

Le  Pajais  Royal  ,  tel  qu'il  est 
aujourd'hui ,  et  la  salle  de  spec- 
tacles de  Bordeaux ,  flee. 

Paris  lui  dvit  l'Hôtel  des  Mon- 
noies  ,  la  salle  des  Archives  ,  le 
grand  escalier  du  Palais  de  Jus- 
tice, &c. 

V.  aux  ArchéolosUtes . 


Restauration  de  l'église  Saint- 
Denis  en  France,  et  de  la  Porte, 
Saint-Denis  à  Pari». 


V 


«ÎCCXlj 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


ARCHITECTES. 


NOMS. 


MORT. 


NOTICES. 


GONDOUI»., 


Cbalondt. 


FontaihbI 

PXECIEB,  .  i 


POYET. 


L'Ecole  de  Médecine  ;  la  Fon- 
taine via-A-vis  ;  la  Colonne 
d'Austerliti ,  place  Vendôme. 

Arc  de  Triomphe  de  l'Etoile;  les 
Embellissement  du  Luxem- 
bourg ,  de  l'Odéon. 

Architectes  de  LL.  MM.  II.  et 
RR.  ,  Directeurs  des  embellis- 
«enras  de  Péri»  ,  des  Arc»  <fo 
Triomphe ,  de  l'achèvement  du  { 
Louvre. 

Péristyle  du  Corps  Législatif. 


STATUAIRES  et  SCULPTEURS. 


Jean  Goujoit.  . 


Paul  Pouce  . . 


Jean  de  Boix>- 
gîte. 

F.  Du  QtyEwwnr, 
surnommé  le 
Flamand. 

Jacq.  Sarazix 


Paria.. 


Florence. 


Do  liai. 


Bruxelles 


Noyon . 


159a 
x598 


Paria.. 


Paris.. 


Livourne 
Paris. . . 


157a 


«594 


i6a5 


1644 


1660 

4 

d«jc. 


5a 


6a 


La  belle  Fontaine  des  Innocents, 
et  une  partie  des  destins  de  la 
Façade  du  Louvre ,  â*o.  ;  on  le 
snrnom.  le  Corrige  de  la  Seul p- 
ture*. 

Plusieurs  de  ses  ou rr.  oro oient 
l'Eglise  des  Céle»tins  de  Paris, 
entre  antres  le  Tombeau,  ,  en 
pierre  , -de  Cbarlemagne  ,'et  la 
Colonne  qui  renfermoit  le  cœur 
de  François  if. 

Elève  de  Michel  -An  go  ;  «m  lai 
devoit  la  statue  de  Henri  iv  , 
qu'on  vojoit  à  Paris  sur  le  Pont 
JNeuf ,  avant  179a. 

Beaucoup  de  reliefs  en  bronxe  » 
marbre  et  ivoire,  recherchés 
des  curieux. 

Le  magnifique  groupe  de  R,o- 
mulos  et  Remue ,  allaités  par 
une  louve;  deux  En  fan  s  qui 
jouent  avec  une  chèvre  ,  &c.  ; 
ces  deux  raorecanx  sont ,  le  pre- 
mier à  Versailles  ,  et  lo  second 
a  Marli. 


nippon 
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STATUAIRES  et  SCULPTEURS. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


i~*. 


MORT. 


ftMQ. 


NOTICES. 


Pierre  Ptjgxt. 


J.-B.  Tuai,  dit 
le  Romain. 


Fr.  GnuL&DOw., 


AnLCorsrrox. 


Nie.  Coustotj.. 


R.LxLo*ajLnr 


P.  Ls  Pautbx. 


Gnill.  Coustoc 


Jean -Louis  La 
Mois*. 


Marseille 


Troyes.. 


Lyon. . . . 
Paris 

Paris. . . . 

Lyon.... 
Paris. . . . 


i6a3 


i63o 


i6a8 


1640 


i658 

j»nv. 
1666 


1659 

1677 

l665 


Marseille 
Paris. . . . 
Paris. . . . 

Paris. . . . 

Paris. . . . 
Paris. . . . 

ê 

Paris. . . . 

Paris. . . . 
Paris.... 


1694 


1700 


1715 

1 


1790 


i733 


«743 


17a 

SI 

j«av. 

1746 

as 
fé* 

1755 


7a 


70 


88 


75 


77 


84 


90 


Lei  groupes  de  Mi  Ion  do  Cro- 
tone  et  de  Persée  délivrant  An- 
dromède ,  placés  à  Versailles; 
son  St.  Charles  ,  de  Marseille  ; 
Louis  xir  i'appoloit  l'inimi- 
table. .» 

4.  Trianon,  nne  belle  copie  do 
Laocoon;  à  Versailles,  la  Fon- 
taine de  Flore  ,  une  G ai athée  , 
les  reliefs  dn  Vase  en  marbre , 
où  sont  représentées  une  partie 
des  conquêtes  de  Louis  xiv,  &c 

Le  magnifique  Mausolée  de  Ri- 
chelieu .  jadis  A  la  Sorbonne , 
aujourd'hui  au  Mn»ée  des  Mo- 
nument français  ;  l 'Enlèvement 
de  Proserpine  ,  A  Versailles  , 
&c.  ;  il  étoit  le  rival  do  Pu  jet 
qui  aToit  plus  d'expression, mais 
moins  de  grâces  ,  ore. 

Les  statue»  de  la  Garonne  »  de 
la  Dordogne  ,  de  la  Marne,  le 
groupe  de  Castor  et  Pollax 
Vénus  accroupie  ,  la  Nymphe  à 
Coquille ,  Ua  deux  Renommées 
des  Tuileries  ,  &c. 

Sa  belle  status  de  l'Empereur 
Commode .  en  Hercule  ;  le  beau 
groupe  du  roaitre-iantel  de  la  cs-i 
thédrale  de  Paris  ;  les  Chevaux 
domptés  ,  aux  Champs- Blysées. 

Il  éloit  élève  de  Girardon?  ta  Ca- 
lât bée  est  d'un  fini  admirable  , 
oonBscchus  de  Versai  lies  et  son 
Faout  de  Marli  ,  ira  sont  pas 
moins  estimés  ,  etc. 

Le  groupe  d'Enée  et  d'Anchi**  « 

1u"on  voit  aux  Tuileries  ,  pt  la 
.uerèce  qui  sq  poignarde  en  pré- 
sence deCollatinus ,  e£c. 

On  doit  A  son  ciseau  un  grand 
nombre  d'ouvrages  recherchés  a 
cause  de  leur  perfection  (71). 

Il  é'oit  très» laborieux  ;  on  ji  de] 
lui  une  foule  d'ouvrages  où  l'on! 
remarque  des  grâces  et  ce  Uni 
qui  n'appartenoit  qu'A  lui. 


CCCX.1V 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUE 


STATUAIRES  et 

SCULPTEURS. 

1 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

^— s 

NOTICES. 

1 

UEU. 

.t>OQ. 

UEO* 

iroQ. 

0 

M 

• 

i 

-LamK-Sigisbert 
Adam. 

Nancy.. . 

X7OO 
10 
fer. 

Paris. . . 

»7*9 

x3 

mai. 

«9 

Le  groupe  de  la  Seine  et  de  la 
Marne  a  St.  Clood  ;  Mars  caressé 
par  l'Amour ,  A  Bellevue  ;  d'an- 
tres groupes  à  Versailles.  &e. 

'  Edme  Bouchjle- 

Cbanmont 

1698 

Paris. . . . 

176a 

64 

Plusieurs  groupes  et  de»  buttes 

dos/. 

en  Bassigai 

*9 

' 

*7 

qu'on  recherche  an  j  on rd 'fan i  ;  la 

mai. 

jttill. 

statue  équestre  de   Louis  xv  , 
placée  avant  la  révolution  suf  la 

place  de  oe  nom  ,  Arc.  (73). 

Mich.-ILSLODTz 

Paris. . . . 

I705 

Paris. . . . 

I764 
IS 

oct. 

59 

St.  Bruno  refusant  la  mitre ,  les 
bustes  de  Calchas  et  d'Iphi génie, 
les  Tombeaux  dn  cardinald' Au- 
vergne et  de  l'abbé  Languet,  etc. 
On   le   surnomma  le  Michel- 

Ange  français. 

GnilL  Goorrou 

Paris 

17x6 

Paris. . . . 

1777 

en 
juiH 

61 

Il  étoit  fils  de  Guillaume  ,  mort 
en  1746  j  on  a  de  lui  le  Mauso- 
lée du  Dauphin  ,  enterré  à  Sens, 
une  apothéose  en  marbre  de  St. 
François  -  Xavier ,  Arc. 

Nic.-Séb.  Adam 

Nancy... 

1705 

Paris. . . . 

1778 

*7 

73 

Le  Mausolée  de  la  Reine  de  Po- 
logne à  Nanci ,  et  des  bat-reliefs 
à  l'Eglise  dé  l'Oratoire  à  Pa- 

mar». 

1 

ris  ,  firc. 

Jean-Bapt.  Le 

Paris.... 

Paris. . . . 

1778 

La  statue  équestre  de  Louis  xv  • 

Monrx. 

pour  Bordeaux  »  la  pédestre  de 
ce  prince  pour  Reims  ,  le  Tom- 
beau du  cardinal  de  Fleuri ,  6rc. 

J«-B.  Pf.GA.L7JK. . 

Paris.... 

17U 

Paris. . . . 

1785 

ao 
«ont. 

7* 

Un  Mercure ,  que  le  Moine  auroit 
voulu  avoir  fait ,  une  Vénus  , 
dont  Louis  xv  61  présent  à  Fré- 

déric il,   le  tombeau  do  maré- 
chal  de  Saxe,    une  statue   de 
Voltaire  ,  &c  (73). 

Allégeai*. ... 

Diane. 

Slatue    équestre   de    Pierrc-le- 
Grand   a  Pétersbourg;  Miton 

1 

Et.  Falccutïtet. 

Paris. . . . 

1716 

Paris..;. 

I791 

7-* 

« 

do  Crolone  ,  et  3  volumes  sur 

lm  Peinture  et  la  Sculpture. 

Pierre  Julien, 

St.-Pau- 

I73l 

Paris. . . . 

1804 

73 

La    Fontaine ,   le  Poussin  ,  la 

1  del'Iost. 

liaii. 

Baigneuse  au  Luxembourg. 

Fr.  M  assoit...  . 

En  Nor- 
mandie. 

1747. 

Paris. . . . 

1807 
"4 

60 

Les  bustes  de  Périclès  et  de  Ci- 
céron  ;   le  groupe.  allégoriotio< 
du   Dévouement   à    la    Patrie,' 

doc. 

plscé  sous  le  péristyle  du  Pan* 

théon ,  &c 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES.                   CCCXV 

STATUAIRES  et  SCULPTEURS. 

NOMS. 

NAISSANCE. 

uio.      1  ixxj. 

MORT. 

ttiv.      1  ixxj. 

e» 
f 

NOTICES. 

Beejluee. 

D'Agnesscaa. 

Le»  sut  ors  de  Descartes,  de  Pas- 
cal ,  de  Bossuet ,  de  Tarennc , 
de  Psyché  ,  &c 

Le*  statues  de   Tbnnrille  ,   de 
Washington,  d«  Diane,  de  Vol' 
taire ,  &c. 

Le  Fronton  dn  Panthéon  ,  le  mo- 
nument du  général  Drâtix ,  la 
statne  de  Cassini  ,  flrc.  ;  il  est 
élève  de  Pige  le  f  et  «on  ciseau 
en  a  la  finette. 

Les  statnea  dn  Grand -Condé, 
d'Homère ,  &c. 

Cyparisse  ,  bas-relief*  an  Lou- 
Tre. 

La  statue  de  Catinat. 

Les  statue*  de  Corneille  ,    de 
Molière,  dtc. 
Racine. 

Vauban,  Bajard. 

L'Hôpital ,  Mole. 

Sully,  Montansi*r,Luxembonrg. 

Fénélon ,  Rollin ,  d'Alembert. 

Duquesne. 

Montesquieu. 

Dngneaclin. 

S.  Vincent  de  Panl. 

PAjou,delïnst. 

Houdor,  de' 
Unit 

J.-G.  Mo  ITT», 
de  Vlntu 

EoiiiD,   de 
lïnst. 

.Chaudit,  de 
rinst. 

.Duoux,  de 
1  llnst. 

Cajfieey 

k 

Paris. . . . 

*7i7 

Boizot  • 

.BftiDAir 

.Goi* 

i  Mouchi*  ...... 

1 

Le  Comte  .... 

,  Montor.  •  •  • . . 

L 

■  Glodioh. 

1 

jFoucov. 

Stocf 

, 

CCCXVJ  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 
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PEINTRES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


MORT. 


NOTICES» 


Martin  Frémi- 


Sim.  Vouet.  . . 


Eut.  Le  Sceur, 


Laurent  01  ul 
Hiee. 

Jaeq.  Stella.. . 


Nie.  Pouator  . 


Paru.... 


Paria. . . . 


Paria.. 


Paria... 


Lyon.. 


Andely. 


i567 


1590 


16x7 


1606 


1596 


i594 


Paria.. 


Ph.  Champagne 


CL  Le  Fbtee  . 


Bruxelles 


Fontaine*!  i633 
blean. 


Jacq.  Courtois, 
dit  le  Bourgui- 
gnon. 

Cl.  Gelée,  ait 
le  Lorrain. 

Nie.  Robert. 


Prêt  de 
Besançon 


Près  de 
Tool. 

Langres 


1603 


Paria. 


Paris.. 


Paria.. 


Paria.. 


Rome. 


Paris. . , 


Londres. 


ifai  Rome. 


1600 


1610 


Rome. 


Paris. . 


1619 
18 

juil 
1649 


655 
i656 
i657 
i665 
1674 

i675 
1676 

1678 
1684 


5a  La  plafond1  de  1«  chapelle  de  Fon- 
tainebleau i  *««  figures  sont  sor- 
tes d'expression,  mais  c'est  ion- 
▼ent  ans  dépens  des  grâces ,  &c 

59  II  étudia  et  imita  leValentia  et  le 
Corrige  i  il  cet  recardé  comme 
le  fondatenr  de  l'Ecole  franc. 
Le  Sueur  ,  Le  Brun ,  Migaard 
Aie.  ,  Jurent  ses  élèves. 

38  Le  Raphaël  de  la  France ,  il  orna 
de  son  pinceau  sublime  le  cloî- 
tre des  Chartreux  de  Paria  ;  son 
SU  Paul  est  son  chof-d'omvre, 

5°  Son  stylo  est  gracieux  ,-  et  sa  com- 
position sage  ;  les  enfans  do  Be- 
thel  dérorés  par  les  ours  est  son 
meilleur  tableau. 

^x  II  enelloit  dans  les  Jeux  d'en- 
fant et  les  Pastorales  ;  msis  il 
t rai  loi  t  arec  un  égal  succès  les 
grands  et  les  petits  sujets. 

71  II  éludia  particulier,  les  Anciens 
el  les  égala  ;  on  estime  parmi 
sm  cbefs-H'œuv.  se»  tableaux  des 
sept  Sacrement ,  firc. 

79  Set  tableaux  ont  de  l'invention  , 
mais  ses  compositions  sont  froi- 
des 1  il  est  principalement  connu 
par  le  Crucifix  qui  étoit  à  la 
roule  de  l'égli&e  des  Carmélites, 
chef-d  'œuvre  de  perepectire. 

4*  Il  excelle  dans  le  portrait  , 
touche  étoit  fine  et  son  coloris 
frai»  «t- piquant  fila  traité  arec 
tuccës  quelques  sujets  d'hist. 

55  14  paignoitavec  un  talent  supé- 
rieur et  un  coloris  de  la  plus 
5 rende  fraîcheur,  des  siège* 
es  marches  ,  des  campement  el 
des  combats. 

7$  Il  fut  le  premier  paysagiste  de 
l'Europe;  ses  tableaux  sont  ed- 
mirables  j>ouf  le  clair  obscur. 

74  Peintre  en  fleurs ,  dont  aucun  ti- 
tiste n'éçala  le  pinceau  dans 
cette  partie. 


DES  HOMMES   CÉLÈBRES 


CCCXVlj 


PEINTRES. 


NOMS. 


MORT. 


a»*Q. 


NOTICES. 


Ch.  lit  Bans . . 


Jaoq.  Rousas-àu 

Pierr.MioirjLAD, 
surnommé  le 
Romain. 

Jos.  Pjarocxl 


Noël  Comi . . 


Paria.... 

Paris. . . . 
Troyes.. 

Brignoles 
Paris. . . . 
Clameci . 


Rooaa  db  Pilis 


Ch.  de  la.  Fossa  Paris. 


1618 

i63o 
1610 

1648 
16*9 
i635 


Paris. . . . 

Londres, 
Paris... 

Paris...' 
Paris. . . 
Paris. . . 


Jean  Joutotst. 


Bon   BouLLox- 

02K. 


Nie.  Colombes 
J^B.SAimaaa. 


Ronen.. . 


Paris. 


Sotterille 
rès  de 
Looen. 

Magni  pr. 

Pontoiae. 


1640  Paris. . 


1644 

1649 

1646 
i65i 


Paris.. 

Paris.. 

Paris., 
Arts., 


1696 


JSUV, 


1693 


1695 

asars. 


1704 


1707 


Ï709 
S 

avril. 

1716 


1717 
5 

avril. 


1717 

1717 
1717 


7a 


63 


85 


56 


78 


74 


73 


68 


Un  des  premiers  maîtres  de  l'E- 
cole franc.  |  ses  chefs  -  d 'œuvre 
sont  les  batailles  d'Alexandre, 
la  Madeleine  pénitente,  le  Christ 
ans  Ange*,  &c. 

Il  exeella  dans  la  perspective  et 
le  paysage;  E1011  i  s  xiv  l'employa 
à  orner  St.  Germa  in- en -Lave 

Il  était  né  peintre;  personne  ne 

I  Vga  la  dans  le  portrait ,  il  sai- 
sisAoil  non -seulement  la  res- 
semblance, mais  les  nuances  mo- 
rales de  la  figure. 

Il  excelloil  i  peindre  des  batail- 
les ,  des  camps ,  des  marches  mi« 
litaires  ,  &c.  ;  il  étoit  aussi  ha- 
bile graveur. 

Se»  compositions  sont  heureuses, 
son  expression  c»t  belle  ,  et  son 
coloris  admirable.  Il  peignit 
l'histoire  ,  &c. 

A  plus  écrit  que  travaillé  ;  on  a 
de  lui  les  Vie*  de*  Peintre»,  et 
un  Traité  sur  la  Peinture,  où  il 
écrit  en  artiate. 

II  étoit  élève  de  Ch.  Le  Brun  } 
il  a  beaucoup  travaillé  à  Lon- 
dres. 

Il  étoit  de  l'Ecole  de  Le  Brun  ; 
on  met  an  rang  de  se*  chefs- 
d'œuvre  sa  Descente  de  Croix  . 
la  Magnificat  qui  est  à  Notre- 
Dame  de  Paris ,  &c. 

11  embrassa  avec  un  égal  succès 
l'histoire  et  le  portrait  ;  il  se 
distingua  par  la  correction  du 
dessin  ,  et  la  fraîcheur  du  co- 
loris. 


Il  étoit  élève  de  Le  Sueur  ;  son 
chef  -  df œuvre  est  un  Orphée 
jouant  de  la  lyre  ,  &e. 

Il  se  forma  dans  l'école  de  Bon 
Bou Hongrie; non  tableau  d'Adam 
et  Rve  est  un  des  plus  beaux  de 
l'Europe. 


cccxviij 

TABLBTTE3  BIOGRAPHIQUES 

PEINTRES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

<— ^  ' 

-N 

NOTICES. 

UtU. 

*MQ. 

UKV. 

i*OQ. 

m 

Ant.  Wa.tt»a.u. 

Valen- 
ciennes. 

1684 

Nogent 
pr.  Paris. 

1721 

h 

Il  ■  suivi  le  goût  des  bambocha- 
des  ,  il  rendoit  la  nature  avec 

une  vérité  frappante  ;  ae»  paysa- 
ges lont  de  la  plus  grande  fraî- 

cheur. 

Ant.  Coyfki.  . . 

Paris. . . . 

1661 

Paris. . . . 

1722 

61 

Il  inventa  facilement  et  exprima 
avec  suce,  le»  passions  de  1  ame  ; 
ses  compositions  sont  noble»,  et 
•es  airs  de  têtes  agréables  ,  oxc 

Fr.  ds  Teot.  . . 

Toulouse 

1645 

Paris. . . . 

I73o 

85 

11  s'appliqua  au  portrait  et  à  l'his» 
toire  ;  ses  succès  firent  sa' répu- 
tation et  »a  fortune. 

Louis  Bocllox- 

Paris.... 

id54 

Paris 

I733 

79 

Il  se  forma  à  Rome  sur  les  ta- 
bleaux de»  grands  mai  très  ,  et 

GH1. 

sur- tout  sur  ceux  de  Raphaël; 
il  peignit  U  chapelle  de  Saisit- 
Jérôme  aux  Invalides,  &c. 

• 

CL  Audaajt.  . . 

Lyon.. . . 

i658 

Paris 

1734 

76 

Il  étoit  peintre  en  décoration  , 
les  donse  mois  de  l'année  ,  qui 

1 

l 

forment  un  carton  précieux, 
composent  son  princi  p.  ouvrage. 

'  Al.-Sim.  Bxixx. 

Paris. . . . 

i674 

Paris. . . . 

1734 

60 

Il  étoit  élève  de  François  de 
Troy,   il  s'adonna  comme  lui 

au  portrait,  et  l'égala  dans  les 
ventés  de  la  nature  et  le»  finesses 

de  l'art. 

ph.MiusmiB.. 

Paris. . . . 

i655 

Paris 

17*4 

79 

Il  excelloil  à  peindre  l'architec- 
ture }  Louis  xiv  et  Louis  xv 
l'employèrent  dans  cette  partie 
de  l'art  ,  si  difficile  à  exécuter. 

Jos.  TOvuw  . . . 

Lyon... . 

i657 

Bonn . . . 

i755 

78 

Il  étoit  de  l'école  de  Le  Brun  , 
qui  sut  l'apprécier  ;  il  peignit  au 
pastel  avec  nne  vérité  toujours 

j 

frappante. 

jClXxniHÂLU. 

Paris. . . . 

i65i 

Paris 

r736 

85 

Il  étudia  la  nature  et  la  saisit  ; 
on  admire  à  Notre  -  Dame  son 

! 

i| 
Fr.  LeMoim. . 

Annonciation ,  &c. 

Paris. . . . 

1688 

Paris. . . . 

1737 

49 

Il  apprit  les  premiers  principes 
de  son  art  sou»  Galloclie  ,  et  se 

4 

juin. 

proposa  pour  modèle  les  maîtres 
de  l'Italie;  le  plafond   d'Her- 

cule à  Versailles  est  dû  à  son 

pinceau.  Natoire  et  Boucher  fu- 

j 

rent  ses  élève». 

ÎHvacRiGÀCD.. 

1    " 

Perpignan. 

i6f>3 

x5 

Paris. . . . 

1743 
«9 

80 

Peintre  en  portrait .  et  surnommé 
le  Vandyck  de  la  France. 

1 

jiull. 

drc. 

- 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCCXIX 


1 

PEINTRES. 

1 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

<—  «  *- 

r^ 

.  -    -  ■* 

1 — 17 

NOTICES* 

1 

UKV. 

*»OQ. 

LIEU. 

iroQ.|  g 

J.-B.  Vavloo.  . 

Aix 

1684 

Aix 

1745 

61 

Le  Régent  l'occupa* à  réparer  le» 
carton»  de  Jules-  Romain  ,  re- 
présentant les  Amours  de  Ju- 
piter.  Il  peignit  l'histoire  et  le 

portrait. 

N.  LA.RGILui&S 

Paria. . . . 

i656 

Paris. . . . 

1746 

90 

il  fut  le  rirai  de  Riga ud. 

J.-Fr.  oi  Trot. 

Paris. .  „ . 

1676 

Rome. . . 

I75a 

76 

H  »e  distingua  par  le  suave  et  le 
fini  de  ton    pinceau  ;   son  uiat. 
d'Eslber  et  celle  de  Jaion  ,  ont 
élé  exécutées  en  tapiSAer.es  aux 
Gobelina. 

IL  Touaxiius. 

Caen. . . . 

1676 

Caen..'.. 

I75a 

76 

Il  étoil  élève  de  Bon  Boullongne  ; 
il  s'attacha  an  portrait  avec  un 
succès  étonnant  ;   on  admire  sa 
D.hutade,  peignant  à  la  lueur 

1 

d'un   flambeau  l'ombre  de  son 

amant. 

J.-B.  Ocrai .  • . 

Paris. . . . 

1686 

Paris. . . . 

I755 

1 
oui. 

69 

Elève  de  N.  Largilliere ,  dont 
il  ent  le  coloris  el  le  faire  ;  îl 
excella  a  peindre  les  anima nx. 

LoaisâiLYKsniK 

Paris. . . . 

1675 

Paris. . . . 

1760 

z4 
avril. 

85 

Elève  de  Le  Brnn  çt  des  Boni- 
longue  ;  il  mil  à  profit  les  prin- 
cipes de  ces  maître*  ;  la  Création 
poétique  de  l'Homme  ,  son  St. 
Pierre  guérissant  les  malades  , 

&c. ,  sont  de  vrais  chefa-d'auv. 

LouUGaixocbe 

Paris.... 

1670 

Paris.... 

1761 

91 

Il  étoit  ds  l'école  de  Bon  Boul- 
longne, et  fut  le  maître  de  Le 
Moine  ;  on  admire  de  lui  la  Ré* 

« 

surreclion  do  LSiare ,  la  Sa- 
maritaine ,  la  Guérison  du  Pos- 
sédé ,  6Vc. 

Carie  Vurfcoo. 

Nice.... 

1705 

Paris. . . . 

1765 

60 

Paris    est    plein    de  ëca  chefs- 
d'œuvre  ;  il  a 'est  distingué  par 
la  fraîcheur  de  son  •oloris.  Son 

fév. 

tableau    des  Grâces  est  digne 

d'elles  ,  &c 

J.-B.DsSsULYS.. 

Rouen. . . 

1729 

Paris. . . . 

1765 

36 

Il  manifesta  le  plus  grand  la  1  ont 
dans  son  Histoire  de  St.  André, 
en  quatre  grands  tableaux  ,  el 
dans  les  Aventures  d'Hélène  , 
en  huit  tableaux  ,  &c 

J.-A.-J.  ÀVtD,  . 

Douai. .. 

170a 

13 

jaar. 

Paris.... 

1766 

4 
mars. 

«4 

Il  s'appliqua  au  portrait  ,  où  il 
savoit  saisir  la  figure  ,  le  carac- 
tère,  et  les  habitudes  de  ceux 
qu'il  peignoît. 

cccx* 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


PEINTRES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

V 

NOMS. 

' 

1 — "P 

NOTICES. 

UIO. 

tr«Q. 

LIBO. 

à9°«'\l 

Jean  Ristout  . 

Rouen.. 

169a 

Paris. . . . 

X768 

76 

Il  étoit  le  neveu  de  Jouvenet ,  et 
en^plua  4e  génie  ;  Alphée  se 
saovfcnt  dans  Tes  bras  de  Diane  , 
son  Triomphe  de  Bacchus,   la 
Destruction  du  Palais  d'Armide 
sont  d'un  grand  maître.               , 

Fr.  Bouche*.  . . 

Paris.... 

1704 

Paris. . . . 

1770 

66 

Le  public    le  nomma  dans  sonll 
temps  le  Peintre   des  Grâce»  ,11 
«a  touche  est  brillante  et  lé-   1 
gère. 

Axrmr 

VcesaiUes. 

1745 

Versailles. 

i 

178X 

36 

don  tableau   du  Mariage  inter- 
rompu ,  les  Adieux  deCoriolan 
à  «•  femme  ,  etc. ,  lui  acquirent 
l'estime  du  public 

NoëlHixLft... 

Paris 

I7II 

M 

■ept. 

Paris. . , . 

1781 

5 
juin. 

70 

Placeurs   de   ses   tableaux    ont 
aorri  de  modèle  aux  Gobelins  , 
tels  que  as  Course  d'Hjpoméne 
et  d'Atalante  ,    son   Achille  4 
Scyros ,  Silène  et  Kglé ,  &c. 

Nic.-B.  LkpiCik. 

Paris. . . . 

1735 

Paris.... 

17B4 

49 

Embrassa  presque  tous  les  genres 
et   s'y  montra   en  maître  ,   la 
Douane  ,  la  Halle ,  le  Repos  du 
Vieillard  ,  le  Braconnier,  sont 
ses  principaux  tableaux. 

DlOUJJS 

Paris. .'. . 

i763 

Rome.f. 

179° 

27 

La  Cananéenne ,  Marins  à  Min- 
turne. 

De  li. Tour... 

Saint- 
Quentin. 

1703 

Saint- 
Qaentin. 

1788 

fé». 

85 

Fut  un  des  plus  célèbres  peintres 
en  portraits  au  pastel. 

Jos.  VaBirra» . . 

Avignon. 

171a 

Paris. . . . 

1789 
en 
déc. 

77 

Fut  le  premier  peintre  de  marine 
de  l'Europe,  et  créa  un  genre  ; 
il  peignit  nos  différons  ports  il* 
mer;  c'est  une  suite  précieuse  dr 
tableaux. 

Louis  Gàuffiik 

LaRechelle 

1761 

Florence. 

l80I 
10 
oct. 

4o 

Se»  tableaux  de  chevalet  sont  d'un 
fini  précieux  ;  Jacob  et  Rachel  . 
les    Dame*    Romaine*    portant 
leur»  .bijoux  au  trésor  public 
Ulysie  ,  Abraham  et  les  Angr< 

Jos-Sifrède  Du- 

ifcKSSIS* 

Carpcnlrai 

1725 

Versailles. 

180a 

1 
avril. 

78 

Il  réussit  particulièrement  dans 
le  portrait;  ceux  deFranklin.de 
Thomas  et  de  Marmontel  ,   <i< 
Gluck  ,  de  l'abbé  Arnaud ,  pas» 
sent  pour  des  chefs-d'œuvre. 

DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 
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PEINTRES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


s>oq. 


MoaT. 


t>OQ. 


NOTICES. 


Gasuta. 

L.J.F.  Li.  Ga* 


ÇaêlR.-  L. -M  .-A. 
BftIAft. 

Jos.-B.  Surit. 


Eobsat. 


Jos.-M.  Viur,  de 
l'Institut  et  du 
Sénat. 

Rbovâult,  de 
rinst. 

|D  a.  v  utérins  t. 
et  presn.  pein- 
tre de  S.  M. 


Tournoi. 


Paris.. 


Paris. . . 


Brades. 


Paris.. 

Montpel- 
lier. 


Paris... 
Paris,.. 


i7a5 

ai 
•oui 
17*5 


1743 
1733 

1713 
»7*4 


Paris. 


Paris.. 


Paris.. 


Rolne. 


i*o5 


MTfi. 

r8o5 
1806 

*9 
••pi. 

1807 
fét. 


1808 


80 


80 


84 


64 


75 


MÛU.O10T.. 

Taxllajsov  . . . 


Viïicestt,  de 
llost. 


Bordeaux 


Gv&ai*. . 
jGiaAW».. 
{Giaonar. 


Le  Paralytique  ,  U  lUIédittioa 
paternelle. 

Sa  Dé  j  mire  enlevée  par  le  cen- 
taure Nessus ,  et  son  tableau  det 
Grâce» ,  «ont  ceux  qu'on  estime 
le  pies. 

Des  services  imporîans  rendus  a 
la   Manufacture  de*  Gebelrna, 
dont.il  otoit  .inspecteur,  et  quel 
que»  tableaux  d  hiot.  estimé*. 

De  bon»  tableaux  ,  dont  le»  plus 
remarquable»  sent  l'Origine 
du  Deesin  f  fait  pour  le  vilh 
de  Bruges  9  la  Mort  de  Coli- 
gnj,  4c 

Pon»  du  Gard ,  la  Maison  carrée 
de  Niâmes»  le*  Catacombes . 

La  Prédication  de  saint  Denis , 
rUcrmile  endormi ,  &c* 


Son  Education  d'Achille ,  sa  Des- 
cente de  Croix  ,  firc  ,  le  placeet 
au  rang  de  «os  premiersartiste» 

Est  aujourd'hui  un  de  nos  plm 
grand*  maîtres  ,  on  admire  l'é- 
nergie de  n*a  pinceau  dan»  tes* 
Horace»  ,  son  Béli*nir* ,  se»  Sa 
bines  et  son  tablée*  du  Couron- 
nement ,  &c. 

tiéoBard  de  Vinci  ,  Méloagre. 

Léandre  et  Héro  ,  Rodognne  » 
Olympia»  »  Piolemée  ;  Obser- 
rations  sur  quelques  grands 
Peintre*)  trés-tstimec. 

Le  président  Mole ,'  les  Malade» 
à  la  Piscine. 

Marena  Sextas,  Phèdre  et  H  yp» 
poli  te. 

Béltsaire,  Psyohê  et  l'ÀmoW 

Hyppocrate  ,  En  di  m  ion  .  le  DéV 
loge. 


CCCXXÎj  TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 


1 

1                               PEINTRES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

— >^— ^ 

.— i  1-  * 

rr 

NOTICES. 

uau. 

troQ. 

LUHJ. 

H? 

1 

Omis*  ••••••«• 

La  Poste  de  Jaffa .  la  Bataille 
d'Aboukir. 

Le  James 

Batailles  de  Marengo  et  de»  Py-  ff 
ramide*.                                          1 

La  Mort  de  Socrate  %  le»  Filles  1 
d'Athènes.                                      1 

' 

V  AW  Sp  AVDfMf  c* 

Peintre  de  Fleur»  trés-célébre.     1 

de  llnst. 

GRAVEURS  et  DESSINATEURS. 

CLGasjlmosd. 

Paris. . . . 

Paris.... 

i56x 

•■• 

ffabile  graveur  et  fondeur  de  ca- 
ractères; on  lui  doit  o«nx qu'em- 
ploya Robert  Etienne. 

Jnunr,  dit  Col- 

Fontensi. 

.... 

Paris.... 

1610 

, . 

Il  «toit  graveur  en  pierrot  fine»  , 

do  ai. 

il  T  exceiloit  par  la  finesse  or 
l'élégance  de  son  travail}  Henri 

ir  se  l'attacha. 

Jacq.  C*xlot. . 

Nancy... 

l593 

Nancy.. . 

i635 
mars. 

4a 

Il  créa  nn  genre  qui  immortalisa 
son  nom  1  ëmt  Foires ,  ses  Sup- 
plices ,  ses  Misères  de  la  guerre, 
se»  Gueux  .  ftc. ,.  sont  admiré» 

et  recherché»  des  connoissears. 

ELdbijlBsxlb 

Florence. 

l6lO 
•• 

Florence. 

1664 

*4 

Fut  attiré  en  France  par  Riche- 
lieu  ;  il  grara  les  conquêtes  que 
firent  nos  généraux  pendant  la 
minorité  s)e  Louis  xiv  ,  &c. 

Pn.  TaoKÀSsur. 

Trcyes . . 

Rome... 

70 

Il  étoit  contemporain  de  Cal  lot  ; 
il  ne  prara  pour  ainsi  dire  que 
des  sujets  de  dévotion ,  d'après 
les  grands  maîtres ,  &c. 

TeanWuuar  •. 

Liège.... 

i6o4 

Paris. . . . 

167» 

68 

Il  étoit  directeur  des  monnaie» 
sons  Louis  xir ,  il  en  refit  tous 
les  poinçons  et  les  perfectionna  ; 
on  a  de  1  ni  beaucoup  de  médail- 

le» estimées. 

Fr.  CsUOTnAv . 

Paris*  •  •  • 

i6i3 

Paris.... 

1676 

63 

La  plupart  de  ses  gravures  sont  à 

l'eau  forte  ;  elles  sont  au  nom- 

.  bre  de  plus  de  3,ooo  1  ta  facilité 

étoit  étonnant». 

DÉS  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCCtXuj 


1 


GRAVEURS  et  DESSINATEURS. 


NOMS* 


NAISSANCE.  MORT. 


BMQ. 


pi 


NOTICES. 


CL  Bjxrtx.  . . . 

R.  Nijmun, . . 
Iir.  Siltxstbx. 
Gérard  Audrajt 

Gnill.  Valut. 
Ant.  TEOtrvJLnr. 
Seb.  LaCt^ac 


tEt.PlCA»T,  dît 

le  Romain. 
Ch.SmoinmAir. 


Bernard  Picjat 


Paris....  i6i5 


Paria.. 


Reims. . 
Nancy . 
Lyon... 


x63o  Paris. . 


Mets.. 


Orléans 


Paris.. 


x6ix 
1640 

i634 
i656 
i637 

i63: 
i639 

1673 

i 


Paris. . . 


Paris... 


Paris. . 


Paris., 


Patis. .. 


1678 

s» 
jeu*. 


1678 

18 

die. 
1691 


7o3 


1704 


1708 


171/ 


Amsterdam 


Paris... 


Aaastcr&n 


17*1 
a» 

nov. 

1728 


63  II  étoit  paveur  el  ciseleur .  et 
porta  l'art  de  la  ciselure  à  son 
plus  haut  point  ;  il  ciselé  la  pre- 
mière opée  d'or  et  le  premier 
haussecol  porté*  par  Louis  xiv. 

48  II  n'a  gravé  que  des  portraits, 
mais  arec  une  précision  et  une 
pureté  de  burin  admirables. 

70  Grava  le  paysage  arec  un  succès 
étonnant  ;  sa  manière  tient  un 
peu  de  celle  île  Cal  lot. 

63  II  fut  regardé  par  Le  Brun  ,  Le 
Poussin  et  Mignard  ,  comme  le 
plus  célèbre  graveur  en  histoire 
qui  ait  existé,  et  ils  employèrent 
souvent  son  burin  pour  leurs 
chefs-d'œuvre. 

70  II  a  gravé  la  Sainte  -  Famille  da 
Guide,  l' Idoration  de»  Rois 
du  Poussin  ,  le  portrait  d'André 
Saccbi  ,  &c.  ;  se»  dessina  sont 
moelleux  et  agréables. 

5a  A  gravé  le  Silène  d«  Coypel  , 
l'Annonciation  de  Carles-Ma- 
ratte,  le  Mariage  de  Marie  de 
Médicis  et  celai  de  Louis  xm, 
d'après  Rubans ,  3rc. 

77  Son  Traité  de  Géométrie  ,  qu'il 
a  rempli  de  dessins  ,  flrc.  Aucun 
artiste  n'eut  un  burin  plus  *û 
et  plut  de  méthode  dans  l'exé- 
cution. Ses  dessins  sont  nom- 
breux et  estimés. 

90  On  a  de  lui  beaucoup  de  dessins 
recherchés.  Il  fut  lo  maître  de 
son  fils  Bern.  Picart. 


89 


1733  6b 
8 


Il  grava  en  grand  el  ea  petit 
avec  un  égal  snecés  le  portsup' 
et  de'  sujets  d'histoire.  Il  a  tra  - 
vaille  A  celle  de  Louis  xv  par 
médailles. 

Personne  n'a  plot  travaillé  ei 
avec  autant  de  »ncoés.  On  lui 
doit  loi  estampes  de»  Cérémo- 
nies religieuse-  delous  lespen- 
plqs  du  monde ,  8tc.     . 


CCCMlV          ' 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

GRAVEURS  et  DESSINATEURS. 

NAISSANCE. 

MOET. 

NOMS. 

r^— ^-p— N 

NOTICES. 

use. 

S>OQ. 

UN. 

iroQ. 

H/6.THOMAM0 

Paria.... 

1688 

Paris. . . . 

1741 
t    " 

53 

Il  étoit  élire  d'Etienne  Pieart  ; 
m  manière  de  graver  éloit  belle 
et  m  vante.  On  admire  sa  Mé- 
lancolie ,  de  Feti  ;  «on  Magni- 
ficat ,  de  Joovenct  ;  ton  Corio- 
lan  ,  de  la  Fosse ,  &c. 

N.-H.  Tajldisu. 

Paris. . . . 

1674 

Paris.... 

1749 

75 

Fut  bi  des  meilleurs  élèves  de 
Gérard  Audran.  Une  Madeleine! 
d'après  Bcrtin,  le  plafond  eel| 
la   galerie  du  Palais  -  Royal  f 
sonl  ses  ouvrages  les  plus  re- 
marquables. 

ChvN.  Cocnxs. 

Paria.... 

1688 

Paris 

1754 

66 

Il  excella  dans  ton  art  ;  ses  prin- 
cipales estampes   sont,  l'Ori- 
gine du  feu,  de  le  Moino  ;  le 
Jacob  et  le  Laban,  de  Restnut; 
la  Noce  de  village ,   de  Wa- 
teau,  ftc. 

B«f  Lapicrs. . . 

l606 

Paris.... 

I755 

ea 
janv. 

59 

Il  a  gravé ,  avec  autant  de  fini 
que  d'intelligence,  des  portrait» 
et  des  su  jeu  d'histoire  d'après 
nos  meilleurs  maîtres. 

Jean  AudbUW.  . 

Lyon . . . 

I667 

Paris. . . . 

1756 

*9 

Connu  principalement  par  les 
Sabines ,  du  Poussin  ;  la  Pèche 
des  Disciples  et  le  Lesare ,  de 
Jouvenet,  etc. 

Jean  nu  Vmn 

liège.... 

1687 

Paris.... 

• 

1761 

t 

74 

Il  s'adonna  particulièrement  à 
la  gravure  des  médailles  ;  c'e*t 
lai  qui  saisit  le  mieux  la  rea- 
semblanoe  de  Louis  xv. 

Jean  Dura*. . 

Généra. . 

1678 

Genève. . 

1763 

85 

Il  s'appliqua  aux  médailles  el 
sur-tout  4  celles  de  l'histoire 
romaine.  Il  y  décela  du  génie 
et  de  l'invention.                       < 

Nie.  Bixxcnou. 

Arlee... 

1719 

Avignon. 

1765 

46 

Il  se  distingua  par  le  moelleux 
et  la  finesse  de  son  burin  ;  il 
grava  les  Marines  de  Veraet. 

P^8.  -FovmsxKR. 

Paris.... 

17** 

Paris.... 

1768 

57 

Il  étoit  graveur  et  fondeur  de 
caractères;  il  a  laissé  d'excel- 
lentes matrices  et  des   traités 
nou  moins  bons  sur  la  typo- 
graphie. 

J.*C.  Fsusçoia. 

Nancy... 

1717 

! 

Paris. . . . 

«769 

5a 

11  inventa  la  gravure  en  dessin, 
qui  imite  celle  au  crayon  au 
•point  de  faire  illusion  ,  &c. 

DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCCUV 


GRAVEURS  et  DESSINATEURS. 


NOMS. 


H.-Fr.  Bou&Gm- 
gso*  GsVàTX- 
lot. 

Ch.-N.  Cocnnr, 


Goill.-N.  DE  UL 
Haye. 

lUmbert     du 

Mi.A«4T. 


BibtiC)  de 
llnst. 


Paris.. 


Paria. 


Tàmdsêv. 


Saint- 
Etienne. 


1 


*6 


1715  Paris., 

sa 

fév. 


X725 

17  56 


Charente*. 


Paris*  • . . 


74  Un  des  plat  célèbres  dc*sma 
tours  que  non»  avons  «a.  Les 
beaux  dessins  qui  ont  enrichi 
nos  meilleurs  livres  tout  dû»  à 
ses  crayons. 


I790 
»9 

Avril, 


l8C4 
»7 
fév. 


806 

en 
avril, 


NOTICES. 


7$ 


71 


So 


11  illustra  ta  profession  par  la 
supériorité  doses  talens  et  de  ses 
lumières.  11  exécuta  et  écrivit 
en  matfre.  Ses  Lettres  surHer- 
culanum  son»  recherchées. 

Il  étoit  graveur  en  géographie  et 
topographie.  Il  a  gravé  leê  car* 
les  de  d*Anville  d'ane  manière 
distinguée. 

Plusieurs  médaille»  précieuses 
par  leur  exécution  ;  celle  du 
Conservatoire ,  celle  que  Tins- 
titut  distribue  à  ses  membres , 
la  médaille  de  la  paix  d'Amiens, 

L'Education  d'Achille»  l'Enlè- 
vement de  Déjanire. 

Les  Portraits  du  comte  d'Arnn- 
del,  de  Henri  xv,  do  Voltaire. 


MUSICIENS  et  COMPOSITEURS. 


Bas.  de  Cjlur- 

BjOT. 


Cajimat. 


Jean-B.  Lulu.» 


Florenc 


t549 


i633 


Londres. 


Paris... 


1609 


1677 


1687 


60 


54 


Maître  «Via  chap.  do  Charles  ix, 
de  Henri  m  et  de  Henri  it.  Il  a 
laissé  une  messe  das  morts  ©* 
il  rond  tout  le  pathétique  et  les 
horreurs  do  la  mort. 

Donna  le  premier  des  opéras  en 
France  1  on  a  de  Jui  eaux  d'A-J 
rianc  at  da  Pomone ,  8co. 

Il  perfectionna  notre  musique  et 
nos  opéras.  F",  notre  Introduc- 
tion. Parmi  M  grands  opéras , 
on  distingue  Cadmus  ,  Roland 
et  Armide. 


CCCXXVJ 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

MUSICIENS  et  COMPOSITEURS. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

>— ■  »  p 

«  —  *.> 

F^T 

NOTICES. 

uto.      1  iroq. 

UBO. 

^|t 

Marc-A.  CkajL" 

FEJfTIKA. 

Parie 

i634 

Paria. . , . 

170a 

68 

Se  Mé£ée  et  «on  opéra  Je  Philo- 
mêle  furent  beaucoup  applau- 
dis dan»  leur  temps. 

Pascal  Golâssi. 

Reims. . . 

t636 

Versailles. 

*7<>9 

73 

11  lot   l 'élève  et  le    gendre   de 
LulH  (  qu'il  imita  trop  nervi - 
1  en»  on  t.  Son  opéra  de  Théti»  et 
Péléé  est  ce  qu  il  a  de  meilleur. 

MichelRic.   om 

LA.  LjLHDl. 

Paria.... 

i657 

Vaf  tailles. 

1726 

8 

68 

Fut   comblé    de    la   faveur   de  1 
Louis  xir.  Il  composa  des  ne-  1 
têts    qui    eurent   beaucoup  de  il 
succès ,  et  le  ballet  de»  Elément  1 
qui  en  eut  davantage. 

Matin  Maaais. 

Paria. . . . 

i656 

Paria.... 

1728 
tS 

7a 

Son  goût  étoit  exquis  et  ta  com- 
position tarante;  il  perfection* 
na  la  viole  et  la  porta  4  son 
plus    haut    degré  d'harmonio. 
Ariane  ,    Bacchus  et  Semelé  , 
sont  se»  chefs-d'entrre. 

Jean-Loa.Ma.a- 

CBUMD. 

Lyon . . . 

1669 

Paria 

1732 

63 

Porta  l'art  de  l'organiste  à  sa 
perfection,    11  composa  de    la 
musique*  pour  le  clavecin  ,  qui 
est  très-estimes,  même  aujour- 
d'hui. 

Fr.  CouriAor. . 

Michel  Movri 
C*uuu 

Paria. . . . 

Prèsd«> 
Charnues  t. 

1668 
1666 

Paria.... 

Près  de 
St.-Denis. 

1733 
1737 

65 

7» 

Toucha  l'orgue  et  le   clavecin 
avec  un  auccé»  rare.  Son  Apo- 
théose do  LulH  a  été  fort  ap- 
plaudie. 

Fut  Je  premier  qui  joua  élans 
l'orchestre   de    l'Opéra  de    la 
contre-basse.  Il  a  lait  la  mu- 
sique de  l'opéra  de  Jephté  et 
des  FêU»  d'Eté. 

JeanJ.MovuT 

Avignon. 

168a 

Ghatcntea. 

1738 

56 

Il  a  fait  la  musique  de  la  Soirée 
de  village,  celle  des  Amours 
des  Dieux,  des  Fêtes  de  Taalie, 
du  ballet  des  Gracei ,  &o. 

• 

Dijon... 

i683 

a5 

•ept. 

Paria.... 

i7«4 

ja 
sept. 

81 

Il  fut  le  Corneille  de  l'Opéra  . 
lo  Newton   de  l'harmonie  |  il 
eut  la  magie  de  son  art,  et  loi 
fit  faire  des  progrès  étonnans. 
L'opéra  de  Cattor  et  Pollux  est 
•on  cbef-d'esuvre. 

JeaiwCl.THiix, 

Comt.Ve- 
nai*tint 

1734 

Paria....  I1771 

37 

On  a  de  In  î  la  fnuaique  de  Sjl- 
vie  f  de  Théonie ,  de  la  Cher- 
cheuse d'esprit, d'Esope  4  Cv- 
thére,  &c.                                J 

DES  HOMMES   CÉLÈBRES.  CCOXXVÎj 


MUSICIENS  et  COMPOSITEURS: 


NOMS. 


NOTICES. 


Jean-Joa.    Cà- 

SÀJimADEMOK- 
DOJTV1BL1. 


Et.-J.  Floquet. 


Ant.-Mar.-G. 

SA.CCKUR. 


Le  ch*r.  Gluck. 

Marc-A.  Diai.  tr- 
ains. 

Psilxsob.  • . . .  • 


Narbonne 


Aix... 


Naple». 


En  Saxe. 


Fréjo 


J7i5 

1750 

1735 

11 

mai. 

17  r3 
«739 


A.D'Aunacw. 


Nic.Ficcoa. 


GxnmU.. 


Clennont 
en  Anr. 


Bar^roT. 
daNapt. 


1713 

4 

©CL. 


1718 


17*7 


Belleville 
Paria. . .  • 

i 

Paria.  • . . 

Vienne.. 

Paria.  • . . 
Londres. 

Lyon..  •  • 

Paaay... 


Paria.. 


1772 

8 
oct. 


1785 


1786 

7 
oct. 


1787 
15 


«793 

10 
sept, 

1795 

3o 
août. 


«797 
ta 


5y  II  «xc«Ua  dans  lea  moUU  \.  son 
Magnui  Domina*»  le  Jubilât* 
et  le  Domina»  rtgnavit,  faits 
poor  le  concert  spirituel ,  aonl 
de»  morceaux  de  génie;  il  faut 
placer  à  coté  «on  Aleimadure 

35  Son  opéra  de  l'Union  de  l'amour 
et  dea  arts  eut  80  représenta- 
tions ;  le  Seigneur  bienfaisant 
eut  autant  de  s  accès. 

Il  se  fixa  en  France  i  on  y  a  de 
lni  la  musique  £e  Renaud  ,  de 
Dardanu»,  de  Chiméne,  d'<H- 
dipe  à  Colonne  1  Sec  'Il  se  dis- 
tingua par  la  richesse^  ta  dou- 
ceur et  l'élégance  de  sa  mélodie. 


74 


54 


84 


1800  7» 


1800 

9 

sept 


Il  n'étoit  paa  Frcncaia,  mai*  le 
séjour  qu'il  a  fait  en  France, 
les  chefs-d'œuvre  qu'il  7  a 
laissés,  ont  illustré  la  scène 
française.  Ces  lphi  génie» ,  Al- 
ceste,  &c. 

Musique  des  deux  Jumeaux  de 
Bergemc ,  da  Florin*,  dea  deux 
Sylphes ,  &c 

Un  de  noa  pins  agréables  et  pins 
.  féconds  musiciens;  son  harmo- 
nie étoit  toujours  expressive  et 
travaillée.  Ses  opéras  sont  nom- 
breux et  estimés. 

Il  a  fait  la  musique  du  premier 
opvra  comique  qui-ait  été  jooé 
en  France.  See  chefs-dosurre 
sont  Enée  et  L*  vin  te  ,  Hercule 
mourant  et  son. Miserere, 

Grand  artuta ,  le  rirai  de  Gluck 
et  son  égal;  il  recula  le»  bor- 
nes de  son  art  et  augmenta  les 
sensations  des  «onnoissenrs.  Ses 
opéras  de  Roland  et  d'Atys  of- 
frent des  beautés  qui  n'appar- 
tiennent qu'au  génie. 

Un  des  plan  célébra»  violon* 
qu'ail  possédés  la  France 


J 


■WHI 


^a^srH 


Wtnmf         TA^BI.^TTBS  BIOGRAPHIQUES 


MUSICIENS  bt  COMPOSITEURS.: 


ROMS. 


PtZtDK. 


GrjionaJtnt.... 


Andre-Ern.-M. 
Grethy  9  de 
Hnat. 


Liège. 


Paris.. 


1741 


1741 
11 
fit. 


MORf. 


troo.. 


Pari.... 


Paria. 


1807 
fer. 

1807 
ao 

»<pt. 


66 


NOTICES. 


Un  do  nos  compositeur*  les  plo* 
«^ré«ble»;  tout  le- monda  cou 
Doit  son  air  do  Bouqqet4e  Ro- 
marin ,  fre. 

Un  Traité  de  l'Harmonie  ,  el  la 
musique  de  Tancrèrie ,  d'An- 
tiothus  ,  de  Medée.et  de  Cori- 
sarnlre  ;  cette  dernière  eut  le 
plus  grand  «accès. 

Alexis  et  Jcstine  ,  Biaise  et  Ba< 
bel ,  dont  la  nroaiqne  *st  pleine 
de  fraîcheur  el  4 'expression. 

Une  fécondité  rare  .  brillante  et 
rariie  l'a  rendn  à  jasa,  célèbre. 


ARTISTES  DRAMATIQUES. 


Zach.  Jacob,  dit 
MoJTTFLmu&i. 


MacDumiu, 
/*»*  de  Champ- 
mêlé. 


Charl.  CRrrn> 

L*T  DlC&ÀMT- 

nia. 

Flor.    Cabtoh 
«'Axtoohet. 


en  Anjou 


Paria.. 


Fontaine- 
bleau. 


1644 


1661 


Paria. 


Paria.. 


Paris. 


en  Barri. 


1667 


1698 


1701 


1726 

(6 


54 


65 


Il  joua  le»  premier*  râles  dans 
la  tragédie.  Il  brilla  dans  1% 
Cid  ,  et  mourut  des  efforts  qu'il 
avoit  faits  en  jouant  le  x6le 
d'O  reste. 

Ce  fut  Racine  qui  la  forma  ,  et 
elle  fut  digne  dé  son  maître. 
Boileau  a  rendu  hommage  4  ê^s 
talens.  Elle  et  oit  supérieure 
dans  ces  mouremens  qui  Tout  a 
Tante. 

Il  étoit  aussi  bon  acteur  que  sa 
femme  ,  mais  dans  le  comique. 
Il  étoit  aussi  auteur  ,  ot  donna 
arec  La  Fontaine,  le  Floren- 
tin, la  Coupe  enchantée  «  Ace 

II  rénssît  dans  les  rôles  de  ja 
loux  ,  de  financier  et  de  haut 
comique)  on  lui  doit  ausai  plu- 
sieurs  bonnes  pièces  ,  Je  C  ne- 
relier  4  la  mode  ,  les  Vendan- 
ges de  S  a  rêne  ,  &c. 


DES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCèXXlX 

BéÈËÊSSM 


ARTISTES  DRAMATIQUES: 


NOMS. 


NAISSANCE. 


i      ■  ■■  *   y  ■■■   >, 

UEO.       I  i«>Q. 


MORT. 


Mai-o-Ant.  1* 

GtLUTD. 


Michel  Buu». 


Adrienne    La 
Couvaxua. 


Ant.-Vmeentinï 
Tuomassix. 

M.-A.  DucLOf. 


PftfH*  •     . 

Iteoadtm 

FlMBCt. 

ta  Italie. 
Paris.. .  . 


1673 

fév. 


Pierre  Sajceisoi  Dijon 


i6Éa 


i4&* 


Abr-Alc*.  Qm-  paris.. 
■▲m.TDvvAie- 
juu 


Jèaaiw^CaUier. 

Gauikh  e>n 
G*.vaai,ju 


M.-A.  Cont  p» 
Cakabao. 


l|B«M^laetîae 

FAT*»*» 


BBi 


Bruxelles 


Avignon. 


Patfs... 

1 
! 

) 

I 

Pa|ris.«. 

1 

Pairie... 

Pari*. .'. 
r^aris. .. 

Paris*. 
1695  Paria. . 


1660 
1690 


56 


1711 


17H 

15 


Paria.. 


o  Paria.. 


1727  Paria. . 


>7»8 


17*9 


i73o 


1737 

«9 
août 

1748 


1763 
1767 


I767 


1770 
«8 

avril 

177a 

ae 
avril 


NOTICES. 


77j 


40 


77 


78 


11  naquit  .U  jour  que  Molière, 
mourut  ;  il  élott  auteur  et  ac- 
teur, «ai»  plu»  applaudi  au 
théâtre  qu'à  la  lecture.  11  rem- 
pli ssoit  les  rôles  de  .roi,  de 
héros  et  de  paysan. 

Ce  fut  un  de  nos  meilleurs  Ira-] 
giques;  il  excelloit  dans  Cinna 
et  dans  tente»  les  pièce»  d©  Ra- 
cino  ,  qui  rendit  souvent  nom? 
mage  à  ses  talons. 

Célébrée  par  Voltaire;  aucune 
actrice  ne  joué  mieux  le  ré  le 
de  Phèdre.  Il  est  question  d'elle 
dans  les  Mémoires  du  maréchal 
de  Saxe. 

T1  remplir  le  rôle  d'Arlequin  aux 
Italiens  pendant  quarante  ails 
arec  le  plus  grand  «uceés. 

Elle  occupa  arec  succès  la  scène 
française  pendant  quarante  uns 
dans  les  premiers  emplois  de  la 
tragédie. 

On  I»  citoit  araàt  Brîsard. 


7a 


56 


60 


4« 


Il  rétablit  sur  la  aorpe  le  ▼*•* 
ton  de  la  déelamaiion  négligé 
depuis  la  retraite  de  Baron.  Il 
réussit  fan»  la  tragédie  et  le 
haut  comique.  Il  jonoit  le  Glo- 
rieux d'après  sature. 

Elle  jouojt  dan»  le  tragique  le» 
rôle*  de  sensibilité  ;  Zaïre  éloU 
ê*  pièce  favorite  ;  Voltaire  en 
fit  le  réle  pour  elle. 

Ce  fut  le  plus  célèbre  danseuse 
du  dix -huitième  siècle;  elle 
joignoit  la  noblesse  aux  grâces 
et  celles-ci  à  le  légèreté, 

B1U  occupa  la  scène  avec  une  fa- 
veur constante  du  publie  pen- 
dant vingt-deux  an»;  elle  jouoit 
aux  Italiens  dans  la  comédie  et 
l'opère  comique. 


cecxzx 

TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 

• 
ARTISTES  DRAMATIQUES. 

NAISSANCE. 

MORT. 

NOMS. 

— ^— S 

NOTICES. 

utu.      1  sroo,. 

■"■• 

à*~*'r 

H.-L.  Lm  Kjlot  . 

Paris. . . . 

1728 
i4 

avril. 

Paris. . . . 

177* 

8 

fév. 

5b 

Cet  acteur,  incomparable  eat  de 

grand*  moyens ,  que  l'étude  de 
•on  Srt  perfectionne.  Il  est  vrai- 
ment  tragique  ,disoit  Voltaire. 
Il  brilloit  partlculiérem.  dan»! 
Mahomet ,  Oroimane,  Vendôme, 
VenceaUa ,  ftc 

Ch.  -  Bertùoassi 
Cihuv. 

Ch.G*AXBWJLL. 

Cobon  Bixu- 
coinu 

Turin... 
Paris.... 

17X3 

I7IO 

Paris.... 

Pari*.... 
Paris 

1783 

4 
sept. 

17H 
*4 

•ept, 

17*6 

70 

74 

•• 

Il  roatplit  pendent  quarante  ans 
le  rôle  d'Arlequin  avec  autant 
de  succès  que  Thomasein  auquel 
il  avoit  succédé,  llétoit  idolâ- 
tré du  publie.  - 

Il  joua  les  petits-ma  tires  pen- 
dant trenio-cinq  ans  mieux  que 
Barbu  et  Dufresne. 

Il  joua  aussi  les  patits-maStre* 
arec  soecés ,  et  les  marquis 
ivres  avec  une  grande  vérité.  Il 
est  auteur  des  Fausses  *pp«- 
renees. 

M*.  BAsâbd.  . 

Orléans. 

173X 

Paris. . . . 

«790 

3e 
jaut. 

G$ 

Il  jouoit  dans  le  tragique  à-peu- 
prés  les  mémos  rôle»  qu'An- 
fresne.  dont  j\  fut  le  rival, 
lorsqu'il  s'anûsoit,  il  attei- 
gnoit  le  snblime  de  son  art. 

PierrtL.  Dubus 

BeaaYais. 

«799 

■8 

déc. 

•• 

Excellent  comique  qu'on  a  jus- 
lèsent  comparé  à  Garrick. 

H.  lAiutù.  . 

Lyon. . . . 

X73S 

8 
tepti 

Vinccnat, 

180a 

7 
•oét. 

69 

II  occupa  la  scène  lyrique  pen- 
dant trente-deux  ans  avec  un 
succès  constant. 

A6H6  MOL»  f  u€ 

llnst. 

Paris.... 

1734 

Paria...-. 

180a 
it 

die. 

68 

Plein  de  grâce  et  de  légèreté,  il 
rempliesoit  les  premiers  ré  les 
dans  la  comédie  avec  un  talent 
rare.  Il  brilla  .quarante  ans  sur 
la  scène. 

MHe  OaireJos. 
h.  db  la  tubk 
Clai&oh. 

Paris,... 

X7a3 

Paris.... 

x8o3 

3« 
janv. 

8x 

Une  des  plus  célèbres  actrices 
tragiques  de  la  scène  française. 

M»*  DoMUHXL. 

fait...*.' 

i8o3 

m 
fév. 

Non  moTf»  «veellettte  que  la  pré- 
cédente! elle  joua  les  rôles  de; 
mère  dans  la  tragédie;  elle  bril- j 
loit  sur-tout  éans  ceux  de  Sé- 
miramii ,  de  Mérope  ,  de  Phè- 
dre ,  &c 

' 

DES  HOMMES   CÉLÈBRES. 


CCCXXXJ 


ARTISTES  DRAMATIQUES, 


NOMS. 


NAISSANCE. 


i»OQ, 


MORT. 


*M«. 


NOTICES; 


Auvftim*  • 
Fletjbt.  . . . 


1726 


boarg. 


*8o4 


78 


Mlle  t  COKTàT 


MU*  RjLUCOUftT 


Alboai  Djudot- 


Moint,  de 
llnst. 


Gitàjnsmnnx. , 
de  llnst. 


La.  Rite. 


Tixnu  . 


MU*  Dvcii»- 
iroi». 


Lafovd.. 


HiCUiXTf. 


Marseille 


Il  esceUoitdana  le  tragédie  «Uns 
les  rôle»  d'Auguste,  de  Lusi- 
gnan  ,  deNinia» ,  &c. 

Il  brille  long-temps  à  côté  de 
Mole ,  et  lui  succède  en  con- 
servant la  tradition  du  bon 
goût  et  du  bon  Ion. 

La  nature  lui  a  donné  un  sourire 
enchanteur,  «t  son  talent  lui 
assigna  le  premier  rang  parmi 
les  coquettes. 

Célèbre  par  une  taille  avanta- 
geuse, par  sa  dignité  théâtrale 
et  (a  noblesse  de  sa  diction. 

Elève  de\  Préville,  dont  il  con- 
serva le  jeu  naturel  ,  décent  et 
ingénieux.  Directeur  des  spec- 
tacles de  la  Cour  de  S.  M.  I. 

Célèbre  par  une  grande  connois- 
sance  des  effets  de  la  scène  ,  un 
tact  sûr  •  beaucoup  d'expression 
et  sur-tout  dans  Seule.  Auteur 
de  l'Amant  bourru,  des  Amours 
de  Boyard  ,  &c. 

Acteur  1res- éclairé  sur  son  art, 
oui  se  distingue  dans  le*  rôles 
de  père. 

Organe  heureux ,  figure  noble , 
taille  imposante,  la  nature  lui 
prodigua  ses  dons ,  et  ses  tra- 
vaux lui  concilièrent  les  suf- 
frages du  public. 

Remarquable  dans  Manlina  , 
Hamlet ,  Othello  ,  Micoraéde. 

Dont  Phèdre  a  fait  la  réputation 
et  qui  la  justifie  par  une  pro- 
fonde intelligence. 

Qui  marche  sur  lea  pas  de  La 
Rive  dans  lo  tragique  et  dans 
les  rôles  nobles  du  haut  co- 
mique. 

iTra)  comme  la  nature ,  parfait 
et  intéressant  dans  les  rôles  de 
franchise  et  d'originalité  brus- 
que. 


CCCX11ÎJ 

TABLETTES   BIOGRAPHIQUES 

ARTISTES  DRAMATIQUES. 

NOMS. 

NAISSAJ 

UBO. 

SCE. 

ivocj. 

MO 

UBV. 

RT. 

évoo.. 

► 
? 

NOTICES. 

Mlle  Mais.  . . . 

Les  roloe  naïf*  etingénas  sont  le 
triomphe  de  cette  actrice ,  qui 
laissera  de  loogt  souvenirs  au 
théâtre. 

L'une  de»  voix  les  plus  agréa- 
ble* qu'on  ait  entendues  à  l'O- 
péra ,  et  dont  le  goût  égale  le 
talent  théâtral. 

Cet  habile  acteur  a  porté   à  la 
plu»  hante  perfection  l'ex pres- 
sion dans  la  tragédie  Ijrique, 
et  1a  musique  n'est  pour   lui 
qu'une  langue  utile  an  jeu  des 
passions. 

Acteur  et  chanteur  distingué. 

Lais ......... 

Laixu..,.  ... . 

Ché&ok 

Evrenx.. 

• 

TYPOGRAPHES. 

Jean  Mihtil,  . 

Henri  Etiuthb  . 

Sim.DECouxru 

Rob.  Empire , 
fila  de  Henri. 

Mie.  Vucosa*. 

Strasbourg. 
Paris. . . . 

Strasbourg. 

Lyon.. . . 

Lyon.  •  »  • 
Génère.. 

Para. . . 

x468 

i5ao 

x548 
tS5ç 

i576 

56 

On  lui  a  attribué  mal  à  propos 
l'invention  de  l'imprimerie}  il 
ne  fit  que  perfectionner  la  mo- 
bilité des   caractères.   V.    cet 
Abr.  1. 1 ,  p.  i35. 

Il  est  la  souche  des  Etienne*.  Il 
est    connu    par    l'édition     dn 
Pseaulier  à  cinq  colonnes ,  dé 
i5og ,  &c. 

Il  succéda  à  Henri  Etienne.  On  a 
de  lui  une  belle  édition  de  la 
Y ulgate ,  «ce. 

Son  Thtêauruê  lingum  latina  , 
sa  Bible  hébraïque,  son  Non- 
Tean  lestement  en  grec,  sont 
99»  belles  éditions. 

On  recherché  ses  éditions  do  Plu- 
tarque ,  des  Ouvres  de  Cicéron, 
de  Diodore  de  Sicile,  de  Quin* 
tilien,  &c. 

Paris. . . . 
Amiens.. 

i5o3 

i 
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TYPOGRAPHES. 


NOTICES. 


Ses  édition»  sont  belles  et  nom 
breuses;  son  (chef-d'cBurroesl 
la  Polyglotte  ,  qu'il  i  ni  prima 
•ut  l'exemplaire  d'Alcala. 

Une  belle  édition  de»  Lettrée  de 
Cioéron  à  Atticne ,  &e.  See  de» 
cendana,  les  Barbou  établie  t 
Pari»  ,  ornent  depuis  plat  de 
trente  an*  nos  bibliothèques  de 
leur»  belles  éditions. 

Un  Héliodore  et  un  Apollodore 
arec  des  notes  de  lui.  Casaubon 
faisott  beaucoup  de  cae  des  édi- 
tions de  cet  artiste. 

Il  étoit  anssi  bon  typographe 
qu'excellent  scoliaste.  See  édi- 
tions sont  nombreuses  et  recher 
cbées ,  sur-tout  son  Thmturu* 
linguœ  grmemm 

11  étoit  l'imprimeur  de  l'Acadé 
mie  française,  dont  il  «voit  la 
confiance.  Il  n'imprima  jamais 
que  de  bons  livres. 

Il  étoit  imprimeur  et  fondeur  de 
caractère»;  il  s'illustra  par  ceux 

Su 'il  fournit  pour  la  Polyglotte 
eLeJaj. 
Richelieu  lui  confia  l'imprime- 
rie royale  qu'il  reçoit  d'éta- 
blir, et  il  fit  honn.  à  son  choix. 
U  s'est  rendu  célèbre  par  l'im- 

Sréssion  de  la  Polyglotte  de  Le 
ay  et  par  sa  Bible  latine. 
Il  sacrifia  sa  fortune  à  perfec- 
tionner les  presses  et  les  carac- 
tères de  l'imprimerie  royale , 
dont  il  étoit  directeur. 
U  étoit  directeur  de  l'imprime- 
rie de  la  République,  qu'il  en- 
richit de  caractères  orientaux  et 
qu'il  garantit  des  invasions  du 
vandalisme. 

On  lui  doit  plusieurs  belles  édï 
fions,  et  la  typographie  des  ara  ' 
Itérations.  Sas  fils,  Pierre 
Firuiin  ,  se  montrent  dignes  <  - 
lui.  Le  dernier  a  traduit  Théo- 
crite  et  Virgile. 


CCCtlllf         TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


MÉCANICIENS  et  OPTICIENS. 


NOMS. 


L.  RsmnQin*. 

Jean  Taucbet, 
dit  le  P.  Sébas- 
tien. 

Cl.  Pabis  . . . 


CL-SiméonPjLS- 


P.-Joi.LxiniiifT 


Jacq.  dk  Vàu- 
càssobt,  de 
l'AcdesSc. 


Loriot. 


L'âbbeMxcukA.. 


Ph.DttiA.Sil.LE 


Jacq.-Constant 
Perrîkr,  de 
Hnst. 

Louis  BaiGtntT. 


Paris. . . . 
Lyon.. .  • 

Chaillot. 
Paris.... 


En  Flan- 
dre. 


Grenoble 


Seyssel. . 
Paris.... 


Neufcbâ- 
tel  en  9. 


i644 
i657 

1703 
1709 

17x5 


I7i3 


174a 

3 

DOT. 

1749 


MORT. 


iroQ. 


Marly. 
Paris.. 

Paris.. 
Paris.. 

Paris. . 

Psris. . 

Paris.. 

Paris.. 

Lyon.. 


1708 

X7»7 
5 

(ir 

x7S3 
'769 

6 
nov. 

1773 

178a 
ai 

DOT. 
1783 

»7»9 
l804 

•7 
féf. 


8l 


NOTICES. 


Il  inventa  et  construisit  la  ma- 
chine de  Marlj. 

Il  embrassa  et  rénuit  dans  tons  ' 
le»  genres  de  mécanique  ,  et  il 
étoit  aussi  «impie  que  ses  ma- 
chine!. 

Célèbre  opticien  qui  tenta  et 
réussit  à  taire  des  télescopes  de 
réflexion. 

On  lai  doit  nne  pend  a  le  astro- 
nomique ,  un  miroir  ardent  et 
plusieurs  écrits  sur  ta  cons- 
truction et  l'usage  des  téles- 
copes, &c. 

Opéra  des  prodrges  en  mécani- 
que j  le  bras  qu'il  fit  pour  on 
aoldat  et  ses  travaux  pour  le 
Canal  de  Picardie  ,  sont  des 
cbefs-d'œarre.  - 

Ses  automates  étaient  étonnans  ;  I 
Paris  admira  son  Flûteor  ,  le 
Joueur  de  tambourin  et  le  Ca-  ! 
nard  qui  prend  le  grain ,  le  di- 
gère et  le  rend  ,  &o. 

Àroit  un  talent  rare  pour  les  ma- 
chines; il  en  inventa  une  pour 
élever  sur  son  piédestal  une 
statue  équestre  de  plusieurs  mil- 
liers. 

Un  des  plus  grands  mécaniciens 
du  dix-huitième  siècle.  II  forma 
deux  têtes  d'airain  qui  pronon- 
çoient  distinctement  des  phrases 

entières  (74). 

Les  fabriques  de  Lyon  lui  doi- 
vent plosienrs  métiers  ingé- 
nieux, &e.  1 

Un  des  pins  habiles  mécaniciens] 
que  nous  ayons.  Tout  le  monde 
connolt  sa  pompe  A  feu  de  Chail- 
lot ,  oVc. 

Fixé  en  France  depuis  1763  ; 
l'horlogerie  lui  doit  d'ingé- 
nieuses combinaisons.  Montu- 
cla,  t.  m,  p.  794 et  s. 
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ÛES  HOMMES   CÉLÈBRES.  CCCXÎXV 


MÉCANICIENS  et  OPTICIENS. 


NOMS. 


BaAiAC. 


GL-P.  Molàed. 


NAISSANCE.  MORT. 


Paru 


Bouchons, 


tPOQ. 


I750 


1763 

6 
juin. 


iroo., 


NOTICES. 


Dos  observations  sur  1a  machine 
do  Marly  ,  qui  décèlent  des 
connoissances  étendues  en  mé- 
canique ,  firc. 

Directeur  do  Conservatoire  des 
Arts  el  Métiers ,  a  prouvé  par 
soa  talens  que  ce  bel  cUblisie- 
ment  ne  pouvoit  être  en  meil- 
leur*»  nains. 


ARTS  PARTICULIERS 
ET    DE    DIFFÉRENS    GENRES. 


Jean  Toulot  . . 

Gilles  Gobeuv. 
Jacq.  Savait.  . 


J.  Da  Uk.  Qunr- 
Txnrs. 

And.  Ls  Nôtu 


Chiteaa- 
dan. 


Paria. 


Dotté   en 
Anjou. 

Poitiers. 


Paris... 


i6aa 


1696 


i6i3 


Paris., 
Paris.. 

Paris.. 

Paris. . 


Paris. 


1645 


1646 


1690 
7 
oct. 

1700 


1700 

en 
«rpt, 

I703 


Il  faisoit  le  métier  d'orfèvre ,  el 
s'anpliquoil  a  la  chimie  ;  on  lui 
doit  le  secret  de  ls  peintnre  en 
émail  épais. 

Il  trouva  le  secret  de  teindre 
en  écarlate,  et  commença  l'éta- 
blissement qui  porte  son  nom. 

68  II  a  écrit  sur  le  commerce;  on  0 
de  lui  le  Parfait  Nfgocranl.qn 
a  eu  nn  grand  nombre  d'édi 
lions,  ftc. 

74  II  s'appliqua  à  l'agriculture  ,  et 
•  perfectionna  Tari  des  jardins  j 
en  a  de  lui  un  livre  excellent  ; 
ce  sujet. 

87  Cultiva  aussi  l'art  des  jardins 
et  le  perla  pour  son  temps  ai 
plus  haut  defré  de  perfocliou 
Les  parcs  qui  «voisinent  Pari 
lui  doivent  leur  création. 

Ses  Comptes  faits  qui  l'ont  im- 
mortalisé par  leur  débit  el  l<u 
utilité. 


CCCMXV]  TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


ARTS  PARTICULIERS. 


NOTICES. 


! 


Il  ••  distingua  par  ses  connoit 

sances   dans  la  mécanique  qui 
liant  à  l'hydraulique.  II  cons- 
truisit le  poil»  dea  Invalides 
objet  curieux. 

Horloger  célèbre:  qui  porta  la 
perfection  dans  les  montrée  et 
surpassa  las  Anglais,  dec 

Célèbre  artiste  rélérinaire  au* 
quel  on  doit  le  Guide  du  Ma 
réchal  et  un  Cours  d'Hippia- 
triqne,  ftc. 

Il  s'attacha  avec  succès  à  l'art  de 
faire  parler  les  sourds  et  inueta. 
L'abbé  de  l'Epée  ,  dit-on  ,  loi 
dut  une  partie  de  sa  méthode, 

II  étoit  fils  de  Julien,  qu'il 
égala.  Se»  montres  marine»  »onU 
remarquables  par  leur  préci- 
sion. Il  a  beaucoup  écrit  sur 
son  art. 

Célèbre  menuisier  en  bâtiment  . 
qui  possédoit  tous  les  secret»  de 
son  art.  On  lui  devoit  la  belle 
coupole  de  la  Halle  aux  blés. 

Horloger  que  sas  inventions  ont 
rendu  reeommandable.  On  lu" 
doit  tous  les  article»  snr  l'hor- 
logerie insérés  dans  l'Encyclo- 
pédie, 4:0. 

Horloger  «él.  «  J 'ai  besoin  de  cent 
écus.ou  je  me  noie  ,  écri  voit-il 
au  président  de  Montesquieu.  — 
Voila  cent  écus,  répondit  le  pré- 
sident, ne  roua  noyés  jamais  ». 

Il  fut  le  premier  qui  fit  «le  gran 
des  horloges  horizontale*  d'une 
perfection  inconnue  avant  lu». 

Inventeur  du  télégraphe;  l'art 
des  signaux  existait  avant  lui  , 
mais  personne  ne  l'a  voit  appli- 
qué plus  heureusement. 

On  a  de  lui  d'excellente* 
très  à  observer,  un  E««ai  snr 
l'Horlogerie  et  un  Traité  des 
Montre»  marines,  ouvrage*  qui 
prouvent  le  génie. 
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1                    ARTS  PARTICULIERS. 
j                                                               » 

NOMS, 

NÀISSAJ 

UIV. 

CTCE. 

*>0Q. 

MORT. 

uiv.      IrfroQ. 

5 

f 

NOTICES. 

Chaiiit,  corr. 
del'Inst.   ' 

UuiAao 

Directeur  de  l'école  vétérinaire 
d' Al  fort  1  Instructions  et  Ob- 
servations sur  les  Maladies  des 
animaux  domestiques  ,    &c.   A 
beaucoup  écrit  sur  l'art  vétéri- 
naire. 

V .  «va  Agronomes. 

Pendules  planétaire!.  V.  cet  Abr. 
t.  u,i>.43a. 

r 

«> 

Junrnm ...... 

Saint- 
Claude. 

• 

AMATEURS 

ET  HOMMES  QUI  ONT  ÉCRIT  SUR  LES  ARTS. 

N.-CL  Puaasc. 

Rolland  Heaad 

dsChamirai. 

Ch.Alph.  Du- 

PAESNOI. 

And.  Fiuanor. 
Paul  x.HosTt. . 

, — 

En  Pro- 
vence. 

i58o 

Aix....~ 
Paris.... 
Paris. . . . 

Paris. . . . 
Toulon.. 

i637 
ai 

juin. 

x663 
i665 

1695 
tt 

juin. 

17OO 
i3 
fer. 

$7 

54 

79 
48 

Parcourut  l'Europe,  en  fréquen- 
ta tous  les  savans ,  acquit  une 
vaste    érudition    et   l'emplojs 
aux  progrés  des  arts,  Ac. 

Pins  connu  pour  avoir  amené  le 
Poussin   en   France  ,  que    par 
son  Parallèle  de  l'Architecture 
antique  avec  la  moderne. 

Son  poème  de   Artn  Graphicd, 
de  l'Art  de  la   Peinture  .    et 
quelques  tableaux  qu'il  a  lais- 
sés* prouvent  qu'il  manioit  éga- 
lement bien  la  plnme  et  le  pin- 
ceau. 

Entretiens  snr  les  vies  et  les 
ouvrages    des   pins    excellent 
Peintres  ;  —  Traité  do  l'origine 
de  la  Peinture,  ire.  euvrafces 
écrits  avec  l'Miome  des  arts. 

Traité  des  Evolutions  nivales  , 
aussi  historique  que  dogmati- 
que» —  Traité  de  la  constnio-II 
lion  des  Vaisseaux,  que  Tour-jl 
ville  ejtimoit.                             || 

Paris. . . . 

Chartres. 

Pont-de- 
Vesle. 

1611 

1616 
tô5a 

cccxlij 


TABLETTES  BIOGRAPHIQUES 


HOMMES  QUI  SE  SONT  FAIT  UN  NOM,  etc. 


NOMS. 


.|*0|t  T. 


NOTICE*. 


Le  e*.  os  Laxu 


En  Irlan- 
de. 


J.-Fr.   Pas*;- 

p*  aux,  comte 
de  Màuwm* 


Pascal  Paou... 


Ch".  GaÀVwa, 
comte  deVk* 
onotu. 


Ch.-Aïex.  Ca- 
louve. 


Ch#Ff .  Bvmotj< 


à  U  Strel- 
ïa  eu 
Corse; 


En  Bon** 


Paria.. 


Cambray 


Paris.. 


1701 


1766 

6 


1781 


7a5  Londres,. 


*7*9 


i735 


*? 

)•»», 


Paris.. 


1787 


1787 
fa 


180a 


"#-f 


8l 


8a 


68 


67 


O*  l'accBeoit  d'avoir  trahi  l'Blat 
et  la  Compagnie  de»  Inde».  11 
fut  décapité.  F.  cet  Abr.  I.  11 ,] 
p..  157. 

9finjhtre  do  la  Marine  en  17*8, 
ministre  d'fitaten  173&,  il  fol 
exilé  A  Bourse*  en  17*9, ,  t>oar 
une  chanson  rentre  madame  de; 
PoaipadoQr.LotaisxTi.eii  177*» 
l'appela  d'ans  séncoateil  secret, 
et  clef  duconsejil  de»  finances. 
il  nVut  ni  U  conrage  de  les  rH 
levej,  ni  la  force  nécessaire 
pont  diriger  la] volonté  do  Me-1 
narçjne  dont  il  Jroit  la  confiance' 

Don*  d'un  caraétère  énergique  ,| 

il  défendit  4onrajr«cQj>Jra  J'« 

gent  desGénoiJ  et  le»  a/m*»  d 


Frayai».  U  fut  plue  légialatcu; 
que  guerrier. 

Nommé  en  1759  ambassadeur  i 
Cop»tanti%ople ;  eu  1774,  Mta—i 
bassfcdeur  en  Suéde;  en  1774, 
ministre  det  affaires  étrange» 
res  %  il  fit  le  traité  de  paix  d.- 
Te'tben  en  1-79.  et  celui  de 
176^.  On  Itii  reproche  le  traité, 
de  commerça  av.ee  l'Angleterre^ 
si  désavantageux  A  la  France. 

Célèbre  comme  conh-dleur-géné- 
rai  ..il  proétïguà  l'or  qùeFÈlat 
n'avpit  pas,  quand  »1  e'tgis- 
soit  ife'  combler  on  déficit.  V, 
cet  /^br.  t.  u,  p.  i64  et  i85. 

Famotax  par  ses  intrigues  et  sa 
conduite  «  la  tête  de  no»  arrnéef . 
^. 'cet  Abr.  r.  11,  Mni  1791  et 
1790.  On  a  4e  loi  quelque.' 
Écrira  où  l'esprit  de  parti  do- 
mina. 
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PERSONNAGES  NOTABLES 

à  considérer  sous  un  autre  rapport  que  cetix  dont  il 

est  question  dans  l'article  précédent. 
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867 

'•• 

Célèbre  comme  la  soucie  de  la 
maison  de  Bourbo% 

S.  BUSABD.... 

Fontaine 

lOOX 

Ctairvaux 

n53 

6a 

Comme  fondateur  d'Ordre*  com- 
.  me  apôtre  <je  le,  accoude  Croi- 
sade, et  par   l'influence   qu'il 

enBburg. 

• 

août. 

% 

ent  aur  «00  siècle. 

Simon  dkMoht- 

Montfort 

.... 

Top   au 

jaiS 

-Guerrier  fanatiqeo,  chois*  poar 

VOIT. 

siège    <je 

chef  de  la  première  Croisade 
contre  les  Albijreois,  il  s'abreu- 

Toulouse 

va  4e  leur  sang. 

Persécuté   et  dipoaillé  pour  )« 
cause  de»  Albigeois ,  il  vouloi» 

RjLTMOlTD    VU, 

Toulouse 

n56 

Toulouse 

iaaa 

66 

comte  de  Tou- 

louse. 

qu'au  lien  de  les  égorger  on  les 
persuadât. 

&AIMOVD  VIII.  . 

Toulouse 

1207 

Milhaud. 

ia4«> 

4» 

,U  ne  fut  ni  moins  pqraéjcute  ni 

moins  infortuné  que  aon  père. 

Jacq.  diMolat 

En  Bout 

.... 

Brûlé  vif 

i3i4 

. . 

Grand  -  maître  des  Templiers  , 

gogne. 

à  Paris» 

11 

■DAM. 

victime  infortunée  de  l'avarier 
de  Philippe  la  Bel  et  de  Clé- 
ment t.  V.  cel  Abr.  1. 1 ,  p.  91 . 

Eustache  »m  S.- 

PUSAn. 

Un  des  principaux  bourgeois  de 
Calais  ,  qui  en  i3»7  s'offrit  à  la 

* 

discrétion  d'Edooard  Ui,  V.  cel 
Abr.  1. 1(  p.  100. 

CBA.EZ.ta    t.t 

Dijon. . . 

i33a 

i387 

55 

Plein  de  talens  ,  mais  perfide  et 

Mauvais  »  foi 

méchant ,  capable  de  tout*  es- 

de Navarre. 

pèce  de  crime.  V,  cet  Abr.  1. 1  • 
p.  io3  et  s. 

Lorjis,ducD*On- 

Para.  •  •  • 

1371 

Assassiné 

1407 

36 

Eut  beaucoup  de  part  au  gouver- 

LsUsa. 

■ 

à  Paris 

*3 
aov. 

nement  sous  Charles  vi.  V.  cet 
Abr.  1. 1,  p.  no.  —Le  meurti e 
de  ce  Duc  fut  l'origine  de  J» 
haine  que  conçurent  l'une  con- 
tre  l'autre  les  maisons  d'Or" 
léans  et  de  Bourgogne. 

Jcur  surs-num, 

Dijon... 

1371 

Assassiné 

l4lO 

48 

Factieux  crue) ,  le  chef  de  «  Bour- 

dnc de  Bour- 

à Monte 

10 

guignons.  Il  commanda  lOmcui- 

gogne. 

reau. 

sept. 

tre  ou  duc  d'Orléans  et  le  ma- 
•acre  des  Armagnacs.    V .   ce* 

1 

Abr.  1. 1,  p.  190  et  s. 
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Philippe  le  Bon 
duc  de  Bour- 
gogne. 

Charles  le  Té 
xéraibe,  duc 
de  Bourgogne. 

Castor  deFoix 

Le  connétable 
de  Bourbon. 


Phil.    Villiers 
delIsleAdah 

Anne  Dubouro 


J.   de    la   Va- 
lette Pajusot 

Louis  i",prince 
de  CoaruÉ. 

Ch.  DE  LrORRAI- 

JTB    ,     duc      DE 

Mayenne. 

l'sêbast.  Zamet, 


Ait».  DE  LuTHZS 


Duplessxb  Mo* 

WvAY. 


Dijon. 
Dijon. 


Mont  en- 
sicr. 


[•le  Adam 
Riom  . 


i396 
1433 

1488 
1489 

1464 
i5ai 


Lucques. 


Mornas. 


Bahi  en 
Norm. 


i53o 


i554 


i55a 


x578 


54g 
5 


Bruges,. 

Tné  dey 
Nancy. 

TuéàRa- 
venne». 

Tué  sons 
les  murs 
de  Rome 

Malte... 

Paris. . . , 

Malte. . , 

Tué    a 
farnac. 

Soissons, 
Paris. . . , 


An  camp 
de  Lon- 
gueville. 

en  Poitou 


1467 

X» 

juin. 

H77 
s 

jauv. 

i5ia 
11 

avril. 

l5*7 

26 


z534 

SX 

août. 

1559 

»3 
déc. 

i568 

3i 

août. 

1569 


1611 

3 
oct. 

l6l4 

«4 

juin. 
i6ai 

15 
déc, 

l6a3 


7» 


44 


•4 


38 


70 


38 


3g 


57 


6a 


43 


74 


Célèbre  par  quelques  guerres  on 
il  fut  bftureox,  et  pour  avoir] 
institué  la  Toison  d'or. 

Espèce  de  tigre  altéré  de  sang! 
qui  avoit  des  qualités  person-  1 
nelles  et  de»  talens  militaire»  , 
dont  il  ho  sut  pas  faire  uu  bon 
usage.  F.  cet  Abr.  1. 1  r  p.  i4a. 

Héros  qui  se  couvrit  de  gloire  et 
périt  au  milieu  de  ses  lauriers,  j 
V.  cet  Abr.  1. 1,  p.  177  et  178. 

Fameux  par  la  persécution  o,ue 
lui  suscita  Louise  de  Savoie ,  j 
pour  avoir  servi  contre  son 
pays.et  par  ses  Ulens  militaires. 
r.  cet  Abr.  1. 1 ,  p.  187  et  s. 

Immortalisé  par  la  vigoureuse 
résistance  qu'il  opposa  aux 
Turcs  lors  du  siège  de  Rhodca. 

Homme  vertueux  ,  conseiller  au 
parlement  de  Pari  s  ,  victime  do 
l'intolérance  religieuse.  V,  cet 
Abr.  1. 1,  p.  a 25. 

Célèbre  par  la  défense  de  Malte 
contre  Soliman  11  qu'il  battit , 
et  la  cité  de  la  Valette. 

Chef  célèbre  des  Protesta».  V. 
cet  Abr.  1. 1 ,  p.  as6  et  s.  1 

Célèbre  parce  qu  'it'fut  le  général 
en  ohef  de  l'armée  d,e  la  Ligue ,  1 
et  tint  tête  à  Henri  iv.  j 

Riche  financier  sous  le  règne  de 
Henri  iv,  qui  faisoit  un  usage! 
magnifique  de 'ses  richesses.  Il 
reçut  plusieurs  fois  son  Sou- 
verain. 

Ce  fut  un  des  favoris  de  Louis, 
xjii  ;  il  fit  la  fortune  de  sa  i "n -  j 
mille  ,  mais  il  n'illustra  point 
î'épée  de  connétable. 

L'homme  le  plnë  vertueux  et  le, 
plus  habile  que  le  calvinisme  j 
ait  produit  ;  Voltaire  en  a{ 
tracé  le  porlraU  dans  la  Hen- 
it ad?. 
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1  (Louis  d«  Botm-  Paria..  0 . 
non,  comte  os 

SoiSSOKS.  . 

Jean-Louis,  dac  Epernon. 
d'Epkejcov. 


GaSTOK  »*Oa- 
uUxs  ,  frère 
de  Louis  xm. 


S.  YnronfT  ni 
Paul.  ' 


{Le  cardinal  ni 
Rets.    . 

Ch..  DE  Saïut- 

MilTJlUtjduCDE 
M0HTÀU8IEE. 

Ar.-J.  Le  Bou- 
thilikr  ,  abbé 
de  BUscx. 

Le  P.  Lachajse, 
jésuite. 


MartvRen.;  mar- 
quis d'Argui- 
sojr,  de  TAc.fr. 

Sam.  BsHifUU>. 


Fontaine- 
bleau. 


Pot  près 
dAcqs. 


MontmK 
rel. 

Tottraine 


Paris. 


En  Forez. 


Venise. 


Paris. 


1604 


i554 


1608 

*5 
avril. 


1576 

avril. 


l6l4 


l6lO 


1626 

9 
j«n», 

1694 


i65a 


x65x 


Tué  a  la 

bat.  de  la 
Marfée. 

Loches. 


Blois*. 


Paris. 


Paris.. 


Paris.. 


.A  la 
Trappe. 

Paris. . . . 


Paris.. 


Paris.. 


1641 


164a 

i3 

janv 


1660 

•  a 
fé». 

«G60 

■7 
•ept. 


1679 
»4 

août. 

1690 

'7. 


7OO 
a« 


37 


88 


52 


85 


66 


«709 

ao 
janv, 


1721 

8 


7*9 


Poussé  É  bout  par  Richelieu ,  il 
traita  avec  l'Autriche  et  prit  les 
armes.  F",  cet  Abr.  1. 1 ,  p.  338. 

Il  fut  le  favori  de  Henri  111,  qui 
le  combla  de  faveur  et  de  di- 

Siités.  Il  se  révolta  contre 
enri  ir,  oui  lui  pardonna ,  et 
contre  Richelieu  ,  .qui  ne  lui 
pardonna  point 

N'est  connu  «lins  l'histoire  onc 
par  ses  cabales  contre  Riche- 
lieu ,  dont  le  résultat  fat  de 
traîner  presque  tous  ses  amis  à 
l'échafaud..  F.  cet  Abr.  t.  1, 
p.  3o8  et  s. . 

Vertueux  prêtre  qu'on  trouva 
toujours  an  chevet  de  l'infor- 
tuné. Il  est  fondateur  des  Filles 
de  la  Charité,  des  Lasaristes  , 
dotons  les hôpitaux  des JSnfau»- 

'  Trouvés  et  d'autres  hospices. 

Factieux  oui  {osa  un  grand  rôle 

Î  entant  fa  Fronde.  On  a  dit  de 
ai  .  qaHl  -  mourut  «n  Atticus 
«prés  avoir  vécu  en  Cetiline. 

8a|Son- austère  probité  le  fit  choisir 
pouf  être  gouverneur  du  Dau- 
phin fils  de  Louis  ait.  V.  tel* 
Abr,  t.  1,  p.  4i5. 

Il  fut  le  pieux  réformateur  de  la 
Trappe,  après  avoir  mené  dans 
le  monde  une  vie  dissipée, 

Fameux  confess.de  Looisxrvsur 
lequel  il  eut  le  plus  grsn<i  as- 
cendant ,  malgré  ses  ennemi»  et 
madame  de  Meinteaont  Xi  étoit] 
intolérant. 

Célèbre  lieutenant  de  police  qni 
commença  à  l'brganiser  pour  lm 
conduire  au  point  où  elle  est 
aujourd'hui. 

Ce  fut  le  plus  riche  banquier  de 
l'Europe  et  de  «on  siècle. 
Dsus  ce  pays  trois  Bernard  soot  *on< 
nus.  Volt. 


74 


85 


88 


i 
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B.-Fr.  MarA  di 

LA.      BoURBOlf- 
WA.Y1. 

Paris  Durt*- 

IIT. 


Le  comte  di  S.- 

GEftMjLUr. 


L'abbé  Ta&nAT, 


L.-R.  CâRADITTC 
Ol  LA.  CbâLO- 
TAISi 


St.-Mâlo 


Ea   Dau- 
phin*. 


Lons-le- 
Saulnier. 


Boenen» 
l'on». 

Rennes.. 


le  moéchal  de  Paris. . 
Rmbeuivj,  de 
r Ao.fr. 


Lahbé  3m  t'B- 

!  pis. 

Ar.-J.Biinnnre, 
dac  di   Chx- 

EOST. 

Ja«pie*NMftin 


Vemi  lift». 


Varsatllas. 


Génère., 


1699 


1708 


1715 


Parie.. 


Pari*.. 


Pajria*. 


Pari*.. 


Rennes. 


Psjris,. 

I 


ju*ll« 

"i     1 


,  1 

Pftrie,. . 


Gfnère, 


1754 


1764 


177» 

15 
)*ov, 


*77* 
18 
fev. 

1785 


1788  9% 

8  ' 

•oui 

»7*9 


[800 


1804 

9 
avril; 


55  Célèbre  parle  rôle  brillant  qu'il 
fou*  dan*  l'Inde  et  le«  service» 
qu'il  y  rendit  4  l'Ktal.  I- 'envie 
s'acharna  à  le  ctlomaier  ,  et 
abrégée  «es  jours. 

Riche  financier  qui  dut  «a  for-j 
tune  et  celle  de  te*  frrres  à  Ven- 
dôme. Ses  vues  ad miniarra lires  ' 
lui  donnèrent  une  pan  de  con- 
sidération. On  lui  doit  l'idée  et 
le  plan  do  l'Boole  militaire. 
70  Connu  par  ae»  talens  militaire»  , 
•on  ministère  ,  .«on*,  lequel  il  J 
eut  de  nom  bien  ara  réformes  et 
des  innovations  qu'on  n'ap- 
prouva point. 

63  CoMrôleaw-généràl  tons  Louis 
xvi?  il  attenta  A  la  fortune  pu- 
blique ,  et  ternit  sa  mémoire  et 
celle  de  son  doererain, 

•  •  Connu  par  le»  persécutions  qu'il 
\  e«>uya  et  son  éloquence  éner- 
gique. 

De»  (Riens  militaires  ,  de  Varna 
bili(fé  et  dot  vices  en  firent  un 

Cerrier  et  un  courti«au  aoua 
tuis  xiv,  Louia  xv  et  Louis  x«. 

C'est»  l'illustre  instituteur  des 
8ourda  et  Muets ,  dont  le  nom 
est  inscrit  avec  vénération  dans 
les  annales  do  l'humanité. 

Uns  foule  do  famille»  perdit  en 
loi  un  généreux  appui,  le  grand 
propriétaire  un  modèle,  etl'hu-j 
inanité  un  de  tes  plus  télés  bien- 
faiteurs. 

Célébra  par  son  ministère  et  la 
double  représentation  du  Tiers- 
état.  IL  écrivit  sur  I  administra- 
tion  des  finançai  qu'il  aurait  dn 
étudier. 


771 


6a 


7* 
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FaiDÉQOSOE.  . . 


BauvBBAçr . . . 


ly^r^im  # 


Cab.  dk  YsaoT. 


EutosanK     px 

OVTE^KS. 

Alix  d*  Çpui- 


BlàuchzdxCjls- 

TXJLLE. 


La  belle  Liuajl  . 


JulîticxdeFl^*. 
drk  ,  comtçtae 

DE  MOHTFORT. 


EnVer- 
maadois. 


en  Garenne 


Clémence 


»T 


Avjncour 
.en  ficardic 


En  Espa 
gne. 


Paris. . . , 


An  camp 
de  Clô- 
ture ii. 


aaparaclet 
d.  de  l'Aiibr 

An  chat, 
de  Faïelf 


na3 


Trpyès. 


En  Espa- 
gne. 


Avignon. 


1196 


i3o8 


Toulouse 


taris... 


Me)nn.. , 


Avignon. 

En  Brcta 
gue. 

Tojplonse 


^97 
6i3 

n63 
119S 

iao4 


X20& 

4 


•    1 
dec. 

i35o 
i367 


81 


50 


4o 


Elle  éloit  femme  de  Chilpénc  ; 
elle  «nourut  couverte  de  gloire  j 
par  eea  aucci»  ,  e*  d'opprobre 
par  ^es  crimes,  y»  cet  Abr.  t.i, 
p.  a i  et  a. 

Elle  éloit  femme  de  Çigebert,  roi 
d*  Australie;  le*,  uns  lTonl  peinte 
comme  un  monstre  ,  d'autres 
comme  un  module  de  vertu.  V* 
cet  Abr.  1. 1,  p.;  a 7  et  s. 

Céléb.  par  **»  amour»  avec  Abai- 
lard  ,  par  ses  tajlens  et  ses  mal- 
heur^. t 

Son  amant  Rapo)  deConcy,  la 
jalottaie  atro'ce,  de  Faïel,  qui 
lui  fit  manger  le  cœur  de  cet 
amant,  lai  ont  donné  de  lacé* 
lébrilé. 

Célèbre  par" «on  divorce  arec 
Louis  tu,  et  son;  second  mariage 
avec  Henri  u  f  roi  d'Angleterre. 


V.  c+t  Abr, 


11 ,  roi  < 
t.i,p. 


p.  70. 


Elle  épousa  Louas  th  en  troîsié- 
mes  noces,  fut  mire  de  Phiîippe* 
Auguste  »  et  Régente  de  France 
pendant  l'absence  de  son  fila  -, 
elle  ee  distingua:  par  la  sagesse 
de  ton  gouvernement. 

Fut  mère  de  8.  £oum,  et  gouver- 
na l*E'at  arec  une  grande  sa- 
fessé,  pendant  la  minor.ilé  de  ce 
rince,  et  pendant  son  voyage 
en  Palestine. 

Illustrée  par  le  pa'aion- de  Pé- 
trarque ,  et  les  sonnets  que  se 
poêle  fit  à  aa  louange. 

Immortalisée  par  sa  conduite  hé- 
roïque dftna  fa  dattens*  des  Etats 
de  son  mari. 

Institua  les  «fan*  floraux. 
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Jeanne  o'Ànc , 
dite  la  Pncelle 
d'Orléans. 

Isabelle  ixeBa.- 

V1K&E. 

Agnès  Sour*.  . 


Jeanne      HA- 
CHETTE. 

Ajrwt  de  Bai- 

TJLGIfK. 

M  JLROUER.D Au- 
triche. 


Louise  su  Sa- 
voie. 


Domreœy 


En  Ba- 
vière. 

Fromenteau 
euTouraiae 


Beauvais. 
Nantes 


MARGuwaTpM  Angoolè- 
Vaxois,  reine    me* 
de  Navarre. 


Diane  de  Boî- 
tiers. 

Louise  Ljlbbé, 
dite  la  belle 
Cordière. 

Anne  de  Pisse 
i«eu  ,  duchesse 

d'ETÂMPES. 


141a 

1371 
1409 


Brûlée  à 
Rouen. 

Paris. . . . 


Près  de 
Jnmiéges 


i43i 


1435 

3o 
sept, 

i45o 

9 
fer. 


En  Dau- 
phin* 

Lyon.... 


En  Picar- 
die. 


U76 

a6 
janv, 

X480 


1477 


149a 


i5oo 

3i 
mari. 

i5a6 


i5o8 


Blois. . , 


Mali  nés. 


Paris. . . 


Odos  en 
Bigacre. 


Anet. .  •  • 
Lyon*.  « , 


Dans  ses 
terres, 


i5i4 

z53o 

aéc. 

r53« 


i549 

s 
déc. 


38 


5o 


55 


57 


iSto 

16 
avril. 

i566 


1576  $8 


66 


40 


Immortelle  par  sa  mission  su- 
blime ,  ses  exploits ,  as  fin  tra- 
gique et  son  chantre.  V.  cet 
Abr*  t.  x,p.i3ieti3a. 

Femme  de  Charles  vi,  dont  elle 
fit  le  malheur  et  celai  de  le 
France.  F.  cet  Abr.  1. 1 ,  p.  11 5. 

Fat  la  maîtresse  de  Charles  vu 
qu'elle  domina  jusqu'à  l'époque 
où  elle  mourut ,  et  loi  inspira 
l'amour  de  êe»  devoirs  et  de  la 
gloire. 

Défendit  héroïquement  Beanvais 
contre  les  Bourguignons  ,  *en 
1473.  V.  cet  Abr.  t.i,  p.  147. 

CélèbUe  par  ses  mariages  avec 
Charles  vm  et  Lonia  an.  Elle 
aima  les  gens  de  lettres  et  leur 
fit  du  bien. 

Connue  par  les  mariages  qu'elle 
manqua»  et  ce  joli  distique: 

Ci-fitt  Margot  la  sente  demoiselle 

Qu'eut  «lenx  maria  et  si  mourut  pa- 
telle. 

Gouverna  l'État  pendant  la  jeu- 
nesse de  François  1 ,  et  se  mon- 
tra aussi  prortre  à  une  in- 
trigue d'amour  {u'à  nne  affaire 
de  cabinet. 

5s prit ,  bonté  ,  agrémens  de 
sexe  ,  facilité  d  (écrire  en  prose 
et  en  vers ,  la  firent  nommer  Ta' 
dixième  Muse  et  la  quatrième 
Grâce.  Tout  le  monde  connoil 
ses  Contes. 

Elle  fat  la  maîtresse  de  Henri  11 , 
et  le  règne  de  ce  Prince  fut  le 
sien.  r.  cet  Abr.  1. 1,  p.  a33 

Femme  galante  qui  sacrifia  è 
Vénus  et  aux  Muses. 


Maîtresse  de  Fraaeoh  1 ,  sur  le- 

3uel  ello  eut  un  grand  ascen- 
arit  dont  elle  abusa.  V,  cet  Ab. 
\|.  1,  p.  903  et  30$. 
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CATHERINE   SB 

Miozcu. 

C-M.    DS   Lor- 
RAIME  ,    duch. 

n*    Moutpak- 

SUUL 

Gmb.  D*EsTm&Bs. 


Eléonore  Gau- 
GAJtmaréchale 
d'Awcbe. 

CorisandeD'Ax- 
oonnrs ,  comt. 
»*  Gciche. 

La  marquise  de 
Vaaafcuii» 


Marjk  db  Mi- 
di ça». 


M"e  Marie  Le 
Jars  osGoua- 

«AI. 

Aines  d'Auth- 
caa. 

la  comtetM  ni 

LA   SUBK. 


NAISSANCE. 


MORT. 


sroQ. 


Florence, 


Cœuvres. 


Florence. 


i5xg 


i55i 


Orléans 


Florence. 


Paris..., 


Madrid. 


Paris. . . . 


i$79 


15^3 


i566 


160a 


i6i* 


Blois.. 


Paris. 


Paris. 


Paris. 


Paris..,, 

Cologne, 

Paris.  • , . 
Paris. . . . 
Paris.... 


3 
janv, 

i596 


l599 

9 
•▼ri]. 


1617 

joill. 

x6ao 


i633 


164a 


NOTICES. 


70 


45 


645 
)Dni. 
16O6 

ao 

1673 


54 


Fameuse  par  l'ascendant  qu'elle 
eut  sur  son  fils  Charles  ix  et  par 
son  inloléraucejelleprovoquala 
Saint-Barthelemi. 

Femme  intrigante  et  fanatique , 
qui  fut  l'ame  de  la  Ligue.  V, 
cet  Abr.  1. 1 ,  p.  ?65. 


Elle fotaîmée de  Henri  rv,  qu'elle 
fat,  dit-on,  sût  fe  point  d'é- 
ponser.  Elle  ne  lui  conseilla 
ïamais  que  le  bien.  F.  cet  Abr« 
t.  i,p.  97g. 

Elle  abusa  de  la  faveur  de  Marie 
de  Médecie  ,  et  la  paya  chère 
ment.  V,  cet  Abr.  1. 1 ,  p.  99a. 

Hou  ri  iv  l'aima  éperdument .  et 
voulut  l'épouser.  D'Aabigne 
1  en  détourna. 

Elle  snccdda  a  Gsbrielle  d'Rs- 
trées  dans  le  cœur  de  Henri  i». 
qn'etJo  trahit  et  qui  lui  pardon- 
na. Il  lui  avoit  fait  une  pro- 
messe de  mariage ,  que  Suflv 
déchira. 

Epouse  de  Henri  iv,Régcn(e  pen- 
dant la  minorité  do  Louis  un, 
et  voulant  toujours  gouverner, 
quoique  l'ingrat  Richelieu  lui 
eût  enlevé  son  crédit. f.  cet  Ab 
t. 1,  p.  35a. 

L*Jtlle  d'alliance  de  Montagne, 
et  digne  de  cette  adoption.  Elle 
étoit  érudito  et  souvent  ridicule 

Femme  de  Louis  sm  et  Régente 
pendant  la  minorité  de  Louis  »iv 
qui  fut  très-orageuse.  Masarin 
la  •dominoit. 

Elle  cnltiva  les  lettres  «I  la  poé- 
sie avec  beaucoup  de  sucrés. 
Elle  excella  dans  l'élégie ,  &c. 
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FEMMES  CÉLÈBRES. 


NOMS. 


La  duchesse  de 
Losguetiixi* 

La  duchesse  de 
Foxtavgis. 


M»«  MX.  M» 

JjLBDIKS   »* 
VlLLEDlXC. 


Kooergue 


Alencon 


Anne  ©m  ul  Vi-  Vernon- 
Gaz.  sur-Seine 


Mme    Fr.  Ber 

TATJD  .DB  MoT- 
TKVA.I.E. 

M«»e  Ch.  Sau- 

MJLIfl»*8»** 


En  Nor- 
mandie. 

Paris. , 


161S 


i66x 


1649 


i656 


i6x5 


1619 


Paria.. 


M«  Aymar  ni 
ulVebgme  de 
Ï.A.  Fàyxtti. 

MHelxrai.n'O* 
i.éas!JdbMoht- 

FESSIER. 

M«c  DlSHOU- 
LlERES. 

M»»»  »«  Sxyi- 
cifi,  née   Ba- 

BUTIN. 

:  M«e  BoirmtJLTJ 
de  Mi*amiok< 


Hivre-de- 
Grace. 

Paria... 


MORT. 


Paria., 


i633 


Dans  le 
Maine. 

Paris. . . . 


Paris. 


Paria. 


Paria., 


1679 

IS 
avril, 
[68l 

.** 
juin 


x683 


1684 


1689 

déc. 
1693 


X693 


NOTICES. 


Paris.. 


Paria. 


i6»7 


1638 


6*6 

5' 
fén 

l6^ 


Paria. 


Paris. . . , 


Grignan 


Paria,  -w . 


1694 

»7 
fcv. 

1696 

x4 

janv. 

1696 
i4 

mars 


61  Célèbre  par  son  e«prit,  sa  6gure 
el  Je  rôle  qu'elle  joua  pendant 
la  Fronde. 

Elle  subjugua  le  cœur  de  Louis 
su»,  las  de  l'humeur  impérieuse 
de  mad.  de  Moatespsn.  On  a  dit 
|  d'elle  qu'elle  était  belle  comme 
un  ange  et  sotte  comme  un  pa- 
niir.VAà  flol.  biog.  de  Louis  xiv. 
43 1 Bile  ftt  des  comédies,  des  to 
mens  et  des  smsns.  Son  pinceau 
vtt  rapide  et  animé;  c'est  son 
cœur  qui  écrit. 

Elle  fat  la  Sapho  de  son  temps. 
8r*  vers  ont  de  la  grâce  et  de 
l'harmonie  ;  on  les  trouve  dans 
le  Parnasse  des  Dames. 

Elle  est  connue  par  ses  Mémoi- 
res» 00  des  minutie*  se  trou- 
vent mêlées  à  des  anecdote*  cu- 
rieuse*. On  les  copia  souvent. 

Son  e*prtt  et  sa  beauté  la  firent 
distinguer  à  la  cour  d'Anne 
d'Autriche.  Elle  a  fait  beau- 
coup de  vers  dont  quelques-uns 
sont  ingénieux. 

fille  protégea  les  arts  et  les  cul- 
tiva avec  succès: on  a  d'elle 
Zafde.   Ja  Princesse    de  Clé- 

'vts,  &o. 

Blsarre,  impétueuse  et  inlri- 
gsate,  elle  passa  sa  vie  dans 
les  plaisirs»  les  amour»,  les 
chagrins  et  1»  dévotion.  V.  cet 
Abr.  I.  i,p.355. 

Très-connue  par  ses  idylles ,  ses 
madrigaux»  ses  chansons»  ses 
épigrammes.  &o. 

Bile  est  pour  le  genre  épi*tolsir e 
ce  que  La  Fontaine  fut  pour  le 
sien  ,  le  modèle  et  le  désespoir 
de*  imitateur». 

La  bienfaitrice  des  infortunés  ; 
elle  fonda  la  maison  du  refuge 
Sainte -Pélagie»  et  les  Mira- 
mionnes.  Sa  mémoire  est  révé- 
rée des  amis  de  l'humanité. 


28 


74 


74 


60 


66 


56 


70 


66 
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FEMMES  CÉLÈBRES. 


NOMS. 


NAISSANCE. 


iMQ. 


MORT. 


NOTICES. 


Magd.  SconÉar. 


Notoit-Levclos, 

I 

M»c  di   Moir 

TESPJUT. 


Hâvre-de~ 
Grâce, 


Paris... 


La  duchesse  de 
la  VAi.Lii*E. 

'/M«c  dm  Catxus 


Elis^-S.  Cnxmox 


Cath.  Buuumn 


H.-J.dxCs*tsl- 
*kv,  comtesse 
de  Mûrit 

M»'  9*  Maw- 
tshow 


En  Ton- 
rai  ne. 


1607 


6i5 


1641 


1644 


Paris. 


Paris.. 


Bourbon 
lès-Bains 


Paris.. 


1701 

a 
jaia. 

1706 

«7 

ocu 

1707 


1710 

6 
jaia. 


94 


90 


66 


66 


Paris.... 


164s 


Rouen.. 


Paris. . . , 


Paris... 


Niort. 


1671 


x635 

s 

sept. 


SainfcCyr 


1711 

3 
sept. 


171a 


17x6 


X7«9 

avril 


6) 


On  a  d'elle  de  grandi  romans 
Clèlie ,    le  grand  Crmi  ,   &cl 
aujourd'hui  trés-oobliés  ,  hors 
de  nos  mœurs  comme  de  notra 
style. 

Célèbre  par  ses  grâces  ,  aon  es- 
prit et  se*  galanteries  ;  elle  eut 
Came  d'Epicure ,  les  charme* 
de  Lais  ,  la  cour  d'Aspasie. 

Elle  a roit  supplanté  madame  de 
La  Valliére  dans  le  cœur  de 
Loub  Xir ,  elle  le  fat  par  ma- 
dame de  Maintenon.  Elle  aima 
le  Roi  et  encore  plus  l'argent. 

Eli©  aima  dana  Leoii  xir  la  per- 
sonne et  non  le  Souverain  ; 
l'inconstance  de  ce  Prince  la 
désespéra  j  elle  se  fit  carmélite. 

SI  le  étoit  contemporaine  de  La 
Faref  qui  lai  adressa  un  def 
jolis  madrig.  I)ue  nous  ayons. 
Elle  est  célèbre  par  ses  Son- 
renirs. 

Elle  en  1  tir  a  arec  snecés  la  poé- 
sie .  la  musique  et  sur- (ont  la 
peinture.  Le  portrait ,  la  mi- 
niature et  l'histoire  furent  les 
parties  où  elle  excella. 

Des  poésies  ou  il  y  a  de  la  légé 
reté  et  «ouïrent  Je  la  délica- 
tesse ;  deux  tragédies  ,  Bruina , 
joué  arec  succès  arant  celui  de 
Voltaire  ,  et    Laodamie  ,   qui 


84 


Des  poésie!»,    des  romans ,   des 
contes  de  Fée»,  &c 


Fille  de  d'Aubîgué  ,  renre  de 
Scarron.  rivale  heureuse  et  per- 
fide de  sa  bienfaitrice  mad.  de 
Monte«pan;  femme  de  Louis  xiv, 
mais  non  reconnue,  elle  do- 
mina la  rieillo*fte  de  ce  Prince. 
On  lui  reproche  la  disgrâce  du 
maréchal  de  t  atinat ,  le  choix 
de  Chamillart  et  de  Marsin  .  là 
rérocalion  de  l'édit  de  Nan- 
tes. &c. 
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FEMMES  CÉLÈBRES. 


NOMS. 


M««  An.-Marg 
Petit  du  Noyer 

Vin«A.L»FiYEK 

Dàcier. 


Laprincess.DES 
TjKsnrs. 


Mlle  Ch. -Rose 

|  de     Càuhoht 

de  hx  Force* 

La  marquise  de 
Lambert. 


La  duchesse  ni 

CaATEAUROU»' 

La  marquise  du 

CuÀâTUJET. 


NAISSANCE. 


use.        îm>q. 


MORT. 


LMU.        I  i>OQ. 


Nlmee.., 
Sanmnr. 


M*ac  DE 


Tfinca 


Paris. 


Paria.  « 


Grenoble 


i663 
i65i 

164a 

i654 
1647 

1717 
170$ 
1687 


EnHol- 
lande. 

Paris. . . 


Mme  STJULL,née 

DE  Là. OSAI. 


La  duchesse  du 
Maihk. 


Paria.. 


Rome. . 


Paris... 


Paris. . . 


Paris.... 


Lunéville 


Paris. . . . 


1720 


17*0 
•out. 
172a 


NOTICES. 


Paris. . . 


i7a4 

i733 

juiU. 

1744 

8 
déc 

*749 
sept. 

»749 


Paris....  i7&> 


Des  Mémoires  ,  où  il  y  a  beau 
coup  de  choses  hasardées  et  peu 
de  piquante»  ,  &c. 

On  lui  doit  une  belle  édition  «le 
Callimaque  avec  des  notes  ,  et 
la  première  traduction  lilléraK 
des  poèmes  d'Homère. 

Femme  pleine  d'esprit  et  d'am- 
bition ,  qui  eut  un  empire  ab- 
solu snr  Philippe  ▼  et  sa  pre- 
mière femme.  Elle  fut  chasaée 
Îat  Elisabeth  Farnése  ,  seconde 
enune  de  ce  Prince.  V.  cet  Ab. 
t  x  ,  p.  486. 

Ello  illu»tra  le  Parnasse  fran- 
çais par  ses  vers ,  et  les  lettre» 
par  sa  prose ,  fltc. 


27 


43 


1676  Sceaux. 


i753 


On  a  de  cotre  dame  ,  deux  volu- 
mes pleins  d'esprit  et  d'une 
morale  douce  et  aimable  ,  sur- 
tout dans  les  Avis  d'uno  mère 
à  son  fils  .  et  d'une  mèro  4  s* 
fille,  ère. 

Maîtresse  de  Louis  xv  avant  sa 
maladie  de  Mets  ;  renvoyée 
alors,  et  morte  à  la  nouvelle 
de  son  rappel. 

S'appliqua  à  l'étude  des  mathé- 
matiques avec  succès  ;  sa  liai- 
son avec  Voltaire  l'a  immor- 
talisée. 

62  De  l'esprit ,  de  l'intrigue  et  le- 
goût  des  arts  .  firent  sa  répu- 
tation. File  appeloit  ses  bëte» 
les  gens  de  lettres  qui  »'a»«cm- 
bloienthabituellem.  ches  elle. 

Des  Mémoires,  des  Lettres,  ou- 
vrages ingénieux ,  dan»  les- 
quels elle  se  peint  en  bu9te  ; 
deux  jolies  comédies  jouées  à 
Sceaux ,  cVc. 
«*6  Son  goût  pour  les  science»  et  les 
arts  ,  la  société  qu  'el  le  recuei  1- 
]it  à  Sceaux  ,  les  fêtes  qu'elle  y 
donna ,  Chaulieu,  La  Fare  ,  &' 
lui  ont  fait  un  nom. 


T)ES  HOMMES  CÉLÈBRES. 


CCclitj 


FEMMES  CÉLÈBRES. 


NOMS. 


MORT. 


ara*,  t 


JBtOtriCK*. 


MLm»xLi»sav. 


Mimdi  Gravfi- 

OWT. 

Mm»  A.  Poisson 

DE  POMFADOUR 


M«*  de  Gobixs. 


Mn«  de  l'Em- 
ir aux. 


Paru.. . 


Ranci.. 


La  Ferte- 
s.-Jouarc. 


Paris... 


1682 
1694 

! 
1684 


Paris.. 

Paris. . . . 
Paris.  • . . 


St.-Germ. 
enLsye. 


Paris. 


M««  Gxovtmsx 


M"«  Dudif- 

lifT. 

La  charalièro 
sVEo*. 


Maufeccoson 


J699 


1696 


Tonnent 


Paris.. 


1798 

3 
©et. 


*7I4 


Paris. 


Paria.. 


Paris.. 


i758 

3i 


17  58 
i7<*4 

1770 

1776 
«777 

1780 
«79© 


«7»> 


1     I 

as 


Bile  a  donné  de»  romans- ou.  elfe 
a  fait  entra*  de  l'histoire  et  des 
morceaux  d'hiitoire  qu'elle  a 
écrite  avec  le  ton  du  roman. 

Doit  «a  célébrité*  M8  liaisons, 
à  ses  Lettre*  d'une  J'éxirvieiatfp 
et  à  «on  drame  de  Célie. 

Succéda  a  madame  de  Chaleau* 
roux  ,  et  subjugua  le  cœur  et 
la  volonté  de 'Louis  xv  pendent 
vingt  ans-  Bile  lit  décider  la 
guerre  de  »f56:  on  billet  de 
Marie- Thérèse  l'y  détermina. 

On  loi  doit  les  Journées  amu- 
santes qu'on  lit  beaucoup  moins 
qu'autrefois  ;  dos  «nectl.  qu'on 
ne  lit  plus  ;  les  Cent  Nouvelle  » 
Nouvelles ,  qu'on  lit  encore ,  et 
des  tragédies  qu'on  a  oubliée» 

Célèbre  par    la   société   choisie 

Îu'elle  rassembla  cfees  elle,  par 
'attachement  de  d'Alomberl  et 
du  président  Hénao 11 ,  dtc. 

Une  grande  fortune,  une  maison 
où  les  savant  et  les  étrangers 
et  oient  ec  cueillis,  ses  liaisons 
avec  la  roi  Poniatotrski .  beau- 
coup de  bjons.moU  ,'fco.  ont  fait 
sa  réputation. 

Ses  liaisons  avoc  Voltaire, d'A- 
lembert  et  le  présid.  Hénanlt , 
lui  ont  fait  un  nom.  Gai  lui  et 
tri  bue  beaucoup  de  oons  mots. 

Vécut  sous  l'habit  d'homme  et 
déguisant  son  sexe  pendant  citf- 
quante-cinq  âe».  Ainsi  traves- 
tie ,  elle  fut  secrétaire  de  léga- 
tion, officier  le  dragons  ,  che- 
valier de  Saint-Louis,  auteur  et 
spadassin.  Louis  xvi  lui  fit  re- 
prendre le»  habits  de  son  sexe. 

Antkur  de  beaucoup  de  romans 
qui  -ont  mérité  Je  tfùecée  qu'As 
ont  «a.  On  lui  aeof  oohalon  styje 
tvob  chargé  d'épi  thélcs  el4>j- 
clefnatiens.     ( 

i 

smaSa 


I 


*JM»»P! 


coclîv 
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FEMMES  CÉLÈBRES. 


NOMS. 


Chailotte  Coa- 
dat,  née  d*  A* 

«▲Ht. 

» 
Msna  Rotiirt). . 


M»s  Nk6keh  . 


M«M  HjLLYtTlÙS 


M"»e  DU  B0CC4- 
QS. 


M<n«    ©È    M©*- 
TES8OK. 

Mfl»C»rnsr... 
Ma'bEGftsrUa*. 


StJhuuubr|t 
eu  [ton* 


Pari*..., 


Genève.. 


aaj.  M«*«  Ro- 

BlRT. 


NAISSANCE 


UBD.  X»<Jq. 


Rouen*. 


Tonàelns 


7^8 


1754 


171© 


177a 


Mort. 


Paria.... 
Paris. .  • 

Coppct. 
AnteniL 

I 

Parié. . . 

Paris. .' . 
Paris. . . 


*79* 
ea 
juill. 


1793 
8 


1794 


1600 

16 
«OUI. 


1802 

tioftt. 


i8o5 


1807 

a5 


i5 


39 


9* 


-NOÏICW. 


35 


Exemple  de  rartrrtnTrêpètirtqite, 
elle  se  roua  ko  pi  ni  girondin, 
etftlla  de  Caeb  i  Pari*  pour  poi 
griarder  MarSt.  K.cet  Ab.  t.  u( 
P.*79- 

Femme  dn  pi  Us  grand  mérite, 
qtfe  la  faction;  oppoi.ee  à  celte  H« 
laOfoead*e&To£aà  réAafkod. 
J9eeÛ|éa\9|reiof!r«nt  un  grand 
intérêt.  V.  cef.  Abr.  t.  n.  p.  ay»- 

Célèbre  par  son  mari  et  quel<jors 
ouvrages  écrias  avec  prétention 
mais  pleins  de  maximes  philan- 
*fepiijiMr.».- 

Sa  ihaison  *ervWitde  réunion  au*] 

Î;eh»  de  lettres  et  aux  «rtii 
et  plus  distingués.  KUe  est 
terrée  dans  son  jardin  d'Auteaiv 
d'tprés  «on  voeu. 

Beaucoup  de  ter»  ,  «"es  noëiuei 
lels  que  le  Paradis  péfdb  t  la 
Ccttombtade ,  bu  i  l  y  a  quelque*  |l 
hebrou«oa  fictions,  flec.  On  a  jlil 
d'elle  cfo 'elle: étott  Fait* \>otjt  U 
flageolet  et  nta  pour  la  trom- 
pette héroïque. 

Epouse  non  reconnue  du  pérertai 
dernier  duc  d'Orléans.  I£lle  ai-j 
rridM.Ie»  letkfcautc*»  tfciliivblt] 
avec  goût.       i  1  -   <   ,     ] 

Plusieurs  romans  bien  accueil -t 
liW  :  le   meilftor    est    celui    de| 

PerUnne  n*i  pins  trkVHHlé» 
qufolle  pour  l'éducation  de  la| 
jelne«se  .  't  aucune  personne! 
de]  son  »*xe  »'*  mieux  rempli] 
celle  tache.  S*  n  roman  de  ma- 
dame delà  Villicre  est  juste' 
ment  eati|né; 


On  (lui  doit  1' 
bel  h ,  reine 
det  traductions 

t 


iîsloire  d'Eli?a- 
d' Angleterre,   et 
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FEMMES  CÉLÈBRES. 
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NOMS. 


t   ILoJutTfciir.. 


MO*T. 


■H*. 


NOTICES. 


0».«  d'elle ,  De  la  Littérataro 
considérée  dan.*  ses  rapp.  arec 
le»  institutions  sociales,  où  l'on 
dctireroit  plus  de  clarté  dans 
les  pensée*  ;  et  Corinne,  qu'on,  a 
beaucoup  In ,  r on* an  qui  n'en  a 
point  le  stjla ,  êrc 


FIN  DES  TABLETTES   BIOGRAPHIQUES. 


CCÎclvJ  NOTES 


NOTES        ' 

RELATIVES  ÀT}X  TABLETTES;  BIOGRAPHIQUES. 


(i)  Gmsb  Gokexxe  :  Il  étoit  nommé 
nat  à  cause  de  la  casaque  grise,  «ro'il 
portait. 

(a)  AxbAhic  Ctiniirr  :  Il  se  distingua 
à  la  défense  de  Paris  contre  l'empereur 
Othon,  et  obtint  pour  loi  etieea,  suc- 
eessenrs  la  charge  de  grand-sénéchal  de 
France. 

(3)  Mathieu  ns  Motmaorarci  :  Ce  fut 
lui ,  dit  le  président  Hénanlt ,  qui  com- 
mença a  élever  cette  dignité  et  à  le  ren- 
dre militaire. 

(4)  Lé  même:  Louis  vin ,  an  lit  de  la 
mort ,  pria  le  Connétable  d'assister  le 
jeune  Roi  qui  alloit  lui  succéder,  de  *es 
'forces  et  de  ses  conseils  ;  Montmorenci 

promit  et  tint  parole. 

• i  ''     '     .  . 

(5)  Dugcmcuw  :  «  Mes  amis ,  dit-il  v 
dans  ses  derniers  momena  a  ses  compa- 
gnons d  armes,  n'oubliez  point  que  dans 
quelque  pays  que  vota  fassiez  la  guerre , 
les  gens  d'église ,  les  femmes  ,  les  enfans 
et  te  pauvre  peuple  ne  sont  point  vos  en- 
nemis* 

(6)  Dtnroxs  :  H  étoit  bâtard  dn  duc 
d'Orléans ,  assassiné  en  1407,  et  de  la 
dame  de  Cany. 

(7)  Le  connétable  de  Sajwt-Pol  :  Il 
fut  une  des  victimes  du  traité  de  Vervins. 
V,  cet  Abr.  1. 1,  p.  149,  i5i  et  l'errata. 

(8)  La  Paucx  :  Les  circonstances  de 
sa  mort  prouvent  son  courage  et  son  pa- 
triotisme. II  cominandoit  dans  une  ci- 
tadelle ,  il  fait  une  sortie  où  il  est  acca- 
blé par  le  nombre  et  blessé  grièvement  ; 
il  est  traîné  à  la  tente  de  Gonsalve  de 
Cordoue,  qui  le  menace  d'une  mort 
ignominieuse  s'il  n'oblige  à  l'instant  les 


assiégés  de  loi  livrer  le  fort  ;  qu'on  me 
porêe  aux  pieds  des  remparts ,  dit  -  il 
d'une  voiit  mourante,  et  la  il  commande  ' 
à  son  lieutenant  de  faire  son  devoir  et 
de  se  défendre  jusqu'à  l'arrivée  du  duc 
de  Nemours ,  qui  ne  peut  être  que  très- 
prochaine. 

(8  bis)  Ta.  n*  LoiaAxm  :  On  lui  im- 
puta le  massacre  de  Yassi.  Voyez  cet 
Abr.  1. 1,  p.  aa8. 

(9)  Aiors  na  MosTMoaairci  :  Catherine 
de  Médicis ,  en  apprenant  sa  mort,  dit 
gaiement  à  ses  coniidens:  J'ai  en  ce  jour 
deux  grandes  obligations  à  rendre  au 
ciel;  Vune  que  le  Connétable  ait  vengé, 
la  France  de  ses  ennemis;  l'autre  que  tes 
ennemis  m'aient  débarrassée  du  Conné- 


(10)  Cougvx  :  A  la  journée  de  la  St.-  ' 
Barthélemi ,  dont  il  fut  une  des  princi-  ' 
pales  victimes. 

(1 1)  Le  même  :  Il  avoit  contribué  an 
gain  de  la  bataille  de  Cerisoles  ,  quoi- 
qu'extrémement  jeune,  il  s'étoit  distin- 
gué a  Renti  et  aux  batailles  de  Dreux , 
de  Saint-Denis ,  de  Montcontour.  La  dé- 
fense de  Saint-Quentin  l'avoit  couvert 
de  gloire. 

(12)  Gaspard  dk  Tatawks  :  Où  il  fut  ' 
élevé  en  qualité  de  page  dn  Roi  ;  il  fut 
fait  prisonnier  à  Pavie  avec  François  1". 

(i3)  Le  même :Ti  ternit  la  gloire  de  ' 
ses  exploits,  en  excitant  les  assassins  ( 
au  meurtre,  à  l'époque  de  la  Saiut- 
Barthélemi. 

(i4)Hx»ai  dkLoiuuluoî,  doc  i>£  Guise: 
Od  dît  qu'il  demanda  impérieusement 
la  publication  du  concile  de  Trente  et 
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['étebHssement  deilnquiaitiou.  Il  triom- 
pha de  son  maître  k  la  Journée  de»  Ban 
ricades.  F",  cet  Abr.  1. 1,  p.  nSj  et  s. 

(i£)  Ara.  Goim.u*  de  Biroh  :  Il  coin- 
mandoit  la  réserve  A  la  bataille  -dïrri , 
où  Henri  iv  s'étoit  battu  en  soldat; 
Sire,  loi  dit-il  après  cette  journée,  vous 
avez  fait  mon  personnage  et  J'ai  fait  le 
vétre. 

(16)  Charles  Goxtaut  ds  Biaxw  :  Il 
fnt  décapité  à  la  Bastille.  Louis-Antoine 
Gontaat  de  Biron,  mort  en  1788,  colo- 
nel des  Gardes-Françaises ,  étoit  de  la 
menu  famille  ;  c'était  on  militaire  d'an 
rare  mérite. 

(17)  Cftiuo*:  Tout  le  monde  con- 
naît lé  billet  laconique  que  lui  écrivit 
Henri  rv  après  la  bataille  d'Arqué»  : 
Pends-toi  ,  CHUom ,  nous  avosts  combattit 
à  Arques  et  tu  nyétoispas.,. . .  ,  Adieu, 
brave  Crillom,  je  vous  aime  À  tort  et  à 
travers» 

(i8)Lmoigtïiéres:  Sa  réputation  étoit 
si  grande  en  Europe  ,'  que  la  reine  Eli- 
sabeth disoit  :  S'il  y  avoit  deux  Lesdir 
guières  en  fronce ,  fen  demanderais  un 
àtfenri  IV,. 

(19)  Le  maréch.  na  Guebxiajit  :  Il  fut 
blesse  mortellement  à  notweiL 

(ao)  LAitOTTX-HouDtAJf court  ;  Il  fnt  le 
père  de  la  duchesse  de  Ventadour,  gou- 
vernante <Jc  Louis  xv,  que  ce.  Prince 
chérissoit  comme  sa  mère. 

(ai)  Le  maréch,  nx  LwntfOUftG:  On 
l'appeloit  le  tapissier  de  Notre-Dame , 
qn  il  remplit  de  drapeaux  pria  sur  l'en- 
nemi. Sa  mort  fat  le  terme  des  victoires 
de  Louis  xiv* 

(a«>GLTnrAT  :  En  i7o5vLonia  xiv 
lui  destina  le  cordon  bleu ,  qu'il  refusa; 
sa  famille  s'en  plaignit  amèrement  :  Eh 
bien  !  dit-il  à  ses  'pareils ,  effacez-moi  de 
votre  généalogie:  Voyez  cet  Abr.  1. 1 , 
p.  478.. 

.  (•£)  TsaroAaoi.il  alloir  es  Espagne 
rxlrrmvle*  affaires  uc  Philippe  v,  «tlts 
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Grands  délibéioient  sur  le  rang  qnHl* 
lui  douneroient  :  Tout  rang  m'est  bon , 
leur  dit-il  ,je  ne  viens  pas  pour  vous  dis- 
puter le  pas,  mai»  sauver  votre  Roi, 
Il  le  sauva  effectivement. 

An  récit  de  ses  succès,  Louis  xrv  lui 
écrivit  une  lettre  remplie  des  expres- 
sions les  plus  honorables  ;  un  officier 
lui  observe  que  des  services  comme  les 
siens  doivent  être  récompensés  autre- 
ment :  Vous  vous  trompez  t  réplique  Ven- 
dôme, des  hommes  comme  mot  ne  se 
paient  qu'en  paroles»  -     1 

(a4)  Villajis  :  Le  Dictionnaire  histo- 
rique le  fait  naître  à  Moulina. 

(a  5)  DtrGOKMiiR  :  Ce  fnt  un  des  pins 
braves  officiers  qu'ait  produit  la  révolu- 
tion ,  à  laquelle  nous  en  devons  tant  de 
braves.  x 

(a6)  Là  Har*b  :  V.  le  Cornélius  Ne* 
nos  français,  sec.  part.  p.  141  et  14a. 

(27)  Le  général  Hlvttoult-:  K  cet 
Abr.  t.  »,  p:  588. 

(a8)  Le  général  ÔunnroT  :  V.  le  Cor- 
nélius Nepos  français,  cinq.  part.  p.  87. 

(ag)  Le  général  Nrr  :  Lorsqu'en  l'an  7 
le  Directoire  le  nomma  général  de  divi- 
sion f  il  eut  la  modestie  de  refuser  ; 
mais  le  Directoire  qui  oonnoiasoit  le 
mérite  «t  les  services  de  cet  officier,  per- 
sista dans  sa  décision. 

(3o)  Le  chancelier  nx  LHosftTAx:On 
)tti  doit  Tédit  de  Romorantm.  V.  cet 
Abr.  1. 1 ,  p.  aso.  ' 

(3i)  Le  cardinal  d'Ossat  :  Sire,  disoit- 
il  à  Henri  tv,  gagnez  bien  des  batailles 
en-decà  et  noms  vous  obtiendrons  des  ab- 
solutions au-delà. 

(Sa)  Rouas:  Mort  des  blessures  qu'A 
reçut  k  la  bataille  de  Rhinfeld. 

(33)  Sully  :  Louis  xin  l'ayant  mit 
appeler  à  la  Cour  pour  le  consulter  sur 
quelques  affaires  importantes,  les  jeu- 
nea  courtisans  tournèrent  en  ridicule  le 
coatdme.  de  z\oeaj  :  Sire,  dit-il  «a  Rai  «■>' 
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leAppréseace ,  quand  le  Bai,  "votre  père, 
p\o  faisait  appeler  pour  conférer  sur 
pudiques  grandes  affaire*,  il  faisait  au 
préaiakle  sortir  tous  ht  èaladins. 

£34)  Le  cardinal  de  rUcmaxiau  :  Il  di 
toit  souvent  à  ses  amis  (ce  Cardinal  en 
avoij-il?)  <|ae  Louis  xui  lui  donnoit 
plus  de  peine  a  gouverner  que  tont  le 
royaume-  Richelieu,  ae  piquait  d'être 
homme  de  lettres;  il  osa  lutter  contre 
Corneille. 

(35)  L'abbé  ni  Sinrr  -  Pitnii  :  Cet 
homme  de  bien  fat  exclus  de  l'Acadé- 
mie en  1718. 

(36)  lie  .cbaaeejier  d'Aguxsssav:  La 
faculté  de  médecine  et  celle  de  chirurgie 
étant  en  procès,  on,  preseoit  d'Agnes- 
seau  d'élever  entre  eues  un  mur  ^ai- 
rain :  Mais ,  demande  cet  illustre  Magis- 
trat ,  de-  quel  côté  flutdra-ttl  mettre  le 
malade? 

(£7).  Turbot  :#  rCy  a  que  Turgotet 
moi  qui  aimions  le  peuple ,  dit  un  jour 
Louif  xvx  en  sortant  du  Conseil  où  Ton 
avoit  combattu  les  projets  de  ce  Mi- 
nistre* 

(38).  Afcsimr  na  Taoïs-TowTAJïïM  :  Il 
en  existe  un  manuscrit  à.  la  Bibliothè- 
que impériale. 

*(3o)t»ifctxju}iiE  mJHaiwi:  ETle  a  en 
deux  continuateurs,  dont  le  premier, 
çonaolté  avec  lonfiajnce,.,  la  pooaaée 
jusqu'en  i34o,  et  le  second  .  jusqu'à* 
j368  ;  elle  se  trouve  da.ua.  la  coUectipn 
/de  Duchesne.  ) 

^4o)  Mbxeraj  :  Quelques ,  personnes 
pcefèfenit  son  Abrégé  ehreAobgiqae  à 
sa  grande  Histoire. 

(4-i  )  £qdlusviuu*m  :  Tout  ce  qu'il 
a  publié  *ar  l'huioir*  de.  .France  forme 
îd'excellen*  matériaux  pour  l'histoire  de 
France,  lorsqu'on  écrira  sur  lea  consti- 
tutions et  lea  Icâx  de  cette  contrée. 

.(49)  sXkrvs  d*  Tboykjla  ;  Lea  pen- 
ftor»  préfèrent  aalb.de.ilMme,  et  lea 


amis  de*  recherche*  ,  celle  d»  doesesr 
Jtauri. 

(43)  Tsetot  ;  Un  homme  célèbre  a 
dit,  que  la  plume  de  Venot  étost  taillée 
pour  écrire  l'histoire  de  Tnreftn*  :  mal-  j 
heureusement  ce  ne  Eut  pas  cette  pfemt , 
qni  l'cerivifc 

(44)  Dctort  nu  Tsrtrji  :  C'est  apu  | 
fila  qui  figura  dans  la  révolution. 

(45)  Baudot  nx  Juilu  :  La  plupart 
furent  publiés  sous  le  nom  de  made- 
moiselle de  Lnssan. 

(46)  N.  Sawso»:  Ses  deux  fils,  Guil- 
laume, mort  en  J7o3,  et  Adrien,  en 
1718,  ont  mis  ait  jour  un  grand  nom- 
bre de  cartesdont  on  a  fait  cas  pendant 
long-temps. 

(47)  Jàiiaot  :  Renon  de  Chauviçné 
avant  pris  le  nom  de  JaiUot  en  épou- 
sant une  des  filles  de  ce  géographe ,  a 
publié  sous  ce  nom  des  recherches  cri- 
tiques, historiques  et  topographiques 
sur  la  ville  «Le  Paris.  Ce  géographe  mou- 
rut le  5  avril  1780. 

(48)  LaLc>ube*i  :  La  Fontaine  regar- 
doit  l'admission  de  La  Loubène  a  l'Aca- 
démie française  comme  an  impôt  mis 

Sar  M.  de  Pontchartrain  sur  cette  Aca- 
émie. 

(49)  ^c*a.urow  :  H  aimoit  à  lire  ses  ou- 
vrages: à  ses  amis,  il  appelûit  cela  es- 
sayer ses  livres-;  cet  essai  est  quelquefois 
trompeur. 

(50)  "Oxttiirn  :  Tons'  ses  contes,  edm» 
mençoient  £ar  ,"j1Àz  Sœur,  si  *vo\is  Hè 
dormez  pas,  contez-nous  de  tes  histoires 
qui  amusent  tant  le  Sultan.  Une  plai- 
santerie que  lui  firent  des  jeunes  gens , 
lni  fit  supprimer  ce  préambule  mono- 
tone. 

(5x)  Bud*  :  Il ,  conseilla.  *  François  x, 
de  fonder  le  CoJlégc. royal, aujourd'hui 
le  Collège  de  France. 


V 


(6%)  LABBtit  :  Les  •  détails  minutieux 
l'U  ernpkpa  d^ba.ae*Comniehtwireè , 
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quelquefois  plus  pesaûs  «n 'émoi  t  s, firent 
mitre  lé  mot  kunbiner  datai  l'acception 
qnY*n  lai  donne  encore  aujourd'hui 

($$}  Scaugkx  :  ieeHoiUndttkUymnt 
appela  pour  occuper  ohe*  eux  nne 
chaise  de  littérature ,  U  avok  été  pren- 
dre «ongé  de  Henri  rv,  annuel  U  ex- 
pliqua en  peu  de  mota  le  sujet  de  son 
voyage  ;  le  Prince ,  qnt  étoit  piqué  de 
ce  qu  il  quittait  la  France  v  an  lien  d'en- 
trer 4ana  des  détails  a  ce  sujeC,  loi  dit; 
"Ëstil  tirai  que  dous  ûjrez  été  de  Paris  a 
Dijon  sans  ailer  à  ta  selle?  et  lui  tourna 
le  doa. 

(54)  Pasquiee  :  Il  étoit  membre  dû 
Parlement ,  et  ai  désintéressé  qu'on  le 
peignit  sans  mains. 

(55)  VoiTUfts :  H  étoit  fils  d'un 

chana  de  vin  v  et  11  aimoit  pas  qu'on  le 
Ini  rappelât.  Un  jour  qu'il  jouoit  aux  pro- 
verbes avec  raad.  Desloges,  cette  dame 
rejetant  celui  que  Toiture  venoit  de 
citer ,  lui  dit  malignement  :  Celui-ci  ne 
ihutf  rien ,  percez-nous-en  4? un  aup*%    t 

(56)  S aumaise  :  Il  refusa  xa,ooo  liv. 
de  pension  pour  travailler  à  l'histoire 
de  Richelieu,  parce  qu'on  exigeoit  qu'il 
vendit  sa  plume. 

(57)  Balzac  :  On  dit  qu'il  inventa  le 
mot  de  bienfaisance.  —  Il  eut  le  bre- 
vet d'historiographe  de  France  ,  et  ne 
travailla  point  à  notre  histoire. 

(58)  Bois-Robeet  :  Il  ne  fit  usage  de 
la  faveur  dont  il  jouissoit  auprès  de 
Richelieu. que  pour  servir  les  lettres  et 
ceux  qui  les  coltivoient. 

(59)  Bauteu  :  Il  conseilla  an  roi  d'Es- 
pagne de  faire  intendant  des  finances  le 
bibliothécaire  de  l'Escurial,  Parce  que  t 
disoit-il,  il  ne  touchera  pas  au  dépôt  qui 
lui  se  fa  confié, 

(60)  Godxau  :  Les  assemblées  qu'on 
tenoit  chez  lui  et  chez  Conrad  furent 
l'origine  de  l'Académie  française. 


U 


(61)  La  Mothe  u  Vayeb.  :  On   lui 
reproche  4'avoir  fait  deux  insignes  sot- 


tises à  ?8  ans;  l'une  d'avoir  iraMié 
l'Hexameron  rn*rtaffe,et  l'antre  d'avoir 
épbuse  nne  jeune  femme. 

(60)  Feaqotjb  :  n  «voit  jqré  de  lire 
cent  vers  d'Homère  tous  les  jours  t  tn 
réparation  des  critiques  de  La  Mothe. 

(63)  Vauvexaecues  :  M.  Foitia  a  >u« 
hlié  en  1791  nneéditioadeâ  Œuvres  de 
Vauvenargnes ,  qui  est  cecherohée  cs*m* 
me  la  pins  complète. 

(64)  Silhouette:  Les  courtisans  , 
Messe*  pet  «es  réformes ,  le  tournèrent 
en  ridicule,  et  donnèrent  son  n+ra  aux 
portraits  en  profil  tirés  en  crayon  noir 
d'après  l'ombre  d'une  lumière. 

(65)  Fexxais  :  Il  ne  savoit  pas  l'an- 
glais ;  il  avoit  nn  homme  qui  lui  fai- 
soit  la  version  de  l'onvrage  qu'il  vouloit 
traduire ,  et  c'est  sur  cette  version  qu'il 
travaillent;  aussi  est-il  peu  fidèle  ad 
texte. 

(66)  L.  Servir  :  Il  mourut  en  pronon- 
çant ôfevtnt  Louis  xxii  des  remontrant 
ces  au  sujet  de  quelques  édits  lrarsaus.   ,, 

(67) 'La  Laxde:  Il  mourut  le  même,, 
jour  qu'en  1284  étoit  mort  Alfonse  le 
Sage,  roi  de  Castillc,  astronome  célè-'j 
bre,  auteur  des  Tables  Alfonsines.       .  j 

(68)  Maeechal  :  Avant  de  fair»  l'ouL 
vertnre  d'nn  abcès  à  Le  Blanc,  ministre, 
de  la  guerre,  Morand,  très-jeune  eu». 
core,  lui  indiqua  l'endroit  on  il  falloit , 
ouvrir,  et  ce   n'étoit  pas  celai  sur  le- 
quel Maréchal  avoit  porté  le  bistouri. 
Le  Ministre  rétabli,  dit  dans  un  repas  i 
où  étoient  Maréchal  et  Morand,  en  i'ar  • 
dressant  an  premier  :  VoUà  celui  à  qu\\ 
je  dois  la  vie,  — ■  Vous  vous  trompez  J  i 
Monseigneur,  lui  dit  Maréchal ,   c'est  4 
ce  jeune  homme  (en  montrant  Morand; j 
car  sans  lutvous  seriez  mort  . 

(69) R.  WAira  :  U  est  bon  a  connoiir4 
pour  les  nsagesget  certains  faits  con- 
temporains; il  est  en  manuscrit  à  lai 
Bibliothèque  impériale.  J 

(70)  Baïf  :  Il  étoit  amateur  de  mnsi- 
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que  ;  on  taisoit  chas  lai  de*  concert* 
«s  .bons  pour  leur  temps  ;  Charles  xx 
_.  Henri  ixx  s'y  .trouvèrent.  Cette  réu- 
nion forma  nne  espèce  d'académie  de 
musique  :  ce  fut  la  première  qui  exista 
4  Paris. 

(71)  G.  Courrou  :  Un  financier,  qui 
n'apprécioit  pas  le  ciseau  de  cet  habile 
statuaire,  le  pria  de  lui  faire  en  marbre 
quelques  magots  de  la  Chine:  Tr  con- 
sens ,  dit  Cous  ton,  mais  vous  servirez  de 
modèle. 

(7*}  BotrcBABDO*  :  Quand  je  lis  F  Ilia- 
de, casoitil,  je  crois  avoir  vingt  jpieds 
de  haut. 


(73)  Px galle  ;  Louis  xt  ayant  ait 
présent  an  roi  de  Prusse  d'un  Mercure 
sorti  dn  ciseau  de  Pigalle  v  le  Monarque  '' 
prussien  désira  en  voir  l'auteur  et  rem- 
ployer. Pigalle  partit  pour  Berlin ,  et  s  y 
ht  annoncer  comme  Y  auteur  du  Mer- 
cure ;  Frédéric  qui  crut  que  c'était  le 
journaliste ,  aut.  dn  Mercure  de  France  , 
refusa  de  l'admettre  à  son  audience ,  et 
Pigalle  piqué  repartit  sur-le-champ. 

(7O  Micsx  :  Le  Gouvernement  ayant 
refuse  d'acheter  ces  chefs-d'œuvre,  l'ar- 
tiste, accablé  de  dettes,  les  brisa  dans 
nn  moment  de  désespoir. 


FIN    DES   NOTES. 
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>    |  Il      I  !"l   1) ,'■''.  *    1  ■     i      '  '  I  '     \       .    i  i 

>•     PREMIERS  HABITAKS.        .ii 

jlFiramck  (éWrà-dire  là  comnééxjui  dçpuis 
a  pria  coô  ©<>m);tsl  tobi^  à  r^po^e  lai  plut 
recaler y  pfarlles  âattJpttt!  nation  Ge&qur  a*r  l'orif 
glnëfdeiklqualferhiiMiredc;  finirait  « wuae  >no+ 
lion  certaine*       •  •■:  •*  •-.  .-•♦•    >l  <>         , 

>Ltk  nifià ,  keï*fi*Lo*s ,;  qui  fau 

1     furent  depuis  les  Bretons.      |ïïîj,,finît*r*e 
tVMi.  1  Vert  le  centre-  les  SENONisirs,! ******  _**** 

Cëttr  fat  les  JAm  cent**  fct?  ter*  l'est ,    tel  *iâÂodUam<* 

«JMltt>t*rf*\     Ewkk»,  qùi*Ua*a*  jusqu'à/*^*  >  et  du* 

cipau     H11-]     iTeraiH»^  .  ...     ,  I u   ,carte    de* 

t  èrofèttt...  I A  •uw««n*»*r     '•  j  '.  i     _  l  qagttt  thyT* 

■Au  sud-ouest,  les  Aqitjitàins;,!^  Y^rtf  ^ 

qui  ont  donné  letjr  n<Jm  Àl^wamri  «fïfoi- 

'  X Aquitaine.  •     *  f  " 

!  An  *  sud  <  WTblttfcsU Tficlo- 1 

•juras,  dofcfc  ZY>«iflWfe  £oit  la 

métropole.. 


AVANT 


AVANT  CLOVIS. 

Les  Gaulois  et  lesJFrancs  jusqu'au  règne 
de  Clovis. 

ANS 

•v.atrère  Période  de  lo85  ans. 

vulgaire. 

604.  Op.  us  le  règçe  de,Tar<juiji  l'Ancien.,  jàcux^eft 
de  Gaulois,  Bellovèsb  et  Sigovèse,  animés  par 
l'esprit  de  conquête,  sortent  du  pays  des Bituriges 
(du  Berri),  où  réçnoit  Ambigat.  À  la  tétetFun  corps 
considérable,  et  jaloux  décommander  sans  contra- 
diction^ il$  jtfenne&i  ,.  chacun  dfe  leur:  daté ,  des 
routes  opposées.  Tandis  que  Bellovèse  conduit  sa 
utM|p«  vefsrkàlie,  Sigovèse/atccfe  sienne, tourné 
w^$  latfor^td'Hèrcynk,  dint  k  Forêt-Noire <Jet 
toodenûeiû^e^lqù'ane'fb^le^tiott^il  s'y  enfonce 
tellewe&c  tp!  m  vxr4  pin*  de  nouvelles  •  deluimi  de 

Ses  COmpafJpOnS.  Jrt  de  ririfier  les  dates  ,*.trïi6ÈQ.*   ..(',' 

—  Plus  heureux, , .  BeUqyfisç  /raftchk  Jes  Alpes  et 
les  Apennins ,  pénçcre  da^&ftplaWs  fertiles  du 
Pô  et  de  îl'Adige.  --*v8à  ^ofonie  d'y  Etablit,  et 
ftradç  àtfec  Milan  utte  ptii$Sance  qu/est  bientôt 
redoutable,  à  l'Jtalîè  •  /*.  /  '  ! .  '  ,  ; 

%7*  BRïtftfus,  £  la  tçte  d'une  colonie  de  Seno- 
mens,  entre  en  Italie ,  et  veut  forcer  les  habi- 
tans  de  Clusium.  a  lui  céder  -des  terres.  •—  Sur 
leur  refus ,  il  assiège  leur  ville.  —  Les  Romains! 
interviennent,  dan§  çq  différend.  i— '"trois  ambas- 
sadeurs de  la  famille  des  Fabius  n'ayatat  rien  ob- 
tenu, abuàent  de  leur. caractère  sacré,  entrent 
dans  Clusium,  et  dirigent  les  assiégés! dans  leur 
défense.  —  Brennus  furieux  abandonne  Clusium 


etttjftrkhe  SUr  Rome.  Histoire  tmivenelk,  t.  xrrii,  v]  4^ 

590.  «  Le  1 7  juillet,  bataille  d'Âllia  (  à  onze  milles  de 
Rome  ) ,  gagnée  par  Brennus  à  la  tête  de  70  mille 
Gaulois,  sur  40  mille  Romains.  Romn,  Histoire  romau*, 

t Le  30 juillet,  Brennus  .entxe  dans  Rome,  et 

livre  cette  ville  au  pillage.  —  Ce  qui  étoit  en  étaf 
de  combattre ,  s'étoit  retiré  dans  le  Capitole.  — • . 
Quelques  vieillards  >  personnages   consulaires! 
restent  dans  Rome  et  y  sont  massacres,  ib.  )     ■ 

Cest  Tite-Live  qui  fait  mention  de  ce  massacre;  Polybe* 
stoppa»  «mi,  du  merveilleux ,  n'en  dit  pas  un  mot. 

_—  Les  Gaulois  font  le  siégé  du  Capitole*, ;  et  sont 
sur»  le  -point  de  le  surprendre;  — -  Les  Roniàins  * 
leur  offrent  de  l'or  pour  lès  engager  à  se  retirer; 
1— L'offre  est  acceptée,  déjà  on  pèse  le  métal 
qui  va  devenir  le  prix  de  la  liberté  de  Rome , 
quand  Camille,  retiré  chez  les  Àrdeates,  -sur- 
vient ,  rompt ,  comme  dictateur ,  le  marché  con- 
clu, et  n'offre  que  du  fer  au  lieu  d'or. -7-  On 
reprend  les  ^rmes,  Brennus  et  ses  Gaulois, sont 
Battus.  ~  Rome  est  délivrée.  îft. 

586.  .  '  Une  colonie 'dé  Cénomans ,  guidés  par  filko-  • 
vius ,  franchissent  les  Alpçsxiotîenries,  et  viennent 
s'établir  auprès  de  leurs  compatriotes  dans  le  pays 
qui  forma  depuis  le  Mantouan ,  k  Garniole  et  le 
territoire  vénitien.  ah9  1. 1,  p.  639. 

539.  Le*  Phocéens,  qui  ne  peuvent  supporter  la 
domination  des  Perses ,  abandonnent  leur  pays , 
et  vont  s'établir  dans  les  Gaules  où  ils  bâtissent 

Marseille,,  Tables  chronologiques  de  John  Blaîr,  n*  10  C 

284*  Les  Gaulois  qui ,  pour  la  cinquième  fois ,  ont 
fait  une  invasion  en  Italie ,  et  ne  sont  joints  aux 
Etrusques ,  sont  battus  par  les  Romains  près  du 
lac  Nadimonîs.  DUir,  n#  i3  a. 


4  'AVANT 

a85.  Ils  prennent  leur  retanche ,  et  battent  les  llo* 
mains  sons  les  murs  d'Arretium  (Ànezzo).  1 5  mille 
Reonins  et  leur  général  restent  sor  le  champ  de 
bataille» 

243.  Les  Gaulois  commencent  à  servir  dans  les  ar- 
mée* romaines  9  et  ce  sont  les  Gesates,  peuple 
belliqueu*  parmi  les  Gaulois.  totmtiRUt.  de  la  uukefr. 

124.  Fondation  A'Aquœ  Sextiœ  (aujourd'hui  Aix), 
par  Calus  Séxtus  Calvtatts.  HUt.  uni*.  txn,|i.  5*$. 

1 18.     Le  consul  Q.  M arcius  fondé  Ifarbonne.  ».  t.  xx, 

106.  Quintos  Sentfus  Gepo  fivre  Toulouse  au  pil- 
lage ,  et  en  dépouille  les  temples.  «. 

102.      Marins  remporte  Sur  les  Teutons  une  victoire 

célèbre  près  $A<pm  Séjctiœ.  adfo,  Bk&tu  t.  ts,  p,  as» 

£9*     CifrAR  obtient  le  gouvernement  des  Gatdes» 

HÙLiuÛKt.  jtt,  £.  3x8.  , 

58.      Le  Ier  avril,  il  commence  la  guerre  contre  les 
Helvétiens    et  les  Çaulois  qui   les   avoisinent. 

Blair,  11*151*. 

56.     La  GdUte  est  scromlse  par  Jules-César;  les  Ko- 
mains  sV  TftamtietrtiéW  pendant  476  ans.  dm*;* 

César  ,\U  tx.        #  *      .  '  3       : 

5a.  ..  1^  Gaulc^  par  les  conseils  de  VereiJ^entofix, . 
essaient  de  secouer  le  joug  des  Romain».  —  Ce* 
sar  revient  d'halte,  les  bat  à  plusieurs  reprises, 
fait  Vetoingettteri;  prisonnier,,  et  ke  Gaules  sont 
entièrement  soumises  une  seconde  fois.  m.  u«.*is«f 

TtnA  —  Histoire  wimrteO*,  t.  n,  ».  SSt* 

27       César  transfère  l'assemblée  générale  dçs  Gaules 
BlUr*dans   la   vUte  de  tutèce ,  Zetetô»  Parisiorum. 

Céêêt,  lîr.  ft. 

'  Il  avoît  fortifié  cette  TiQe  et  Mti  deux  forte  cjui  furent 
depuis ,  le  gttudet  te  petit  CMteltt. 

Octave  procède  à  une  nouvelle  division  des 

Gaules.  Voy««otrt  Géogr.  milit.  d*  la  Franc**  art.  Division  m 

MJL  FAA1ICI. 


ANS 

7g&  clovis.  5 

ai.     Bataille  d'Autan,  gagnée  par  les  Romains  sur 

les  Gaulois,  Bhir,n*  I6A. 

24x.  Les  Francs  et  les  Sicambres  font  une  irrup- 
tion dans  les  Gaules;  Aurélienlesforce  à  se  retirer» 

Artde  *vérifier  les  dates,  \.x^  $.+$*.  ^ 

^64.  Plusieurs  tribus  de  Francs ,  après  avoir  ravagé 
les  Gaules ,  pénètrent  eu  Italie ,  en  Espagne ,  et 
dans  les  provinces  de  l'Empire  qui  se  trouvent 
au  S.  O.  de  l'Europe.  *. 

377.  D'autres  tribus  de  Francs  obtiennent  de  Pro- 
bus  quelques  établissemens  dans  les  Gaules*;  mais 
rebutés  par  les  exactions  de  ceux  qui  adminis- 
trent au  nom  du  Prince,  Ha  ae  révoltent  et  se 
répandent  dans  la  Grèce  9  la  Sicile  et  l'Afrique.  4. 

287.     Les  Sabens  oonroiefecent  1  s'établir  sur  les  rives 

du  Rhin.  Histoire  de  France,  par  Vé\yt  t.  x ,  p.  5o. 

388.  Quelques  chefs  des  Francs  font  des  eonrsea 
sur  les  terres  de  l'Empire  ;  Mftximilien-ÏIercule 
marche  contre  eux ,  et  les  obfige  à  denttfdèr  la 
paix ,  qu'il  leur  accorde.  <4*,  tt.?.  £3*» 

a9x*  Ce  Prince  leur  donne  à  mettre  en  valeur  lea 
terres  incultes  du  pays  des  Nervîens ,  des  Tre- 
virois ,  et  celles  des  environs  de  Langres ,  Bewv- 
vais  et  Amiens ,  à  la  charge  d'un  service  mili- 
taire, ift.  , 

Cet  terres  furent  appelées  Lêtùpms,  et  otuK  qui  lès  eui- 
tiyèreet  Leti,  à  eanse  du  bénéfice  nient  ib  jotfeîeieat. 

ag3.  Les  Francs  sont  chassés  de  la  Batarie ,  qtt'il* 
^voient  envahie ,  par  Constance ,  qui  en  sak  cas- 
ser au  £1  de  Tipée  plusieurs  milliers.  T~rLa  mémo 
année  il  en  transporte  diffiaremas  Hordes  dans  les 
terres  des  Gaules,  où  tapiculutre  Manque  de 
bras.  **. 

5o6.     Us  «ont  défaits  par  Gonstfamin  (encore  £ésar), 


6  AVANT 

qui  était  venu  trouver  son  père  Constance  à  Bou- 
logne. —  Leurs  chefs  Ascaric  et  Ragaise ,  faits 
.prisonniers- y  sont  conduits  à  Trêves,  où.  après 
avoir  eu  la  tête  rasée ,  ils  sont  exposés  aux  bétès 
par  ordre  du  vainqueur.  Art9&. 
3 1 2 .  L'empereur  Constantin  ordonne  la  célébration 
du  Dimanche  dans  tout  l'empire  romain.  Bi&îr, 

n°  19  A.  r      > 

5'2g.  Ce  Prince  transfère  le  *iége  de  l'Empire  de 
Rome  à  Bysance,#qui  prend  de  lui  le  nom  de 
Constantinople.  An3 1.  z*  p.  39Q. 

337.  -  Le  21  mai ,  ce  Prince  meurt  à  Achyron ,  près 
de  Nicomédie,  après  avoir  reçu  le  baptême  d'Eu- 
sèbe ,  évéque  de  cette  ville.  —  Il  étoit  âgé  de 
63. ans  et  quelques  mois.  Il  avoit  régné  environ 
3i  ans.  ib. 

-Non»  avons  rapporté  ces  faits  pan*  qu'ils  appartiennent 
à  rhistoiro  de  l'Europe.  -    •     •         ] 

54 J-  Constant  fait  la  guerre  aux  Francs  avec  des 
succès  variés*  ib.  P.  53o.     . 

-—  -  Dans  h  suite  ces  peuples  se  divisent ,  et  plu* 
sieurs  .d'entre  eux  entrent  au  service  des  empe» 
-reutt..  i*; 

'.'Sylvain,  né  parmi  eux,  devient  général  de  la 

cavalerie  et  de  l'infanterie  romaine;  — vil  est  eo- 
-Haye  d*ns  les  Gaules  avec  un  corps  de  troupes 
considérable  pour  y  faire  cesser  le  massacre  et  te 
{ùllfgç  que  commettent  ceux  de  sa  nation,  ib. 

—  -  ^ccusé  auprès  de  Constance  de  vouloir  se  ré- 
volter «i  Malaricbet  Lanibgaise,  officiers  francs, 
prennent  sa  défense  et  le  justifient.  ** 

—  r':  L-ajfobifiotl  le  pertaût  à  oublier  ses  devoirs, 
Sylvain  prend  la  pourpre  et  est  salué  Auguste 
jSar  les  kgkms*  qu'il  commande  j  mais  peu  dç 


*=^ 


cfcovrs.  y 

temps,  «près  il  est  arrêté  et  mi»  à  mort  à  Cologne  r 
avec  les  officiers  de  sa  nation  qui  ont  pris  part  à 
son  insurrection.  Art,  &.    ■ 

556.  Les  Francs ,  pour  veager  foiBOrt  de  Sylvain  et 
de  ses  compagnons  cPartnes ,  prennent  et  détrui- 
sent, Cologne ,.  après  avoir  pillé  plus  de  quarante, 
autres  villes  sur  le»  bords  »  ou  aux  environs  da 
Rhin.  & 

557.  Bataille  de  Strasbourg ,  gagnée  par  Julien ,  err- 
core  César,  sur.  Chonodomare ,  coi  d'une  partie 
des  Gaules,  BK^n'igx»    r  ,  '• 

—  Julien ,  n'étant  encore  que  César ,  rentre  dana 
Cologne  y  et  fait  la  paix  avec  les  cbefs  des* 
Francs.  Art,  1. 1,  p.  55o'. 

— ■*        IT  séjourne  à  Paris*  Eut.  ma*»,  t.  xwr ,  p.  iSo  et  m*.  t 

558.  H  permet  aux  Siliens ,  chassés  de  la  Bavière 
par  lea  Quqdes .,  de  s'établir  dans  la  Toxandrie  y 
pays  qui  Ait  depuis  le  Bfabant.  An,  t.i,P.  530. 

—  ,  U  marche  contré  lea  Chaînage*  qui  voulofent 
usurper  lea. terres  de  l'Empire.  —  Il  taille  eh 
pièces  les  uns ,  fait  prisonnier?  les  autres ,  et  ac- 
çpt^e^^wau  re?te.  u>.  - 

—  'UciO^txaimp^r. famine  un  pocps  considérable 
dç  Fran^  i^e/  rendre ,  et  lea  envoie,  liés  à.  Con* 
stauee.,  ^uv.jft?  incorpore  dans  sésr  trouj^, 
comme  -djss,  tçuty  quil  refait  parmi  seç,  soldats, 
dit  le  sophistôrLiibaijius.  it. 

3^8.  Arboçaste^  qefgn^ur  franc  qui  vivqit  à  la  cour 
de  Gratien,  e$L;eroplt>Yé  par.ceJRqppe  avec  le 
comte  Bauton  a  faire  la  guerre  aux  Allemands,- 
x  qu'ils  battent  pu  contiennent  /*.  ' 

579.  'Ces  deux  offîcierssont  envoya  Contre  lès  Huns, 
et  les  Goths  qu'ils  chassent  de  la  Macédoine  et  (te 
laThracequ'ikavoient  envahies^  i>.   •     ~  *^] 


è  AVANT 

58 1 .  Charges  par  Gratien  d'aller  défendre  foi  bord* 
du  Rhin,  ils  forcent  les  Barbares  i  respecter  ce* 
barrières  de  l'Empire.  An,  P. 

Les  services  d'Àrbogaste  M  méritèrent  la  charge  de 
maître  de  la  milice ,  «ne  de»  plu»  importante»  de  l'Empire» 

383.  Gratien  eat  débit  près  de  Paris  par  Andraga- 
thius  qui  s'est  armé  pour  Maxime,  i*. 

Maxime,  après  avoir  usurpé  la  pourpre  dans  la  Grande- 
Bretagne,  étpit  passe  dans  les  Gaules  pour  s'y  établir. 

*—  Abandonné  par  ses  soldats ,  Gratien'  se  réftigie 
dans  Lyon ,  où  il  est  assassiné  le  *5  août.  fr.  p.  S97. 

588.  '  Vers  la  fin  d'août,  Théodose Je-Grand ,  empe- 
reur d'Orient,  envoie  Arbogaste  dans  les  Gaules 
contre  Victor ,  fils  du  tyran  Maxime ,  qui  vient 
d'être  tué  près  d'Aquilée.  u>.  j>.  530. 

—  Arbogaste  $e  rend  maître  de  la  personne  de 
Victor  je  mois  suiyaitt,  et  le  fait  exécuter  w*. 

—  Usant  de  l'autorité  que  lui  donne  sa  charge , 
Arbogaste  destitue  Naanien  et  Quintiaufe,  qui  ont 
été,  battus  par  quelques  chefs  (le  Francs,  i». 

Le  jugeant  aussi  propre  à  gouverner  tin  Eta< 
qti-à  commander  utie  armée ,  ThébdôSè  le  donne 
pour* jfrineipal  ministre  au  jeuttéTâVntmïen  n, 
qtt'tt  a  réintégré  sur  !è  trÔfcfe  toipéHial  d'Occi- 
dent, après  la  défaite  dé  Maritime^:  '&  *}.**&. 

Arbçgpste,  par  sa  conduite  ef  J*arbîtraîre  au- 
quel il  se  livre,  ne  tar<Je  pat*  îi  'aémêïîtir  Fopi-* 
nion  que  Théodose  à  conçue  de  Itjï/et  k  s'aliéner 
Valentinien.  *.'P.54o. 

—  Valenj  ini^pr ,  jeut  le  destituer ,  jU  :  se,  maiqtient 
e^  place  malgré,  lui.  <^ 

3ga.     Le  i5  mai ,  Arhoga* te  frit  *U*Pg»cr  son  maître 


C  L  O  V  I  8.  <) 

«pus  les  murs  de  Vienne  (dans  les  Gaules),  et 
lui  substitue  Eueèpe,  maître  du  palais  de  l'infor- 
tuné qu'il  vienj  de  Cape  assassiner»  **,  *. 

Eugène  ne  dut  le  trône  qu'à  Tetfpotr  d*Arbogaste  de 
;gonrenfer  sou*  ton  nom. 

^94*  Le  6  septembre ,  Eugène ,  défait  par  Tbéodose 
à  là  btfâilksUFrigidus  (  ia  lieues  si.  E>  d'Àqui- 
lée),  est  amené  à  ce  Prince  et  exécuté  sur  le 
-ehamp  de  bataillé  même.  —  Le  8 ,  Arbogaste  se 
donne  la  mort  polir  ne  point  survirre  à  son  parti. 

595...  &ilioon  Jait  la  paix  avec  les  Sieambres  et  les 
autres  tribus  àe  Francs ,  an  nom  d'Honorius  son 
-maître,  /s.p.ssi. 

397.  ,  Des  traîtres  corrompus  par  Vor  4'Honorius  et 
à  la  persuasion  de  Stilicoo,  ku  lttreot  leur  rat 
Marcomer,  gui  est  relégué  eu  Etruriç  par  ordre 
d'Honorius.  ii 

—  Sunnon  9  frère  de  Marcomer ,  a*  dispoae  a  tirer 
▼engeance  de  cette  perfidie  ;  mais  il  périt  dans 
une  conjuration  tramée  parmi  les  chefs  oesFrann* 
à  l'instigation  de  Stilicon.  u>. 

400.  '  Honorius  permet  à  plusieurs  tribus  de  Goths 
de-s'établir  dans  la  parue  méridionale  des -Gaules; 

Gibbon,  eh.&. 

406.  ;  Le  Si  décembre ê  les  Vandales ,  lesAJainset 
les  Suèves  (peuples  sortis  du  nord  de  la  Germa*- 
pie  ),  passent  Je  Rbu* ,  pénètrent  dans  les  Gaules, 
et  s'y  maintiennent  jusqu'en  4 «6.  ah,  t.iv  p.ssi. 

*~V%,t.t,p.  16. 

41 3.'  Les  Bourguignons  (peuple  sorti  aussi  delà 
Germanie)  s'emparent  de  la  partie  des  Gaules 
qui  est  entre  la  Loire  et  la  Garonne  jusqu'aux 
Pyrénées ,  et  y  formant  un  royaume  qui  dure  en* 
Tiron  120  ans.  T4L #. p.$4 « •. 
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4ao.      Phàràmoh»  et  ses  Francs  (peuples  sortis  d* 
.   la  Franconie)  commencent  la  monarchie  fran- 
çaise sur  les  rives  du  Rhin  (1).  VA.t.x;p.  agett.— 

jLpqaetfl,  HisU  dm  France,  t,  t,  p.  54„  : 

—  Pharamond  établit  le  siège  de  son  petit  Etal  à 
Heinsberg  sur  la  Worms  (  petite  rivière  qui  se- 
jette  dans  la  Roër  à  8  lieues  K.  d'Ah>4aHCh&pelle)k 

P.  Picqoct,  Carttynthtaqucpvhti4t*n?*ob.:  > 

428.  (a)  Clqdioit  ,  dit  le  Chevelu,  «accède  à  Phar- 
ramond ,  qui  a  régné  8  ans.  v&  1 1,  p.  54. 

Les  auteurs  de  Y  Art  de  vér.  disent  que  Clodion  succéda  . 
à  Théodemer ,  dont  ii  n'étoit  pas  le  fibi,  Muûs  de  la*  même* 
famille  %  et  ajoutent  que  Tiro  Prosper  et  Hangar*  mettent 
entre  Théodemer  et  Clodion ,  Pharamond  inconnu  à  Gré*- 
goire  de  Tours ,  dont  le  silence  à  cet  égard  semble  devoir- 
prévaloir  sur  leur  témoignage.  — -  Cependant  l'opinion  dV 
Prosper  et  de  Bongavs  a  prévalu» 

45a.  Les  Francs,  s'étant  avancés  dans  lés  Gaules f 
sont  défaits  par  Àëtius  qui ,  après  les  avoir  vain- 
cus ,  leur  accorde  la  paii .  Art,  t.  x,  p.  53t.' 

458.  Elle  est  rompue  \  Clodion  enlève  aux  Romains 
Bavai  et  quelques  autres  places  qui  1  avoisinènt.  ;*. 

445.     Ce  Prince,  dont  les  armes  çqntfwœnt  *  $tre 


(  1)  Les  auteurs  de  VArt  de  ver.  les  date*,  placent  vers. 
Tan  4 1 8  le  commencement  dé  la  monarchie  française  dan» 
les  Gaules,  en  observant  toutefois  que  «  divisés  jusqu'alors 
>en  différera  peuples  gouvernés  pav  des  rois  particuliers* 
»  les  Francs  se.  réunirent  pour-nè  plus  fcnaea  qu'une  seul* 
»  nation  sons  un  même  chef,  et  qu'ils  élurent  Théodeme** 
»  fils  de  Ricimer  ou  lUehomer ,  qui  avoit  été;  consul  l'an 
»  384  •  •  •  •  •  Que  ce  Roi  d'ailleurs  est  peu  connu,  ainsi  que 
»  ses  trois  successeurs  jusqu'à  Clovis  ,   ce  qui  a  porto 

*  quelques  historiens  à  fixer  rétablissement  de  la  monar»» 

•  cbie  française  au  vègne  de  ce  dernier  *.  T.  1 ,  p.  58 1.    * 

(2)  Les  auteurs  de  VArt  de  tf^iv  disent  4*7.-        1    •     *  ■ 
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heureuses,  se  rend  maître  de  Tournai  et  de  Cam- 
brai. —  Il  pousse  ses  conquêtes  jusqu'à  la  Somme, 
et  entre  dans  Amiens ,  où  il  établit  le  siège  de  ses 

EtatS.  Art y  ib.  —  Carte  syntk.  de  Picquet. 

44^*      U  fait  une  irruption  sur  les  terres  des  Àlre- 
bates  (qui  habitoient  ce  qui  fut  depuis  l'Artois)  ; 
mais  il  est  arrêté  dans  cette  expédition  par  Ma-  * 
jorien  et  Aëtius,  qui  lui  enlèvent  soi*  camp. 

Art,ib.  ,, 

44^*  •  Clodion  meurt  après  un  règne  glorieux  de  ao 
ans»,  ià. 

.  .Ce  Privée  lut  le  premier  des  rots  Fpujc»  *  longue  che- 
velure ;  —  ils  avoient  apporté  cet  usage  de  la  Germanie , 
>1  dura  pendant  toute  la  première  race.  -7- Les  Francs  Jt 
regardoient  comme  une  marque  de  l'indépendance  ;  ils 
ttoppoient  les  cheveux  aux  esclaves. 

—  Méro wée  ,  fils  ou  proche  garent'  de  Clodion  f 
lui  succède.  Art,  M.  — '  va:  t:  i/p.  $9  et  •. 

45i .  -    Le  ao  septembre  ,.  Attila  ;  roi'  'oh   chef  dçs  * 
Huns ,  est  défait  par  Aëtius  <a  là  bataille  de  Hfefi- 
sur-Seine ,  dans  les  plaines  de  Châlons;'  et  Méro- 
vrée  contribue  au  gain  de  cette  journée.  mrt.p.41, 

—Art,  ib.  p.  53r.  •  '    • 

458.  Mérowée  meurt  après  un  règne  de  1  o  ans,  pen- 
dant lequel  il  étçnd  et  affermit^ l'empire  des 
Francs  dans  les  Gaules.  Art,  ib  .  , 

C'est  d'après  cette  considération  qu'il  dpune  son  nom  à 
la  première  race  des  rois  de  France ,  appelée  Mérowin- 
gienne.  —  Il  fut  enterré  à  Amiens.  . 

—  Chiloéric  icr,  son  fils,  lui  succède.  ».  —va 

t.  i,p.44. 

4^.  Il  est  contraint  de  descendre  du  trône  par  son 
jibcOodfctite  et  les  intrigues  d'Egidius  ou  Gilon, 
seigneur  puissant  parmi  les  Francs.  — *  U  se  retire 
«n.Thuringe.  Art,  ib.  p.  53i. 

L'att>Ë  Dufeos,  dan*  son  Hutoirt  critique  des  Goulet , 
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traite  de  fable  cette  retraite  de  Ghildérie  en  Thuringe  9 1 
gré  l'autorité  formelle  de  Grégoire  de  Tours.  —  Freret 
dans  une  savante  dissertation  en  a  prouvé  la  réalité. 

4^9-  Adovacre ,  roi  des  Saxons ,  fait  une  descente 
dans  les  Gaules  vers  l'embouchure  de  la  Loire,  et 
se  rembarque  après  avoir  fait  quelque  butin.  An,  (>. 

46a.  Une  foule  de  Bretons  s'expatrie  de  la  Grande- 
Bretagne  pour  échapper  au  joug  des  Anglo- 
Saxons,  —  Ces  insulaires  viennent  se  réfugier 
dans  l'Armorique ,  qui  prend  d'eux  le  nom  de 
Bretagne ,  qu'elle  conserve  jusqu'à  la  division  de 
la  France  par  départenicas.  Miiéo*  Hfaaait ,  t  1,  p.  3. 

Les  auteurs  de  V  Art  de  vér.  parlent  de  deux  émigrations 
de  Bretons  antérieures  à  celle-ci  :  l'une  en  184 ,  l'autre 
cent  ans  après  l'an  384.  Art,  t.  n,  p.  890. 

464-  Las  de  la  domination  de  Gilon  ,  les  chefs  des 
Francs  rappellent  Cbildéric.  An,  1. 1,  P.  53i. 

465.  Adovacre  réparait  sur  les  côtes  des  Gaules , 
débarque  et  pénétre  jusqu'à  Angers  dont  il  forme 
le  siège.  0. 

—  Le  comte  Paul  et  Siagrius,  fils  de  Gilon ,  qui 
commandent  les  troupes  de  l'Empire ,  hù  livrent 
bataille  et  sont  défaits  près  d'Orléans.  —  Le 
comte  Paul  fist  tné  dans  le  combat  de  la  main 
même  d' Adovacre ,  qui  entre  victorieux  dans  An- 
gers quelques  jours  après  cette  victoire.  &  — vét 

t.t,p.  6«. 

Ceux  qui  prétendent,  disent  les  auteurs  de  Y  Art  de  vé- 
rifier le$  dme$ ,  40e  ce  fut  Childéric  qui  gagna  cette  ba- 
taille 9  et  qu'il  tua  le  comte  Paul  9  se  fondent  sur  un  teate- 
pnal  entendu  de  Grégoire  de  Tours. 

—  Childéric ,  «qui  n'arrive  que  le  ^endemain  de  la 
bataille  a  l'armée  d1  Adovacre  f  fait  un  traité  d'al- 
liance avec  lui ,  et  tous  deux  marchent  contre 
les  Allemands  qui ,  «près  avoir  ravagé  l'Italie , 
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Soient  entrés  dans  les  Gaules.  —  Ces  princes  en 
délivrent  le  pays.  An,  ib. 

465.  Childéric  épouse  Basine  qui ,  pour  le  suivre  , 
avoit  quitté  le  roi  de  Thuringe  son  mari ,  Clovis 
;      est  le  fruit  de  ce  mariage.  &  —  va.  1. 1,  p.  49  et  5o. 

481.  Ce  Prince  meurt  à  Tournai,  où  il  faisoit  sa 
résidence ,  après  un  règne  d'environ  2 3  ans.  ». 

On  a  découvert  son  tombeau  en  i655.  Voyez  ce  qui  est 
dit  à  ce  sujet  à  la  date  de  cette  année. 
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MONARCHIE  FRANÇAISE. 
PREMIERE   RACE. 

Depuis  Clovis  jusqu'à  Pepin-le-Brqf  y 
chef  de  la  seconçLe  race. 

Période  de  a6g  ans. 

481 .  Ci  ho  v  1  s  succède  à  son  père  Childéric ,  et  en- 
treprend la  conquête  entière  des  Gaules.  Art,  t.i, 

p.  S5i.  — Vél.  t.i,p.  i5. 

486.  Il  gagDe  la  bataille  de  Soissons  sur  Siagrius , 
fils  de  Gilon ,  qui  commandoit  l'armée  romaine 
dans  les  Gaules,  /*•  —  va.  ib.  P.  46. 

—  II  réclame  avec  menaces ,  obtient  et  fait  punir 
de  mort  ce  général,  qui  s'étoit  réfugié  chez  Ala- 
ric  11 ,  roi  des  Visigotns.  •*. 

Avant  de  renvoyer  au  supplice ,  Clovis  eut  l'adresse  de 
>se  faire  remettre  par  cet  infortuné  des  ordres  pour  les  gar- 
nisons romaines  qui  occupoient  encore  des  places  considé- 
rables ;  il  leur  étoit  enjoint  d'obéir  au  Monarque  français 
'  dans  ce  qu'il  lui  plairoit  de  leur  commander.  Cet  artifice 
lui  ouvrit  beaucoup  de  villes  et  bâta  ses  conquêtes,  ib. 

491.  Basin,  roi  de  Thuringe  (contrée  qui  forma 
depuis  le  pays  de  Liège) ,  profite  de  1  eloigne- 
nient  de  Clovis  des  rives  du  Rhin ,  fait  une  irrup- 
tion sur  les  terres  des  Francs  situées  au-delà  de 

ce  fleuve ,  et  ravage  une  grande  étendue  de  pays. 

ib.  —  \é\.it>.  P.  49. 

—  On  lui  demande  la  paix ,  qu'il  feint  d'accorder 
en  recevant  des  otages ,  dont  il  fait  ensuite  un 
horrible  massacre.  —  Clovis  s'arme  pour  venger 
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tjetyeatrooné,,  et  la  Thurioge  tombe  aous  se* 

loi*.  ^rffi*t 

493.  <jGe  Priitce  épouse  Clotilde ,  fille  de  Ghilpérie, 
roi  des  Bourguignons;  cette  Princesse  se  rend 
illustré  par  ses  vertus  et  les  sages  conseils  qu'elle 

donn&  à  «On  4 pOUX.  tf.—VéI.  v  i>  p.  55.  ^-  Aaq.  1. 1,  p,6a. 

—  .  Olovis.Tait  là  conquête  des  pays  situés  entre 
la  Somme ,  la  Seine  et  l'Aisne ,  et  se  rend  maître 
de  Reims  par  Pentremise  de  saint  Rémi.  Prêt.  Hén. 

496,  *  ;  irtiaarçhe  contre  les  Allemands  qui  se  sont  jetés 
<}ans  lés  Gauler  pour  y  former  un  établissement. 

Art,  t.  î,  p»  53a. 

—  Il  gagné  sur  eux  là  célèbre  bataille  de  Tolbiac. 
H  en  attribue  le  succès  à  la  protection  du  ciel ,  et 
embrasse-  le  christianisme  avec  5ooo  des  siens» 

ArtA  ikt  «-  Vft  Ci ,  p» St  et  5a«  —  Anq.  t.  s,  p.  63. 

-—  ■  '  •  Vers  Je  même  temps  est  faite,  à  ce  qu'on  croit ,  ■ 
la- première  rédaction  par  écrit  de  la  loiSaliquê, 

3 tie  les  Francs  avoient  suivie  jusqu'alors  par  tra- 
itîOD.  Art,  ib.  p.  59a.  •  •     c         ' 

497*  Lès  Francs  invitent  les  cités  Àrmoriques  (lea 
villes  de  la  Bretagne  )  a  s'unir  à  eut  pour  ne  faire, 
qu'une  même  nation  y  et  ces  ville*  se  rendent  vck 
lontiçrs  à  cette  invitation.  *. 

Dès  l'an  409.  les  peuples  de  l'Àrmorique  s'étoient  sous- 
traits  srar  vexations  des  officiers  romains,  et  s'étoient  for- 
mes tu  République. 

5oo.  Gôdégésile,  qui  fait  la  guerre  k  Gondebaud,' 
son  frère,  roi  dés  Bdutguignbtii /engage  Clovis 
à  èrmef  pour  lui.  —r  Celui-ci  foi^éé  Gondebaud  à 
se  réfugier  dans  Avignon ,  et  au  lieu  de  l'y  assié- 
ger, se  contente  de  lui  imposer1  u*  tribut  annuel 
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avec  promessedenepoiat  troubler  le*  Ôrthodètës! 
dans  l'exercice  de  leur  culte.  Art,  ib,  — .  Auq.  t.  i,  ^.-6?.  '* 
.  ^hdeUild^otf^ja^etaveùxfc^ 
àoxe*.  ,...;.  '  • .    ♦.,-;•.! 

5oo.  Clovls  VaJIw  avec  Théodorîc,  roi  dea  Qatro* 
gotha ,  pour  combattre  Gondebaud  qiri  Vest  idé» 
fait  de  Godégésile.  —  Il  a  des  sucpèf ,.  et  êf\t 
des  conquêtes  qu'il  partage  avec  Théodoric,  quoi-* 
que  celui-ci  nT&it  point  combattu,  4n*  **• , 

Les  Goths  après  leur  invasion  dans  l'Empire,  et  d'apréa» 
les  pays  où  ils  s'établirent  4  firent  distingués  en  Visiqoths 
et  Ostrogotes. —  On  appela  Flsigoûis  ou  ùpth*  de  l'ouest, 
ceux  e/ar ,  d'abord  établis  dans  *ne{)é*fcdtiTfay&  (jirt:rut 
depuis  le  Languedoc,  passèrent  en  Espagne  et  f  formèrent 
une  mbtttrcUe*  1 1  Of&og^f^  on  XJotkad*  Te*>  «agirai 
s'établirait  en  Italie*  •'..,"....».. 

5o7-  .  Clovi*  fekla  gixxre  au*  VingptJa»,  «dm  le  p*o-> 
texte  qu'étant  Ariens ,  ils  ne  dévoient  pas  posaé^ 
defr  la  BaéiUewe  partie  des  Gaule»-  —  Il  gagne 
sur  eux  la  hatiiHe  de  Vouillé  ou  VoUgla»  près  def 
Poitier»  ail  aur  les  rives  du  Glaiu ,  *t  tue  dé  m 
propre  main  Alaricii,  leur  roi.  Jr$,  *+-Wt\TM. 

D  avoit  fiait  porter  it  cette  bataille»  comme  bannière ,  la 
chappede  saint  Martin  de  Tours,  et  lui  avait  fait  un  vœu 
dont  il  s'acquitta  sur  le  tombeau  de  ce  saint  pat  de1  riches 
offrande».  —  On  toi  veprtfeke  d'a*<fe  ék  à  eette  étieàaioii  :l 
«  Saint  Martin  sert  bien  ses  «aria*  inasa  é  loor  Isît  payer 
»  ses  services  unjpeu  cher  ?.  ib, 

— ,  -  Après  la  bataille  de  Vouglé  y  il  divise  son  armée 
en  deux  corps;  avec  l'un  Thierri ,  I!ua<de0e4fils, 
va  s'emparer  (Je*  contrées  qui  fermèrent  depuis 
F  Albigeois,  ie  RpuereuA  et  feiîQuSarci^  tandis 
qu'avec  l'autre. U  fait  h  conquête  de  ce  qui  fuf 
depuis  le  Poitou ,  la  Saiqiouga  ^  1^  Guienpe, 
—  Il  passe  l'bivjer  dans  cèpe  dçwjtèrç  contrée,, 

Art,  ib. 
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5o8.  Àtt  printemps,  il  soumet  la  Tfovempopulanie 
(la  Gascogne) ,  et  se  présente  devant  Toulouse, 
qui  lui  ouvre  ses  portes  sans  résistance.  Art,  ». 

H  en  tire  le  reste  des  trésors  d'Alaric ,  que  Gesalric ,  son 
*uecesseur>  A'a  pu  emporter  en  se  retirant  à  Carcâ*sonne. 
Il  les.  foit  transporter  à  Paris.  •*. 

—  Il  (ait  le  siège  de  Carcassonne ,  où  Gesalric 
s'étoit  réfugié.  îk. 

- — •  Thierri ,  auquel  s'est  joint  Gondebaud ,  roi  des 
Bourguignons ,  forme  le  siège  d'Arles  qu'il  pousse 
avec  vigueur  ;  mais  il  est  nus  en  déroute  par  Farr 
rtée  que  Théodoric ,  roi  des  Goths  d'Italie ,  en- 
voie au  secours  de  cette  placé.  î*. 

—  A  la  nouvelle  de  cette  défiftte,  Çlovis  lève  le* 
tiége  do  Carcassonne ,  repasse  eh  Aquitaïàe  et 
assiège  A*gouléme ,  dont  H  s'empare.  tf.    ' 

—  Ce  Prince  reçoit  différentes  marque»  d'hon- 
neur de  l'empereur  Anasta'se ,  et  prend  le  titre 

d'AugUSte.  Art,  —  Vél.  t.  c ,  p.  64.  —  D.  Bouquet ,  1. 11 ,  p.  i83. 

5og.      Paris  devient  ïa  capitale  de  ses  Etats,  #. 

—  Cette  année,  répand  de  .grandes  taq^es  sur  la 
mémoire  de  ce  Prince,  parles-  différêns  attentats 
que  lui  fait  commettre  son2  ambition  envers  les 
Princes  de  sa  nation  et  de  son  sang,  ib, 

. .        H  déclare  la  guerre  à  Cararîc  ,  roi  des  Morins , 

sous  prétexte  qu'étant  avec  lui  à  la  bataille  de 
Soissbns  (livrée  a5  ans  auparavant) ,  il  a  attendu 
l'événement  sans  combattre,  et  Cararic  est  dér 
pouillé  de  ses  Etats.  ;*.  ^ 

—  Il  engage  Clodéric,  fils  de  Siget>ert7  roi  dç 
Cologne  ou  des  Francs  ripuaires  7  à  tuer  éon  père  ; 
H  fait  assassiner  ce  parricide  par  ses  propres  do- 
mestiques ,  et  s'empare  de  ses  Etats,  ih. 
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509.  Ragnacaire ,  roi  de  Cambrai  ,  et  Rigoomér ,  rot 
du  Mafts ,  également  victimes  de  l'ambition  et  de 
la  perfidie  de  ce  Prince,  le  laissent  maître  de 
leurs  domaines.  jn,ib.  p.  53a. 

Tons  ces  princes  étoient  parens  de  Clovis ,  et  il  s'en 
étoit  défait  de  peur  qu'ils  ne  privassent  ses  enfans  de  sa 
succession ,  la  couronne  de  France  n'étant  point  encore 
attachée  à  la  progéniture. 

5 10.  ^3  Francs  et'  les  Bourguignons  forment  une 
seconde  fois  le  siège  d'Arles  ;  mais  aussi  malhevi- 
reux  que  la  première  fois ,  ils  sont  battus  par  les 
troupes  de'ThéodoriC;  et  poursuivis  jusqu'au- 
delà  de  la  Durance.  <*. 

5ïi.  Le  27  novembre,  Clovis  meurt  à  Paris, -au 
palais  des  Thermes  (rue  de  la  Harpe) ,  à  l'âge 
de  45  ans ,  et  après  un  règne  glorieux  de  3o. 

Art,ib.  —  VéLt.x,p.64- 

—  Ses  Etats  sont  partagés  entre  ses  quatre  fils/ 
et  forment  quatre  royaumes. 

!de  Paris ,  échu  ......  à  Childebert] 
de  Soissons.  .......  à  Clotaire. .  >fib  de  Clotilde. 
d'Cteléan* à  Ooddniu*.  ) 
de ifllet^  ....  ^, ....  à  Thierri,  né  d'une  femme  du 
second  rang  ayant  le  mariage  de  Clovis  «avec  Clotilde» 
Art,  1. 1,  p.  533. 

5i5,  Thierri  envoie  son  fils  Théodebert  contre  une 
borde  de  Danois  qui  a  pénétré  par  la  Meuse 
dans  les  Gaules.  —  Le  jeune  Prince  atteint  ces 
Barbares ,  les  taille  en  pièces ,  tue  leur  roi  Clp* 
chilaîc  et  revient  triomphant.  #. 

5a3.  ,  Les  fils  de  Clotilde ,  Clodomir,  Childebert  et 
Clotaire ,  excisés  par  Jeur  mère  à  vengçr  la  mort 
de  Chilpëric .  leur  aïeul  maternel  r  entrent  à  main 
armée  dans  la  Bourgogne  et  défont  le  roi  Sigis- 
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morid  ,  aide  de  Gondemar  son  frère,  a«,  0.  —  v& 

Sigismond  étoit  l'héritier  de  Gondebaud,  et  celui-ci  étoit, 
l'assassin  de  Chilpéric ,  père  de  Clotilde. 

5a3.  Sigismond  est  livre  à  Clodomir  qui  le  fait 
jeter  dans  un  puits  avec  sa  femme  et  ses  enfans. 

Art ,  ib.  —  V4I.  ib.  p.  6g.  . 

5a4-  Bataille  de  Voiron ,  gagnée  sur  Içs  Bourgui- 
gnons par  Clodomir ,  qui  y  est  tué  en  poursui- 
vant un  gros  de  fuyards.  ib. 

5a6% .  Childebert  et  Clotaîre  envoient  à  Clotilde  des 
ciseaux  et  une  épée ,  destinés  à  servir  aux.troi? 
fils  qu'a  laissés  Clodomir  et  dont  elle  prend  soin. 

—  Us  lui  font  proposer  de  choisir  ;  elle,  s'écrie 
dans  son  désespoir  :  Plutôt  morts  que  rasés;  e% 
l'envoyé  des  deux  Princes  prend  cette  exclama- 
tion pour  une  réponse ,  qu'il  porte  à  ses  maîtres. 

—  Clotaîre  furieux  égorge  .les  enfans  de  Clodo- 
mir i  malgré  les  représentations  de  Childebert  ï 
un  seul  échappe ,  il  est  rasé  et  connu-  depuis,  sous 
le  nom  de  saint  Cloud.  Art,  ib.  —  va  ib.  p,  79. 

Ceat  sur  la  loi  d'Aimoin  que  l'un  et  l'autre  rapporte 
ce  fait.->-M.  de  Valois  met  te. massacre  des  enfans  de 
Clodomir  en  533 ,  et  quelques  écrivains  ont  adopté  cette 
opinion.  '  ' 

—  Apres  cette  horrible  exécution ,  Childebert  et 
Clotaîre  partagent  entre  eux  les  Etats,  de  Clodo- 
mir. ib.  ]  t   , 

5a8.  Bataille  d'Eiohfeld  en  Thuringe ,  gagnée  par 
Thierri  sur  flerntenfroi,roi  deThuringey  sur  lequel 
Thierrï  avoit  une  injure  personnelle  à  Vèii^er .  ïh. 

— .  Thierri ,  dans  la  crainte  <pe  cfot&ire  qui,  Va 
accompagné  dans  son  expédition  contre  Herméoh 
froi  ne  forme  des  prétention*  sw  Jaf  T1ro*i»ge> 
lui  dressé  des  embûches.  —*  Célni-c**fefa!ê£|>er- 
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fait;  «ai»  Thierri  l'appaise  en  lui  faisant  présent 
d  un  bassin  d'argent  qu'il  lui  retire  ensuite  par 
subtilité.  Art,  *.  — ▼«.  iè.  p.  76. 

Cette  espèce  de  présent  étoit  alors  dosage ,  et  nous 
n'avons  rapporté  ce  feH  que  pour  donner  nue  idée  des 
nuanrs  et  usages  de  ce  temps. 

53o.  Thierri,  après  avoir  achevé  de  subjuguer:  la 
Thnringe,  se  rend  à  Tolbiac ,  où  il  se  fait  amener 
Hermenfroi ,  qui  est  précipité  par  ses  ordres  dû 
haut  des  murailles  de  cette  place.  An,  ib.  —  Yâ.#.p>  77. 

539.   .  Childebert  et  CÏQtaire  forment  une  expédition  * 
contre  la  Bourgogne  ;  il$  y  assiègent  Autan  et 
soumettent  tout,  le  pays ,  qu  ils  se  partagent  après 
avoir  mis  en  fuite  Godemar  qui  y  règne  ;  mais  ce 
Prince  rentre  dans  ses  Etats  après  leur  départ. 

533..  Tfiécfttebert,  fil*  de  Thierri,  déjà  célèbre  par 
sa  valeur,  entreprend  une  expédition  contre  les 
Visigotha,  et  recouvré  sur  çux  le  pays  qui  fut 
depuis»  1»  Rouefgue,  le  Gévaudan  7  le  Vêlai  et 

F  Albigeois,  ib.  ;    ■ 

534.  Thierri  meurt  après  un  règne  de  à$  aite,  et 
Théodehert  son  fié  lui  succède ,  malgré  l'oppo- 
sition de  ses  oncles  qui  veulent  envahir  les  États 
de  Thierri.,*. 

Théeidebeçt/qai  stypit  fait  aînier  par  les  vassaux  de  son 
père,  ne  dut  le  trône  qu'à  la  résistance  qu'ils  opposèrent 
aux  entreprises  de  Childebert  et  de  Clotaire. 
•  C'est  s<rag  le  a^gne  de  Thjea  rilqra  fat  rédigée  à  Casions 
la  &P  dfft  Ripumrts ,  sentfyatye  A  la  foi  Sa^us  dan*  fila- 
sieurs  'oçipts  t;  et  .Afférente.  &n*  d'a,ntfes.  7-  p*  *J>p«Ht 
jJpiia/reWjéion.  du  Cange),  les 'francs  qui  haïritbient  le 
pays  ïïtuè  •entre  Àhin'Bt  Meuse,  q*î  fat  depuis  le  pays  de 
•Gueidre  et  le  Luxcmbbarg,  aujourd'hui  les  dépsrteinena 
d*  la  Rpjijr*  cVel'9n*tfcc,tfde* Forêts. 
__        Childebert ,  Clôlaire  et  Jeur  neveu  Théodèhiert 
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entrent  en  Bourgogne ,  en  font  la  conquête ,  et 
mettent  .fin  au  royaume  des  Bourguignons,  qui 
avoit  duré  1 20  ans.  Art,  #.  —  va.  t.  »,  p.  ?5. 

3555-  Justinien  itv  j  empereur  d'Oriétft,  envoie  des 
ambassadeurs  avec  de  ricbés  pfésens  aux  rois 
des  Français ,  pour  les  engager  k'&ë  joindre  xk  lui 

'  contre  les  Ostrogoth*  ;  ils  eti  obtiennent  une  ré± 
pense  favorable.  Jn,  r». — ta.  ê.  f.  ê i . 

■ —  Théodat,  roi  dea 'Ostrogôths,  émpêcbe  qûê 
ces. Princes  n'entreprennent  rien  contre  lui,  par 
un  traité  qu'il  conclut  avec  Théodebert.  #. 

536.,  .  Vttigès,  qui  a  succédé  à  Théodat,  envoie  aux% 
rois  français  2000  livres  pesant  d'çr,  et  leur  cè^ç 
le  pays  qui  fut  depuis  la  Provence  et  le  coipté  de 
Nice  (les  département  des  Bqjiches-du-Rhône , 
du  var  et  des  Alpes  maritimes).  iL 

538.  Théodebert  donne  10,000  Jbommes  de  trôupéfe 
*uxiliaire^  eôniptfsécâdeÔè^^lgn^ns,  àVitigès, 
^tti,  avec  ce  secours,  prena  Milan,  eh  fait  la 
garnison  prisonnière,  et  en  égorge  lés  habitant, 
a  Texcepuon  des  femmes ,  qui  sont  données  aux 
"Bourguignons  pour  prit  de  leurs  services.  An,  ib. 

53g.  Théodeber t , ,  à  la  tête  d'une  armée  considé- 
rable, entre  en  ïtalie.  Il  etoit  attendu  avec  un 
égal  empressement  par  Justinien 1er  et  Vitigçi^ 
lies  cbacun  de  leur  côté  pxr  uni  traité  avec  le 
Prince  français.  —  Campés  à  peu  de  distance  l'un 
>de  l'autre ,  ils  som  disposés  à  se  livrer  bataille  et 
n'attendent  respectivement  que  l'arrivée  de  létit 
prétendu  allié*  —  Théodebert  les  trompant  éga- 
lement l'un,  et  l'autte,  tombe  d'abord  sur  le^ 
Ostfogoths  qu'il  met  en  déioute,  et  ettsuite  tost 
Justinien  qu'il  oblige  de  se  retirer  en  Etrurie.  — 
Le  Vainqueur  ravagé  là  Ligurie,  l'Emilie,  pffle , 


23  MONAKCHIE    FRANÇAISE. 

dévaste  Gènes  ,  et  revient  dans  ses  Etals  chargé 
de  dépouilles.  An,  1. 1,  P.  554  et  555.  —  va.  1. 1 ,  P;  8 1  et  8a. 

Quelques  historiens  (  Procope  et  Jornandes  )  ajoutent 
que  la  plus  grande  partie  4e  l'armée  de  Théodebert  périt 
de  maladie  dans  cette  expédition 

545. .  Clotilde  meurt  à. Tours  ofi  elle  yivoit  dans  la 
retraite.  Elfe  est  ipbumée  à  Paris  près  de  Clovis 
son  époux,  dans  l'église  connue  de  *K>s  jours 
sous  le  nom  de  Sainte-Geneviève.  An,  a.  —  va.  «ft. 

p.  B6.  —  Hén.  1. 1 ,  p.  i3. 

'  Le  président  Hénault  placé  la  mort  de  cette  Princesse  en 
543 ,  Vély  en  64  &Y  quelques  autres  en  544. 

546*  Bucelin,  général  de  Théodebert,  passe  en  Italie 
avec  une  puissante*  armée ,  et  s'empare  de  plu- 
sieurs places  ou  châteaux  forts.  Àrt,ib.  . 

547*'  Il  pénètre  en  Sicile ,  où  il  fait,  de  grands  pro- 
grès. 1*.  ... 

—  Totila ,  roi  dés  Qstrogoths*,  auquel  la  présence 
d'une  armée  en  Italie  porte  le  njus.  grand  préju- 
dice, demande  la  jiaipL  à  Théodebert  en  lui  oflraûjt 
'des  cenditiônjs  avantageuse?,,  ^e  Prince  les  ac- 
cepte avec  d'autant  plus  de  jiftisop  qu'ayant,  à  se 
plaindre  de  Justinien ,  qui  a  pris  le  titre  de  Fran- 
cisque/comme  s'il 'eut  vaincu  lé^' Francs,1  il  a 
conçu    des    projets,  hostiles  contre  ce  Prince. 

Artyib.  —  Vél.  1*.  p.  84  et  85.  'v,-- 

Théodebert ,  pour  braver  Justinien ,' prend  de  sou  coté 
le  titre  à* Auguste ,  et  frit  frapper  dès-médailles  où,  avec  ce 
titre! ,  il  est  représenté  revêtu  de  toutes  lefe  marques  de  1a 
^gfité  impériale. 
548..  Théodebert  est  blessé  moH^llemem  à  la  chasse 
.dans  le  temps  où  il  faisoh  des  préparatifs  pour 
porter  la  guerre  en  Tbrace ,  et  aJfer  assiéger  Coo- 
stantinople.  »..    \  .  •..!.'     I.    .    •-- 

.Malgré  sa  conduite  snrers »Yibgès  et  Justinien,  Théo- 
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désert  a  été  comblé  d'éloges  9  et  les  a  mérites  par  sa  vafcuu 
et  sa  générosité.  Ayant  prêté  une  somme  considérable  ans 
habitans  de  Verdun,  il  refusa  de  la  reprendre ,  et  dit  à 
févéque  de  cette  ville  qui  la  lui  rapportait  :  «  Nous  sommes. 
»  trop  heureux ,  tous  ,  de  m'avoir  procuré  l'occasion  do 
»  faire  du  bien ,  et  moi  de  ne  Tavoir  pas  laissé  échapper  ». 

548.      Théodebald  ou  Thibaud  son  fils ,  lui  succède.. 

Il  étoit  fils  de  Deuterîe  ,  dame  de  CabVïeres ,  en 

Auvergne ,  célèbre  par  sa  beauté  et  illustre  par 

sa  naissance ,  mais  décriée  par  ses  mœurs.  Anf  ;*. 
—  Ta.  1».  p.  86.  ■■>" 

'  Théodebert*  pour  la  prendre,'  âvoit  répudié  Visi^rdk 
sa  première  femme,  fille  de  Wacon ,  chef  d'une  horde  de 
Lombards;,  il  l'avoit  reprise  en  64a,  d'après  les  rftmon- 
Irances  des  principaux  seigneurs  do  sa  Cour» 

55*.  Théodebald  est  sollicité  par  Teïas  ^rqi.  de* 
Ostrogotes,  de  se  joindre*  lui  pour  faire  la  guerre 
à  Justinien  et  la  conquête  entière  de-  l'Italie. 
Art,  & 

—  Les  Français ,  qui  veuleit  faire  cette  conquête 
pour  leur  propre  compte ,  entrent  en  Italie,  quoi* 
qu'ils  eussent  promis  d'en  respecter  le  territoire 
par  un  traité  conclu  avec  Justinien  l'année  pvé^ 
cédente.  ib. 

555  Bucelin  et  Leutharis  son  frère , .  s'avancent 
Jl  malgré  Narrés  jusqu'aux  environs  dé  Rome  a  la 
***4*  tête  de  70,000  hommes.  —  Arrivés  dans  l'ancien 
Samoium,  ils  se  séparent;  Bucelin  pénètre  dans 
laCampanie  jusqu'au  détroit  de  Messine  /tandis, 
que  Leutharis  ravage'  la  Lucarne  et  FAbruzze.  — - 
Celui-ci ,  maltraite  par  la  garnison  de  Pezai*o , 
reprAd  ïa  route  de  l'Allemagne,  par  où  il 
étoit  venu;  mais  dans  sa  retraite  une  maladie 
contagieuse  lui  enlève  une  partie  des  siens.  — 
Vers  le  même  temps,  Bacefin,  qui  revient  sur  ses 
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pas ,  est  battu  par  Narsès  sur  les  bords  du  Vol- 
turne*  près  de  Capoue.  Art,  ». — va  &  P.  s*. 

'•  Lés  historiens  donnent  à  celte  journée  le  nom  de  bataille 
âe€astUn. 

555.  Tbéodebald  meurt  sans  enfans  après  un  règne 
de  six  ans  et  quelques  mois..-—  Ses  Etats  passent 
à  Clotaire  ,  son  grand-oncle.  An,  u>.  —  va  à.  P.89. 

—  p.  Vçrs  ce  temps ,  Childebert  et  Clotaire  publient 
une  rédaction  authentique  de  h  loi  Salùjue,  sous 
le  titre  de  Pactum  Legis  Salicœ,  ce  qui  indique 
qu'elle  fut  publiée  avec  le  consentement,  exprès 
de  la  nation,  An,ib. 

C'était  proprement  le  Code  des  Francs  \  mais  il  OU  don* 
teux  que  cette  rédaction  soit;  la  première  ;  on  croit  que  ce 
fut,  simplement  la  réformation  de  cette  loi,  parce  qu'il  est 
dit  dans  la  préface  qu'on 'y  abolit  tout  ce  qui  terioit  au 
paganiinté  3àto  les  ancienne**  feoùtamesdes  Francs.  ïfoui. 
avons  déjà  <{wrté  d'une  première  rédaction  faîtesous  Oto via 
en  496»  «*• 

—  Clotaire,  qui  fth lia •  guerre  aux  Saxons,  est 
contraint  par  son  armée  de  leur  livrer  bataille. 
*~  11  estidéfait  près  des  bords  du  Weser,  eténtre 
en.  accommodement  aveo  ces  peoplea.  Ans  a*  «•* 

Hén.  t.  i,p.  14.  ';  > 

Chramne,   spn   fils,  se  révolte  contre  lui,. 

assiège  ètprend  ChâloriS-sUr-SaAne.  —  Clotaire 
fetiVoié  coùtrè  lût  deux  autres  de  ses  filéf  J  tîaribert 
et  Gontran.  An,  &:—  va. t.  i,p.  90.  ' 

558.  ï^e  %%  décembre  ,  Childebm  meurt .  aprèa.ifii 
reçue  de  48  >°s  comme  roi  de  Paris,  de  6  a  çoipme 
roi  d'Orléans  et  de  a4  cohiniç  roi  ae.Bourgogpê. 
—  Il  est. inhume  à  Paris  dans  l'église  deJ&aint- 
.Vin^eut  (qu'il  avoit  fondée^)  ,  au  joura  biii  1  église  de 
Saint- Gprmaii>des-Prés.  Art,  ?>.— va.  a.  p.  gi>-Hén.  /*. 
CkUdebert  avoit  de  l'humajûté.  et  du  courage  j  il  étoit 
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religieux ,  mais  on  lai  donne  peu  de.  tyleat  et  encore  moins 
de  politique.  On  lui  reproche  arec  justice  d'avoir  participé 
à  l'assassinat  de  ses  neveux.  H  fat  regretté  de  tous  les 
ordres  de  ses  Etats,  ib. 

558.  te  roi  de  Soîssops ,  Clotaire ,  entre  en  posses- 
sion des  Etats  de  Childebert,  qui  ne  laisse  que 
des  filles  que. la  loiSalique  écarte  du  trône-  — 
Alors  il  règne  seul  en  France,  et  établit  sa  rési- 
dence à  Paris.   Art.  —  Vél.  ib.  —  Anq.  t..xfip,(QO. 

Childebert  et  Clotaire  ont  été, les  preniiers  rois  ae 
France  qui  aient  fait  battre  de  la  roonnote  d'or.  —  Justi- 
nién  permit  qu'elle  fut  reçue  dans  le  commence  par  tout 
l'empire  comme  *i  elle  eût  été  frappée  à  soi)  ooio*  ib. 

—  Chramne,  pour  lequel  tes  circonstances  ne 
fcont  point  favorables ,  implore  la  démence  de 
Clotaire ,  qui  lui  pardonne,  VéL  i^.-p.  90.' 

55g.  Cette  générotilé  de  Clot&ine  ne  Je .  corrige 
poi&t,  et  fort  4$  l'alliance  dft  Çonobrje ,  eotuie 
de  Bretagne,  il  se  révolte  u$e.#eço*de  foi?. 

Jrt.  ib,  —  VéLi*. p.  oa.— Hén.  ifcp.  16.  i  ,  ...   , 

56o*  Clotaire  fiât  marcher  des  trouves  contre 
Chramne  et  Conqbre.  —  On  en  viôpt  aux  mains, 
Conobre  est  tuç  dans  le  combat,  et  CÏiramne , 
.  pris  après  la  bataille ,  est  étrangle' par  les  soldais 
..dans,  une  cabane  où  ^1  a'etoit  réfugia  avec  sa  fa- 
mille»—La  soldatesque  incendie  catte  chaumière, 
et  cette  Annale  infortunée  périt  dans  lès  flammes. 

Art,  1. 1 , p.  SS6.  —Va.  ik^k*\.  i».  p,  gi  «  9»j^.{Ki.i& 

o'>  irtqpes  le  récit  dltirégoir*  de IfeUKt' adopté  par  les 
efcnffitrs.de  ï  Art  Je  vér^  par  Vély,  &c/il  «'est  pas  Trai 
gfce  ce  fut  par  Tordre  dt  Clotaire  que  Chramne  et  aa 
famille  furent  livrés  aux  Aammea,  et  encore  moins  que 
Chramne  fut  brûlé  vif  t  ce  que  donne  •  à  entendre .  cette 
'  expression  du  président  Hénault  :  Clotaire  donne  bataille 
à  son  fils,  le  défait  y  et  le  brûle  avee  tottte  sa  famille  dans 
une  cabane  où  il  s' étoit  sauvé. 
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56 1 .  Clotaire  meurt  de  maladie  à  Compiègne ,  ver» 
le  13  novembre.  11  étoit  âgé  de  6o  ans  et  en  avoit  ' 

Végné  50.  Art,  ib,  —  VéL  ib.  —  Anq.  &  p.  g5. 

Vély  dit  que  le  règne  de  ce  Prince  fat  un  tissu  d'adul- 
tères ,  d'incestes ,  de  cruautés ,  de  meurtres  et  d'horreurs» 
et  le  moine  Aimoîn  fait  l'éloge  de  ce  Prince. 

—  Ses  enfqps.  se  partagent  ses  Etats ,  et  donnent 
lieu  à  une  nouvelle  divisiou  de  la  France  eu 
quatre  royaumes  -, 

**'  '  f  Celui  de  Paris  échu  à  Caribert .  1 

1  Celui  d'Orléans  et  Bourgogne  à  (fils  de  Clotaire  et 

Savoir  J     Gontran [    d'Ingonde. 

!  Celui  de  Metz  à  Sigebert  i.  .  : .  ) 
[  Celui  de  Soiasons  à  Chilpéric ,  fils  de  Clotaire  et 
, d'Arigonde,  Arttib.  —  v«3.  ib.  p.  g3»—  Anq.#.  f .  95*  Ce  dernier 
trace  bien  et  en  peu  de  mots  le  caractère  et  les  mœurs 
de  ces,  Princes. 

•—  ' .  Caribett,  après  la  mort  de  son  pète',  en  enlève 
les  trésors.  Ses'  frères,  irrités  de  ce  procédé,  le 
•chassent;  mais* il  fait  sa  paix  avec  eux  et  obtient 
son  rappel.  An,  ît. 

r-  l  '  H  est  défi  question ,  eh  Australie ,  de  Télectiott 
r  d'un  maire  du  palais.  Art,  ib.  -,  VéL  ib.  p.  95. 

'  t  Cette  dignité ,  depuis  si  funeste  à  la  puissance  royale ,. 
'répondoit  alors  k  ce  que  de  nos*  jours  nous  ayons  appelé 
'  grand-mattre  de  la  maison  du  Roi,  et  de  ce  qu'on  apjpelle 
/aujourd'hui préfet  du  palais.  -»-' Le  maire  du  partis  devint 
.ensuite  tnjaîstre  *  çl|é(  de  l'armée  et  enfin  la  première, per- 
sonne du  royaume  r  revêtue  de  toute. l'autorité*       .  .     , 

562»  Sigebeft. marche  contre  les  Ahares,  horde  de 
Huns  qui  a  fait  une  irruption  dans  les  Gaules;  ils 
les  taille  en  pièces,  et  les  force  à  demander  là  paii. 

Art ,  ib.  —  va.  «*.  p.  94. 

—  Tandis  qu'il  est  occupé  à  cette  expédition ,» 
Chilpéric ,  son.  frère ,  lui  enlève  Reims  et  plu- 
sieurs autres  places.  <*. 
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564»     Sigebert  de  retour ,  se  saisit  de  Soîssons  et  de 
Théodebert ,  fils  de  Chilpéric. —  Il  défait  et  chasse 
-Chilpéric  lui-même ,  et  recouvre  les  villes  qu'il . 
lui  avoit  enlevées;  il  a  la  générosité  de  lui  resti± 
tuer  Soîssons.  Art,  #.  —  va  «t.  p.  95. 

566.  Sigebert,  épouse  Brunehaut,  fille  puînée  d'Âfha» 
nagilde,  roi  des  Visigoths.  —  Elle  p assoit  pour  la 
princesse  là  plus  accomplie  de- son  siècle,  ib. 

—  Même  année  (et  selon  Vély  en  5jo) ,  Gon~ 
tran  défait  Sigebert ,  qui  s'est  empare  d'Arles  ;  il 
lui  enlève,  à  son  tour ,  Avignon  ,  qu'il  lui  rend 
ensuite  par  le  traité  de  paix  qu'ils  font  entr'eux. 

Art,  ib.  —  VA.  ib.  p.  joa. 

567.  Caribert ,  qui  a  régné  environ  6  ans,  meurt  à 
Blaye ,  selon  Aimoin ,  et  à  Paris,  selon  Grégoire 
de  Tours.  —  Il  ne  laisse  que  des  filles  >  et  les  rois 
ses  frères  se  partagent  sa  succession.  Artjib.— va. 

ib.  p.  99. 

568.  Les  Abares ,  soutenus  dès  Thuringiens ,  entrent 
de  nouveau  dans  la  Bavière  et  là  Frànconiç  ;  Sige- 
bert accourt  avec  une  armée  pour  les  repousser  ; 
mais  il  est  battu  et  pris  dans  une  bataille  que  lui 
livre  le  roi  des  Abares.  —  Charmé  de  la  bonne 

-grâce  et  de  la  fermeté  de  son  prisonnier,  ce 
Prince  lui  rend  généreusement  la  liberté  avec  ce 
qui  lui  a  été  enlevé  ,  et  lui  offre  la  paix  avec  son 
amitié,  —  Quelques  jours  après ,  Sigebert  lui 
marque  sa  reconnoissance  par  nn  grand  convoi 
de  vivres  dont  les  Abares  avoient  le  plus  grand 

besoin.  Art,  1. 1,  p.  536  et  537*  —  VéL  ib.  p.  tôt . 

_  Galasuinte ,  l'épouse  de  Chilpéric ,  est  trouvée 
mbrte  dans  son  lit,  et  Frédégonde  ,  la  concubine 
de  ce  Prince ,  est  soupçonnée  de  l'avoir  fait  étrap- 
gler.  —  Chîlpénc  convertit  ce  soupçon  en  certi- 
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iode,  en  épousant  Frédégonde.  .**,&.  p.  557.— m. 

*'-P-$7. 

572.  Bataille  d'Embrun ,  gagnée  par  le  patriceMum- 
xbol  (  alors  le  plus  grand  homme  de  guerre  qui 
fut  en  France),  sur  les  Lombards,  qui  avoient 
pénétré  dans  le  pays  qui  fut  depuis  le  Dauphiné 
et  la  Savoie.  An,  ib.  —  Tél.  a.  p.  103. 

575.  Brunehaut  et  Frédégonde ,  célèbres  l'une  et 
l'autre  par  leur  beauté ,  leur  haine  mutuelle  , 
leurs  déportemens,  portent  la  dissention  et  le 
trouble  dans  leurs  familles;  la  guerre  civile  recom- 
mence entre  Sîgebert  et  Chilperic  qui  s'étoient 
reconciliés  l'année  précédente.  Art ,  **.— va  u>.  p.  io3. 

—  Anq.  1. 1 ,  p.  10a. 

—  •  .  Chilperic  entre  à  main  armée  et  ravage  le  pays 
qui  depuis  fut  là  Champagne. — Théodebert,  son 
fils,  entre  de  son  côte  dans  les  Etats  de  Sigebert 
situés  au-delà  de  la  Loire ,  et  engage  téméraire- 
ment une  bataille  où  il  périt  avec  une  partie  de  . 
son  armée.  An,  ib. 

—  .  Chilperic,  poursuivi  par  Sigebert,  est  réduit  à 
Renfermer  dans  Tournai ,  où  il  est  bientôt  as- 
siégé, a.  _ 

»  Tandis  que  Sigebert  s'occupe  du  siège  de  Tour- 
nai ,  il  est  reconnu  Roi  par  les  Neustriens ,  qui 
abandonnent  le  parti  de  Chilperic.»  ~-  Ce  Prince 
aè  rend  à  Vitri ,  sur  la  Soarpe  (entre  Arras  et 
Douai  ),  pour  y  recevoir  l'hommage  de  ses  nou- 
veaux sujets  ;  mais  au  moment  où  on  l'élève  sur 
le  pavois  (1) ,  il  est  assassiné  par  deux  émissaires 


(1)  Quand  un  .prince  parvenoit  à  la  royauté,  îl  et  oit 
recdnnu  Roi  <m  l'élevant' tttr  an  bouclier  (  appelé  pâvoiï) 
-  m  la  tôte  de  l'année.  #  ■ 
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de  Frédégonde.  Il  étoit  âgé  de  40  *&s  et  en  avoit 
régné  14*  —  Son  fila  Cfaildebert  lui  succède  eu 

Altttraste.  ^**,*fc  — VéLÎ*.p.io5. 

Yély  dit  qu'il  fut  le  Monarque  le  plut  parfait  qui  eût 
encore  para  sur  le  trône  des  Français. 

575.  Délivré  de  son  ennemi  par  ce  lâche  assassinat , 
Chilpéric  se  rend  en  Àostrasie ,  où  il  se  désho» 
nore  par  des  actes  de  cruauté ,  et  de  là  à  Paris, 
où  étoient  Brnnebaut  et  le  jeune  fils  de  Sigebert; 
il  exile  la  mère  à  Rouen ,  et  le  jeune  Roi  échappe 
à  ses  projets  par  la  vigilance  d'un  fidèle  serviteur 
du  feu  Roi.  Art,  ».  —  va.  #.  p.  na 

576.  Les  Lombards ,  conduits  par  leurs  Ducs ,  fpnt 
upe  irruption  dans  les  Gaules ,  et  désolent  la  pro- 
vince d'Arles  (en  Provence). —  Mumraol  marche 
à  leur  rencontre,  les  taille  en  pièces  dans  deux 
affaires  différentes ,  et  force  ceux  qui  lui  échap- 
pent à  abandonner  le  pays.  An,  ib. 

—  Mérowée,  fils  de  Chilpéric,  envoyé  par  ce 
Prince  pour  frire  la  conquête  du  pays  qui  de- 
puis fut  le  pQitou ,  arrive  à  Tours.  Après  avoir 
congédia  ses  troupes.,,  il  se  rend  au  Mans  pour 
y  vQÎr  Aadovère  3a  mère,  confinée  dans  un 
monastère  de  cette  ville.  —  De  là  il  va  à  Rouen, 

où  il  épouse  la  reine  Brunehaut,  sa  tante»  Art,  ib. 
—  va.i*.  p.  m. 

—  Brunehaut ,  a  l'aide  de  son  fils  Clnldebert ,  en- 
voie un  corps  de  troupes  pour  enlever  Fréde- 
gonde et  sa  famille  à  SoUsons.  Art,  ib.  —  va.  **.  P.  na. 

577 .  Chilpéric faitconférer le  sacerdoce  à  Mérovrée, 
et  le  confine  dans  unumonastère  f  mais  celui-ci  se 
sauve,  et  se  réfugie  au  pays  des  Morins  (dans  \ Ar- 
tois), où  cerné-  dans  une  métairie ,  par  la  trahison 
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de  ceux  de  Térouane  ,  il  se  fait  donner  la  mort 
par  son  amiGaïlène.  ^rt-vai*. 

Vély  dit  qu'il  fut  assassiné  par  les  gens  de  Frédëgonde. 
ib.  p.  n5. 

580.  Contran  perd  sa  femme  vers  le  mois  de  sep- 
tembre ;  elle  prie  son  mari  eu  mourant  de  faire 
enterrer  avec  elle  ses  deux  médecins  qu'elle  croit 
les  auteurs  de  sa  mort  par  la  manière  dont  ils 
Font  traitée ,  et  la  volonté  de  la  feue  Reine  est 
mise  à  exécution.  Art,  ib. 

—  Le  royaume  de  Soissons  est  désolé  par  une 
maladie  épidémique(i);  Chilpéric  en  <est  atta*- 

3ué  et  en  est  guéri,  mais  les  deux  fils  qu'il  avoit 
e  Frédégonde,  en  meurent.  Furieuse,  cette 
Princesse  s'en  prend  à  Clovis ,  fils  du  premier  lit 
(  Chilpéric  l'avoit  eu  d'Audovère);  elle  l'accuse 
d'avoir  empoisonné  ses  deux  en  fans  :  il  est  arrêté, 
elle  le  fait  poignarder.  Art,  ;*.  — va.  a.  p.  us. 

La  malheureuse  Audovère  partagea  le  sort  de  son  fils , 
et  expira  sous  les  coups  de  la  barbare  Frédégonde.  Ces 
.temps  ne  présentent  qu'un  tissu  d'atrocités. 

58 1.  Childebert  et  Chilpéric;  ligués  contre  Gon- 
iran ,  lui  demandent  de  leur  abandonner  la  partie 
de  Marseille  qu'il  possède ,  et  sans  attendre  de 
réponse ,  les  troupes  de  Childebert.  y  entrent  par 
surprise.  An,  ib.  —  va.  «*.  p.  1 1&.    ;  : 

583.  Chilpéric,  après  avoir  fait  un  nouveau  traite 
avec  Childebert ,  se  rend  à  Mélqri  à  la  tête  de  son 
armée.  —  On  en  vient  aux  mains  ;  il  est  défait 
par  Gontran ,  et  demande  la  paix  qu'il  obtient. 
Art,ib.—  m/*. p.  iao.  «m      . 

•f     .  •*  •     • 

(1)  La  petite- vérole  selon  quelques  écrivains ,  et  la  dïs- 
senterie  selon  Vély. 
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584.  Goûtran  accorde  aussi  la  paix  à  son  neveu 
Childebert  ;  pour  la  rendre  durable  il  lui  cède 
la  portion  de  Marseille  sur  laquelle  celui-ci  avoit 
formé  des  prétendons.  Art.  —  va  1*. 

— -  Chilpéric  est  assassiné  à  Chelles  au  retour  de  la 
chasse ,  dans  les  premiers  jours  de  septembre.— 
Clotaire  n,  son  fus,  lui  succède  à  l'âge  de  6  mois, 
et  Prédégonde  règne  sous  son  nom.  ^rr,  t.î,P. 538 

tt  539.  —  Tél.  ih,  p.  lai  et  «.  —  Anq.  1. 1 ,  p.  n5  et  s. 

Grégoire  de  Tours  ne  nomme  point  Fauteur  de  cet 
attentat,. dit  Vély;  Frédégaire,  qui. semble  n'avoir  éerit 
Que  pour  flétrir  la  mémoire  de  la  reine  Brunehaut ,  le  lui 
attribue  ;  mais  un  écrivain  très-postérieur  (  Bongars)  sou- 
tient très-affirmativement  que  ce  fut  l'ouvrage  de  Frédé- 
gonde ,  et  en  allègue  le  motif.  Va.  i& 

D'après  le  récit  de  Grégoire  de  Tours ,  Vély  appelle  ' 
Chilpéric  le  Néron  de  la  France ,  et  Aimoin ,  qui  n'en 
parle  pas  tout-à-fait  si  défavorablement,  dit  que  ce  Prince 
voulut  introduire  quatre  nouvelles  lettres  dans  l'alphabet , 
mais  sans  les  désigner. 

585.  Childebert,  qui  a  atteint  l'âge  de  i5  ans,  est 
déclaré  majeur  par  Contran,  son  oncle,  qui  l'arme 
d'un  javelot ,  et  le  présente  au  peuple  pour  lui 
faire  connoître  qu'il  est  en  état  de  le  défendre. 
: —  Il  le  déclare  en  même  temps  son  héritier. 

Art,  ib. 

mmmm  Frédégonde  attente  sans  succès  aux  jours  de 
Childebert  et  de  Goutran.  An,  u>. — va  ib.  P.  141, 

53p.  Gontran  envoie  uae  armée  dans  la  Septimanle 
contre  les  Goths  ;  elle  est  taillée  en  pièces  par  la 
mauvaise  conduite  de  Gontran-Boson  qui  la  com- 
niandoit.  Art,  ib.  p.  54©. 

5qo.  Goptran  fait  marcher  des  troupes  contre  Wa- 
roc  ,  -comte  de  Bretagne ,  qui ,  suscité  par  Fré- 
dégondc ,  s'étoit  jeté  sur  le  territoire  des  villes 
jle  Rennes  et  de  Nantes.  —  Beppoléne ,  qui  com- 
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mande  une  division  des  troupes  de  Gontran ,  est 
surpris  dans  un  mauvais  pas ,  où  il  est  défait  et 
tué;  mais  l'autre  partie  de  l'armée  s'empare  de 
Vannes.  —  Le  comte  Waroc ,  effraye  de  cette 
pçrfte ,  jure  fidélité  au  roi  de  Bourgogne.  — •  Le 
serment  est  presque  aussi-tôt  violé  que  proféré  * 
le  fils  de  Waroc  tombe  sur  l'arrière-garde  de 
Contran ,  dont  une  partie  avoit  déjà  passé  la 
Vilaine ,  il  la  met  en  déroute  et  fait  un  grand 
nombre  de  prisonniers.  An,  *. — véus.  p.  145. 
5q2.  Les  Vascons ,  peuples  du  nord  de  l'Espagne , 
fprmept  une  colonie ,  qui  va  s'établir  dans  cette 
partie  de  la  France  nommée  depuis  la  Gascogne  w 

Hén.  t.  x,p.  a5. 

^9^.  l^  guerre  de  Bretagne  est  le  dernier  événe- 
ment remarquable  du  règne  de  Gontran.  Ce 
Prince  meurt  à  Châlons-sur-Saône  ,  le  28  mars , 
à  Fâge  de  60  ans  et  après  un  règne  de  33.  — 
Childebert ,  son  neveu,  qu'il  avpit  reconnu  pour 
son  héritier,  lui  succède  dans  les  royaumes  a  Or- 
léans et  de  Bourgogne  ;  et  non  content  de  cette 
riche  succession,  u  se  met  en  devoir  de  s'em- 
parer des  Etats  du  roi  de  Soissons,  Clotaire  11. 

Art,  1. 1 ,  p.  54o  et  54r.  —  VéL  1. 1 ,  p.  146 ,  x54  et  1. 

• —  La  conduite  de  Childebert  donne  lieu  à  une 
guerre  entre  lui  et  Clotaire,  son  cousin.  —  Ba- 
taille de  Droissi  (  à  5  lieues  de  Soissons  ) ,  gagnée 
sur  Childebert  par  les  trodhes  de  Clotaire  u  ,  et 
par  un  stratagème  de  Frédégonde  et  de  Lan- 
dri,  qui  commandoit  Tannée  de  Cfotàire.  Art,  là. 

p.  54i.  — Vél.  i£.  p.  167. 

5§5.  Ordonnance  de.  Childebert  publiée  en  Champ 
de  Mm  près  de  Cologne ,  le  a8  février,  remar- 
qoable  en  ce  qu'elle  porte  (  \«  article) ,  que  qui* 
conque  en  aura  tué  un  autre  méchamment  et  sans 
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raison,  soit  puni  de  mort,  sans  qu'il  puisse  se 
racheter;  par  aucune  composition.  Art,  ib. 

Ce  qui  donna  lieu  à  cette  ordonnancée  *  c'est  qu'aupara- 
vant ,  suivant  le  code  des  Francs  ,  le  meurtrier  rachetoit  sa 
îrie  en  composant  pour  une  somme  avec  les  parens  de 
celui  qu'il  avôit  tué.  Dont  Bouquet  place  cette  ordon- 
nance en  53a ,  et  l'attribue  a  Childebêrt  i  ;  mais  ce  Prince 
n'étoit  point  maître  de  Cologne ,  d'où  elle  est  datée;  et  en 
53a  il  n'étoit  point  en  Allemagne,  ib. 

5g6.  Childebêrt  meurt  empoisonné,  dans  la  2&11* 
année  de  son  âge  et  après  avoir  régné  environ 
j  8  ans  en  Austrasie  et  2  en  Bourgogne.  —  Ses 
deux  fils,  Théodebert  11 ,  âgé  de  10  ans,  et 
Thierri  11 ,  âgé  de  9 ,  lui  succèdent,  le  premier 
en  Austrasie ,  où  il  établit  sa  résidence  à  Metz ,  et 
le  second  dans  le  royaume  d'Orléans  et  Bour- 
gogne, et  se  fixe  à  Orléans;  tous  deux  régnent 
sons  la  tutèle  de  Brunehaut ,  leur  aïeule.  An,  ib. 

•*—  Vél.  1. 1 ,  p.  i5g  et  §. 

—  '  Frédégbnde  et  Brunehaut,  n'ayant  personne 
au-dessus  d'elles  pour  les  contenir ,  se  livrent 
entièrement  à  la  haine  réciproque  qu'elles  se 
sont  vouée ,  et  la  régente  de  Neustrie ,  Frédé-^ 
gonde  ,  se  jette  à  main  armée  sur  le  Parisis ,  qui 
appartenoit  au  roi  d' Austrasie ,  et  s'empare  de 
plusieurs  places.  An,  ib.  —  véw*.p.  x6i. 

—  Bataille  de  Lafau  ou  de  Leucofao  (  près  de  Che* 
vignon ,  entre  Laon  et  Soissons),  gagnée  par  Fré- 
dégonde,  accompagnée  de  Clotaireu,  son  fils, 
sur  Brunehaut  et  ses  petits-fils.  Art,  ib.  —  va  ib. 

■p.  161  et  16a. 

597.  Frédégonde  meurt  à  Paris,  décriée  par  ses 
mœurs  et  ses  attentats,  mais  célèbre  par  la  force  de 
son  génie  et  par  ses  talens.  Art,  ib.  —  va.  ib.  P.  162.  — 

'Auq.  1. 1 ,  p.  xa£.  —  Hén.  1. 1 ,  p.  a$. 

3 
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5gg.  Théodebert ,  pût  les  cûiteëtls  déè  grands  <TÀt**~ 
trasie ,  châsse  dfe  ses  Etats  là  rëifce  Brtinéfaut , 
qui  se  réfugie  A  ia  cour  de  Thierri;  à  qui  die 
persuade  que  Théodebert  n'éfct  noint  tott  frète  , 
mais  le  fils  d'un  jardinier,  et  Thierri  est  long- 
temps la  dupe  de  cette  absurde  calomnie.  An*  a. 

—  Gepéttdafit  le*  deux  frères  pftrôitôént  toujours 
de  bon  accord,  et  cônûfiUèttt  d'agir  hôstilètofe&t 
contré  Gidtàiretft.  **. 

600.  Bataillé  de  Itoritoeilte  f  à  4  lieues  dé  Kfôrfet  en 
Gaiinôis),  gagûéê  pât  f  hiérri  iï  et Théodebert  il 
sur  Clotaire  tk.  -^  Les  taiiiquéuts  s'emp  ateût  dé 
la  partie  du  Gatihoi*  qui  borde  là  Seine ,  et  titix** 
rétem  à  Eséôttite.  Jh,  tb.  _  va.  a.  ^  iU. 

60 a.  Thierri  et  Théodebert  subjuguent  les  Gascons 
et  les  rendent  tributaires.  #. — va  P.  i65. 

604.  Bataille  d'Ëtampes,  gagnée  par  Thierri  et  Théo- 
debert sur  Clotaire  11 ,  qui  a  fait  une  irruption 
sur  les  terres  du  roi  d'Orléans,  tt.-i.va  p.  166*  167. 

605.  Thtfedebert  redetèande  à  Thierri  F  Alsace ,  1* 
Suntgaw  et  le  Turgatar  qui  avoiedt  été  démembrés 
du  royaume  d'Àusiraaie  par  Chàldefoért  11  >  pour 
fiire  partie  de  celui  de  Bourgogne* — Cette  récla- 
mation arme  les  deut  Rois  1  un  centre  l'autre.  *— > 
Protade,  établi  maire  du  palais,  par  l'influence, 
de  Brunehâut,  marche  avec  Thiem  contre  Théo- 
debert; mais  les  grands  de  Bourgogne,  arrivés 
sur  les  frontières  de  l'Austrasie ,  soulèvent  l'ar- 
mée contre  Protade ,  qu'ils  haïssoient ,  et  il  est 

Soignardé  par  des  soldats  dans  la  tente  même  du 
oi.  —  Ce  meurtre  ne  reste  pas  impuni ,  ihais 
procure  une  réconciliation  ou  du  riàôiùs  uhè  sus- 
pension d'armes  entré  les  deux  frères»  Jût>  ftp.'*** 
-.va  ié.  p.  173. 


PREMIERE   RACE.  S5 

6to.  Théodebert,  las  d'avoir  réclamé  en  vaita  l'Al- 
sace ,  se  jette  sur  cette  province  avec  un  corps 
de  troupes  considérable ,  et  cependant  déclare  à 
Thierri  qu'il  est  décidé  i  s'en  rapporter  sur  ses 
prétentions  à  la  décision  des  seigneurs  du  pays* 
—  Thierri  y  consent ,  et  le  château  de  Salotssa 
(aujourd'hui  Seltz,  entre  Strasbourg  et  Saverne) 
test  choisi  pour  le  lieu  de  la  conférence.  — -  Les 
deux  Rois  Conviennent  par  serinent  que  chacuù 
d'eux  n V  amènera  pas  plus  de  10,000  hommes. 

4rt,  ib.  —  V&  ib.  p.  x86. 

«—  Le  roi  de  Bourgogne  ,  sur  la  foi  donnée ,  arrive 
eu  rendes- vous  avec  peu  de  suite,  et  Théodebert 
y  parott  aussi  le  dernier  mal  accompagné  en  ap- 
parence, mais  k  peine  est -on  entré  en  pour-* 
parler  que  les  troupes  que  Théodebert  a  fait  dé- 
filer secrètement  de  tous  côtes ,  investissent  le 
lieu  de  la  conférence ,  et  serrent  Thierri  de  si 
prés ,  crue  pour  échapper  au  danger  qui  le  me  - 
tiace  ,  à  cédé  i  son  frère ,  sans  aucune  observa- 
tion ,  tout  le  pays  qui  étoit  le  sujet  de  leurs  con- 
testations, a. 

6ia.  La  nécessité  avoit  fait  conclure  ce  traité,  le 
désir  de  la  vengeance  le  fit  rompre,  et  Thierri 9 
après  s'être  assuré  de  la  neutralité  de  Clotaire  u , 
arme  cour  recouvrer  le  pays  que  la  trahison,  et  non 
le  droit,  lui  avoit  enlevé,  ib. 

—  Bataille  de  Toul  ,  çagnée  par  Thierri  sur  Théo* 
debert,  qu'il  poursuit  jusqu'à  Cologne.  ft, 

—  Théodebert»  retiré  au-delà  da  Rhin,  forme  une 
Muvelle  armée  composée  d*  Sawons  et  de  Thu~ 
ringiens ,  et  tient  camper  sons  les  murs  de  Tol- 
biac oh  Thierri  l'attendoit.  Art,  ». — va.  f*.  p.  i««. 

—  JWtisJeme  bataille  de  Tolbiac,  gagnée  pv 
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Thierri  sur  Théodebert ,  qui  est  atteint  dans'  sa 
fuite  et  amené  à  Thierri,  qui,  après  l'avoir  fait 
dépouiller  de  ses  ornemens  royaux ,  le  livre  à  la 
discrétion  de  la  reine  Brunehaut.  —  Elle  le  fait 
raser ,  et  le  confine  dans  un  monastère  où  peu  de 
temps  après  il  est  assassiné  à  l'âge  de  27  ans. 

ArttWtLib. 

Frédégaire  raconte  que  le  carnage  fat  si  grand  dan* 
jcette  bataille,  qu'après  l'action,  onyoyoit  des  bataillons 
entiers  de  corps  morts  si  serrés  les  nns  contre  les  antres , 
qu'ils  étoient  restés  debout  comme  s'ils  eussent  été  encore 
vivans.  Bferiana  »  non  moins  crédule  et  non  moins  con- 
teur que  Frédégaire ,  raconte  une  pareille  absurdité  après 
une  bataille  gagnée  sur  les  Sarrasins  d'Espagne  par  un  roi 
de  Castille*—  On  ne  rapporte  ces  laits  que  pour  donner 
une  idée  de  la  manière  d'écrire  l'histoire  des  écrivains  du 
moyen  Age  et  de  quelques  auteurs  de  nos  jours ,  non  moins 
'crédules  quoique  plus  renommés. 

61  a.  Thierri  réunit  le  royaume  d'Austrasie  à  celui 
"de  Bourgogne.  **. 

61 3*  Ce  Prince  meurt  à  Metz  de  la  dyssenterie,  ou, 
selon  d'autres,  présumé  empoisonné  par  Brune- 
haut.  —  Il  avoit  26  ans ,  et  en  avoit  régné  17. 

Art,  t.  x,  p.  543.  —  VéL  1. 1»  p.  19a.  —  Anq.  1. 1,  p.  i34. 

—  t  Clotaire ,  de  concert  avec  les  seigneurs  d'Aus- 
trasie et  de  Bourgogne ,  s'empare  des  Etats  de 
Thierri.  —  Les  enfans  de  ce  dernier  lui  sont 
livrée,  il  les  fait  égorger  a  l'exception  de  Childe- 
bert  qui  lui  échappe,  et  de  Mérdwée  qu'il  épargne 
•parce  qu'il  en  était  le  parrain.  —  Maître  de  la 

{>ersonne  de  Brunehaut,  il  lui  reproche  ses  crimes, 
accuse  du  meurtre  de  dix  rois,  la  livre  à  l'igno- 
minie, et  la  fait  périr. par  un  supplice  atroce. 

.  Ait,  ib.  —  VéL  ib.  p.  19a  et  «.  -r-  Aaq.  ib.  p.  1 36  et  s. 

Cette  infortunée  Princesse ,  dont  on  a  tant  dit  de  ma.1  et 

.  que  quelques  écrivains  comblent  d'élojjés  (entre  autres 

Gréçoir^de/lQurs ,  C^rdemoi  et  Vély),  ftit  tourmentée 
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peridant  trois  jours;  on  la  promena  par  tout  letanip  de 
Clotaire  sur  un  chameau ,  on  lui  fit  mille  avanies,  elle  subit 
mille  indignités  ;  et  enfin  las  d'insulter  à  son  infortune  et  à 
âa  vieillesse ,  on  l'attacha  par  les  cheveux  et  une  jambe  à 
un  cheval  indompté ,  qui  bientôt  l'eut  mise  en  pièces.  — 
Clotaire  était  présent,  et  c'est  de  lui  qu\>n  a  dit  que  c'était 
un  prince  débonnaire  et  craignant  pieu  ! 

6aa .  /  C lotajre  ,  seul  roi  de  France  par  la  mort  d*  ses 
frères  et  les  circonstances  qui  lui  ont  été  favo- 
rables ,  s'associe  son  fils  fragobert ,  et  lui  donne 
le  royaume  d'Australe ,  à  l'exception  des,  cantons 
des  Ardennes  et  des  Vosges.  An,  <*.—  va  iA.  P.  340. 

636.  Clotaire  assemble  un  parlement  à  Troyes ,  pouf 
élire  un  maire  du  palais  à  la  place  de  celui  qui 
venoit  de  mourir;  mais  les  grands  refusent  de 
procéder  à  cette  élection ,  et  prient  le  Roi  de  ne 
point  leur  donner  d'autre  maître  que  lui.  —  Ce 
Prince  y  consent  volontiers.  An,  /*. 

628.  Clotaire  11  meurt  à  l'âge  de  45  ans,  dans  la 
45™e  année  de  son  règne  en  Neustrie  et» la  i5mp 
en  Àustrasie  et  Bourgogue (il  avoit 6  mois  quand 
il  commença  à  régner).  — Il  est  enterre  .à  Paris 
dans  l'abbaye  de  Saint-Germain  des  Prés.  An,  an 

«—  YéL  ib.  p.  344.  et  *.  —  Ànq.  t.  x  »  p.  147.    ; 

—  Dagobert  iet,  son  fils,  lui  succède,  à  l'exclut 
sion  de  Caribert  son  frère,  et  se  distingue  par 
de  pieuses  fondations.  An,  &  P.  544.  —  va  «*.p.^5o. 

65o„  Ce  Prince  est  forcé  de  céder  à  son  frèfe  une 
partie  de  l'Aquitaine ,  c'est-à-dire  tout  ce  qui  avoit 
composé  antérieurement  le  royaume  des  Visi- 
gotbs;  mais  cette  cession  se  fait  à  titre  d'apa- 
nage ,  et  non  comme  un  démembrement  de  la 
monarchie.  —  Caribert  va  établir  sa  résidence  à 
Toulouse ,  mais  il  meurt  à  Blayes  en  63 1 ,  à  l'âge 
de  25  ans.  —  L'un  de  ses  fils  obtient  de  Dagobect 
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le  duché  de  Toulouse  ou  d'Aquitaine  en  fief  hé- 
réditaire. Art,  Q, Ta.  îft.p.  *5i  et  a56. 

63Tt*  Let  Bulgares,  chassés  de  la  Panaonie  par  les 
Huns,  a'étant  retires  ehes  les  Bavarois  au  nombre 
de  9  à  10  mille  familles,  Dagobert  leur  fait  accor- 
der des  secours  et  pourvoit  à  leurs  besoins  pen- 
dant un  hiver  \  mais  craignant  ensuite  qu'ils  ne 
se  rendent  maîtres  du  pays ,  il  donne  ordre  de 
les  égorger  tous  en  une  nuit,  et  il  est  ponctuel* 
letnent  obéi.  —  700  de  ees  malheureux  seule- 
ment échappent  au  fer  des  assassins.  j*t,a.~véL 

ifcp.a5g. 

Ce  suiMSGrt,  qui  est  un  opprobre  pour  la  mémoire  de 
Dagobert ,  est  regardé  par  Frédégaire  comme  un  tuait  de 
sagesse  et  de  politique  de  la  part  de  Dagobert.  Ce  que  nous 
appelons  machiavélisme  est  donc  bien  antérieur  à  Ma«* 

63a .  Dagobert  fait  remise  aux  Saxons  d'un  tribut  de 
5oo  bœufs  qu'Os  dévoient  lu  fournir ,  à  condition 
qu'ils  s'opposeront  ans  courses  des  Esclavoos  qui 
ravageotent  la  Thuringe,  —  La  oondition  est  ac- 
ceptée, et  les  Enclavons  sont  contenus.  Arc^ik. 

p.  545.  —  Vé\  *.».  961  «  aSa. 

636.  Dagobert ,  qui  a  établi  sa  résidence  à  Ciichi- 
la-tiareune,  imite  les  Bretons  à  le  reconnaître 
pour  souverain  et  à  cesser  leurs  excursions  sur  les 
terres  de  leurs  voisins.  —  ladicaël ,  leur  roi  ou 
leur  duc,  vieqt  trouver  Buafrert,  se  SOmuqt  à 
lui  «t  s'e*  retourne  chargé  de  présens,  A*t,&. 

638.  Dagobert  est  attaqué  de  la  dysseaterie  à  Eproai, 
maison  de  plaisance  située  sur  la  Seine  ;  il  se  -fiât 
transporter  k  Saint-Denis,  oh  il  meurt  le  19  jan- 
vier, à  Tige  de  36  ans ,  après  en  avoir  régné  6  du 
vivBntde  son  père  et  f  o  après  la  mort  de  ce  Prince. 
—Il  est  inhumé  dans  l'église  de  l'abbaye  et  Saint* 


toenb  %  dwt  il  e*t  regardé  comme  te  fondateur  à 
cause  daa  grande»  lftrê*ttyt#£  qç'il  a  fa^es  »  Gei«> 
maison*  -«**,  *. — V4L  &  p.  968  «t  ». — Aaq.  t.  *,  p.  iSo  «t  •. 

Véiy  et  Héctaaii'dkml  fonnellemeai  qu'il  fon&i  cette 
abbaye. 

638.     H  laisac  deux  fila,  ftgcberft.ii ,  qgi  lui  succède 
en  Austtfasie,  e%  Clovis  n  en»  Meualrié  et  Bowgqgaa. 

640.  Sigebert  fait,  marçber  de*  4rQup&$  contre  Bô- 
d^fe  a^uç4ç  jWqflge,  m*$»?t  xéwHé,  passe 
Je  Bbin  et  eptre  c^ps  la  ïh»rîngg  f  -pi*  ^«ppcp 
£st  défaite.  ?sw  Après  ç&t  éçbeç  }l  tpt  la  payt 
4?ec  fodtflff*  tf  r^our«f  4wft  #?  J^î^tt^;,  pi|  jl 
s'occupe,  jusqu'à  sa  mort,  à  rendre  ^  pyjets  - 
heureux.  4rt,i*.    . 

656.      Ce  Prj(W£  Wijnrt  le  |ey  Teyner,,  après  epyirep 
rt  J    '*        *      "        '  '   "     le""  '' 


Mçtz j  W  ayoit  frâtie ,  Art,  u*.  p.'fyèr  —va.  1. 1 ,  j».  ?7ç  et  s. 

—  Grimoald ,  maire  «Ji*  gâtai*  d'Avstraçie*  y.pjgfie 
Sjjr  1$  tr.pue  ChUdebert  t  sçn  fils  t  et  en  écarte 
Dagobert ,  enfant  de  4  3W,  pk  TO  tel*  rç^i  ^î^p- 
bprt  ;  mais  au  hovft  de  §ept  raojs  les  seigneurs 
aqstxftsieM^  çbassep^  Grimoald  ef  $on  fils,  qu'ils 
^yre^t  à  Çlovi?  11 ,  et  placent  sur  le  trône  Çfyil- 
déric  11  ?  £fô  de  ce  Prince.  Arts—  va.  a. 

—  Le  rpi  de  Neustna  et  Boqrgogrçe ,  Çlpyia  n , 
ï»e  aurvit  que  buit  m^Js  ?  %ebert ,  et  ijieyrt  Je 

«*  5  septeçibrç ,  à  l'âge  4e  «?3  &*s>  après  en  ayoir 
régné  près  de  19.  Art.-ya.ib. 

—  Cloiaire  ut ,  filp  aM  de  Clovis  ** ,  lai  succède 
à  Yim  de  4  m»  «t  règne  sous  la  tutoie*  de 
Batîlde,  »  mère.  -n-Qiiçlqw  temps  après,  il 


4ô  MONÀHCftlfi    FRANÇAISE. 

devient  souverain  des*  Etats  de  son  oncle  Sige- 
bert  ii  ,  qu'il  possède  jusqu'en  660:  :<**,•*:  p.  54& 

Dagobert,  que  Grimoald  ayoit  iait  transporter  en 
Ecosse ,  passoit  pour  morl. 

659.'  Ebroïn ,  guerrier  violent,  ministre -perfide  , 
despote  cruel  y  est  élui  niaire  du  palais  de  Neusr 
trie  et  Bourgogne,  en  remplacement-d'Erchi- 
noald  qui1  venoit  'de  mourir;  An>i$:  «   ;:•>.:;, 

660.      Cbildéric  \ i  ;  sedôtid  fils  de  Cïovîs  ii ,  est  pro- 
clamé roi  d'Austrasib  à  Page  dey  à  8  àn$,*par  les 
:soitisàe' Batilde ,  Sa  taère ,  et  va  prendre  posses- 
sion de  son.  royaume  sous  la  conduite  du  duc 
Vulfoàld. '       *    •••"••.■    ; 

670,  Clotaire  111 ,  roi  de  Neustrie  et  Bourgogne , 
meurt  sans  ènfans  vers  le  mois  de  pillai  '7  après 

'  14  -ans  dé  règne',  ^ûi  ne  fourriiàs^rit  aucun  évé- 
nement mémorable*  —  Ebroïn  place  de  sa  propre 
autorité  sur  le  trône  de  Clotaire  in  ».  Thj?rr* m  > 

"le  troisième  fils  de  Clovïs  11,  et  règne  sous  son 

-nom.  Art';  xb.  —  Vét  t.  x,  p.  a85  et  *. 

—  Lés  grande  hui  ne  peuvent  supporter  le  joug 
insolent  et  .crùél  d*Ebroîn,  s'insurgent;  il  est 
arrêté,  rasé  et  confiné  dans  le  monastère  de 

'  Lux  eu.  —  La  haine  qi/ô'n  lui  porte  rejaillit  sur 
"ïé  jeune  Thierrï,  qui  est  détrôné,  rasé  et  en- 
fermé dans  le  monastère  de  ^aïnt-tfenïs.  «'*. 
675.'     Thierri  ni  est  tiré*  de  Saint-Denis  et  replacé 
sur  le  trône.'  — 11  fixe  sa  résidence  à  ;Nogent  qui 
est   aujourd'hui   Saint  rCIoud,  près   de    Paris. 

Art,  ib. 

—  '-En  Àustrasie ,  Cbildéric  11 ,  qui  s'est  fait  haïr , 

est  assassiné  au  commencement  de  septembre 
dans  la  forêt  de  Livri ,  paHe  comte  Bodilon ,  qui 
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avoit  une  injurie  particulière  à  venger.  Ce  Prince 
étoit  âgé-  de;^4  ans  et  en  «voit  régné  i4«  —  Le 
cruel. Bodilon  étend  sa  vengeance  jusque  sur.  la 
femme  de  'sbn  Roi ,  et  rinfdrtunée ,,  quoiqu'en- 
ceinte,  périt  dans  son  palais  dé  la  main  de  ce 
barbare*  Art,  a.  p.  546  *t  547.  —  va.  1*.  p.  299. 

673.  Ebroïn,  échappé  ou  sorti  du  cloître  par  la 
faveur  de  Thierri  ni ,  se  montre  d'abord  attaché 
à  ce  Prince  ;  mais  tout  à-coup  il  l'abandonne ,  va 
en  Auslrasie ,  se  déclare  son  enpeipi ,  prend  les 
armes  contre  lui ,  et  donne  le  titre  de  Roi  à  un 
prétendu  fils  de  Glotaire  m ,  qu'il  fiât  proclamer 
en  cette  qualité  sous  le  nom  dé  Clovis.  Art,  ib. 

674*  Ebroïn  marche  avec  son  nouveau  Roi  vert 
Paris ,  et?  'Ia'teiTeur  l'y  précède.  — ?  II  en  jaVage 
les  environs,  et  livre  à  ses  troupes  les  dépouilles 
des  églises  et  de  ceux  qm-réfiisent  de  le  recoû- 
noftre.  Art,  M.  p.  549. 

—  ••  Thierri  et  Léudèse ,  son  maire  du  palais,  ont 
«fui  de  la  capitale ,  emportant  avec  en*  le  trésor 
royal,  qu'ils  déposent  à  Baisieu,  en  Picardie, 
afin  d'accélérer  Içur  fuite.  —Ebroïn ,  qui  les  suit 
de  près ,  se  saisit  de  ce  trésor,  et  invite  Leudèse 

v  à  venir  conférer  avec  lui ,  en  lui  promettant  de 

-  respecter  le  droit  des  gens;  mais  à  peine  le  trop 

•  confiantLudèsé  est-il  arrivé,  qu'Ebroïn l'assassine. 

Art,ib.        •'  : 

—  •  En  Austrasie ,  Dagobert  11 ,  qui  a  disparu  par 
]a  perfidie  de  Grimoald,  reparott  et  succède  à 
Cluldéric  11  vers  la  fin  de  juillet.  Il  règne  en  Al- 
sace et  sur  quelques  autres  provinces  en-deçà  et 
au-delà  dû  Rhm.  ». 

675.  Ebroïn ,  devenu  plus  redoutable  à  Thiérri  111 , 
l'oblige  à  le  rétablir  dans  sa  charge  de  maire  du 
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palais,  et  abandcujije  U  frjMôme  4e  Roi  dont  il 
s'est  servi  pour  mettre  se*  projet*  à  çxécuti<^ 

679*  Jtegobert  "  f  è&4  <te  *<>  à  37  aw,#  «rt  wé  daaf 
uqe  etpeute  le  a$  cfécemfrre, — U  *vpit  rçgné  4eas, 

udrtf,  ÎJ.  —  VÔ.  1. 1,  p.  194  et  297. 

680.  Les  ducs  Martin  et  Pépin  de  Heristel  f  contrée 
du,  pays  de  X^ége  ) ,  se  rendent  maîtres  de  1*  Aus-  ' 
trasie  après  la  p^ort  du  duc  de  Vulfoald  f  et  y 
dominent.  Ant  î*.p.  547.—  va.  #.  p.  397. 

Qq  croit  <p*e  le  (l?c  W^rfciij  é|ojt  fils  4f  V^lfoalcL 

—       Tbtem  gflgpt  le  bataille  de  Lefcu  en  I<aonoiar  . 
sur  le*  ducs  jftr**  et  Pépin  9  awrçue l»  il  députe 

681.  Etaoïp,  apréa  ww  lQi^g-rtwps  typannisé  1* 
Frefteê,  **  ewassiaé  par  u*  teignew  fonçai» 
nanueé  er«uepfr#dp,  —  VaretPPittt  élu  jgaire  du 
palais  à  sa  place.  ^,  t*.  —  va.  1*.  9.  ^8. 

683.  Bataille  de  JVawur,  gagnée  pf*  Pepw  wr  <Sis- 
kmer,  fil?  du  ipaire  4*  palai*  de  Bfei*#rîe, 

687.  piqn^  du  mauvais  accueil  que  Tfoerri  a  foit  ^ 
ses  dépplés,  Pépin  *e  détermine  i  h»  déclarer 
la  guerre.  ~  On  se  met  eu  cgmpqçpe  4e  part  çt 
d'autre ,  et  Pépia  gagne  sur  TÏnem  la  bataille  de 
Testr},  en  Vern^ndpis.  —  U  Je  poursuit  jusque 
Paris,  dont  les  habitans  lui  ouvrent  les  portes. 
-*~  Maître  de  la  capital*  et  4e  la  personne  de 
TMerri ,  Pépin  ooimaence  dehors  *  régner  sou- 
verainement wr  tome  la  France,  4*,  »•  «,  p-  *«•  f 

Vé!,  t.* y.  3o4 ft  ».  —  À*g.  t.  i,p.  17p. 

688.  Pépin ,  après  avoir  réglé  tetpit  ce  4p*i  copcerne 
lçareyaume*  de  Neustrie  et  Bourgogne ,  revient 
chargé  de  gloire  en  Apstrasie .  —  U  rqpu4*e  pjçç- 
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trade,  sa  première  fequne,  et  éponse  Àlpauk» 
qui  le  rend  père  de  Charles-Martel,  ah,  & 

695.  Radbûd,  duc  des  Frisons,  ayant  refusé  de  payer, 
a  Pépin  le  tribut  auquel  il  s'est  obligé,  perd  contre 
ce  Prince  la  bataille  deDorestadj  et  jçre  d'être 
plus  fidèle  à  ses  engagement,  **. 

71/t.  Pépin  de  Heristel  meurt  le  16  décpinhre  ^vw 
la  réputation  méritée  d'être  aussi  hahile  à  la 
guerre  qu'en  politique.  JX  était  maître  de  l'Àos- 
trasie  depuis  34  ans,  et  avcit  dominé  wuwrai**©-^ 
ment  sur  toute  la  France  pendant  27,  soua  quatre 
rois,  savoir,  Thierri  ni,  dout  **QU9  ftvoçis  déjà 
parlé  ;  Clovis  in ,  fils  de  ce  Prince  et  qui  lui  avoit 
succédé  en  691  ;  Childehert  m ,  frère  de  ce 
Clovis  et  place  $ur  le  trône  à  sa  mort  en  695  ; 
enfin ,  Dagobert  in ,  fils  de  Çhildebert  jn ,  roi 
depuis  71 1  et  alors  sur  le  trône  de  Bourgogne  et 
ïfeujtrie.  Jrt ,  ib. — va.  t.  x,  p.  506  et  *. 

7 1 5.  Charles-Martel  succède  à  sçm  père  dans  l'exer- 
cice de  l'autorité  ;  il  l'égale  bientôt  en  pouvoir , 
mais  le  surpasse  en  qualités  brillantes.  —  Il  est 
élu  et  proclamé  duc  a Àustrasie  par  les  grands  de 
cette  contrée,  qui  lui  marquent  la  plus  grande 
confiance.  ah,  t.  x,  p.  549. 

—  *  Chilpéric  n,  fils  de  CJnldériç  nf  assassbé  en 
678 ,  est  placé  sur  le  trône  de  If  eustric  et  Bour- 
gogne par  les  grands ,  de  préférence  à  Thierri , 
fils  de  Dagobert  ni.  /*. 

Yély  dit  qn'û  ne  faut  pas  confondre  ce  Prince  parmi 
les  reis  fainéant,  qu'il  avpit  45  ans  lorsqu'il  monta  sur  If 
tronc ,  et  qu'il  fut  presque  toujours  en  armes  pour  en 
•eatenjr  les  droite.  VéL  t.  x, p.  Si*. 

7 16.  Charles-Martel  surprend  à  Amble  P,  au  pars  dé 
Cologne ,  l'armée  de  Chilpéric ,  avec  lequel  il  est 
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en  guette,  la  met  eu  fuite,  et  pille  le  camp  du  Roi* 

Art,t.if  p.  549. 

7'7*  Le  ai  mars,  bataille  de  Vinci,  dans  le  Gam- 
bresîs,  gagnée  par  Charles- Martel  sur  Chilperic 
et  le  duc  de  Ragenfroi ,  par  les  conseils  duquel 
se  conduit  Chilperic.  —  Charles  se  fait  remettre 
les  trésors  et  .les  petits-fils  de  Pépin.  —  Il  se  fait 
proclamer  de  nouveau  duc   d'Austrasie.  Art,ib. 

-J-  YA.  1. 1,  p.  5ao.  —  Anq.  t.  r,  p.  178. 

7 1 8.  Charles  dévaste  la  Saxe ,  et  en  subjugue  le  pays 
jusqu'au  Weser.  Art,  ib. 

71g.  *  Chilperic  n  et  Ragenfroi  implorent  le  secours 
d'Eudes ,  duc  d'Aquitaine  ,  qui  s'unit  à  eux  pour 
marcher  contre  Charles-Martel.  —  Celui-ci  va  à 
leur  rencontre ,  les  attaque  ,  les  met  en  fuite.  — 
Charles  entre  dans  Paris  victorieux,  ib. 

—  Tandis  que  ce  Prince  triomphe  en-deçà  de  la 
Loire ,  l'épouvante  et  la  terreur  sont  dans  le  midi 
de  la  France  ,  les  Sarrasin  §  qui  y  ont  pénétré ,  se 
rendent  maîtres  de  Narboune.  ».  —  va.  1. 1 ,  p.  5*6, 

720.  Charles-Martel  fait  la  paix  avec  Eudes  d'Aqui- 
taine, qui  lui  livre  Chilperic  n.  **.— va.#.P.3ax. 

Chilperic  mourut  quelque  temps  après  à  Attigni,  et  fut 
inhumé  à  Noyon. 

^—  Charles  donne  pour  successeur  à  Chilperic, 
Thierri  iv ,  dit  de  Chelles ,  du  lieu  de  sa  nais- 
sance. Il  avoit  7  à 8  ans,  et  étoit  fils  de  Dagobert  m. 

Jrt,  ib. 

7 21.  Les  Sarrasins  font  des  progrès  en  France  ;  ils 
s'avancent  de  Narbonne  jusqu'aux  portes  de  Tou- 
louse ,  et  ils  sont  prêts  à  faire  le  siège  de  cette 
ville ,  lorsqu'ils  sont  attaqués,  défaits  et  dispersés 
par  Eudes  d'Aquitaine,  ib. 

724*      Charles  investit  Ragenfroi  dans  Angers  ;  ils  ea 


PREMIÈRE    RACE.  ^5 

viennent  à  un  accommodement ,  et  Charles  lui 
cède  le  comté  d'Angers  à  vie.  An,  1. 1,  P.  549. 
Ragenfroi  mourut  en  7  3 1 . 
7^5.  -  Les  Sarrasins  reviennent  en  France ,  et  y  font 
de  grands  ravages.  —  Ambisa,  leur  roi ,  avec  une 
nombreuse  armée,  assiège  et  prend  Carcassonne, 
s'empare  de  Nîmes ,  et  en  transporte  les  otages 
à  Barcelonne. —  Ces  infidèles  pillent  et  détruisent 

AutUD.  An,  ib. 

y 28*  -  Charles  remporte  différentes  victoires  sur  les 
Bavarois  qui  supportent  impatiemment  le  joug 
qu'il  leur  avoit  imposé.  ». 

729.     Tandis  que  ce  Prince  est  au-delà  du  Rhin ,  les 

Sarrasins  ravagent  la  Provence.  —  Eudes  de  son 

<côté   rompt  le  traité  qu'il  a  contracté  il  y  a 

12  ans.  s  Charles  toujours  infatigable  passe  la 

Loire  et  ravage  l'Aquitaine,  ib. 

732.'  Les  Sarrasins,  conduits  par  leur  roi  Abde- 
rame ,  pénétrent  jusqu'à  Bordeaux,  qu'ils  pillent. 
—  Eudes  marche  contre  eux ,  mais  ils  le  mettent 
en  déroute ,  avancent  dans  le  pays  et  menacent 
la  France  d'un  entier  envahissement  An,  1*.— v*i. 

1. 1,  p.  35i  et  33a. 

—  Charles  marche  à  leur  rencontre  au-delà  de  la 
Loire,  et  leur  livre,  vers  le  mois  d'octobre,  la 
célèbre  bataille  de  Poitiers,  où  il  taille  leur  armée 
en  pièces ,  et  Abderame  est  trouvé  au  nombre  des 
morts,  que  quelques  historiens  font  monter  à 
675  mille.  », 

Les  historiens  ne  tout  pas  d'accord  sur  le  lieu  de  cette 
bataille  ;  les  uns  la  placent  à  deux  lieues  de  Poitiers , 
•d'autres  dans  le  voisinage  de  Tours. 

733.  Charles  pénètre  en  Bourgogne,  et  soumet  Lyon 
à  son  obéissance.  An,  ib.  p.  549. 
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733.  H  porte  ensuite  la  guerre  dans  la  Friée  >  en  dé- 
fait les  habitana  en  plusieurs  combats,  et  tue  Pop* 
pon,  leur  duc.  Art,u>. 

y34-  Il  fait  une  nouvelle  expédition  «Outre  ces  peu- 
ples ,  qui  sont  entièrement  défaits,  ik. 

735.  Le  duc  Eudes  meurt  ;  Charlefc  après  sa  fcnort 
se  rend  knaftre  de  l'Aquitaine  et  de  la  Gas- 
cogne. **. 

^56.  Charles  donne  au  fils  d'Eudes  le  dttcbé  d'Aqui- 
taine >  à  la  charge  d'hommage  envers  lui  et  «es 
deut  fils,  Carloman  et  Pépin»  *. 

737.      Childebrand  est  envoyé  par  son  frère  Charles 
contre  les  Sarrasins ,  qui  se  soai  emparée  d'Avi- 
gnon.—  U  te  rejoint  devant  cette  ville ,  qu'il 
emporte  d'assaut ,  il  en  fait  passer  la  plupart  des 
habitans  au  fil  de  l'épée  9  parée  qu  ils  étoient 
d'intelligence  avec  les  Sarrasins. —  De4a  »  aidé 
des  troupes  que  Luitprand ,  roi  des  Lombards , 
lui  a  envoyées ,  il  va  faire  le  siège  de  Narbonne. 
— Amor  9  roi  des  Sarrasins  d'Espagne  9  accourt  au 
secours    de  cette  ville  ;  mais  Charles  lui  livre 
bataille  sur  les  bords  de  la  Berre,  et  revient  triom- 
phant ,  après  avoir  fait  un  grand  carnage  des  infi- 
dèles. — -  Cependant  cette  victoire  ne  le  rend 
5 oint  maître  de  Narbonne.  —  il  y  laisse  une  partie 
e  son  armée,  et  va  se  saisir  œ  Niâmes ,  de  Be« 
ziers,  d'Agde  et  de  toutes  les  places  fortes  du 
pays.  ti>. 

738.  Charles  dompte  les  Saxons  qui  habitent  le  pays 
situé  au-dessous  du  confluent  de  la  Lippe  et  du 
Rhin ,  et  les  rend  tributaires*  &  1».  tf«. 
jZg.  Charles  et  Childebrand,  son  frêne ,  achèvent 
la  i-éduetkm  de  la  Provence  par  la  pt-ite  de  Mar- 
seille. ». 
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*jfa.  ■■  Charles,  setaaàt  sa  fin  approcher»  ferme  uaa 
assemblée  de  téignmrt  dans  son  palais  de  V«r- 
beries,  et  feû  leur  présetiCtt  procède  au  partage 
de  set  Etats  entre  «es  deuk  fils  »  Garloibafl  et 
Pépia.  «-  U  do&ûe  au  premier  •l'AuStrasie*  la 
Suabe  et  la  Thuringe»  et  au  second  la  Bourgogne, 
la  Neustiie  et  la  Provence,  te*»  t  c*H*  vnskjtifm  à* 

P.  Picquet ,  publiée  en  1806.  —  Art,  1. 1 ,  p.  55o. 

Il  n'y  eut  a«cnné  disposition  faite  en  fareur  fle  Grip£on, 
troisième  fils  de  Charles-Martel,  et  l'histoire  ne  donne 
aucune  raison  de  cette  exclusion  (1). 

*—  Charles-Martel  meurt  couvert  de  gloire  ïe  sa 
octobre.  Il  avoit  alors  5 2  abs ,  et  avolt  gouverne 
la  France  en  souverain  pendant  2S.  An,  a. 

—  Carloman  et  Pépin ,  fils  de  Charles  et  ae  fto- 
trude>  succèdent  à  ce  Prince,  le  premier  en 
Àustrasie  et  le  second  en  Neustrie  9  oit  ils  exercent 
la  souveraineté  sans  prendre  le  titre  de  îloi.  #. 

—  Us  assiègent  Laon  >  où  Giippon  a'ëttott  réfugié 
avec  sa  mère.  —  Il  se  rend,  et  ils  l'envoient  pri- 
sonnier à  NeufcnàtêL  ib. 

74^.  Childéric  m,  fils  de  Chilpéricii»  est  place 
sur  les  trônes  d'Austrasie,  de  Neustrie  et  Bour- 
gogne ,  par  les  fils  de  CWles-ltfartel  ;  mais  il  n'a 
de  Roi  «jfue  le  nom.  #.  —  v«t **, p. 347. 

743.  Carloman  et  Pépin  font  uû*  tzptfdttiw  tentre 
Odillon9  duo  de  Bavière*  maigre  le  Pape  qui 
veutprendre  ce  bue  sous  sa  protection.— «Odi&o» 


in*   »  nrfc 


(1)  Céffenâant  8oliëéhiltfè^4Mh  mètetêfe  Pttftce,  fit 
tant  |>ar  tes  larmes  >  que  Charles  1  sur  le  point  de  sarorir., 
détacha  «Se  petite  portion  de  ses  Etats  dont  il  fit  un  lot  à 
Grippon  en  l'absence  de  Carloman  et  àe  Pépin  v  auquel  ©ts 
Princes  n'acquiescent  point  après  là  mort  àè  frûrfcèrfe. 
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est  mis  en  déroute ,  et  s'enfuit  honteusement.  — 
Les  deux  frères  entrent  dans  la  Saxe,  et  battent 
Théodoric ,  roi  des  Saxons,  ^.-va  ib. 

744*  Carloman  et  Pépin  soumettent  le  duc  d'Aqui- 
taine. —  Font  la  paix  avec  OdiÛon.  —  Rentrent 
en  Saxe  où  ils  battent  une  seconde  fois  Théo- 
doric,  qu'il*  emmènent  avec  eux   en  France. 

Art,  ib. 

745.  Nouvelle  expédition  et  nouvelles  victoires  sur 
les  Saxons,  a. 

746.  Carloman  fait  encore  la  guerre  avec  succès  en 
Allemagne ,  et  de-là  passe  en  Aquitaine ,  où  se 
terminent  ses  exploits  militaires. 

747.  Ce  Prince,  qui  a  montré  tant  de  valeur  et  de 
capacité ,  conçoit  et  exécute  le  projet  de  renon- 
cer au  monde.  —  Il  remet  entre  les  mains  de 
son  frère  son  royaume  et  son  fils  Drogon  ;  part 

J>our  Rome ,  et  va  prendre  l'habit  de  moine  dans 
e  monastère  du  Mont-Cassin.  a. 

—  Pépin  rend  la  liberté  à  Grippon,  qui  n'en  use 
que  pour  aller  combattre  sous  les  drapeaux  des 
ennemis  de  Pépin.  ». 

748.  Penin  marche  contre  les  Saxons ,  que  Grippom 
a  soulevés.  —  Théodoric ,  leur  duc ,  est  pris  pour 
la  troisième  fois.  —  Grippon  sfe  retire  en  Bavière , 
et  enlève  ce  duché  à  Tassillon.  ib. 

—  Les  historiens  commencent  a  faire  usage  de 
i'ère  vulgaire ,  introduite  en  Europe  par  Denis  le 
Petit  vers  l'an  5i6.  Biair,  n°  ai  a  et  93  b. 

749-  Pépin  rétablit  Tassillon ,  prend  Grippon  ,  le 
ramène  en  France,  et  lui  donne  la  ville  du  Mans 
avec  douze  comtés ,  nombre  suffisant  alors  pour 
faire  un  duché.  Art,  1. 1,  p.  55o. 
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'Depuis  Pepin-le-Brefjusqufà  V  avènement 
de  Hugues  Capet  au  trône. 

Période  de  %3j  ans. 

y5o.  x  epi n-le -Bref  (surnommé  ainsi  à  cause  de 
sa  taille)  consulte  le  pape  Zacharie  pour  savoir 
quel  est  le  plus  digne  de  régner  ,  de  celui  qui , 
sans  avoir  le  titre  de  Roi,  en  remplit  les  fonctions, 
ou  de  celui  qui  en  portant  le  titre ,  n'est  pas  ca- 
pable d'en  remplir  les  devoirs,  va.  1. 1,  p.  35a.  —  Anq. 

t.  x,p.  196. 

75a.  Le  Pape  ayant  prononcé  en  faveur  dn  pre- 
mier 9  Pépin  est  proclamé  Roi  par  le  parlement 
de  Soissons.  —  Childéric  est  déposé  et  renfermé 
dans  un  monastère,   où  il   mourut   l'an   7 55. 

Tél.  —  Anq.  &.  ^tÂrt,  t.  r,  p.6Sx.  —  Dam  Bouquet,  t.  r,  p.  9. 

A  cette  époque  finit  là  dynastie  des  Mérowingtens ,  qui 
«voit  occupé  le  trône  pendant  370  an»,  et  fovrm  aa  rois. 
— -  Celle  des  Carlovingiens  commence. 

y54«  Le  pape  Etieane  11  vient  en  France ,  et  y  sacre 
Pépin.  —  A  la  sollicitation  de  ce  Pontife ,  le  Mo- 
narque passe  en  Italie,  marche  contre Àstolphe , 
roi  des  Lombards ,  qui  avoit  envahi  l'exarchat  de 
Ravennes  avec  le  pays  qui  forme  aujourd'hui  la 
Romagne  et  le  duché  d'Urbin.  —  11  le  force  à  < 
se  dessaisir  de  ces  pays,  et  en  fait  donation  au 

Saint-Siège.  Vél.  t.  x,  p.  365  et  t.  ~Aj>q.  1. 19  p.  ao5.  —Art,  ib. 

757.     L'empereur  Constantin  Copronyme  envoie  à 
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Pépin  les  premières  orgues  qui  aient  paru  eu 
France ,  et  le  Monarque  les  fait  placer  à  Corn- 
piègne  dans  sa  chapelle.  An,  t.  x,p.55i. 

y58  Pépin  fait  rentrer  dans  l'obéissance  les  Saxons 
Ll     qui  s'étoient  révoltés,  et  Tassillon,  duc  de  Ba- 

7  9*vière,  qu'il  force  à  lui  faire  hommage  de  ses 
Etats.  —  Il  fait  la  guerre  avec  succès  au  duc 

,       d'Aquitaine,  ft. 

768.  Pépin  meurt  d'hydropisie ,  le  24  septembre,  à 
Saint-Denis ,  dans  là  54me  année  de  son  âge ,  la 
zjmt  depuis  qu'il  avoit  succédé  à  Charles-Marte/ 
et  la  1 7me  depuis  qu'il  avoit  été  élevé  à  la  royauté. 

Vél.  1. 1,  p.  076.  —  Anq.  1. 1,  p.  aa4.  —  Art,  ib. 

—  Ses  fils,  Charlemagne  et  Carloman,  lui  suc- 
cèdent ,  le  premier  en  Neustrie  et  Bourgogne ,  et 
le  second  en  Austrasie.  1*. 

769.  Charlemagne,  sur  les  représentations  du  cierge, 
défend  aux  ecclésiastiques  de  porter  les  armes. 

Dom  Bouquet,  t.  r,  p.  645. 

n  7 1       Carloman  meurt  le  4  décembre  (771)»  âge  de 

•*    20  ans ,  et  dans  la  4me  année  de  son  règne.  — 

773*  Charlemagne  règne  seul  et  au  préjudice  de  ses 

neveUX.  VéX  i*.  p.  38g.  —Anq.  iè.  p.  aag  et  «.  —  Art,  ib.  p.  55a. 

—  Première  expédition  de  Charlemagne  contre 
les  Saxons;  il  défait  Witikind,  leur  chef,  près 
d'Osnabruck  à  la  bataille  du  Torrent,  prend  a  as- 
saut le  château  d'Eresbourg ,  une  de  leurs  plus 
fortes  places ,  détruit  l'idole  de  leur  dieu  Ismen- 
sul ,  et  les  force  à  demander  la  paix  ,  qu'ils  ob- 
tiennent en  donnant  des  otages.  m#.p.  aSi.— ^fa*&- 

nrjZ       Charles,  à  la  prière  d'Adrien  ter,  porte  ses 
•*     armes  en  Italie  contre  Didier,  roi  des  Lombards , 
774-  qui  n'osant  tenir  campagne  contre  l'armée  fran- 
çaise ,  s'enferme  dans  Pavie.  Charles  en  forme  le. 
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siège  ;  il  dure  huit  mois.  —  Cette  ville  est  prise , 
et  Didier  avec  sa  famille  tombe  au  pouvoir  du 
vainqueur.— Cette  expédition  met  fin  au  royaume 
des  Lombards ,  qui  duroit  depuis  106  ans.  va  1. 1; 

p.  3g3  et  s.  —  Àoq.  1. 1,  a33  et  s.  —  Art,  1. 1 ,  p.  55a  et  653. 

776.  Charlemagne  bat  le  duc  de  Frioul,  le  fait  pri- 
sonnier, et  lui  fait  trancher  la  tête.  véi.  i*.  P.  400. 

—  Art,  ib.  p.  553. 

777-  Il  tient  un  parlement  à  Paderborn,  où  une 
grande  partie  des  Saxons ,  qui  s'étoient  insurgés 
pour  la  troisième  fois ,  vient  se  soumettre,  ib, 

778.  Il  passe  en  Espagne ,  pour  y  rétablir  les  gouver- 
neurs de  Sarragosse  et  d'Huesca ,  dépouillés  de 
leurs  gouvernemens  par  Abderame.  —  Il  fait  la 
conquête  de  l'Arragon  et  d'une  partie  de  la  Na- 
varre jusqu'à  l'Ebre.  —  A  son  retour  en  France , 
l'arrière  garde  de  son  armée  est  surprise  et  taillée 
en  pièces  par  les  Vascons  dans  la  vallée  de  Ron- 
cevaux.  Rolland ,  son  neveu,  si  célèbre  dans  nos 
anciens  romans,  périt  dans  cette  rencontre.  va, 

ib.  p.  40a.  —  Aoq.  ib.  p.  240.  —  Art,  ib. 

780*  Quatrième  insurrection  des  Saxons ,  qui  ob- 
tiennent leur  pardon  à  condition  qu'ils  renonce- 
ront à  leur  ancien  culte  et  se  feront  baptiser. 

Tél.  ib.  p.  407.  —  Anq.  ib.  p.  a4t.  —  Art ,  ib. 

781.  Charles  fonde  une  école  qui  fut  depuis  l'uni- 
versité de  Paris.  véi.#.P.4i5. 

782.  Cinquième  insurrection  des  Saxons  ;  ils  battent 
une  armée  de  Charlemagne  au  pied  du  Sontal , 
près  du  Wesser.  —  Charles  vient' lés  punir ,  mais 
sa  sévérité  est  bientôt  le  motif  d'un  soulèvement 
général,  va  ib.  P.  4x4.  —  Art,  ib. 

783.  Il  défait  Witikind  dans  une  bataille  qui  dure 
deux  jours ,  et  dans  laquelle  les  Saxons  perdent 
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près  de  3o  mille  hommes,  va.  ik.  P.  417.  —Art,  j*.P.  55s»  • 

y85.  Les  Saxons ,  hors  d'état  de  faire  face  à  Charle- 
magne ,  se  soumettent.  —  Le  fameux  Witikind 
passe  en  France ,  embrasse  le  christianisme ,  et 
devient  un  des  fidèles  sujets  de  Charles,  va  <*. 

p.  4x8.  —  Anq.  t.  t,  p.  047.  —  Art,  A. 

787 .  Cbarlemagne  introduit  le  chant  grégorien  dans 
les  églises  de  France  v  et  ramène  de  Rome  des 
chantres,  des  calculateur ,  des  grammairiens, 
pour  établir  des  écoles.  An,  M. 

788.  Charles  fait  déposer  Tassillon,  duc  de  Ba- 
vière ,  le  contraint  d'entrer  dans  un  monastère , 
et  la  Bavière  est  réunie  à  la  couronne  de  France. 

Vcl.  ib.  p.  433.— Anq.  ib.  p.  249  et  %.—Art,  tf.— Bouq.  t.  y,  p.  45  et  7a. 

yoi,  Le  6  juillet,  les  Saxons  s'insurgent  pour  la 
sixième  fois-  —t-  lia  font  main -basse  sur  les 
Français  qui  gardent  l'embouchure  de  l'Elbe , 
brûlent  leurs  églises ,  et  retournent  à  leurs  an- 
ciens autels.  .**,<&.  p*tft 

L'histoire  *s  dit  pastioaneat  Chartes  punit  cette  insur- 
rection. 

—  Charles  -porte  la  guerre  en  Pannonie ,  bat  les 
Abares ,  et  les  repousse  an~dtelà  du  Raab,  ib. 

792.  Charles  fait  commencer  un  canal  qui  doit 
joindre  l'océan  Germanique   à  la  mer  Noi^e. 

V&ib*t.&i.--Art,».  ' 

Il  ne  fat  point  achevé.  On  en  trouve  encore  des  vestiges 
près  de  Wtisstmtauffg  en  fBUKorô,  à  quelque  distance 
de  la  Rednito. 

7  94.  Conqile  d*  Francfort ,  dont  le  but  est  de  padn 
fiçr  \e&  trottbks  <px  agite**  l'église  gallicane. 

Art ,  ib. 

796.  H  fait  d'Aix-la-Chapelle  le  siçge.de  son  Em- 
pire. —  H  transporte*  les  Saxons,  toujours  re- 
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belles,  dans  l'Helvélie  et  la  Belgique,  An,  ib.  Anq.  1. i, 

.p,  269  et».  -    •    • 

79^*  Charlemagne  bâtit  l'église  cathédrale  d'Aix-la- 
Chapelle ,  *t  près  de  cette  église  élève  un  magni- 
fique palais. 

799*  H  chasse  les  Sarrasins  des  fïefc  Majorque ,  Mî- 
norque  et  Iviça.  An,  ib. 

1  II  rétablit  le  pape  Léon -,  outragé  par  les  ne- 

-Veux  d'Adrien,  m  t.  itp.  453  et  s.  ±-  Anq.  1. 1,  p.270  et  s. 

800.  Il  est  proclamé  empereur  d'Occidept ,  lé  a5  dé- 
cembre. VêL  Ib.  p.  459  et  s.— Anq.  ib.  p.  800.— Art,  ib. 

80 3.      Les  Capitulalres  sont  rédigésà  Aix-la-Chapelle. 

Tablettes  chronologiques  de  Lengltt  Dniresnoi ,  t.  r ,  p.  ia3.  —  fioaq. 
t.  v,  p.  658  et  5o5. 

806.  Parlement  de  ThiônVille,  ou  Charlemagne , 
âgé  de  64  ans ,  règle  le  partagé  de  ses  Etats  entre 
ses  trois  fils ,  Charles ,  Pépin  et  Louis.  va.  <*.  p.  469. 

—  ^rt,  t.i,p.55& 

Le  premier  eut  la  France  orientale ,  et  mourut  en  81 1. 
Pépin  eut  l'Italie,  et  mourut  eh  810 ,  la  8  juillet.  Louis', 
qui  survécut  à  ses  deux  frères ,  succède  à  Charlemagne. 

808.  Première  descente  des  Normands  sur  les  côtes 
de  France. — Us  sont  repoussés. ^-Charles  prend 
des  mesures  pour  les  éloigner  à  l'avenir  de  nos 
côtes.  —  Il  établit  à  Boulogne  le  premier  arsenal 
de  sa  marine.  va.  ib.  p.  475.  -*  Art,  ib.  p.  555. 

81 4*  Le  28  janvier ,  Charlemagne  meurt  d'une  pleu- 
résie ,  à  Aix-la-Chapelle ,  où  il  est  inhumé;  il  étoit 
-dans  la  i^**  année  de  son  empire,  la  46me  de  son 
règne  en  France ,  et  la  72me  de  son  âge.  va.  ib. 

p.  48S.  —  Anq.  1. 1 ,  p.  a8i.  —  Art,  êb. 

Les  bornes  de  l'empire  de  Charlemagne  étotent  au  nord 
l'Océan  et  l'Eyder.  —  A  l'ouest,  l'Océan  et l'Ebre.  —  An 
sud ,  la  Méditerranée.  — -  A  Test ,  le  Raab  et  rembouchura 
de  l'Oder. 
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814.  Louis-le-Débonnàire  ,  son  fils,  lui succède 
à  l'âge  de  36  ans.  —  Il  doit  le  surnom  qui  lui 
est  donné  à  son  caractère  foible  et  trop  facile. 

\éL  t.  xi,  p.  x  et  s.  —  Ànç.  1. 1 ,  p.  284.  —  Artt  1. 1,  p.  55j. 

—  Il  confirme  les  donations  faites  aux  églises  par 
les  Rois  ses  prédécesseurs;  d.  Bouq.  t.  ti  ,  p.  455  et  s. 

618.  Bernard,  roi  d'Italie  et  neveu  de  Louis-le*- 
Débonnaire  ,  s'arme  contre  ce  Prince.  —  Aban- 
donné  par  ses  soldats,  il  se  remet  sans  condition 
entre  les  mains  de  Louis  ,  qui  le  fait  juger  par  un 
tribunal. — Bernard  est  condamné  à  perdre  la  vue. 
—  Il  subit  ce  supplice,  et  meurt  trois  jours  après. 

Vél.  ib.  p.  1 1 .  — •  Anqiietil  racofitc  très-bien  les  circonstance*  de  cette/ 
exécution,  ib.  p.  290. 

819,  Louis  promulgue  à  Aix-la-Chapelle  des  Ca- 
pitulâmes qu'il  fait  ajouter  à  la  loi  Salique,  et 
ordonne  qu'à  Favemr  ils  soient .  appelés  loir. 

Bouq.  t.  n,  p.  416. 

82  2 .  Louis ,  pour  expier  la  mort  de  Bernard ,  se  sou- 
met à  une  péaitence  publique,  va.  a.  p.  *fc  et  •.  — 

Anq.  ié«  p»  agi.  — -  Art;  ib. 

83o.  Les  fils  de  Louisrle~Débonnairé  se  révoltent 
contre  lui ,  et  Tenferment  dans  un  .monastère  ; 
mais  il  çst  rétabli  par  l'assemblée  des  Etats  à 

Nimègue.  Vël.  i$.  p-  3a  et  »»  —  Ànq.  Hk  p,  397  et  t.  —  Art,  ib. 

833.  Seconde  insurrection  des  fils  de  Louis Je-Dé- 
bonnaire ,  qui  Tenferment  dans  le  monastère  de 
Saint-Médard  de  Soissons.  —  Il  est  déposé  à  la 
diète  de  Compiègne  ;  et  Ebbon ,  archevêque  de 
Reims,  lui   fait  subir  une  pénitence,  va. ib. p. 3g 

et  s.  —  Ànq.  ib.  p.  3og  et  c.  —  Art,  ib.  p.  557  •*  £5£. 

834 .  Assemblée  de  Saint-Denis  qui  rétablit  ce  Prince 
sur  le  trône,  ib. 

838 .      Descente  des  Normands  en  France  par  la  Loire. 


* 
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-—Us  dévastent  le  pays,  se  présentent  devant 
Tours  dont  ils  font  le  siège  ;  mais  défaits  â  la 
bataille  de  Saim-Martin-le-Beau ,  ils  sont  forcés 
de  le  lever.  An,  1. 1,  p.  *$$> 
83g.  Parlement  de  Worms ,  où  Louis  procède  à  un 
nouveau  partage  de  ses  Etats ,  qui  devient  pour 
ses   enfans  une    nouvelle   source  de  division. 

VéL  t.  ii,  p.  46  et  s. 

840.  Le  2Q  Juin,  Louis -le-Débonnaire  meurt  dans 
une  île  du  Rhin ,  au-dessous  de  Mayence  et  vis-à- 
vis  le  château  dlngelheim.  Il  avait  régné  environ 
26  ans  et  demi ,  et  il  étoit  dans  sa  o5me  année. 
(Il  fat  inhumé  à  Metz.)  VtL  ib.  p.49  et  5o.  —  Aa*  t.  x, 

p.  5a4 Art,  ib. 

* —  Chàrles-le-Chàuve^Iuî  auocéde  à  l'âge  de 
17  ans.  it.  ,      , 

841*  Le  2 5  juin,  bataille  de»  Fontenai  en  Puisaie, 
gagnée  par  Charles  le-Chauve  et  Louis  de  Bavière 
sur  Lotnaire  et  Pépin.  YeVtf*.p.6&— A»q.tf.  p. 538 et*. 

Art,ib. 

843.  Assemblée  de  Thîonville,  où  Charles-Ie-Cbauve 
procède  à  l'amiable,  avec  ses  frères,  à  un  nouveau 
partage  qui  ne  les  met  d'accord  que  momentané- 
ment. VILtf.  p.G3.—  Anq.  —  >/*,  1*. 

Par  ee  partage ,  Charles-Ie-Chauve  conserve  l'Aquitaine 
et  la-  Neustrie  ;  I^oms  a  la  Cermanie,  d'où  il  est  appelé  le 
Germanique;  Lothaire,  avec  le  titre  d'Empereur,  obtient 
toute  l'Italie*  le  pays  situé  sur  les  deux  rives  du  Rhin,  et 
tout  ce  qui  est  au  sud  et  en-deçà  des  Alpes,  ib. 

845.  Les  Normands  (  descendus,  en  France  depuis 
845)  pénètrent  jusqu'aux  portes  de  Paris,  et 
Charles-le-Cbauve  les  en  éloigne  en  leur  prodi- 
guant de  For.  Va  1*.  p.  67.  —  An*  1*.  p.  346  et  •.  —  Art,  ib. 

p.  559. 
648.     Noménoé  <pû ,  de  comte  amovihle  de  Bretagne 
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a  pris  le  titre  de  Roi  de  cette  contrée ,  et  a  pro» 
filé  des  troublée  intérieurs  de  la  France  pour  se 
fortifier  dans  son  indépendance,  résiste  aux 
nouveaux  efforts  que  fait  Charles-le-Chauve  pour 
le  réduire.  An,  iK 

855.  Le  39  septembre ,  l'empereur  Lothaire  tmurt 
dans  l'abbaye  de  Prura ,  en  Àrdennes.  —  Il  laisse 
trois  fils  :  Louis ,  qui  lui  succède  sous  le  nom  de 
Louis  ix  ;.  Lothaire ,  auquel  il  donna  la  portion  de 
ses  Etats  qui  prit  de  lui  le  nom  de  Lorraine  ;  et 
Charles ,    qui   eut  le-  royaume   de    Provence. 

Art,  1. 14,  p.  a.  i  !     .  . 

857 .  Les  -Normands  repartissent  et  sont  eloigtrés  par 
les  mêmes  moyens  qu'en  845  ;  cette  pusillanimité 
de  Charles  le  fait  tomber  dans  lemépm.^r.  *,p.55$. 

864.      Rpbert-le-Fort  (  le  bisaïeul  de  Hugues.  Capet  ), 
capitaine  célèbre*  cjui  s'est  déjà  di$fitojgu£  contre' 
les  Normands,  est  créé  duc  dé  Ffàncci  Vett.  «, 

866.  Ce  brave  est  tué  en  défendant  la  viUe  du  IVfans 
contre  ces  barbares .  #.  .,'//. 

875.  -  ^e  2$  décembre ,  Tçmporeuf  Lojjia  \\  étant 
mort  sans  enfans  $nâ)$s ,  CUarJe^k-Cfowne  qui 
Igi  succède ,  est  en  même  temp§  eroper*nr  d'Oc- 
cident et  roi  de  Frwce*  \$.  #<  &. *tr.  **,Anq  .  *fc 

jj.  36i.—  -Art)  ib*  ,     j  :.  ; .lUh!lii        > 

Sjj.     .Origine  des  fiefs  eh  France.  Anïbs&sBgk  5*ôv: 

—         Charles-le-Chauve  passe  en  Italie  pour  seqoii-  „ 
rir  le  Pape  contre  les  Sarrasin?.  — -  îl.t^viéïjt  sur  1 
se9 pas  pour  aDer  combattre  le  rèï'fte  Bavière,  et 
meurt  au  pied  des  Alpes  à  Brios  (1),  présumé 

(  1)  Village  situé  en-deçà  daMart-Cleafc  . 
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empoisonné  par  le  juif  Sedecias ,  son  médecin. 
{Quelques  écrivains  veulent  que  ce  ne  soit  qu  un 
bruit  populaire.)  Il  étoit  âgé  de  54  ans  et  quel- 
ques mois.  IL  avoit  régné  un  peu  plus  de  37  ans 
comme  roi  de  France ,  et  près  de  2  comme  em- 
pereur •  Yél.  t.  n ,  p.  114  et  s. — Ben.  1. 1 ,  p.  95.— Ànq.  1. 1 ,  p.  67a. 

—  Art,  t.  i,p.  56o. 

877.  Louis-le-Bègue,  son  fils,  lui  succède  le  6  oc- 
tobre, ib. 

879/  Ce  Prince  ne  fait  que  paroître  sur  le  trône ,  et 
meurt  a  Compiègne  le  10  avril.  Il  étoit  dans  sa 
SSme  année,  et  l'histoire  l'a  surnommé  le  Fai- 
néant C^fitt  nïhilfecit),  non  qu'il  manquât 
de  courage  ,  .mais  parce  que  sous  son  règne  il  ne 

~       se  passa  rien  de  mémorable,  va  #..  P.  ia8.  —  Anq.  ib. 

p.  377.—  Art,  ib. 

- — »  .  Après  de  grandes  contestations  entre  Louis  et 
Carloman  ses  deux  fils ,  le  premier  (  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  Louis  ni  )  règne  sur 
une  partie  dé  latfeustrie  et  sur  l'ancien  royaume5, 
d'Austrasie-,  le  second  a  les  royaumes  de  Bour1- 
gogne  et  <¥  Aquitaine ,  avec  leurs  dépendances. 

YéL  ib.  p.  140  «t  t. ^Aaq.  ib.  p.  07$.  —Art,  ib.  y 

. .    Bataille  de  Candes,  vers  la  jonction  de  la  Vienne 

à  la  Loire ,  gagnée  par  JLouis  et  Garloman  sur  les 
Normands,  qu'ils  taillent  en  pièces.  Art,ib. 

88 1..  ,  (En  juillet)  bataille  de  Saucqurt  en  Vimeur, 
gagnée  par  Louis  ni  sur  les  mêmes.  Véi./*.p.i53. 

—  Art ,  ib.  p.  56i. 

882."  .  Le  5  août,  Louis  meurt  des  suites  d'une  rup- 
ture causée  par  les  efforts  qu'il  avoit  faits  en  pour- 
suivant les  Normands.  U  étoit  âgé  dé  22  ans,  et 
«en  avoit  régné  4.  v«.  ».  p.  iW. —Ànq.  &  p.  3«a.  — An,  a. 

884*     Le  6  décembre,  Garloman,  itedommandable 
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par  sa  valeur  et  son  application  aux  affaires,: 
meurt  d'une  blessure  qu'il  avoit  reçue  à  la  chasse 
en  poursuivant  un  sanglier,  va.  ib.  p.  x6o.  —  An,  ib. 

884.  Charles-le-Gros  ,  déjà  empereur ,  est  mis  eu 
possession ,  par  les  grands ,  des  Etats  de  Louis 
et  de  Carloman,  au  préjudice  de  son  neveu 
Charles  (dit  le  Simple)  ,  enfant  de  5  ans.  va  A. 

t>.  16  x  et  s.  —  Anq.  ib.  p.  38a.  —  Art,  ib. 

Ils  y  furent  décidés  par  le  besoin  que  la  France  avok 
d'un  Souverain  capable  de  faire  face  aux  Normands ,  et  il» 
firent  un  mauvais  choix. 

885.  Vers  la  fin  d'octobre,  les  Normands,  après 
avoir  pris  Rouen ,  Pontoise  et  battu  les  troupes 

au'on  leur  opposa,   viennent   mettre   le   siège 
evant  Paris.  Vél.  ib.  p.  164  et  s.  (  Let  détaQt  qu'en  donne  cet 
historien  sont  cariewr.  )  —  Anq.  ib.  p.  384.  —  Art,  ib. 

Paris  consistait  alors  dans  ce  qu'on  appelle  l'ile  ;  il  tenoît 
à  la  terre  par  deux  ponts  défendus  chacun  par  une  tour» 
qui  ont  formé  depuis  le  grand  et  le  petit  Ckâtelet ,  dont  il 
ne  reste  plus  que  remplacement.  Art,  ib. 

886.  Le  siège  dure  1 3  mois ,  pendant  lesquels  Paris 
jest  vaillamment  défendu  par  Eudes,  comte  de 

cette  ville ,  et  Gôslen  qui  en  étoit  Févêque.  — 
Charles-le-Gros  accourt,  et  ne  parvient  à  faire 
lever  le  siège  que  par  un  traité  honteux.  VéL  —Anq. 

—Art,  ib. 

—        Le  1 1  novembre ,   Charles ,   qui  s'est  rendu 
méprisable  par  sa  pusillanimité  ,  est  déposé  ,  et 
-EtiDES,  fils  de  Robert-le-Fort,  est  élu  roi  de 
France.  ib.x 

Charles- le-Gros  mourut  en  888  dans  un,  village  de  la 
-•  Sduabe  ;  il  y  a  diverses  opinions  sur  sa  mort.  Vél.  t.  x,  p.  ia3- 
.  —  A»q.t.x,p.38&. 

889.  :  Le  24  J1™  y  Eudes ,  digne  du  trône  ,  poursuit 
les  Normands,  les  atteint  près  de  la  forêt  à» 
Momfaucçn  «n  ÀCgouae  (voyez  notre  Géogra* 
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phie  dèparterheiUale) ,  leur  livre  bataille  et  leur 
tue  1 9  nulle  hommes,  va  a.  p.  177; — An,  ib. 
890.       U  est  mis  en  déroute  à  son  tour  par  un  corps 
de  troupes  de  cette  nation  qu'Àrnoud  venoit  de 
battre  près  de  Louvain.  va.  ib.  p.  181  et  •.  —  Art,  t.  zf 

p.  56i  et  56a. 

8g5.  Après  bien  des  contestations  et  quelques  voies 
de  fait ,  Eudes  est  contraint  de  partager  ses  Etats 
avec  CharIes~le~Simple ,  fils  posthume  de  Louis- 
]e-Bégue  ;  et  par  un  traité,  cjelui-ci  obtient  le  pays 
situé  au  nora  de  la  France  entre  la  Seine  et  le 

Rhin  •  Vâ.  ib.  p.  i83  et  s.  —  Anq.  1. 1 ,  p.  590.  —  Art,  ib.  p.  56a. 

898.  Le  Ier  janvier ,  Eudes  meurt  à  la  Fère ,  à  l'âge 
de  4°  ans>  après  en  avoir  régné  glorieusement 
environ  i  o.  va  #.  p.  191  et  *  —  Art,  ib. 

Charles-le-Simple  est  seul  roi  de  France,  ib. 

912.  Dénué  de  moyens  pour  résister  aux  Nor- 
mands, ce  Prince  leur  cède,  par  le  traité  de 
Saint-Clair  sur  Epte ,  une  partie  de  la  Neustrie  ^ 
où  ils  s'établissent ,  et  cette  contrée  prend  d'eux 
le  nom  de  Normandie.  —  Rollon ,  leur  chef, 
homme  célèbre  à  plusieurs  égards ,  en  est  le  pre- 
mier duc.  yQsib.  p.  194  et  s.  —  Anq.  ib.  p.  393.  —  Art,  ib, 

gM._      Robert,  frère  du  feu  roi  Eudes,  parvient. à  se 
.  faire  élire  roi  de  France  par  quelques  seigneurs. 

Vél.  ib.  p.  202  et  ».  —  Anq.  ib.  p.  396  et  s.  —  Art,  ib. 

935 f  Le  i5  juin,  deuxième  bataille  de  Soissons, 
Jivree  par  Charles-le-Simple  à  Robert ,  qui  y  est 
tué  de  la  main  même  de  Charles.  —  Hugues ,  fils 
de  Robert ,  ranime  le  courage  des  soldats  à  la  vue 
du  cadavre  de  leur  chef ,  et  il  pousse  si  vivement 
Charles  qu'il  le  met  en  déroute.  —  Charles  se 
sauve  aundelà  dis  la  Meuse ,  et  revient  ensuite  se 
.réfugier  chez  Herbert,  comte  de  Vermandou, 
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tjui  se  saisit  de  sa  personne  et  renferme  dans  Te* 
château  de  Péronne.  (Où  ce  Prince  mourut  le 
7  novembre  929 ,  âgé  d'environ  5o  ans,  et  après. 

en  avoir  régné  30.  )  VéLt.zi,p~aoaet  t.— Anq. t.  z,p.399. 
^-  Art,  t.  z ,  p.  563. 

925.  Le  i3  juillet,  Raoul  ,  duc  de  Bourgogne ,  est 
placé  sur  le  trône  à  la  place  de  Robert ,  par  Hu- 
gues victorieux  et  puissant,  va,  —  Anq.  —  An,  u>. 

936.  Le  r5  janvier ,  Raoul  meurt  à  Àuxerre  d'une 
maladie  pédicnlaire  ,  et  ne  laisse  point  d'enfans 
mâles.  Vci.  u>.  p.  1*4.  —  Anq.  a.  p.  404  «t  t. 

—  Le  9  juin,  le  fils  de  Charles-le-Sitaple,  Louis, 
surnommé  d'Outremer  (  parce  qu'Ogive ,  sa 
mère ,  s'étoit  réfugiée  en  Angleterre  et  que  Louis 
y  avoit  passé  i5  ans)  ,  est  appelé  au  trône  parle 
vœu  des  Français ,  pour  succéder  à  Raoul  ;  il  n'a 
que  16  ans,  et  Hugues-le-Grand  est  son  tuteur. 

Vél.  —  Anq.  —  Art 9  ib. 

941  -  Première  bataille  de  Laon  ,  où  Louis  est  défait 
par  Hugues-ie-Grand  et  le  comte  Herbert,  va.  ib. 

p.  22 1  et  s.  —  Anq.  ib,  p.  406  et  •.  —  Art,'  ib. 

945.'  Louis  veut  déposséder  de  ses  Etals  Richard, 
"duc  de  Normanaie ,  encore  en  bas  âge.  —  Non- 
seulement  il  échoue  dans  ses  projets ,  mais  il  est 
Xtàhi  et  retenu  prisonnier  à  la  suite  d'une  confé- 
rence qu'il  a  avec  ceux  qui  ont  armé  en  faveur 
de  Richard.  —  Louis  ne  se  délivre  qu'à  des  con- 
ditions très-dures.  Va  ib.  p.  aa4-  —  Anq Art,  ib. 

954.  Le  10  septembre,  il  meurt  d'une  chute  de 
cheval  à  l'âge  de  33  ans ,  après  en  avoir  régne 
environ  18 ,  mêlés  d'une  infinité  de  traverses. 

—  Lothairs  ,  son  fils,  lui  succède,  tf. 

g55.  Ce  Prince  dispose  dés  duchés  de  Bourgogne 
et  d'Aquitaine  en  faveur  d'Hugues-le-Grand, 
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auquel  il  de  voit  le  trône.  Tat,n,  F.  ax6.  — Anq.  t.  x, 

p.  4 . 7.  —  Art,  t.  x ,  p.  564. 

956.  Hugues  meurt  couvert  de  gloire,,  après  avoir 
régné  en  France  pendant  ao  ans  sans  avoir  porté 
le  sceptre.  —  Il  fut  appelé  Hugues-le- Grand ,  à 
cause  de  ses  qualités  brillantes  et  de  sa  belle  taille; 
Hugues-le-Blanc ,  à  cause  de  son  teint  ;  Hugues - 
VAbbè ,  parce  qu'il  posséda  plusieurs  riche» 
abbayes.  Véi  ib.  p.  *3<>  et  »3i.  —  A»q.  ib.  p, 4x9* 

958.  Hugues  Capet,  son  fils,  qui  a  bérité  de  son- 
crédit  et  de  sa  puissance,  est  créé  duc  de  France. 

VéLtf. 

977.  Othon  11,  empereur  ou  roi  de  Germanie, 
donne  la  Lorraine  à  Charles  de  France ,  frère  de 

Lothaire.  Vel.  ib.  p.  234  et  •.  —  Aaq.  ib.  p.  421  et  •.  —  Art,  ib. 

979.  Lothaire ,  que  cette  cession  contrarie ,  déclare 
la  guerre  au  roi  de  Germanie,  ib. 

—  Othon  ,  qui  avoit  été  surpris  à  Aix-la-Chapelle 
par  ce  Prince  ,  prend  sa  revanche ,  assemble  une 
armée  nombreuse  et  pénètre  jusqu'aux  portes  de 

Paris.  Vel.  —  Anq.  —  Art,  ib. 

—  Journée  de  Soissons ,  dans  laquelle  l'arrière- 
garde  de  l'armée  d'Othon  se  noie  dans  l'Aisne  , 
ou  est  taillée  en  pièces  par  Lothaire  et  Hugues 
Capet,  qui  l'ayant  forcé  à  faire  retraite,  le 
poursuivent  avec  acharnement,  i». 

cfiA  Lothaire  entre  une  seconde  fois  en  Lorraine , 
assiège  et  prend  Verdun.  Art,  ib. 

986.  Le  2  mars ,  Lothaire  meurt ,  présumé  empoi- 
sonné par  Emme ,  sa  femme.  —  Il  étoit  dans  la 
45me  année  de  son  âge  et  la  $2mt  de  son  règne. 
En  mourant  il  recommande  son  fils  à  Hugues 

Çapet.  Vél.  ib.  p.  a38.  —Aaq.  ib.  p.  4*4-  —Art,  ib. 
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986.  Louis  y  ,  son  fils ,  qu'il  s'étoit  associé  dès  Tan 
978 ,  lui  succède. 

987.  Le  2 1  mai ,  Louis  meurt  sans  enfans ,  après  i5 
mois  de  règne  et  à  l'âge  d'environ  20  ans ,  em- 
poisonné ,  dit-on ,  par  Blanche ,  son  épouse ,  avec 
laquelle  il  ne  vivoit  pas  en  bonne  intelligence. — 
Il  fut  surnommé  le  Fainéant;  mais  quelques  écri- 
vains prétendent  qu'il  ne  mérite  pas  ce  surnom  , 
et  qu'on  l'aura  plutôt  jugé  sur  son  penchant  à 
l'indolence  que  sur  ses  actions,  va.  t.  i,P.  a37eti. 

—  Ànq.  U  if  p.  426.  —  Art,  t. 1,  p.  565. 
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Depuis  V avènement  de  Hugues  Capet  au 
trône,  jusqu'à  Philippe  de  Valois. 

Période  de  341  ans. 

087.  Cj  h  arles  de  France,  duc  de  la  Basse-Lorraine , 
de  voit  succéder  à  Louis  y,  comme  son  plus  proche 
parent  (il  étoit  fils  de  Louis  -d'Outremer)  ; 
mais  s'étant  aliéné  lé  cœur  des  Français,  il  est  ex- 
clus du  trône. — Déjà  illustré  par  sa  réputation  et 
celle  de  ses  ancêtres ,  Hugues  Capet  lui  est  pré- 
féré ,  et  élu  Roi  par  les  grands  assemblés  à  Noyon.1 

Vél.  t.  n,  p.  a57  et  t.  —  Anq.  t.  x,  p.  428  et  i.  —  Art,  1. 1,  p.  565  et  % 
—  Don  Bouquet,  t.  x,  p.  a85  et  548. 

Cette  élection  mit  fin  à  la  dynastie  des  Carlovingiens  , 
qui  avoit  occupé  le  trône  a 36  ans  et  fourni  i3  rob.  Elle 
commença  la  troisième  dynastie ,  qui ,  de  son  premier  roi , 
fut  appelée  Capétienne. 

—  Hugues  Capet ,  par  son  avènement  au  trône , 
apporte  à  la  couronne  les  comtés  de  Paris  et  d'Or- 
léans ,  qu'il  possédoit  par  inféodât  ion.  picquet,  Carte 

synthétique. 

091.  Charles ,  qui  a  déjà  défendu  se$  prétentions 
avec  succès,  est  trahi  à  Laon  par  l'évêque ,  qui 
en  ouvre  les  portes  à  Hugues  Capèt.  —Tombé 
au  pouvoir  de  Hugues ,  Charles  est  enfermé  dans 
la  tour  d'Orléans,  où  il  meurt  le  21  mai  992. 

VéX  «*.  p.  278.  —Anq.  i&  p.  44°.  —  4rt,  '"*•  p.  $67. 

Gerbert,  autrefois  moine  d'Aurillac  et  ensuite 
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E récepteur  d'Othon  ni ,  invente  l'horloge  à  ba- 
inoier.  va.  t.  h,  p.  390. 

On  s'en  servit  jusqu'au  dix-septième  siècle ,  qu'Huygens 
inventa  l'horloge  à  pendule. 

991.  Les  chiffres  arabes  sont  introduits  en  Europe 
par  les  Sarrasins.  J.  buîp  ,  n°  a5  d. 

996.  Le  24  octobre ,  Hugues  Capet  meurt,  âgé  d'en- 
viron 55  ans  et  dans  Ta  iome  année  de  son  règne. 

Vél.  ib.  p.  294.  —  Anq.  ib.  p.  441.  —  Art,  ib.  p.  567. 

Vély  observe  qu'il  se  maintint  sur  le  trône  plutôt  par  sa 
politique  et  sa  sagesse  que  par  la  force  des  armes. 

—  "  Robert  u,  son  (ils,  lui  succède.  —  Il  se  dis- 
tingue par  sa  modération ,  et  acquiert  le  surnom 
de  Sage;  quelques  historiens  lui  donnent  celui 

de  PieUX .  Vél.  ib.  —  Anq.  ib.  p.  449.  _  Art,  ib.  p.  567  et  56g. 

998.  U  est  excommunié  par  Grégoire  v  et  les  évéques 
de  France ,  pour  avoir  épousé  Berthe ,  sa  parente 
•u  quatrième  degré.  Vél.  ib.  p.  ag5.—  Anq.  ib.  p.  443.  — 

Art ,  ib.  p.  667  et  568. 

Robert  consentit  à  se  Séparer  de  Berthe  ,  et  épousa  Con- 
stance, fille  de  Taillefer ,  comte  de  Toulouse.  Elle  étoit  une 
des  plus  belles  et  des  plus  méchantes  femmes  de  son  siècle. 

1002.  Guerre  de  Bourgogne ,  dont  les  motifs  sont  les 
prétentions  que  Robert  croit  avoir  sur  le  duché 
de  ce  nom.  —  Elle  lui  reste,  après  avoir  combattu 
pour  l'obtenir  jusqu'en  ioi5.  v«i.  ib.  p.  5oo  et  ».  —Anq. 

ib.  p.  446.  —,Art,  ib.  p.  568. 

io5i.  Le  20  juillet,  Robert  meurt  à  Melun  ,  dans  la 
gjme  année  de  son  âge  et  la  55me  de  son  règne. 
—  Henri  Ier  lui  succède ,  malgré  les  intrigues  de 
Constance ,  sa  mère ,  qui  veut  l'éloigner  du  trône 
pour  y  placer  Robert  de  France  ,  son  second  fils. 

VéL.  ib.  p.  354.  —  Anq.  ib.  p.  45 1  et  ».  (Le»  détail*  qu'il  y  tfonne  , 
peignent  le»  préjugés  de  Robert  et  ceux  de  sou  siècle.)  —  Art,  ib. 
p.  56q. 
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t©4*-  •>  EtabBssenietat  de  la  trêve  du  Seigneur  en 
France ,  appelée  ainsi  parce  qu'elle  interdisent  les 
combats  entre  particuliers  depuis  le  mercredi  au, 
soir  jusqu'au  lundi  suivant  au  matin.  Hén.  t.  i,p.  154. 

•~r  Anq.  t«  1 ,  p.  463. 

io45.  Une  épidémie  ravage  la  France  sous  le  nom 
de  mai  des  ardens.  —  Elle  donne  lieu  à  la  fonda- 
tion d'une  infinité  d'hospices  et  à  quelques  pra- 
tiques superstitieuses.  Anq.  ».  p.  46$.  —  Art,  ■*.  P.  570. 

2046.  Bataille  du  Val  des  Dunes ,  célèbre  par  le  dan- 
ger qu'y  courut  Henri  Ier ,  et  la  défaite  du  comtç 
de  Vernon.  v&  t.  n ,  p.  569  et  570.  —  Art,  #.. 

Les  auteurs  de  VArt  de  vér.  placent  cette  bataille  l'a» 
io53 ,  et  donnent  à  entendre  que  Henri  ne  s'y  trouvants. 

Jo5g. .  Le  2S  mai,  assemblée  de  Reims,  où  Henri  i*r  as* 
socie  son  fils,  âgé  de. 6  ans,  k  la  royauté*  et  le  fait 
couronner.  y&  îb.  p.  379  et  38o. 

-  Les  détails  que  donne  Vély  sur  \çl  convocation  de  cette 
assemblée  sont  evrjeux^t  donnent  une1  idée  des  différenteà 
corporations  qui  la  composoient.       ■  •' 

1060. :     l»e  39  août  ,  Henri  meurt  à  Vitri ,  village  de  - 
la  fSbrét  de  Bière  (au jourd/hui  celle  de  Fontaine- 
bleau) ;  il  avoit  55  ans ,  et  étoit  dans  la  5cP*ant 
née  de .  aen  règne*  m  &  p.  ssi  et  58a.—  Anq.  îb.  p. .  469. 

—  Art,ib. 

Ce  fut:  lui  qui  créa  la  charge  de  Connétable  ou  comte  de. 
l'étable ,  parce  que  ce  comte  avoit  l'intendance  de  l'écur* 
«du  Prince.        • 

.     ■  Philippe  Ier,  son  fils,  âge  de  7  ans,  lui  suc- 

cède ,  et  règne  pendant  a  ans  sous  la  tutèle  de  sa 
mère,  et  ensuite  jusqu'en  1067  sous  celle  de 
Baudouin,  comte  de  Flandre,  quisç  distinguée  cjans 
cet  emploi  par  la  sagesse  4e  $°P  adrpinistr^Qn. 

VéL  ib.  —  Anq.  t.  n,  p.  a  et  s.  —  Art,  ib.  p.  5ji.  ^     . 

1066/     Le  22  septembre,  Guillaume,  dud-  dd-Wo*- 
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mandie,  s'embarque  *  Saint -Valéri  avec  «Qf 
armée  de  60  mille  hommes  pour  conquérir  l'An- 
gleterre. —  Il  y  aborde  le  28  ;  son  expédition  4 
qui  est  couronnée  du  succès ,  lui  acquiert  le  sur- 
nom de  Conquérant.  An,  t  u,  p.  845. 

Une  bataille  déoisfrè  lai  lirra  l'Ahgléterf*.  Ce  fut  eella 
d'Hastfcigs,  qu'il  gagna  le  14  octobre  1066  *«*  ftirik!; 
qui  lui  disputait  le  trône  $  elle  coût*  la  vie  à  So  mille  An-» 
glais ,  a  Harald  et  à  ses  deux  frères. 

1070.  Philippe  marche  contre  Guillaume-le-Conqué- 
rant ,  qui  assiégëok  fiole ,  dans  la  ci-devant  Bre- 
tagne. — Il  l'oblige  de  le  lever,  le  charge  dans 
aa  retraite  et  lui  tue  beaucoup  de  monde,  vati, 

Cette  guerre ,  qui  èsT  là  première  que  la  France  ait  eue 
avec  l'Angleterre  rem  bientôt  de*  édites  sérieuse* ,  et  une 
mauvaise  plaisanterie  de  Paflippa  7  avait  donné  tîétt  (i> 
VéL  il.  p. 414.  —  AnÇ.  t.  xx,  p.  1 1. 

1079.  Le  3o  juillet ,  des  lettres  du  pape  Grégoire  tu 
reconnoissent  FarçKevéqùe  de  Lyon  pour  primai 
des  Gaules.  Art,  t.  x,  p.  **» 

108S..  LedS  mai,  ée  P*pe  mewrt  à  Salërtè,  oli  il 
*'étok rétiré ,•  apfàs<ëVeir  ooeùpé  \é  Sairit  Siégé 
*nviroà  li  ans.  * 

Il  est  le  pifenû**  qui  #fe  ariotMé  que*  ïè  non*  de  Tape  ne 
seroit  porté  que  par  l'évéque  de  Rome. 

1087.  GuiHattftie  ehtïe  à  Aéxt  àtmêe  dans  le  Vexia 
frariÇàis ,  brûlé  Mantes  ,  et  meurt  k  Rouen  quel- 
que temps  après  (le  9  septembre  1087).  m'** 

—  knq.là.p.  îi. 

2  092  •     Philippe  te  ftVtë  &fâdéi>aûche ,  se  dégoûte  de  la 

"  (  t)  ^o/éftfttisttiire  Aé  (t  rivalité  de  la  France  et  de  1* Ai*- 
gleterre,  depuis  ia  conquête  de  l'Angleterre  par  (juillaume, 
duc  de  Normandie ,  jui^u'à  l'an  1804 ,  par  M.  Vaublanc 
ïloVoLjn-8°. 
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reine  tférthe,  la  répudie  stius  prétexte  de  patenté, 
et  épousé  Bëttfradé  ,  l'âne  des  plus  Belleè  femmes 
de  la  France,  après  l'avoir  enlevée  au  comte 
d'Anjou,  fcôn  époux,  va.  t.  1,  p.  41&  —  Anq.t.iijp.  i5. 

—  >rf,  t.  i,p.  571. 

Ce  taariâgë  causai  un  giraiià  scandale ,  et  Philippe  ên- 
courut  l'exoomtounicàtton.  V4L  ft.  fi.  4âo  et  t. 

jog5.  Première  Croisade ,  ou  première  guerre  dés 
Chrétiens  d'Europe  contre  les  infidèles,  afin  de 
conquérir  sur  eux  la  Terre-Sainte.  —  Elle  est 
entreprise  sur  les  relations  de  Pierre  Vffermite, 
prêtre  du  diocèse  d'Amiens.  —  Ëïle  est  résolue* 
dans  un  concile  convoque  par  Urbain  11.  à  Cler- 
mont  en  Auvergne  ,  et  Godeiroi  de  Bouillon  en 
est  un  des  principaux  chefs,  ta.  i  irj  p.  45e  et  ».  — 

Aaq.  &.  p.  18  et  u  —  Art;  ià. p. 425; 

1096.  Gduthier-sàns-Avoir ,  Fuù  d£s  apôtrèâ  de  la 
Croisade,  est  tué  à  la  tête  d'une  armée  dé  Croisés 
qu'il  commande.— Une  âùtfe  àrthéé ,  qui  sort  de 
l'Allemagne ,  est  détruite  par  les  Hongrôii  et  les 
Bulgares ,  que  les  và£tfbttftdà  dé  Cette,  armée 
«voient  outragés.  VA:  \b.  p.'  44*  e*  •. 

f  097.  Oodéfroi ,  à  là  têfe  <ttùtë  trbisSêftté ,  6Btiénl 
des  succès.  —  Il  s'empare  d'Antioche ,  après  huit 
mois  de  siège ,  et  gagné  sur  les  infidèles  h  ba- 
taille dé  Nicée.  Va.  i$.  p.  4*4  et  ».  —Jn,  ib. 

1 099-  Les  Croisés,  après  avoir  pris  Saint Jean-d' Acre, 
s'emparent  de  Jérusalem  le  7  juin.  —  Institution 
des  cnevaliersde  SaintrJean«<ie- Jérusalem,,  connus 
depuis  sous  le  nom  de  Chevaliers  de  Maltfc  — 
Bataille  d'Ascalon,  gagnée  par  Godçfrqi  sur  le 
Soudan  d'Egypte. —Elle  décide  du  sort  de  la 
Syrie.  î*.  ,  .       1 

7 100.      Eudes  Arpin ,  vicomte  de  Bourges ,  en  partant 
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?our  la  Palestine,  vend  le  vicomte  .<fe  Béni  à 
hilippe  ier  y  qui  le  réunit  à  la  couronne.  £*vdop~ 

histor.  t.  m,  p.  45a.  —  Picqnet,  Carte  synt. 

'  Le  Bèrrî  fut  depuis  érigé  en  duché ,  et  donné  plusieurs 
fois  en  apanage  par  les  rois  <le  France  à  leurs  enfans. 

tio6.      Bataille  de  Thinchebrai  en  Normandie,  où  le 
duc  Robert  est  défait  et  tué  par  Henri,  son  frère, 
roi  d'Angleterre,  va.  t.  m,  p.  40. 
r  Alors  l'Angleterre  et  la  Normandie  sont  réunies  son*, 
un  même  Prince. 

1 108.  Le  29  juillet ,  Philippe  Ier  meurt  à  Melùn  dans 
ht  55me  année  de  son  âge  et  la  4$BM  de  son  règne. 

Tél.  t. 'n ,  p. 47&  et  »>  —  Anq.  t.  n,  p.  37.— Art,  t.i,  p.  57a. 

Quelles  écrivains  placent  sous  le  règne  de  ce  Prince 
V.origihe  des  armoiries.  Les  auteurs  deVArtdevér.,  d'après 
les  Mémoires  de  l'Académie  des  Belles-Lettres  (  t.  xviii)  , 
croient  qu'elle  doit  remonter  à  Y  institution  des  tournois  par 
Henri-l'Obeleur ,  l'an  4$k  v  et  cette  opinion,  est  la  plus 
accréditée.  Art ,  ià. 

Louis-  (  vi  )  lb-Grqs  succède  à  Philippe  Ier, 

son  père.  tf.  .      .  .; 

.   EpQque  de  l'institution  des  Templiers,  appelés 

ainsi  parce  que  la  garde  du  temple  de  Jérusalem 
çt  desrlieux  maints  leur  é toit  spécialement  confiée. 

11 09.  '  Guerre  entre  la  France  et  V Angleterre.  -—  Ba- 
taille de  Gisors  y  gagnée  par  Louis-Ie-Gros  sur  les 
Anglais,  va.  %.  m,  p.  40  et  •.  —  An,  ib.  p.  573. 

te/te  guerre  se  termina  parle  traité  de  Gisors  l'an  1 1  iS, 
Jtrt,U.i  : 

1 1 16.  »LB'gtiéfrë  se  rallumé  etitré  Louîs-le*Gros  et  le 
roi  d'Angleterre  Henri  itr.  -J*V 

1119.  ^  *9  ***hi  >  ^ata*Uè  de  Brerinettillkep  Vexin  , 
gagnée  par  les  Anglais  sûr  les  Français  ,'  '  et  dans 
laquelle  Louis-le-Gros  est  à  la  veille  d'être  "pris. 

VéL  ib, p. -55  «t  s.  ;-  Ant..ifcfpi4*.'*-  Art,  4». . 
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Il  19-  Cet  échec  n'empêche  pas  Louis  de  s'emparer 
«Tlvri,  de  Breteuil  et  autres  places,  va.  Anq.  et  Art,  ib. 

1 1 34.  L'oriflamme  paroît  pour  la  première  fois  à  la 
tête  des  armées  françaises.  véi.t.m,p.  6*.— Anq.  t.  ttf. 

p..  67..—  Art,  •*-  —  MUm*  d&isu  nttflfe  prem.  part.  p%  a48. 

1 1 37.  Louis-  Réunit  la  Guyenne  à  la- couronne  par  le 
piariage  de  son  fils  avec  Eléoriore  d'Aquitaine  ou 
de  Guyenne,  va  ib.  p.  86  «t ». 

-  Le  Ier  août ,  Louis-le-Gros  meurt  à  l'âge  de 
5g ans,  après. un  régne  de  19?  va.  a»  p.  ss«t  89.  — 

Anq.  ib.  p.  64  (IL  7  a  des  recherche»  onrieose*  ). .  Art,  1. 1 ,  p.  674.. 

Ce  fut  lai  qui  donna  l'exemple  de  l'affranchissement  de» 
serfs  que  «es  successeurs  se  sont  empressés,  d'imiter.    « 

Lavis  vu ,  dit  le  Jeun*,  lui  succède  à  l'âge 

de  1 8  ans.  ib. 

1 1 5o.  Le  second  concile  de  Latran  défend  L'usage  de 
l'arbalète ,  comme  une  arme  trop  meurtrière  et 
odieuse  à  Dieu.  Elém.  iaut.  miiu.  p**. i^p.  16a.  / 

ii43.  Louis  entre  a-  main  armée- sur  les  terres  du 
comte  de  Champagne  y  assiège  Vitri  en  Perthois> 
le  prend  d'assaut,  et  fait  mettre  le  feu  à  une  église 
où  i5oo  infortunés  s'étoieitt  réfugiés  (quelques 
historiens  disent  Sooo).  —  Us  y  périrent  tous» 

VéL  ib.  p.  1 15.  Anq.  ib.  p.  7 1  et  74.  ArtK  ib,  5^5. 

Ces  écrivains  affirment  unanimement,  que  le  repentir 
suivit  de  près  cette  atrocité.' 

1146.      Seconde  Croisade.  Elle  a  pour  but  le  danger 

Sue  courent  les  Chrétiens  de  la  Palestine ,  et  le 
èsir  que  Louis  a  d*éxpiër  Pal  tentât  de  Vitri.  — 
En  effet,  ce  Prince  reçoit  Fa  croix  dans  la  plaine 
de  Vezelai  des  mains  de  Bernard ,  prélat* célèbre 
et  Fapôtre  de  cette  Croisade.  —  Elébnore  se 
croise  avec  son  mari.  — va  ib.  p.  n'g  «t  iao.  —Anq.  sa 
•p.  74.  *m.  —  An,  ib.  p.  576. 

1 148.     Les  Croisés.,  commandée  par  Louk-le-Jédne, 


■ro  MONAKCHIE    FRANÇAISE. 

gagnent  sur  les  infidèles  la  bataille  du  Aféandre» 

—  Ils  marchent  sur  Oamas ,  qu'ils  assiègent  sans 

SUCcès.  VéL  t.  in,  p.  ia6  et  •.  -— Àn<j.  t.  n,p.  80  tt  ». 

11 5s.  Le  18  mars,  Louis,  de  retour  en  France, 
répudie  Eléonore  de  Guyenne ,  qui  sourit  aliéné 
ce  Pnoce  par  son  iocouduite. — - Il  lui  rend  sa  dot 
(c'étaient  les  plus  belles  provinces  de  la  France)» 

—  Deux  mois  après  (le  iftmai),  Eléonere  épouse 
Henri  cJ'ÀPJOTJ ,  qui  fut  depuis  ro}  d'Angleterre , 
sous  le  »Qfu  de  Henri  n ,  et  elle  lui  porte  la  dot 
que  Louis  lui  a  restituée,  va.  #.  p.  160  et  161.  —  An?.  a~ 

p.  Si  «•».  —  Art,  t. 1%  p.  576W 

1 1 63.      Uégtrse  de  Notre-Dame  de  Paris  est  bâtie ,  par 

Maurice  de  Sully,  alors  évèque  de  Paris.  An,  ».  p.  577. 

1 176       Guerre  entre  Louis-le-Jeune  et  Jïenri  xi  :  elle 

*      n'offre  point  d'événemens  importans ,  et  se  ter- 

11 77* mine  piar  l'entremise  du  Légat  du  Pfipe.  va.»». 

p.  ai  a.  —  Anq.  ».  p.  10a.  «—  Jrt,  ». 

1 1 80.  Ordonnance  de  Louis-le  Jeune  qui  défend  aux 
juges 'de  permettre  le  duel  peur  une  dette  qui 
n'eicédera  pas  cinq  sols.  va  ».  p.  «s». 

Baudpuin,   comte  de  Flandre,  marie  sa  fille 

Isabelle  de  Qainault  à  Philippe-Auguste ,  et  lui 
donne  en  dot  l'Artois ,  érigé  deppis  en  comté  par 

Saint  Louis.  Picqnct,  Carte  spui 

Voyez  ci-après  aux  années  1493  et  164 eu 

Le  18  septembre ,  Logis  r  le -Jpype  meurt  à 

Paris ,  âgé  de  60  ans ,  après  uq  régne  (Je  4^-  — r 
Il  est  inhumé  £  l'abbaye  <jp  Barbeaux,  près  de 
Fontainebleau,  y  a.  ».  p.  aa5.  —  4»^.  ».  p.  io§.  ~-  4*,  ». 

Son  fils,  Philipp^Iuguste  ,  lui  succède  à 

l'âge  de  i5  an?  %  $o$s  1?  tutoie  d'Ajix  fe  Cham- 
pagne et  la  régence  de  Philippe  d'Alsace ,  comte 
de  flaudre.  ¥*l  tf.  r  a*5  ♦>».  —  *»**.  m  *♦««* 
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ï  x  83 .  I**  Joifc»  Qui  s'étaient  rendus  odieux  par  leurs 
usures ,  .sont  jnamû*  de  France ,  les  biens  qu'ils 
possèdent  sopt  cpftfisqués,  et  leurs  créanciers 
déchargés  de  tputes  dettes  envers  eux.  va. t. m, 

p.  a6g.  —  Anq.  t.  n,  p.  1 15.  -t  4*1  u  x ,  p„  57$, 

1 184.  Philippe  embellit  Pari$  ^  qui  avoit  déjà  franchi 
les  bornes  de  la  Cité ,  et  s  étpit  étendu  au  nord 
et  vers  le  sud.  —Cette  yille  est  payée  aux  dépens 
de  Gérard  de  Poissi,  célèbre  financier,  qqi  donne 
11  mille  marcs  dVççQt  pour  subvenir  à  cette  dé- 
pense. Jirt,  ik.f.Siy* 

* —  Philippe  force  le  comte  de  Flandre  à  lui  resti- 
tuer le  Vermafldois ,  quil  réupit  £  la  couronne 
avec  Amiens,  et  &es  dépendance?.  y^.^p.^8«t> 

—  Anq.  t*.  p.  1 1 7.  —  Art,  i>. 

11 85.  Quelques  écrivains  placent  dm?  cette  apnée 
la  création  du  grade  dé  Maréchal  de  France.  JgUm 

tthisL  mSii  paré,  r ,  p.  a35.- 

1 187.  Philippe ,  qui  a  fait  demander  l'hommage  et  la 
restitution  du  Vexin  au  roj  d'4ngleterre  Jîenri  u  f 
est  mécontent  de  ses  réponses ,  et  lui  déclare  la 
guerre.  < —  Mais  ce  différend  est  terminé  pv  k 

Possession  dlssoudun ,  et  pue  trèye  de  deu*  an?. 
éL  ib.  p.  399.  —  An*  Ib.  p.  l  *4.  -*  J**  * 

11 88.  Troisième  Croisade.  La  défaitç  de  Gui  de  Lu- 
sienan  à  la  bataille  de  Tibçri^e ,  et  la  prise  de 
Jérusalem  par  Saladin  t  sou.dan  d'Egypte  ,  y 
donnent  lieu.  —  Elle  est  résolue  à  la  (frète  de 
Jtf ayence.  ra  «.  9.  v* t  -*  A»*  #.  p.  n*  -  -***  *. 

. Le  27  mars,  Philippe,  dans  une  assemblée 

tenue  à  Paris,  établit  urç  subside  pour  subvepir 
aux  frais  de  la  guerre  de  1%  Terre4>ainte ,  et  cet 
impôt ,  appelé  h}  dfnM  jgfodtVitj  doit  être  payé  par 
ceux  qui  11e  voudront  ou  ne  pourront  se  croiser. 

WL  fep.5iâ«*««Aa*«fc F- isfi"- <**#>$» 
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ii  89.  ;  Nouvelles  brouilleciesemrePbilîppc  et  flebrîrt. 

—  La  guerre  recommence.  -—Philippe  poursuit 
Henri  de  cbateau  eu  château ,  et  le  force  à  en 
venir  à  un  accommodement,  va  ».  p,  1  *5  «  • —  ^*,  ». 

1  igo.  Les  rois  de  France  et  d'Angleterre  (Richard- 
Cœur-de-Lioû  <juî  à  succédé  à  Henri  h ,  mort 
l'année  précédente  )  s'embarquent  pour  la  Pales* 
titfe  y  le  premier  à  Gênes  et  le  second  à  Marseille» 

—  La  reine-mère',  Alix 'de  Champagne ,  et  Guït- 
fautàe ,  archevêque  'de  Reims ,  oncle  de  Philippe, 
sont  chargés  de  la  régence  pendant  l'absence  de 
ce  Prince.  vd/ifc?.64Wt'3ir/~:A'i>q.'ta*.  p.  1*9.  —  a*,  B. 

1 191 . -  Philippe  ;  qui  ai  j>assé  Thivér  en  Sicile ,  .arrive 
le  i3  avril  devant Saittt-Jean-d* Acre",  assiégq  de- 
puis deux  ans  par  les  Croisés.  —  Cette  ville  est 
prise  le  î5  juillet ,  et  partagée  entre  Philippe  et 
Richard,  qui  pendant  ce  siège  a  voient  eu  4e  si 

fands  démêléa ,  que  plusieurs  fois  ils  avoient  été 
la  veille  d'en  venir  aux  mains,  V4.  #, p.  550  et  a. 

*- Kbq. *i$,  p.  x36  èc  •'.  «^  Art ,  *£." 

','  Le  5  août',  Philippe  met  à  la  voile  pour  reve- 
nir en  France.  ^-7  Deux  choses  déterminent  ce 
retour ,  le  dérangement  de  sa  santé  et  la  conduite 
impérieuse  de  Richard,  va. ib.  p.3fâet  •.  —  An?.  a* 

p.îfe.'—  jèrt,  ib. 

"Institution  des  sérgcns-d'armes'par  PÏufippe- 

Auguste,  pour  servir  à  la  garde  de  sa  personne. 

Vâ.  t»ir,  p.  ig3etf.  %  *  * 

Ce  corps  étort  composé  de  gentilshommes  reco'lmuipar 
Jeur  bravoure.  Ils  étoient  armés  de  massues  <J'airoin /d'arcs 
et  de  flèches  ;  leur  devoir  étoit  de  ne  laisser  approcjjpr  du 
Souverain  aucun  inconnu.  Kigord  dit  que  cette  institution 
fut  occasionnée  par  l'avis  que  Philippe-Auguste  reçut  à 
Pou  toise,  qu'à  la  sollicitation  du  roi  d'Angleterre ,  le  Vieux 
de  la  montagne  a  voit  envoyé  en  .France  doux  de  ses  sujets 
pour  attenter  aux  jours  du  Jàoi.  Voyea  dans  Vély^que  nous 
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ventas  de  citer  t  les  contes  qu'on  faisoit  sur  ce  Vieux  de  la 
montagne,  qui,  dit-on,  régnoit  «h  Asie  sur  un  peuple 

fanatique.       ,;.«,. 

iiqi.  .■  Philippe -Alignée  réunit  à  la  conronne  le» 
comtés  de  Vermandpis  et  Valois.  Engrci  hUt.  t.  tk, 

fi  48.  — <  Pkqtei ,  £ori?  s/nt  —  ,#/*,  t.  ji*,  p.  708.    ' 

1 192.  ~  Thibault  ;  comté  de  Blois ,  meurt  grand-séné- 
chal de  Frâtice,'  et  ilVest  point  pourvu  à  cette 
charge,  —  lié  coiinétahle  dé  France  en  remplit 

les  fonctions;  Vét  t:nijp.366.— Ôém.  <fAûr.mtf.part.i,  p.  240. 

1 1  o3 .  '  :  Philippe  fÀflih  le  comté  d'Artois  à  la  couronne. 

•  Hichai^ ,  après  avoir  perdu  contre  Saladin  là 
bataille  d' Ascalon  ?  s'étoit  rembarqué  pour  revenir 


en  Europe  ;  iniis  il  avoit  fait  naufrage  au  fond  du 
golfe  de  Venise. — Résolu  alors  de  traverser TAHe- 


pemur  Henri  vr  (l'ennemi  de  Richard  )  ,  qui 
favoit  retenu  prisonnier  dans; ira  fort,  pendant 
14  mois.  — '  Philippe  profile  de  la  captivité  dé 
Richard  potor  s'emparer,  de  ta  Normandie,  va.  & 

3, 373  et  ».  —  Àpe>,i*.  jfc  iSju—  Art,  t,  x  t  p.  680  et  u  Xf ,  p.  a5. 

c  Le  i4aoAt,  Philippe  épause-Engelburge ,  fiUc 

de  Canut  vi ,  roi  de  ftmevnw*k,eth.*éfntt 
dît  le  lwdapi^n  ;  flqqiqu>ilA  jfr  <%ie,à  tous 
égards. 4e.  son  affection.  Ta.  «k.p.  fr***  ••  —  ***  «fc 

p.  1 43.  —  Art,  ib.  p.  579. 

Cette  répudia  lion  lui  aliène  la  cour  de  Rome;  son 
royaume'  est  mis  en  interdit ,  mais  Philippe  reprend  sa 
fetnmë  et  toute  dissension  cesée.Atfq.T*^.  1^7»  '  * 

1  '94*  "'  Richard  ayant  recouvré  la  liberté  ,  reprend  les 
armes  pour  défendre  ses  droits.— Le  5  juillet; 
Philippe  donné  dans  une  embuscade  que  lui  ont 
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dressée  les  Anglais  entre  Bk>ia  et  Bretevaï  ,  et  il 
perd  dans  cette  affaire  ses  équipages ,  sa  caisse 
militaire ,  le  sceau  de  l'Eut ,  et  tous  les  titres  de- 
là couronne*  m  t.  m, p.  sis.— Anq.e.u,p.  t**.—  j**,t.x* 

p.  58o. 

1195.  Las  de  la  guerre  ,  les  deux  rois  Philippe  et 
Richard  ont  une  entrevue  qui,  au  lieu  de  les  con- 
cilier ,  les  rend  plus  ennemi*  que  jamais,  —Phi- 
lippe s'empare  de  Dieppe,  essuie  quelques  revers, 
et  se  rend  maître  d'issoudun.  va*.  ^190  et». 

11 96.  Paix  de  GmUqn ,  où  les  deux  rois  se  rendent 
réciproquement  ce  qu'ils  se  sont  pris  f  à  le** 
cepiion  du  Vexin,  normand ,  qui  reste  à  Philippe» 

y  A,  ib.  p.  591  et  399. 

La  paix  est  rompue  et  les  deux  rois  courent 

de  nouveau  aux  armes.  & 

Bataille  de  tfonaucourt ,  où  Richard  est  battu 

par  Philippe-Auguste,  m  ib.  p.  395  «t  394. 

Philippe  vole  au.  secours  d'Arras ,  attaqué  par 

le  comte  de  Flandre.  —  Maïs  en  poursuivant  ce 
comte ,  il  se  trouve  toutrà-coup  enfermé  au  mi* 
lieu  des  eaux  par  les  écluses  que  le  comte  a 
lâchées  ;  il  ne  se  tire  de  cette  position  que  par 
un  traité  désavantageux ,  où  il  promet  de  remettre 
au  roi  d'Angleterre  toutes  les  places  qu  H  lui  a 
pripes.  va  ».  p.  S94.  —  Am9  «t. 

*  '97-  Combat  de  Gisôrs  ,  où  Philippe  court  le  plut 
grand  danger,  va  ib.  p.  595.  —  **q.  0.  p.  iSo.— Art,ib. 

Philippe  x  pour  ne  plus  dépendre  de  ses  ba- 
rons ,  preud  la  résolution  d'avoir  upe  armée 
soudoyée  et  entièrement  à  $^è  ordres»  -*-  Il  dé- 
signe ,  pour  ce$p  dépçnqe ,  ujie  partie  des  im- 
positions qu'il  augmente,  va  ib.  p.  599. 

H99-      Le  6. avril,  Richard-Coeur -rde-Lioti  meurt 
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d'une  blessure  qu'il  a  reçue  le  a6  mars ,  en  fai- 
sant le  siège  du  château  de  Chalus  en  Limosin. 

VéL  t.  m,  p.  400  et  ».  —  Arf,  1. 1,  p.  804. 

1200.  On  commence  à  connoîtré  en  France  l'usage 
de  la  boussole.  Art,  #.  p.  599. 

1203.  Jean  r  Sans -T^rre  qui  a  succédé  à  Richard- 
Cœur-de-JLion ,  est  accusé  par  Ja  clameur  publi- 
que 4'ftvoir  fjût  assassiner  le  jeuqe  Arthur  ,  son 
neveu.  — -  Philippe  Je  ffrit  çiipr  ai  çomparoître , 
comme  dpc  de  Çretagqe  ,  devant  la  cour  des 
Pairs  4e  Francis ,  pour  réppndre  sur  cette  accu- 
sation. —  Jean  n'ayant  point  comparu ,  la 
cour  le  déclqrp  coupable  de  parricide  et  con- 
fisque tous  les  Qefp  qu'il  *  eu  France  au  profit 
de  la  couronne,  va.  #. p.  411  et*. — Aux.,  t.  «,  p.  i5a. — 

Arf,  if .  p.  SSo. 

Philippe  se*  met  en  devoir  de  conquérir  les 

domaines  que  la  cour  des  Pairs  a  confisqués. 
Il  s'empare  presque  sans  combattre  de  la  Hpute- 
IVormandie ,  et  n*eat  arrêté  que  par  Château- 
jQpiJlard,  qtf  tt  assiège  et  qu  il  donné  de?  preuves 
de  son  huniflpité.  T4-  ih  *i  *  «*  •-  n-  4»*  *•  p-  i  »• 

Philippe  -  Auguste  réunit  à   la  couronne  le 

Maine  ,  l'Anjou  ,  la  Touraine  et  le  Poitou ,  par 
confiscation  sur  Jean-sans-Terre.  9kqn*t,  Cane  ^«r.  — 

Art,  t.  xx,  p.  856. 

1 204.  &*  quatrième  Croisade  a  lieu.  —  Les  Français 
p'y  prennent  point  part  ;  mais  elle  est  célèbre 
par  la  prise  ce  Constantinople.  ¥«.  **.  p.  4*7  «t  •.  — 

4?q«  £1.  p.  1*7  «t  s.  —  Art,  t.  if  0.  44S. 

Çt  fait  tient  pliiiAt  i  r*4Hoif  p  4»  BMiprupir»  qu'à  celle 
de  France. 

i2o5.  Philippe  confirme  l'usage  de  Champagne,  qui 
autorise  le  seigneur  à  s'emparer  des  biens  de 
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ceux  qui,  sans  son  consentement ,  abandonnent 

Sa  Seigneurie.   Registre  B  du  Trétor  des  «tartres  r  p.  47.. 

1206.  De8  peuples  du  ci-devant  Languedoc ,  connus- 
sous  le  nom  d'Albigeois ,  se  distinguent  par  des- 
opinions  contraires  aux  principaux  dogmes  du 
christianisme  et  on  entreprend  contre  eux  une 

Croisade.  VA.  t.  in,  p.  433  et  •.  —  Anq.  t.  n,  p.  164. 

120g.  Les  œuvres  d'Aristote  sont  apportées  de  Cons- 
tantinople  en  France  ;  mais  fe  concile  de  Paris 
en  défend  la  lecture  jusqu'à'  ce  qu'on  en  ait 
retrandhé  ce  qu'elles  contiennent  d'hétérodoxe* 

fleuri,  HiU.cccUsimt.  t.  s?i,  L  76,  S-  &). 

Le  pape  Innocent  in  écrit  au  toi  que  le  clergé 
peut  être  contraint  à  payer  le  tiers  de  son  revenu. 

JTrçtor  des  Chartres,  #.  p.  7S. . 

121 1.      Bataille    de    Castelnaudary  entre   Simon   de 
JMjontfbrt  qui  <oombat  contre  les  Albigeois ,  et 
Je  comte  de  Foix  ,  dont  les   Croisés  avoient 
attaqué  les  domaines.  v«u  »»«  p.  4M. 
.  I#e*  deux  parties  s'en  attribuèrent  le  gain. 

121 3.«-  Philippe-Auguste,  à  qui  le  pape  Innocent  m 
a  donné  l'Angleterre ,  fait  des  préparatifs  pour  y 
{lasser  ;  mais  Jean ,  dans  cet  intervalle  ,  s'étant 
reconnu  feudataire  du  Saint-Siège ,  Innocent  in 
.s'oppose  à  l'expédition  de  Philippe,  véu*  P.467et». 

—  Anq.  ib.  p.  176  et  f.  —  Art,  t.  r,  p.  58 1. 

.  •  Bataille  de.  Muret  ,   gagnée   par   Simon  de 

.Montfort  sur  Pierre  n  ,  roi  d'Arragon  ,  qui  y 
est  tué.  vek^p.466. 

A  l'instigation    de  Jean  -  Sans  -  Terre  ,  il  se 

fopme  une  ligue  contre  Philippe-Auguste  ,  dont 
les  principales  parties  sont  Othon  iv  ,  empereur 
»  d'Allemagne  ;  Ferrand ,  comte  de  Flandre;  et. 
•Eenand,  comte  de  Boulogne.  va.î».P:474.— An**. 

p.  179.  —  Art,  i$. 
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I2i4w  Le  27  juillet,  bataille  de  Bowines ,  gagnée  par 
Philippe-Auguste  sur  Olhon  et  les  princes  ligués. 
Ferrand  et  Renaud  y  sont  faits  prisonniers  ,  et 
plus  de  3o,ooo  hommes  des  allies  restent  sur  le 
champ  de  bataille.  VeX  t.  m,  p.  475  et  1.  —  Aaq.  t.  n,  p..i8a 

et  ••  —  Art,  t. 1,  p.  58 1. 

12 16.  -  Les  barons  d'Angleterre  qui  se  sont  insurgés 
contre  Jean-Sans-Terre ,  élisent  pour  roi ,  Louis , 
fils  de  Philippe- Auguste.  —  Ce  Prince  passe  en* 
Angleterre .  en  forces  et  fait  la  guerre  à  Jean- 
Sans-Terre.  —  Celui-ci  meurt ,  les  affaires  chan- 
gent de  face  par  cet  événement  9  et  Louis  est  con- 
traint de  repasser  en  France,  va  ib.  p.  494  et  •.  —  Anq. 

ib.  p.  189  et  f.  (  il  y  a  des  détails  curieux).  — -  Art,  ib. 

ia  18.  Simon  de  Montfort  est  tué  devant  Toulouse 
qu'il  assiégeoit ,  et  Amaury ,  son  fils ,  hérite  de 
seê  terres  et  de  son  intolérance.  va.  a.  p.  5i6  et  517. 

* 222.  Marguerite  ,  femme  du  vicomte  de  Thouars, 
héritière  du  pays  d'Aunis ,  en  fait  hommage  à 
Philippe-Auguste ,  qui  le  réunit  à  la  couronne*. 

Picquet ,  Carte  synlh. 

1223.  Le  14  juillet,  Philippe  -  Auguste  meurt  à 
Mantçs ,  dans  la  58e  année  de  son  âge ,  et  la 
45e  de  son  règne.  Il  fut  inhumé  à  Saint-Denis. 

Tél.  ib.  p.  5a  1  et  t.  —  Anq.  ib.  p.  ao3.  —  Artf  ib. 

D  est  parlé  pour  la  première  fou  sous  le  règne  de  ce 
Prince  d'une  milice  qm  aroit  beaucoup  de  rapport  avec 
«os  grenadiers  et  nos  dragons.  C'étoit  les  ribauds  ;  leur 
chef  éjtoit  qualifié  de  roi;  mais  la  licence  effrénée  à  la>- 
çjuelle  ils  je  portèrent  dans  la  suite,  les  fit  supprimer.  La 
mauvaise  idée  attachée  à  leur  nom  subsiste  encore  de  nos 
jours.  Art,  ib»  p.  58a.  — -  Eîém.  <fhist.  mUU.  prem.  part.  p.  68. 

Louis  vin  dit  le  Lion  (sa  valeur  lui  fit 

donner  ce  surnom)  succède  à  Philippe- Auguste , 

SOn  père.  Va.  t.  rr,  p.  5.  —  Àaq.  «*.  p.  204.  —  Art ,  ib. 

1224*      *-e  Prince  affranchit  les  serfs  en  France,  va.  ib. 
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taa4*  Il  refuse  de  restituer  les  provinces  confisquées 
sur  Jean-  sans-Terre,  va  t.  ir,  p.  a6.  —  An,  ib. 

U  assemble  son  armée  à  Tours ,  passe  la  Loire , 

assiège  et  prend  Niort ,  s'empare  de  Saint-Jean* 
d'Ângeli ,  oblige  la  Rochelle  a  se  rendre ,  soumet 
le  Limosin ,  le  Périgord ,  et  généralement  tout 
ce  qui  appartenoit  aut  Anglais ,  depuis  Poitiers 
jusqu'à  ta  Garonne*  ib. 

1225.  Il  stipule  une  trère  de  trois  ad*  ateè  F  An- 
gleterre ,  moyennant  3  mille  marcs  d'argent 
que  lui  donne  Henri  ni.  9. 

1226.  U  fait  la  guerre  aux  Albigeois  et  s'avanôe  vers 
le  Rhône  à  la  tête  d'une  armée  de  200  mitle 
hommes.  —  Il  se  rend  maître  d'Avignon,  va.  a. 

jJ.  43  et  ê.  —  Anq.  t.  n ,  p.  ai*.  —  Art,  ib. 

U  passé  en  Ldrigbéddé  i  thaïs  une  fàaladie 

oauséé  par  les  fatigués  et  là  disette  scf  thét  dans 
àoh  attbêè  :  û  en  èàt  attaqué  lui-ïnéme  et  meurt 
à  Méntpéiistèr  eh  Àùvèrgtië  ,  le  8  novembre , 
dans  la  5o*  année  de  son  âge  et  la  4*  de  son 
règne,  va  ib.  P.  5*.  —  In*  ib.  —  ah,  *. 

Sous  le  règne  de  ce  Prince ,  le  Chancelier  de  France 
commença  à  prendre  ftéaricé  £aririi  le*  Pairs  du  royaume  » 
et  cette  dignité  devint  la  première  de  là  magistrature. 

Louis  ix  (connu  sous  le  àom  de  Saint  Louis) 

succède  à  Louis  vin  à  l'âge  de  1 1  ans ,  sons  la 
régence  et  la  tutèlé  de  Bbncbe  de  Castille ,  s* 
fnere.  —  Là  minorité  dé  ce  prince  est  une  des 
plus  orageuses  qu'ait  eue  la  France,  va  ii.  p.  7s  et  •.— 

Aaq.  ib.  p.  ai6  et  t.  —  Art,  A.  p.  5&%. 

1 228.     Louis  fonde  l'université  dé  Toulouse,  va  ib. 
122g.      Soulèvement  des  étudians  dfe  l'université  de 
Paris  sévèrement  réprimée  par  la  Régente;  va  ib. 

p.  109  et  ixo»  -r  Artj  ib. 
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i n3 1 .  Après  &V6ir  marché  plusieurs  fois  contre  Pierre 
de  Mau clerc,  comte  de  Bretagne  ,  qui  s'étoit  ré- 
volté à  différentes  reprises ,  parce  que  dans  toutes 
il  étoit  soutenu  par  Henri  m ,  roi  d'Angleterre, 
Louis  force  celui-ci  à  signer  pour  5  ans  une 
trêve  avec   la   France,   et  soumet  le   comte. 

VéL  t.  xy,  p.  161  et  t.  —  Anq.  t.  u,  p.  aa5  et  ».  —  Art,  1. 1,  p.  583. 

Ia35.  Sentence  d'excommunication  contre  les  capi* 
touls  de  Toulouse  qui  ont  refusé  de  recevoir 
Y  inquisition.  MUccl.  p.  gga. 

ia36. .    Le  a5  avril ,  Louis  est  déclaré  majeur  et  règne 

par  lui-même.  VA.  #.  p.  tSo  et  181.— Ànq.  ft.  p.  *%7^-JrtpiâL 

■  Helisendè ,  fille  de  Thomas ,  comte  du  Perche, 

héritière  de  ce  comté ,  en  (ait  donation  à  la  reine 
Blanche  qui  ,  par  un  traité  avec  Jacques  de 
Château-Gontier  ,  oncle  d'Hefisende ,  en  assure 
la  jouissance  à  la  couronne,  *feqn«t,  Cart*rrnth.  —  jrtp 

t.  xr,  p.  884. 

1241 .  Louis  tient  à  Saumur  une  cour  pléniére ,  où  il 
donne  à  éon  frère  la  ceinturé  militaire  ,  et  Tin* 
vcstit  des  comtés  de  Poitou  ,  d'Auvergne  et  des 
terres  prises  sur  les  comtes  de  Toulouse,  va  & 

p.  *5o  et  ». 

1242.  Guerre  entre  la  France  et  F  Angleterre.  #. 

Ce  fut  Hugues  de  Lntignan ,  comte  de  la  Marche ,  alors 
en  insurrection ,  qui  appela  Henri  ni  en  France. 

___  Louis  s'empare  de  Fontenai ,  qui  ne  se  rend 
qu'après  une  vigoureuse  résistance  ,  et  toutes  les 
places  en-deçà  de  la  Charente  tombent  au  pou- 
voir de  ce  Prince,  m  a.  p.  *ss  «t  »6$. 

Le  ai    juillet,  bataille  de   Taillebourg ,    où 

Henri  ni  est  défait  par  Saint  Louis.  — *  Le  len- 
demain ,  bataille  de  Saintes ,  où  le  monarque 
français  est  encore  victorieux,  véi.#.— Ànq.i*.P.a35. 
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1342.  Saint  Louis  confisque  la  S^intonge  sur  le 
comte  de  la  Marche ,  qui  s'est  joint  aux  Anglais 
à  ïaillebourg ,  et  la  réunit  à  la  couronne,  tf. 

1243.  Traité  de  Bordeaux ,  ou  une  trêve  de  5  ans 
est  conclue  entre  Henri  ni  et  Louis  ne ,  au* 
conditions  que  Louis  conservera  ses  cotfquêtes  ; 
et  que  Henri  paiera  5ooo  liv.  sterling  pour  les 
frais  de  la  guerre,  va.  t.  tr,  p.  289.  —  Art ,  e.i,P.  585. 

1^44-  Sur  la  fin  de  cette  année  ,  Louis  tombe  ma- 
lade à  Pontoise  ,  et ,  étant  à  toute  extrémité  ,  il 
fait  le  vœu  ,  s'il  en  réchappe  ,  d'aller  en  Pales- 
tine faire  la  guerre  aux  infidèles.  —  Il  reçoit  la 
croix  des  mains  de  l'évêcjue  de  Paris ,  et  lui 
ordonne  de  prêcher  une  Croisade,  m  4:  p.  309  <*  •.  — 

Ànq.  t.  il,  p.  a4*  et  t.  —  Art,  ib. 

1248..  Cinquième  Croisade.  Louis ,  pour  accomplir 
son  vœu ,  s'embarque  à  Aiguës-Mortes  pour  la 
Palestine,  le  ?5  août,  et  va  passer  l'hiver  en 

Chypre,  V4L  **.  p.  58©  et  •.  —  Aoq.  ib.  p.  «4;.  —  Art,  ib. 

Avant  son  départ,  il  avoit  déclaré  Régente  du  royaume 
Blanche  de  Castille ,  et  lui  ayoit  laissé  les  pouvoirs  les  pins 
amples. 

On  place  dans  cette  année  l'époque  où  l'on 

commença  à  enregistrer  en  parlement  les  édits  et 
lettres-patentes  de  nos  Rois,  va.  ib.  p.  398. 

12^9.  l^e  4  ju*n  1  Louis  arrive  devant  Damiette, 
alors  la  clef  de  l'Egypte.  —  11  met  en  fuite  les 
infidèles ,  et  le  lendemain  il  entre  dans  la  place , 
qu'ils  avoient  abandonnée  après  y  avoir  mis  le 
feu.  —  On  ne  profite  point  de  oe  premier  succès 
( et  ce  fut  la  perte  de  l'armée).  —  Après  5  mois 
passés  dans  l'inaction ,  on  se  met  en  route  le 
ao  novembre  pour  le  Caire  ,  contre  l'avis  du 
conseil  militaire,  véi.  ib.  p.  415.  —  Aoq.  #.  p.  *5© — An,  ib. 
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t25o.      Le  8  février ,  journée  de  Massoure  ;  l'avant- 

Î;arde  de  l'armée  des  Croisés  ,  commandée  par 
e  comte  d'Artois ,  frère  du  roi ,  taille  en  pièces 
un  corps  considérable  de  Sarrasins  au  passage 
du  Nil.  —  Fier  de  ce  succès ,  le  Comte  s'acharne 
à  la  poursuite  des  fuyards  ,  entre  avec  eux  dans 
Massoure ,  où  l'ennemi  se  rallie  en  force.  —  Le 
Comte  est  cerné ,  pris  et  massacré.  —  Cet  échec 
force  !e  Roi  à  rétrograder ,  et  dans  sa  retraite 
il  est  fait  prisonnier  le  5  avril  suivant,  à  l'affaire 
de  Chermasach.  —  Il  est  conduit  enchaîné  à 

MaSSOUre*  Vcl.  t.  xt,  p*  47*.  -*Ânq.  fc  n,  p.  a54.  —  Art,  ib. 

Louis  -reste  un  mois  dans  les  fers  ,  pendant 

lequel  il  court  les  plus  grands  dangers.  —  Le 
5  mai ,  il  obtient  sa  délivrance ,  en  donnant  Da- 
miette  pour  sa  rançon  et  400,000  liv.  pour  celle 
des  autres  prisonniers,  vit  ib,  P.  497  «t  •. — Aaq.  ib.  p.  ^57. 

—  Art *  ib, 

'  «Louis  passe  en  Palestine  avec  p  mille  hommes , 

les  débris  de  son  armée  ;  il  arrive  à  Saint-Jean 
d'Acre ,  renvoie  e«  France  •  ses  deux  frères 
Alphonse  -et  Charles,  st^occupe  à  fortifier  quel- 
ques places,  ib. 

253.  Il  apprend  à  Jaffa  la  mort  de  sa  mère.,,  dé- 
cédée le  ier  décembre  ia52  y  et  cette  nouvelle 
qui   l'attriste    beaucoup  ,   change    ses  projets. 

V<«.  t-  t,  p.  114.  -  Ànq.  ib,  p.  tfy.  —  Art,  M.  p.  5*5. 

p- Fondation  du  collège  de  Sorbonne,  par  Robert 

de  Sorbon  ,  confesseur  de  Saint  Louis  ;.  mais  à 
l'établissement  duquel  ce  Prince  contribue  beau- 
coup plus  que  lui.  v&  a.  p.  zo.—Art,  ib.  p.  5s& 

ra54*  Louis  s'embarque  pour  l'Europe  le  25  avril , 
et  est  de  retour  à  Paris  le  7  septembre*  va  ib. 

p.  1 14.  —  Apq.  ib.  p.  967.  —  Art,  ib.  p.  585. 

6 
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1255.      Louis  établit  une  bibliothèque  publique  dans  la 

capitale.  mt.t,p.  *>o. 
■  Une  décrétale  du  pape  Honorius  m  défend 

d'enseigner  le  droit  civil  dans  l'université  de 

Paris.  Hén.  t.  in,  p.  Sa7  (i). 

I25g.  Assemblée  des  Etats  tenue  à  Abbeville  ,  dans 
laquelle  Louis  restitue  à  Henri  ni  ,  qui  y  étoit 
présent ,  le  Querci ,  le  Limosin  ,  TAgenois  et 
la  partie  de  la  Saintonge  au-delà  de  la  Cha- 
rente, à  la  charge  d'hommage- lige,  va  î».  P.  «4.  - 

Aaq.  Mi,p.  067.  —  Art,  t. 1 ,  p.  585. 

1260.  Ordonnance  de  Louis  ix  contre  les  duels  et 
gages  de  bataille ,  auxquels  il  substitue  la  preuve 
pat  témoins,  va.  u>.  p.  *86.  » 

126 t.  A  la  suite  de  cette  ordonnance ,  Louis  abolit 
le  duel  judiciaire  (2)  y  et  institue  la  justice  de 

ressort*  VéL  #.  -*•  An*.  &  p»  agi*.  —  ^n,  ».» 

1264*  Le  23  janvier ,  Louis  ayant  été  choisi  pour 
arbitre  à  l'effet  de  juger  des  dufere&ds  qui  s  'étoient 
élevés  entre  Henri  ut ,  roi  d'Angleterre  ,  et  ses 
barons  ,  -prononce  en  faveur  d  Henri  >  et  Far- 

f  j--       -  -  -  ■   -  -  - :  •  ■  •  y  —     •  •      •  •  -  -  •         

(1)  Le  président  Hénault  semble  aroir  coanois'ici  uae 
dquble  erreur.  Pour  je  conformer  à  cette  décrétale,  dit-il, 
Phi!ippeMe-Bel  transféra  l'école  de  droit  cfvil  dfe:  Paris  à 
Orléafttv  -Comment  une  décrétai*  d'Honorius  tu  petit-elle 
être  datfe  de  1  a5S ,  «e  pape,  étant  mort  Je  iô  macs  1 227  ? 
Comment'  se  passe-t-U  3kr  ans. eat re  «eue  prétendue  décré- 
tale, et  l'époque  où  Ton  y  a  égard  en  France?  Philippe-le- 
Bel  ne  commence  à  régner  qu'en  ia85.  tour  rectifier  les 
faits ,  il  faut  reconnoftre  que  ta  décrétale  eJt'd'ifonorius  iy, 
et  de  lûW.  •■•.'•.  c 

(2)  Lorsque  le  juge  ne,  pou  voit  détenfetaer  le  droit  des 
parties ,  il  leur  ordonnoitle  combat  ;  celle  qui  snccomboit , 
en  matière' civile,  étoit  condamnée  à  l'amende  (de-là  le 
proverbe  le  battu  paie  t  amende)  ;  en  matière  criminelle  , 
le  vaincu  étoit  pendu,  mort  ou  tif.  Art,  t.  i,p.  585. 
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titrage  çst  rejeté  par  les  barons,  va.*,  p.  3o&— ;**,<*. 
Anquetil  n'a  pas  consulté  ces  deux  autorités ,  quand  il  a 
dit  que  Louis  concilia  les  deux  partis*  An*  t.  u,  p.  389. 

1266.  Louis  ayant  consenti  à  ce  que  Charles  d'Anjou 
son  frère ,  acceptât  la  couronne  de  Sicile  qui  lui 
étoit  offerte  par  le  Pape  ,  ce  Prince  et  sa  tourne 
sont  couronnés  à  Rome,  m  #.  p.  5a8  et  s. 

1267.  La  police  de  Paris  est  organisée  par  Etienne 
Boileau,  qui  en  étoit  le  prévôt.  Hé*,  ana.  ia67. 

C'est  à  cette  époque  qu'on  doit  placer  rétablissement 
phHantropîque  d'un  bureau  de  nourrices  à  Paris;  quelques 
^crirain*  pensent  que  cet  établissement  n'eu t  lieu  qu'en  1  a&4» 

Moniteur  à»  1806,  n°  85.) 

Louis  se  prépare  à  une  nouvelle  expédition 

contre  les  infidèles  ,  et  reçoit  la  croix  des  mains 
du  légat  du  pape  Clément  iv.  Art,  ib. 

1269.  Il  publie  sa  pragmatique  sanction,  ordon- 
nance célèbre  en  faveur  des  libertés  de  l'Eglise 
gallicane,  va.  t.  in,  p.  5i —  Art,  ià. 

Arrêt  du  Parlement ,  qui  maintient  le  seigneur 

de  Mire  poix  dans  le  droit  de  faire  brûler  les  héré- 
tiques dans  ses  terres,  oum.  1,  p.  46. 

1 270.  (»*  mou  ue  fév.)  Louis  fait  son  testament ,  et 
nomme  en  même  temps  régens  du  royaume  Ma- 
thieu de  Vendôme  ,  abbé  de  Saint-Denis  et  sire 
de  Nesle.  —  C'est  à  cette  époque  que  parut 
son  code  connu  sdus  le  nom  d  Etablissement  de 

Saint  Louis»  VéL  ib.  p.  101  (1).  —  Àaq.  ib.  p.  aga.  —  Art,  ib. 

-  Institution  des  notaires  royaux.  Art,  1. 1 ,  p.  586. 

(1)  n  fait  suite  à  l'Histoire  de  France ,  par  MM.  Vély , 
Tillaret  et  Garnier ,  et  a  été  publié  avec  une  interpréta- 
tion en  langage  actuel,  par  l'abbé  de  Saint-Martin,  en 

1784. 
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1270.  Sùcième  Croisade.  Le  Ier  mars,  Louis  part 
<le  Saint-Denis  pour  la  Palestine  ,  et  le  Ier  juillet 
il  s'embarque  à  Aiguës-Mortes  avec  trois  de  ses 
-fils  et  60  mille  hommes.  —  Il  rélâche  en  Sar- 
daigne  et  de  là  fait  voile  pour  l'Afrique.  —  Le 
17  du  même  mois  ,  il  aborde  à  Tunis ,  dont  il 
forme  le  siège.  —  Au  bout  de  8  jours  il  emporte 
le  château  ;  mais  la  maladie  (  causée  par  les  cha- 
leurs ,  les  fatigues  et  les  mauvaises  eaux  )  se  ré- 
pand dans  son  camp ,  il  en  est  attaqué  lui-même 
et  meurt  le  a5  août ,  âgé  de  55  ans  et  après  un 
règne  de  44*  v^* ta  WJt  p*  ^  et  ••  ""  *■*• t#  n*  p*  3o°  et  ••  "~ 

Art,  t.  1,  p.  586. 

.  Ce  fut  Louis  ix  qui  crée  le  grade  d'amiral,  et  rétablît  la 
marine  organisée  par  Philippe -Auguste»  mais  négligée 

depuis.  H  en.  1. 1,  p.  247.  —  Art,  ib. 

Pjiilippe-le-Hàrbi  ,  fils  aîné  de  Louis  ix , 

est  proclamé  roi  dans  le  camp  devant  Tunis ,  et 
soû  premier  soin  est  d'envoyer  en  France  des 
lettres  aux  deux  régens ,  par  lesquelles  il  les 
confirme  dans  leurs  fonctions,  m  ib.  P.  *5a.—  Anq.  ib. 

p.  5t  j.  —  Art,  ib. 

. Quoique  malade  ,   il    continue  le  siège  de 

Tunis  ;  mais  au  bout  de  trois  mois ,  après  avoir 
remporté  une  victoire  sur  les  infidèles  qui  le 
met  en  état  de  transiger  avec  avantage  ,  il  con- 
clut avec  eux  une  trêve  de  10  ans  ,  où  il  est  sti- 
pulé que  Tunis  reste  un  port  franc  pour  les  mar- 
chandises des  chrétiens  ;  que  ceux-ci  ont  la 
liberté  de  bâtir  des  églises  et  d  établir  des  mis- 
sions ,  et  que  le  roi  de  Tunis  sera  tenu  de  payer 
aux  croisés  ,  pour  les  frais  de  la  guerre ,  une 
somme  évaluée  6, 000,000  de  francs  de  notre 
monnoie  actuelle,  va.  ib.  P.  a63.  —  Anq.  ib.  P.  318  et  t. 

Philippe  se  rembarque  le  28   novembre ,   et 
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aborde  en  Sicile  au  bout  de  deux  jours ,  après- 
avoir  essuyé ,  dans  la  traversée  ,  une  tempête 
violente  qui  submergea  une  partie  de  ses  vais- 
seaux avec  quatre  à  cinq  mille  personnes  ,  ainsi 
que  tout  l'argent  qu'il  avoit  tiré  des  Sarrasins. 

YéL&  —  Aaq.  ib.  —  Art,  1. 1,  p.  586. 

£371.  Le  ai  mai ,  Philippe  aborde  en  France,  où  il 
est  accueilli  avec  transport.  & 

Il  réunit  les  comtés  de  Toulouse  et  de  Poitou 

à  la  couronne  après  la  mort  d'Alphonse  son  oncle* 

Vél  ib.  p.  268  et  «69.  —  Anq.  ib.  p.  5a3. 

• Le  roi  d'Angleterre  Henri  11 1  écrit  à  Philippe, 

pour  lui  demander  la  restitution  de  l'Agénois  et 
du  Querci.  —  Philippe  ne  se  presse  point  de 
satisfaire  à  cette  demande.  véUtf.  p..  391 — Art,  ib^ 

p.  $87. 

1273.  Epoque  des  premières  lettres  d'ennoblissement; 
elles  sont  accordées  à  Raoul  de  Crépi ,  argen- 
teur  du  roi  (c'est-à-dire  son  trésorier).  Ar%,  ib. 

Avant  ces  lettres ,  deux  choses  conféroient  la  noblesse* 
au  roturier  :  la  première  l'acquisition  d'un  fief,  parce 
qu'il  engageoît  à  un  service  militaire  ;  la  seconde  son  ma* 
riage  avec  une  fille  issue  de  race  noble.— En  i5jgy  la  pos- 
session d'un  fief  cessa  d'être  un  titre  de  noblesse. 

1275.  Grégoire  x  réclame  et  obtient  de  Philippe  le 
comté  Venaissin.  véi.tf.  —  Art,  ib. 

On  le  regardoit  comme  fusant  partie  du»  comté  de  Tou- 
louse, et  par  conséquent  de  la  succession  d'Alphonse^ 
mais  Raimond  vu  l'avoit  donnl  au  Saint-Siège  en  1229 
pour  en  obtenir  l'absolution. 

1275.  Un  favori  du  Roi,  Pierre  de  la  Brosse, 
convaincu  de  calomnie  envers  la  reine  et  d'in- 
telligence avec  les  ennemis  de  la  France  ,  est 
livré  au  supplice  malgré  sea  créatures  et  son 
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Crédit»  Vél.  t.  ti,  p.  3ig.— Anq.  1. 11,  p.  3a5  et  ».— Hén.  t.  i,  p.  a5*. 

Nous  avons  rapporté  ce  fait  parce  que  les  détails 
qu'il  offre  dans  les  historiens  cités  ici  donnent  une 
idée  des  mœurs  et  des  préjugés  du  siècle  auquel  il  appar- 
tient. 

1282.  Vêpres  siciliennes  ;  massacre  atroce  des  Fran- 
çais qui  se  trouvent  en  Sicile  à  cette  époque 
(8000  y  périssent) .  On  l'attribue  à  Pierre  d'Àr— 
ragon ,  qui  veut  à  tout  prix  se  rendre  maître 

de  Cette  île.    Va.  if.  p.  36i  t\  t.  —  Ànq.  ib.  p.  35i  et  s.  —  Art9 
1. 1,  p.  3o4. 

On  lui  donna  le  nom  de  Vêpres  siciliennes,  parce  qu'il 
commença  le  jour  de  Pâques  au  premier  coup  de  cloche 
pour  les  vêpres. 

Philippe  accepte  pour  le  second  de  ses  fils 

la  couronne  d'Arragon  que  le  pape  Martin  iv  lui 
avoit  décernée,  va.  ib.  P.  386. 

1285.  Philippe  se  irçet  en  marche  pour  assurer  cette 
couronne  à  son  fils.  —  Prend  Perpignan  qu'il 
trouve  abandonné ,  se  rend  maître  de  la  ville 
d'Elne  ,  qu'il  ruine  de  foiîd  en  comble.  —  Il 
passe  les  Pyrénées  et  assiège  Gironne  ,  qui  se 
rend  après  sept  mois  de  siège.  va***.  P.  41  z  et  •.  -% 

i*.  p.  337.  —  Art,  ib. 

Les  maladies  désolent  son  armée  et  il  repasse 

les  Pyrénées  avec  de  grandes  difficultés.  —  Sa 
flotte  est  attaquée  dans  le  port  de  Rozes  par  les 
Ârragonais,  qui  prennent  et  détruisent  quel- 
ques-uns de  ses  vaisseaux  ;  les  Français  eux- 
mêmes  sont  réduits  à  brûler  20  de  leurs  propres 
galères.  ». 

Philippe  revient  malade  à  Perpignan  ,  où  il 

meurt  le  5  octobre ,  à  l'âge  de  4°  ans  >  après  un 
règne  de  1 5  ans  et  40  jours,  va  ib.  p.  3a5  et  a.— An*  «ft. 

—  Art,  ib. 
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1285.  Philippe-le-Bel  ,  âgé  de  17  aos  ,  succède  à 
son  père  ,  et  ramène  l'armée  en  France.  v*i.  t.vn, 

p.  1  et  s.  —  Anq.  t.  u,  p.  34a.  — •  Art,  1. 1 ,  p.  588. 

1286.  II  reçoit  à  Paris  l'hommage  d'Edouard  i ,  roi 
d'Angleterre  ;  ce  Prince  le  lui  rend  en  personne 
et  pour  les  domaines  qu'il  possède  en  France,  i*. 

__  Ces  deux  souverains  concluent  entre  eux  un 
traité  ,  par  lequel  ils  se  font  réciproquement 
plusieurs  cessions  ,  et  entr'autres  le  Querci , 
auquel  Edouard  renonce  moyennant  une  rente 
de  5ooo  livres  tournois ,  que  Philippe  s'engage 
à  lui  payer.  Art,  ;*. 

1288.  Arrêt  du  Parlement ,  qui  défend  de  porter  à 
Paris  la  hallebarde  ,  le  bouclier  ou  autres  armes 
semblables ,  et  pareillement  de  faire  des  fêtes 
pendapt  la  nuit ,  même  sous  prétexte  de  noces» 

Recueil  d'arrêt»  dépoté  à  U  bibliothèque  de  la  ▼■Ile  de  Paria ,  p.  78. 

1292»  Guerre  entre  la  France  et  V Angleterre ,  dont 
le  prétexte  est  une  rixe  élevée  à  Bayonne  entre 
les  matelots  des  deux  nations,  va.  ;*.  p.  56.  —  Anq.  & 

p.  345  et  a.  —  Art,  & 

1295.  Philippe  ,  après  avoir  inutilement  demandé 
justice  à  Edouard  des  insultes  et  des  vexations 
exercées  sur  les  bâtimens  français  par  les  Anglais, 
le  fait  citer  à  la  cour  des  Pairs  ,  pour  y  répondre 
sur  l'accusation  de  félonie  envers  son  seigneur 

SUZerain .  Vél,  ti>.  p.  58  et  •.  —  Aoq.  ib.  —  Art,  ib. 

1294-  La  Guyenne  et  ce  qu'Edouard  possède  en 
deçà  de  la  mer ,  est  confisqué.  ib. 

»       Descente  des  Anglais  a  l'embouchure  de  la  . 

Gironde  au  mois  de  décembre  de  cette  année,  îk 

■      Ordonnance  du  Roi ,  portant  défense  h  tous 

ceux  qui  n'ont  pas  6000  livres  de  rente  d'avoir 
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de  la  vaisselle  d'or  et  d'argent.  ordonnances  do  Loa*r»r 

1. 1,  p.  3ax. 

1295.  Le  Ier  janvier  ,  les  Anglais  s'emparent  de 
Bayonne  et  ensuite  de  quelques  autres  places  oui 
sont  toutes  reprises  la  même  année  par  Charles 
de  Valois,  frère  du  Roi.  m  t.  tu,  p.  58  et  ».  —  Anq.  t.  ir, 

p.  545  et  t.  — •  Art,  1. 1,  p.  588. 

1 396.  Robert  d'Artois,  envoyé  contre  eux  en  Guyenne^ 
les  bat ,  et  depuis  ils  n'osent  plus  tenir  la  cam- 
pagne dans  ce  pays.  An,  ib. 

Une  flotte  française ,  sous  le  commandement 

de  Mathieu  de  Montmorenci ,  débarque  à  Dou- 
vres ,  brûle ,  pille  la   cote   et   se   rembarque* 

Tél.  £.  p.  93. 

Philippe  rend  une  ordonnance  qui  prohibe 

Eour  un  temps  les  guerres  privées ,  les  gages  de 
ataille ,  les  pûtes  et  les  tournois,  va.  ih.  p.  95.  — 

Ordonnances  de»  roi»  de  France,  1. 1,  p.  3a8. 

I397-  Il  porte  la  guerre  en  Flandres  pour  en  punir 
le  Comte  qui  l'avoit  insulté  et  s'étoit  allié  avec 
les  Anglais.  —  Robert  d'Artois  quitte  la  Guyenne 
pour  commander  l'armée  de  Flandres  ,  et  le 
1 3  août  il  gagna  sur  les  Flamands  la  bataille  de 

Fumes*  Vél.  ib.  p.  ia4.  —  Anq.  ib.  p.  547-  —  Art%  ib. 

• Brouilleries  entre  le  pape  Boniface   vm  et 

Philippe-le-Bel.   Tél.  ib.  p.  107  et  s.  —  Anq.  ib.  p.  35o  et  ••  — 
Art,  ib,  p.  309. 

Elles  eurent  pour  motifs  une  bulle  portant  défense  aux 
clercs  de  payer  aucun  subside  aux  princes  sous  l'autorité 
du  Saint-Siège. 

1299.  kc  comte  <*e  Flandres,  Gui  de  Dampierre, 
vient  se  mettre  à  la  disposition  de  Philippe-le- 
Bel  ,  qui  le  déclare  coupable  de  félonie  ,  le 
retient  prisonnier  avec  ses  deux  fils  ,  et  s'em- 
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.pare  de  la  Flandre  qu'il  réunit  à  la  couronne. 

Vél.  t.  m,  p.  i36  et  s.  —  Anq.  t.  n,  p.  558  et  t.  -—  Art,  ib. 

ï  joo.  Quelques  écrivains  placent  dans  cette  année 
V invention  de  la  poudre  à  canon ,  par  Schwart  ; 
mais  l'époque  véritable  est  encore  un  problème. 

Eiém.  tfkûe.  mtfit.  part.  ï,  p.  190.  —  Hùt.  du  corps  du  Génie  militaire, 
1. 1,  p.  629. 

i3o2.  Les  Flamands  irrités  de  la  conduite  tyran- 
nique  du  comte  de  Saint-Paul ,  leur  gouverneur, 
s'arment  pour  se  soustraire  à  son  joug.  véLî*.— 

Anq.  ib.  —  Art,  ib. 

Le  1 1  juillet ,  bataille  de  Courtrai  gagnée  par 

eux  sur  les  Français  commandés  par  Robert 
d'Artois ,  qui  y  périt  (  il  fut  vaincu  parce  qu'il 
les  combattit  avec  trop  de  confiance  ).  va.  ib.  p.  x8i. 

Ànq.  ib.  p.  367.  —  Art,  1. 1,  p.  5B$. 

À  la  nouvelle  de  cette  défaite ,  Philippe  convo- 
que le  ban  et  ParrièreJban ,  impose  le  cinquième 
sur  toutes  les  propriétés  et  augmente  le  prix  des 
monnoies.  Art,  ib. 

4 Boniface  ,  plus  que  jamais  brouillé  avec  Phi- 
lippe ,  s'efforce  de  soulever  la  France  contre 
ce  Prince.  —  De  son  côté ,  Philippe  fait  brûler 
à  son    de  trompe   une  bulle    de    ce  Pontife. 

Vél.  ib.  p.  186  et  ».  —  Anq.  ib.  p.  370.  —  Art,  ib.  p.  3 10. 

i3o3.  Le  10  avril,  Etats- Généraux  tenus  à  Paris; 
ce  sont  les  premiers  où  le  tiers-état  soit  admis. 

Yé\.  ib.  p.  19a  et  t.  — -  Anq.  ib.  p.  373k  —  Art,  ib.  p.  58g. 

Dans  l'ancienne  monarchie,  l'Etat  étoit  constitution- 
nellement  composé  de  trois  ordres  ,  la  noblesse ,  le  clergé  » 
le  tiers-état  ;  ce  dernier  se  composoit  des  représentais  du 
peuple. 

Philippe  ,  excommunié  par  Boniface  vin  , 
fait  élire  un  nouveau  pape  par  l'assemblée  des 
Etats  et  en  appelle  à  un  futur  concile.  —  Il 
fait  arrêter  Boniface  dans  Agnanie  ;  mais  ce  Pon- 
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tife  meurt  et  l'union  est  rétablie  entre  le  Saint- 
Siège  et  la  France,  va. t.  tu,  p.  241  et  s.—Anq. t.  n,  p.  376. 

—  Art,  t. 1,  p.  Su. 

1 3o3 .  Le  20  mai ,  traité  entre  Philippe  et  Edouard  1 , 
par  lequel  celui-ci  se  détache  de  l'alliance  des 
Flamands  et  les  abandonne  à  leurs  propres  forces» 

Vél.  ib.  p.  390.  —  Art,  ib.  p.  58g. 

i5o4.  -  Philippe  rend  le  Parlement  sédentaire  à  Paris 
et  lui  donne  une  nouvelle  organisation  ;  c'était 
avant  l'assemblée  des  grands  de  l'Etat  décidant 
de  la  paix  ,  de  la  guerre  et  des  impôts ,  etc.  — 
Ce  ne  fut  plus  qu'un  tribunal  du  premier  ordre. 

—  Il  en  institue  deux  semblables ,  un  à  Toulouse 
et  un  à  Rouen  :  celui-ci  change  son  nom  d'échi- 
quier en  celui  de  Parlement,  va.  a.  p.  398  «n.— Anq. 

ib.  p.  407.  —  Art,  ib.  —  Ordonn.  des  rois  de  France,  t.  x,  p.  557. 

Le  icr  juillet ,  Philippe  part  pour  la  Flandre , 

se  met  à  la  tête  de  son  armée  ,  et  le  1 8  août 
il  gagna  sur  les  Flamands  la  bataille  de  Mons-en- 
Puelle,  où  il  court    les  plus  grands   dangers. 

Vel.  ib.  p.  3a5.  —  Anq.  ib.  p.  583  et  s.  —  Art,  ib. 

i3o5.  Il  accorde  la  paix  aux  Flamands  ,  et  rend  au 
fils  de  Gui  de  Dampierre  le  comté  de  Flandre  y 
à  charge  d'hommage,  ib. 

L'archevêque  de  Bordeaux ,  Bertrand  de  Got, 

est  élu  pape  sous  le  nom  de  Clément  v.  —  H 
doit  la  tiare  à  l'influence  de  Philippe-le-Bel , 
qui  la  lui   avoit  promise,  va.  ib.  P.  3&>  et  ».  —  Aoq.  ib. 

p.  588.  —  Art,  ib.  p.  3ia  et  5i5. 

1 306.  L'altération  des  monnoies  ,  autorisée  par  le 
Prince  ,    cause  à  Paris  une    sédition  violente. 

Vél  ib.  p.  375  et  •.  —  Art,  ib.  p.  58$. 

1307.  Pour  appaiser  la  clameur  publique  ,  une  or- 
donnance de  Philippe  suspend  l'exercice  du 
droit  que  les    seigneurs  haut- justiciers  ont  de 
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faire  battre  monnoie ,  et  ils  consentent  succes- 
sivement à  ne  plus  faire  usage  de  cette  préro- 
gative. Art,  Uk 

1307.  On  commence  cette  année  à  informer  contre 
les  Templiers  ,  accusés  des  crimes  les  plus  énor- 
mes et  les  plus  difficiles  à  croire.  —  Le  i3  octo- 
bre ,  le  grand-maître  ,  Jacques  de  Molay ,  et 
soixante  chevaliers  sont  arrêtes  par  ordre  du  Roi. 

Vél.  t.. vu,  p.  4ai  et  •.  —  Anq.  t.  n,  p.  5g3 tt  s.  —  Art,  t.  x,  p.  SA 

Il  faut  lice  cette  partie  de  notre  histoire  arec  beaucoup 
de  précautions. 

1 3og.      Clément  y  fixe  la  résidence  des  Papes  à  Avignon. 

Vél.  ib.  p.  373.  —  Art,  ib.  p.  3i3. 

i3io.  Philippe-le-Bel  réunit  à  la  couronne  le  comté 
de  Lyon  ,  d'après  ht  donation  que  lui  en  a  faite 
Philippe  de  Savoie,  archevêque  de  Lyon.  va.  ib. 

p.  404.  —  Picqnet,  Caria  synth. 

1 3 1 2 .  Le  22  mars ,  tordre  des  Templiers  est  condamné 
et  aboli  au  concile  de  Vienne  par  le  pape  Clé- 
ment V .  Tél.  ib.  —  Anq.  ib.  —  Art ,  ib. 

i3i3.  Philippe  arme  chevaliers  ses  trois  fils ,  et  à  ce 
sujet  il  y  a  des  fêtes  solennelles ,  dont  il  faut 
lire  les  détails  dans  Vély  ou  dans  Anquetil,  parce 
qu'ils  peignent  les  moeurs ,  le  goût  et  les  modes 

du  siècle.  Tél.  ib.  p.  4; 6  et  t.  —  Anq.  ib.  p.  *ia  et  •. 

i5i4*  Le  18  mars,  Jacques  de  Molay  condamné  au 
feu ,  pour  n'avoir  pas  voulu  confirmer  les  aveux 
que  lui  avoit  arrachés  la  torture  ,  est  livré  au 

bûcher,  V4.  ib,  p.  460.  —  Anq.  ib.  p.  402.  _  Art,  ib.  p.  5*4- 

Il  eut  pour  compagnon  de  son  suppliée ,  Gui ,  frère  de 
Robert  m,  dauphin  d'Auvergne.  Quelques  écrivains 
disent  que  dans  les  flammes  et  prêts  a  expirer ,  ces  infor- 
tunés ajournèrent  au  tribunal  de  Dieu ,  Clément  dans  le 
jour,  et  Philippe-le-Bel  dans  Tannée. 
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i3i4.  Le  29  novembre,  Philippe-le-Bel  meurt  à 
Fontainebleau  des  suites  d'une  chute  de  cheval» 
Il  étoit  alors  dans  sa  46me  année,  il  en  avoit  régné 
29  et  quelques  jours,  va  t.  ▼«,  P.  492— Anq.  t.  n,  p.  419. 

—  Art,  t.  r,  p.  590. 

•  Il  eut  des  chagrins  domestiques  causés  par  la  Vie  licen- 
cieuse des  femmes  de  ses  fils,  et  son  régne  fit  époque  par 
différentes  institutions.  VéL  ib.  p.  494  «t  s —  Àoq.  ib.  p.  4*»  *  ». 

—  Art,  ib.  —  Hén.  t.  i,  p.  377. 

Louis  x  dit  le  Hutin  (c'est-à-dire  le  mutin) , 

déjà  roi  de  Navarre  par  la  mort  de  Jeanne  sa 
mère ,  succède  à  Philippe-le-Bel ,  son  père ,  à 
l'âge  de  a5  ans  (il  étoit  né  le  4  octobre  1289). 

VUlaret,  t.  yixi,  p.  i  et  •.  —  Anq*  ib.  p.  427.  —  Art,  ib. 

1 3 1 5.  Marguerite  de  Bourgogne ,  son  épouse ,  enfer- 
mée à  Château-Gaillard  pour  crime  d'adultère , 
est  étranglée  par  les  ordres  de  son  mari.  A&q.  A 

p.  4a8.  —  Art,  ib. 

■  Enguerrand  de  Marigni ,  sur  -  intendant  des 

finances ,  accusé  de  péculat  par  Charles  de  Va- 
lois ,  oncle  du  Roi ,  est  condamné  à  être  attaché 
aux  fourches  patibulaires  de  Montfaucon  qu'il 
avoit  fait  élever,  vm.  ib.  P.  ^  et  ».  —  Anq.  ib.  P.  4*9  et  ».  — 

Art,  ib.  p.  591. 

Il  est  peu  d'écrivains  qui  ne  justifient  la  mémoire  de  ce 
ministre. 

Le  5  juillet ,  ordonnance  de  Louis  relative  à 

l'affranchissement  des  serfs  ,  qui  les  oblige  à  se 
racheter,  vm.  ib.  P.  ss.  —  ah,  ». 

Il  marche  contre  les  Flamands  et  met  le  siège 

devant  Courtrai ,  qu'il  est  obligé  de  lever  hon- 
teusement. VAL  ib.  p.  43.  —  Anq.  ib.  p.  445. 

i5i6.  Le  5  juin ,  Louis-le-Hutin  meurt  de  pleurésie 
à  Vin  ce nn es  dans  sa  28mc  année  et  après  18  mois 

de  règne.  Vlll.  ib.  p.  46  et  47-  —  Aaq.  ib,  p.  446.  —  Art,  ib* 


TROISIÈME    RACÉ.  g5 

1 3 1 6.  -  Louis  ayant  laissé  sa  femme  enceinte ,  le  comte 
de  Pbitiers  ,  son  frère ,  assemble  un  Parlement 
qui  décide  que ,  si  la  reine  accouche  d'un  fils  ^  le 
Comte  aura  la  régence  pendant  18  ans ,  et  que  ' 
si  c'est  une  fille ,  il  sera  roi.  En  conséquence ,  il 
gouverne  comme  régent  pendant  5  mois. 

— —  *  Lé  régent  force  par  la  voie  des  armes  Robert 
d'Artois  à  s'en  rapporter  au  jugement  de  la  Cour 
des  Pairs  sur  les  droits  qu'il  conteste  à  Mahaut, 

Sa  tante.  VUL  t.  tiii,  p.  Sy  et  ».  —  Anq.  t.  n,  p.  449- 

■  Le  i5  novembre  ,  la  reine  accouche  d'un  .fils 

qui  ne  vit  que  5  jours,  et  que  le  P.  Daniel,  Viliaret 
et  Y  Art  de  vérifier  les  dates  ,  mettent  au  nombre 
des  Rois,  sous, le  nom  de  Jean  icr-  vai.  s*.  P.  67.'—  - 

Art,  t.i,  p.  591.  -,  •      '  ' 

1317.  Le  6  janvier  ,  malgré  quelques  contestations , 
le  Régent  se  porte  pour  héritier  du  trône  après 
la  mort  de  Jean  1.  —  Il  va  se  faire  couronner  à' 
Reims  et  règne  sous  le  nom  de  Philippe-le- 
Long,  surnom  qui  lui. est  donné  à  cause  de  sa 
taille  haute  et  déliée,  vm.  1*.  P.  69.  —  Anq.  <*.  p.  '4*2.— 

Art,  ib. 

1Z20.  Il  donne  un  exemple  de  justice  sévère  contre 
le  prévôt  de  Paris  qui  a  abusé  de  sa- place  par -une 
étrange  prévarication,  vm.  w.  P.  no.  —  Anq.  u>.  p.  470.  — 

Art,  t.  x#  p.  5$x 

U*  homme  riche  avoit.été  condamné  à  être  pendu  ;  il 
corrompt  le  juge  ;  le  prévôt  tire  de  prison  un  pauvre  qui 
iTétoit  coupable  d'aucun  crime  ,  et  le  fait  pendre  à  la  place 
du  riche. 

i3ai.  Il  tente  d'établir  en  France  une, uniformité  de 
poids  et  de  mesures  ,  et  la  crainte  d'un  soulè- 
vement lui  en  fait  abandonner  le  projet,  vm.  ib. 

p,  1 19.  —  Anq.  ît.  p.  474.  —  Art,  ib\ 

i3aa.      Philippe »le~Long  meurt  dans  la  nuit  du  2  au 
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5  janvier,  d'une  maladie  de  langueur ,  à  l'âge 
d'envirou  28  ans,  et  après  un  règne  d'environ  5. 

i522.  ,  (^haklïs-t^e-Bel  ,  son  frère  r  lui  succède 
(c'étoit  le  troisième  fils  de  Philippe  1  le -Bel), 

Yill.  t.  yii ,  p.  1  a5.  —  Àoq.  t.  m,  p.  x  et  •.  . 

i323.  il  fait  procéder  contre  les  agioteurs  et  les 
usuriers  connus  en  France  sous  le  nom  de  Lom- 
bards; leurs  biens  sont  confisqués,  et  Us  sont 
renvoyés  dans  Jeur  pays ,  aussi  pauvres  qu'ils  en 

étoient  VenUS.  Yill.  ib.  p.  i3x  —  Anq.  ib.  p.  *.—Art,  ib. 

Il  rétablit  Taloi  et  le  poids  dans  les  monnoies , 

mais  bientôt  après  il  les  altère  de  nouveau.  «1. 

U  réprime  Les  brigandages  affreux  exercés  sur 

les  grands  chemins  et  dans  les,  campagnes  par 
]<?*  gentilshommes  et  les  teneurs  de  châteaui. 
Un  des  plus  qualifiés  sert  d'exemple  aux  autres. 

Àuq.  ib,  p.  3.  —  Art,  ib, 

Cétoit  Jourdau  de  l'Isie ,  aUié  du  pope  Jean  xxii.  D  fat 
condamué  à  être  attaché  à  la  queue  dui\  cheval  et  ensuite 

pendu.  * • 

1 3  24.  Etablissement  des  Jeux  Floraux  à  Toulouse , 
par  Clémence  d'Isaure,  dame  célèbre.  Via  a.  p.  139. 

-r-  Apq.  1*.  p.  10  et  ê. 

Charles  fait  sommer  Edouard  n  de  venir  à 

Amiens  lui  rendre  hommage  ;  il  survient  quel- 
ques autres  différends.  —  Chartes  arme  et  le 
comte  de  Valois  son  oncle  entre  dans  la  Guyenne 
dont  il  se  saisit  ainsi  que  de  FAgénois.  —  Le 
comte  de  Kent  accourt  à  la  Réole  ,  et  y  vient  ca- 
pituler au  nom  de  son  maître.  — Edouard  re- 
fuse de  ratifier  le  traité. 

1 J25.      On  arme  de  nouveau  et  la  guerre  alloit  re- 
commencer, quand  Isabelle ,  femme  d'Edouard 
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et  sœur  de  Charles ,  réconcilie  ces  deux  princes. 
Un  nouveau  traité  est  signé  le  3i  mai. 
i3a5.  Le  14  septembre,  le  fils  d'Edouard  n  (celui 
qui  depuis  fut  le  célèbre  Edouard  111)  se  rend 
en  France  et  rend  hommage  pour  son  père  de 
la  Guyenne  et  du  Ponthiett.  Art,  1. 1,  p.  593. 

La  paix  entre  lés  deux  couronnes  est  bientôt 

rompue.  Edouard,  prince  foible  et  livré  à  ses 
favoris ,  les  Spencer ,  a  donné  lieu  à  Isabelle  de 
se  réfugier  en  France.  —  Edouard  réclame  sa 
femme  et  en  presse  le  retour. — Charles ,  trompa 

1)âr  les  prétextes  qu'allègue  Isabelle ,  en  favorisé 
e  retardement ,  et  Edouard  déclare  ta  guerre  au 
roi  de  France,  vm.  t.  vin,  p.  160  et  W'^Art,  to. 
j3^6.  ,  Isabelle  quitte  le  territoire  .français  et  se  retire 
en  Hakiaut,  d'où  elle  arme  contre  les  Spencer  el 
son  époux.  Mais  son  départ  ne  rétablit  point  la 
pair  entre  Charles  et  Edouard,  vjil  # .  p.  170—^1*,  #. 

■  Guerre  des  Bâtards  dans  le  andide  la  France; 

Art,ib.  ... 

.  Quelques  bâtard»  de  la  prineipfde  noblesse. de  Gascogne 
avaient  attaqué  ,  avec  les,  Anglais,  quelques;  villes  des  do- 
maines de  France.  — *  Alphonse  aEspagne ,  fils  de  Ferdi- 
nand de  la  Cerda,  fut  envoyé  contre  eux,  leur  fit'ïa 
guerre  sans  sueûès ,  et  fut  remplacé  par  lé  maréchal  de 
Briquebec ,  qui  tailla  en  pièces  et  bâtards  -et  Anglais.  , 

l5^7-  Le  repos  se  rétablit  et  la  paix  se  fait  entre 
l'Angleterre  et  la  France.  — -  <Sn\ se  restitue  les 
places  conquises ,  Edouard  paie  les  frais  de  la 

guerre,  vm./*. p.  179.  «      ■     .      -  .       ».  / 
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BRANCHE  COLLATÉRALE  DE  HUGUES  CAPET. 

MAISON  DE  VALOIS. 

Depuis  t avènement  de  Philippe  de  Valois 
au  trône  jusqu'à  Henri  iv ,  chef  de  la 
maison  de  Bourbon. 

Période  de  261  ans. 

i328.  l^iiARLES-LE-BïL ,  après  une  maladie  de  Zj 
jours,  meurt  à  Vincennes  le  i?r  février,  à  l'âge 
de  §4  ans  9  £t  aprè^  eu  avoir,  régné  6«  vai.t.*mf 

p.  180.  —  Auq.  t.  m,  p.  i3.  —  Art,  t.  r,  p.  5g3. 

Il  a  voit  déclaré,  énamourant,  Philippe  de  Valois  régent 
du  royaume ,  et  il  ltrissoit  Jeanne  d'Evreu*  enceinte. 

Jeanne  d'Evreux  accouche  le  Ier  avril  d'une 

fille  qui  est  nommée  Blanche.  —-  La  loi  Saliqne 
l'écarté  du  trône.  -  Edouard  111 ,  fils  d'Isabelle 
de  France ,  prétend  à  la  couronne  ;  mais  comme 
elle  n'a  pu  lui  transférer  un  drbit  qu'elle  n'avoit 
pas  elle-même ,  Philippe  vi  Valois  ,  petit-fils 
de  Philip pe-le-Hardi,  est  appelé  au  trône  parles 
Etats-Généraux  ,  et  commence  la  branche  colla- 
térale dite  de  Palais,  vol  ib.  p.  *86  *t  «.— Aaq.  ib.  p.  t8  et  ». 

— ,Art,i4.  pi  5$'*.é 

j  329.  'Le  6  juin  ,  Edouard  m  vient  è  Amiens  rendre 
hommage  de  la  Guyenne  à  Philippe-de-Valois. 

Vill.  l*.  p.  ai 9  et  s.  —  Anq.  ib.  p.  3a  et  ».  —  Art ,  il. 

i53o.  Robert  d'Artois  ,  beau-frère  du  Roi ,  renou- 
velle ses  prétentions  sur  le  comté  d'Artois.  — 
Philippe  assemble  les  Pairs  pour  en  juger.  —  Ro- 
bert ,  convaincu  d'avoir  fabriqué  de  faux  titres , 
est  banni  du  royaume  et  ses  niens  sont  confis- 
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qtféà.  —  Désespéré  de  ce  jugement ,  il  se  retire 
en  Brabant  et  de-là  en  Angleterre ,  où  il  devient 
l'ennemi  et  le  fléau  de  sa  patrie,  yul  t.  *u,  p.  269  «t  •. 

—  Anq.  t.  m,  p.  49  et  ».  —  Jrt,  ib. 

i33o.  Philippe  f  à  peine  sur  le  trône  ,  va  faire  la 
guerre  aux-  Flamands  insurgés  contre  Louis , 
leur  comte  et  son  parent.  —  Le  24  a°ût  ,  il  les 
défait  à  là  bataille  de  Cassel ,  non  sans  avoir 
couru  le  risque  d'être  pris,  vol  #.p.ai4«t.-»  Aaq.i». 

p.  aS  et  •.  —  >4rf ,  i*. 

^  La  Navarre  est  séparée  de  la  France.  Phi- 
lippe renonce  aux  prétentions  qu'il  peut  avoir 
sur  cet  Eut  en  faveur  de  Jeanne.  — -  Il  réunit  la 
Champagne  et  la  Brie  à  la  couronne,  vm.  a.  p.  *oa.~ 

Anq.  îS.  p.  aa. 

1 336.  Philippe  et  Edouard  ni ,  qui  depuis  long-temps 
avoient  des  sujets  de  plaintes  l'un  contre  l'autre, 
en  viennent  à  une  rupture  ouverte.  —  Les  bosti~ 
lités  commencent  à-la-fois  dans  la  Guienne  et 
principalement  en  Flandre ,  où  Jacques  d'Ar- 
tevelle  a  formé  un  parti  à  Edouard,  vai.  *.p.saett  s. 

—  Anq.  tt.p.54*i. 

Philippe  s'empare  de  Guernesey  et  va  brûler 

Portsmouth.  vin.  u>.  P.  537  et  ». 

i338.  Quelques  écrivains  placent  dans  cette  année 
ï  invention  des  armes  à  feu.  Lésai*  Dufr.  t  n9  p.  aos. 

D'autrat  en  placent  Je  premier  usage  au  siège  de  Tria- 
le-Chàteau ,  près  de  Cambrai ,  eu  i34o  ;  plusieurs  enfin 
en  1346  ,'à  l'époque  de  la  bataille  de  Créci.  VilL  ib.  p.  450. 

—  Am|.  •* .  p.  6S.  —  Jrt,  1. 1,  p.  697. 

*33q.  Edouard  qui  est  entré  en  France  accompagné 
de  Robert  d'Artois,  forme  le  siège  de  Cambrai , 
et  ravage  le  pays  circonvpisin.  ra  a.  p.  5a6.  —  Anq.  ik. 

p.  54.  —  Art,  *.  p.  5*9$. 

,34o.     Edouard  lève  le  siège  de  Cambrai.  —  Jfen- 
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contre  de  Pïronfosse  près  de  la  Capelle ,  oh  les 
armées  de  Philippe  et  d'Edouard  se  trouvent  en 
présence  et  ne  combattent  point ,  parce  que  les 
deux  monarques  ne  veulent  pas  en  venir  aux 
mains  un  vendredi,  vm.  t.  nn,  p.  565.— An*  t.  m,  p.  62. 

1340.  Le  24  ju*n  >  combat  naval  de  l'Ecluse  ,  où  uue 
flotte  de  Philippe  de  120  gros  vaisseau!  est  bat- 
tue et  dissipée  par  Edouard  ;  cette  défaite  a 
pour  cause  la  mésintelligence  des  deux  amiraux 
qui  la  commandoient.  vul  u>.  p.  576.  —  Anq.  ib.  P.  66.  — 

Art,  t.  f ,  p.  595. 

—  Le  36  juillet,  bataille  de  Saint-Omer ,  où  Robert 
d'Artois  ,  auquel  Edouard  a  donné  5oooo  hom- 
mes ,  est  défait  par  Eudes  de  Bourgogne  ,  qui  le 
poursuit  jusqu'au  Mont-Cassel.  An,  ib. 

Le  3o  du  même  mois ,  Edouard  qui  fait  de 

vains  efforts  pour  s'emparer  de  Tournai ,  envoie 
un   cartel  à  Philippe,  qui  ne  l'accepte  point. 

VUl.  ib.  p.  579.  —  Art,  ib. 

Le  20  septembre ,  Jeanne  de  Valois ,  sœur  de 

Philippe  et  belle-mère  d'Edouard ,  ménage  une 
trêve  entre  eux. 

1 34 1 .  Le  comte  de  Montfort ,  soutenu  par  Edouard , 
s'empare  d'une  partie  de  la  Bretagne  ,  au  préju- 
dice de  Charles  de  Blois ,  protégé  par  Philippe. 
—  Les  deux  Princes  prennent  part  à  ce  diffé- 
rend. —  La  guerre  -recommence  ,  la  Bretagne 
en  est  le  théâtre.  —  Jeanne  de  Flandre ,  comtesse 
de  Montfort ,  se  fait  un  nom  célèbre  dans  cette 

guerre.  VilL  ib.  p.  393 et  ».  —  Anq.  ib.  p.  7a  et  ». 

i34a.  Etablissement  de  la  Gabelle  (  c'est  le  nom 
qu'on   donne  alors  à   un  impôt   sur    le  sel). 

,  Vill.  ib.  p.  407.  —  Anq.  ib.  p.  Sx  et  ».  —  Art,  ib.  p..  5g i. 

Prise  et  reprise  de  Vannes  ,  célèbres  par  les 
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faits  d'armes  auxquels  elles  donnent  lieu.  An?,  t.  m, 

p.  77.  —  Art,  1. 1,  p.  595. 

i343.  Nouvelle  trêve  entre  les  deux  rois,  conclue 
par  la  médiation   des  légats   du   Saint-Siège. 

Art,  1. 1,  p.  «91. 

Duel  de  Geofroi  d'Harcourt  avec  le  maréchal 
de  Briquebec ,  dont  les  suites  le  forcent  à  quitter 
la  France.  —  Il  passe  au  service  d'Edouard  et 
porte  les  armes  contre  soft  pays.  ib. 

Philippe    se   fait    un   tort  considérable   par 

plusieurs   exécutions  arbitraires  qu'il  ordonne. 

Vill.  ib.  p.  419.  —  A»q.  ib.  p.  85*  —  Art,  ib% 

1 344*  '  U  force  ses  sujets  à  prendre  le  sel  dans  ses  gre- 
niers, a. 

Edouard  ni,  faisant  allusion  à  cette  loi  de  Philippe f 
Fappeloit  plaisamment  le  roi  de  la  loisaUque. 

1 345.  Edouard  rompt  la  trêve  par  les  conseils  de 
Geofroi  a  Harcourt.  An,  a. 

Henri  de  Lancastrc  débarque  à  Bayonne  ,  as- 
siège et  prend  Bergerac.  —  Il  s'empare  d'Angou- 
lême  et  de  plusieurs  autres  places,  vul  ib.  P.  4*6  et  •. 

—  An<g.  ib,  p.  90.  —  Art,  ib. 

Il  faut  lire  dans  cet  historien  quelle  fut  la  ruse  qu'em- 
ploya Norwick  pour  sortir  d'Angouléme. 

Philippe  envoie  des  troupes  en  Guienne,  et 

les  places  enlevées  par  les  Anglais  sont  reprises.  1*. 

c  346.  Descente  d'Edouard  en  Normandie.  —  Combat 
de  Caen  ,  où  le  comte  d'Eu ,  connétable  de 
France ,  est  prisonnier.  —  Prise  de  cette  ville 
par  Edouard,  vol  ib.  P.  433  et  •. — An,  ib. 

■  Edouard  s'avance  jusqu'aux  portes  de  Paris , 

portant  par-tout  le  fer  et  le  feu.  m  t».  p.  437  et*.— 

ÀDq.  ib.  p.  93.  —  Art,  ib. 

■       Le  20  juin,  combatde  la  Roche-de-Rien  (à  1  lieue 
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sud  de  Tréguier) ,  gaené  par  les  Anglais  sur  le» 
Bretons.  Charles  de  Blois  y  est  dangereusement 
blesse  et  fait  prisonnier,  yai.  &.  p.  455. 

i546.  Philippe  rassemble  des  troupes.  —  Edouard 
§e  retire  par  la  Picardie.  —  Brûle  les  faubourgs 
de  Beauvais  et  passe  la  Somme,  vm.  ».  —  Anq.  a.  — 

Art,  1*. 

Le  26  août ,  Bataille  de  Chéct  gagnée  par 

Edouard  111  sur  Philippe  de  Valois  ,  qui  y  perd 
plus  de  s5  mille  hommes ,  y  reçoit  deux  bles- 
sures y  et  court  le  plus  grand  danger.  TJLvvn# 

p.  443  et  ».  —  Anq.  t.  ni ,  p.  97  ot  •.  —  Art,  1. 1,  p.  5i>6. 

On  dit  que  dans  cette  journée  les  Anglais  firent  mage 
de  l'artillerie  inventée ,  selon  plusieurs  écrivains ,  au  com- 
mencement du  14*  siècle. 

Edouard,  victorieux  va  remettre  le  siège  devant 

Calais  t  où  commandent  le  brave  Jean  de  Vienne.  u>. 

i347*  *9  a°û1'  reddition  de  Calais,  célèbre  dans 
notre  histoire  par  l'héroïque,  dévouement  de  ses 
citoyens*  vul  *&.  p.  46*  «t  •.  —  Anq.  a.  p.  «07  et  ».—  An,  &. 

Par  une  des  clauses  de  la  capitulation ,  Edouard  avoit 
eiigé  que  six  des  notables  de  cette  ville  lui  teroient  remis 
en  chemise  et  la  corde  au  cou  pour  être  exécutés  à  mort  ; 
Eustaehe  de  Saint-Pierre  et  cinq  autres  se  vouent  d'eux- 
mêmes  ,  et  la  reine  d'Angleterre  n'obtient  leur  grâce  qu'à 
force  de  prieras  et  da  tantes» 

1 348.  Tentative  des  Français  sur  Calais  qui  ne  réussit 
point*  *****  p.  i«fc— J*>  •*> 

Le  9  juin ,  le  pape  Clément  vi  achète  de 

Jeanne  die  Naples  la  ville  d'Avignon ,  et  ses 
dépendances  pour  la  somme  de  80000  florins. 

VUL  **.  f.  4»Q.  —  Art,  ibu  jl  3i6. 

Quelque»  historiens  ont  prétendu  que  cette  somme  ne 
fut  jamais  payée. 

1 349*      Par  «*  traité  conclu  le  3ç>  mars  ,  Philippe  ac- . 
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quiert  le  Dauphiné  de  Humbert  ,  dauphin  de 
Vienne  pour  1,020,000  fr. ,  et  à  condition  que 
le  fils  aîné  des  rois  de  France  ,  portera  le  nom 
de  Dauphin.  Ta.  t.  vm  f  p.  4*5.  —  An,  1. 1,  p.  597. 
^549*  Le  18  avril ,  par  un  autre  traité ,  Philippe  fait 
l'acquisition  de  la  ville  et  seigneurie  de  Mont* 
pellier  de  D.  Jayme  ,  roi  de  Majorque ,  pour  la 
somme  de   120  mille  écus  d'or  (600,000  fr.). 

Vflï.i*.p.438.  —  Art,  ii. 

__  Le  a5  avril,  Edouard  ni  institue  Tordre  de 
la  Jarretière ,  le  plus  distingué  en  Angleterre , 
et  dont  la  devise  est  honni  soit  qui  mal  y  -pensé. 

-Art,  ib.  p.  Sx  1.  —  John  BWr ,  a"  ag  B. 

. Trêve  de  g  mois  entre  Edouard  et  Philippe  de 

•Valois.  Art,  to.p.597. 

Elle  fut  prorogée  jusqu'au  premier  avril  1 35i . 

Une  peste  ,  la  plus  terrible  dont  l'histoire  ait 

fait  mention  ,  désole  l'Europe  et  principalement 
la  France  et  l'Angleterre.  ». 

i35o.  Le  m  août ,  Philippe  de  Valois  meurt  à  No- 
gent-le-Tioi ,  près  de  Chartres  ,  dans  la  Ôj™*  an- 
née de  son  âge  et  la  aS**  de  son  règne,  vm.  i*. 

9. 491*  — '  Aa*  tf .  p.  *ift.  —  fért,  t*. 

Jean  11 ,  dit  lk  Bon  ,  son  fik,  lui  succède  & 

Fâge  de  5i  ans.  *. 

Le  16  novembre  ,  il  fait  arrêter  !e  éomte 
iTEu  ,  connétable  de  Fraûce ,  soupçonné  de  tra- 
hison ,  et  la  nuit  suivante  il  lui  fait  trancheir 
la  tété  sans  forme  de  procès.  Cet  acte  arbitraire 
indispose  contre  lui  tous  les  ordres  de  l'Etat ,  et 
sur-tout  la  noblesse,  va.  t.  »,  p.  *a eu.  —  Aaq.  /*.  p.  «7. 

*_  Art ,  ib. 

.  Combat  singulier  entre  3o  chevaliers  breton» 

et  3o  chevaliers  anglais.  M+  a.  p.  12S  (a  y  a  de*  4faa« 

*qpû  peignent  lit  ncran  àa  tcapt}. 
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1 55 1 .  Le  i5  août,  Jean- le -Boa  institue  à  Saint- 
Ouen  Tordre  militaire  de  l'Etoile ,  pour  l'op- 
poser à  celui  de  la  Jarretière  qu'Edouard  vènoit 
d'instituer.  Art,  t.  s,  p.  597 —  Ak^.  wm.  hùt.  t.  m,  p.  564- 

On  l'appela  aussi  Tordre  de  Notre-Dame  de  la  Noble* 
Jfcfaiton,  parce  qu'il  fut  mis  sous  la  protection  de  la 
Vierge  et  que  les  assemblées  se  tenoient  dans  l'église  de 
Notre-Dame  des  Vertus.  —  Jean-le-Bon  et  ses  successeura 
ayant  prodigué  inconsidérément  cet  ordre,  il  fut  sup- 
primé par  Charles  vm. 

i354.  Le  6  janvier ,  le  connétable  Lacerda  est  assas» 
sine  dans  son  lit  à  Laigle ,  par  ordre  de  Charles* 
le-Mauvais ,  roi  de  Navarre,  va.  t.  «,  p.  78  «t  81.  — 

Ànq.  1. 111,  p.  1 35.  —  An,  ib.  p.  598.  > 

i355.  Les  Anglais  surprennent  par  escalade  le  châ- 
teau de  Nantes,  qui  est  repris  peu  d'heures  après 
par  Gui  de  Rochefort ,  qui  y  taille  en  pièces  les 
Anglais  pour  les  punir  d'avoir  rompu  la  trêve.  &. 

Edouard  in  débarque  à  Calais ,  ravage  la  Pi- 
cardie et  l'Artois  ;  tandis  aue  le  prince  <fc  Galles, 
son  fils ,  débarqué  à  Bordeaux  ,  dévaste  tout  le 
pays  jusqu'aux  portes  de  Toulouse.  An,  #, 

•        Etats-Généraux,  dont  le  but  est  d'établir  des 
subsides  pour  subvenir  aux  irais  de  la  guerre, 

VilL  ib.  p.  ix5  et  •.  —  Amq.  ib.  p.  144.  —  Art,  $. 

-  Le  28  décembre  ,  ordonnance  militaire  ren- 

due par  le  Roi ,  conjointement  avec  lçs  Etats** 
Généraux; 

Elle  crée  des  inspecteurs  aux  renies. ,  pour  obrenir  i 
l'abus  àts fausses  montres.  (C'est  l'origine  des  commissaires 
des  guerres.  )  Elle  veut  que  les  troupes  ne  puissent  séjour- 
ner plus  d'un  jour  dans  les  villes  de  leur  route ,  permet 
de  leur  refuser  des  vivres  au-delà  de  ce  terme ,  et  même  de 
4es  contraindre  d'aller  en  avant.  ViH.  ib.  p.  144. 

La  Capitation  (  impôt  appelé  ainsi  parce  qu'il 
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se  paie  par  tête)  est  imposée  en  France  pour  1& 
première  foia.  vai.  t.u,  P.  148. 

Cet  impàt  subsista  jusqu'à  l'époque  de  la  rérolntion. 

Il  355.  Ordonnance  de  Jean  11  ,  rendue  d'après  la 
délibération  unanime  des  Etats-Généraux.  —  On 
règle  les  impôts  sur  le  sel ,  la  régie'  des  ga- 
elles  ,  et  tout  ce  qui  est  relatif  à  l'administra- 
tion des  provinces.  —  Par  un  article  particulier, 
Jean  s'engage  à  faire  une  monnoie  bonne , 
loyale  et  stable  de  deniers  d'or  à  5?  au  marc  , 
de  la  monnoie  blanche  et  de  billon  de  bon  aloi , 
et  à  ne  point  porter  le  prix  du  marc  d'argent 
au-delà  de*  six  livres  tournois ,  et  le  marc  d'or  à 
onze  fois  cette  valeur,  vol  «&.  p.  i3©  «  §. 

i356.  Jean  surprend  le  roi  de  Navarre ,  Charles-le- 
Mauvais ,  dans  Rouen  ,  le  saisit  de  ses  propres 
mains  ,  et  fait  exécuter  en  sa  présence  les  prin- 
cipaux seigneurs  de  la  suite  de  ce  Prince  ,  tous 
coupables  d'un  complot  formé  contre  la  sûreté 
et  la  vie  du  Monarque  et  de  son  fils.  vm.  i*.p.  149  et  •. 

—  Anq.  t.  m ,  p.  i53.  —  Art,  t*. 

■  Le  roi  Jean  marche  contre  le  duc  de  Lan- 

castre  et  fait  quelques  conquêtes  dans  la  Nor- 
mandie. —  Il  quitte  cette  contrée  et  vole  au 
secours  de  l'Aquitaine  et  des  provinces  voisines 
que  le  prince  de  Galles  ravageoit.  vm.  ib.  Pl  163  et  •.— 

JUq.  îfc  p.  i56  «t  s.  —  Ah,  îfc 

. Le  19  septembre ,  bataille  de  Maupertuis  Çk 

4  lieues  de  Poitiers)  gagnée  par  le  prince  ae 
Galles  (surnommé  le  Prince  Noir  à  cause  de  son 
armure  )  sur  le  roi  Jean  ,  qui  y  est  fait  prison- 
nier ,  et  y  perd  l'élite  de  son  armée,  via  #.— Anq.  ib. 

~.Art,ib. 

, Les  Routiers  ou  Tard-venus  (troupes  4e  bii- 
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gands)  désolent  la  France ,  et  pénètrent  jusqu'fc 

Avignon.  Art*  t. i, p.  317  et  3i8.  —  Ziém.  mtfe  part,  t ,  p.  64. 

i356.  Le  Dauphin  ,  échappé  au  désastre  de  Mau- 
pertuis  ,  revient  4  Pans ,  prend  les  rênes  du 
gouvernement  sous  le  titre  de  lieutenantrgénéral 
au  royaume.  An,  u>. 

■  '  '  17  septembre ,  il  convoque  les  Etats-Géné- 
raux de  la  Langue d} OU,  c'est-à-dire  de  la  France 
septentrionale  (1)  ,  mais  ils  se  retirent  au  bout 
de  8  jours  sans  avoir  rien  déterminé  parce  que 
des  factieux  en  entravent  les  opérations,  va.  t.  «  „ 

p,  196  «ti.  —  Aaq.  1. 111,  p.  i65  et  •.  —  Art,  ib.  p.  699. 

1357.  L«  5  février  ,  Nouveaux  Etats-Généraux  con- 
voqués à  Paris  ;  les  factieux ,  ayant  Marcel,  pré- 
vôt des  Marchands ,  à  leur  tête ,  y  dominent. 
Ils  destituent  les  principaux  magistrats.  —  Nom- 
ment un  conseil  de  régence  et  établissent  des 
*  officiers  pour  la  levée  des  deniers.  —  Le  Dau- 
phin est  forcé  de  céder  à  leur  impulsion,  vm.  £.-> 

Anq.  ib.  —  Art,  ib. 

'   Le  a  3  mars  ,  le  roi  Jean  conclut  à  Bordeaux 

une  trêve  de  deux  ans  avec  l'Angleterre ,  mais  elle 
ne  rétablit  pas  le  calme  en  France  ,  où ,  aux 
malheurs  de  la  guerre  ,  s'étoit  joint  celui  des 
factions.  An,  ib. 

Vers  le  mois  de  novembre ,  le  roi  de  Na- 
varre ,  échappé  de  sa  prison ,  se  rend  à  Paris* 
Le  prévôt  Marcel  lève  l'étendard  de  la  révolte. 
Paris  devient  un  théâtre  d'horreur  et  de  car* 


(1)  On  distingua  long-temps  la  France  en  Langue  d'oc 
et  Langue  d*oii  :  la  première  de  ce»  dénomination»  «e  don- 
noit  à  Ta  France  Wridionale ,  où  au  lieu  de  oui  on  pro- 
noncent oc ,  et  la  seconde  à  la  septentrionale  ou  l'on  répon- 
dait otf  au  Ken  de  oui. 
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sage.  —  Les  rues  y  sont  barrées  par  des  chaînes 
qui  leur  servent  de  re trancher» ens.  vîil  t.  xx,  p.  >55. 

— -  Aaq.  t.  xxx ,  p.  177  et  ». 

1 358.      Le  Dauphin  ,  craignant  pour  sa  vie ,  sort  de 
Paris.  u>. 

Un  attroupement  de  paysans  ,  connu  sous  le 

nom  de  Jacquerie  (de  Jacques  ,  leur  chef}  se 
forme  en  Picardie  avec  le  dessejn  d'exterminer 
fa  noblesse.  —  Ces  brigands  en  détruisent  les 
propriétés  et  massacrent  inhumainement  ceux 
des  nobles  qui  tombent  entre  leurs  mains.  — 
Deux  braves  chevaliers  ,  1  la  tête  de  leurs  hom- 
mes-d'armes, les  attaquent  près  de  Meaux  et  les 
exterminent  4  via.  &.  p»  309  et  ».  —  Aaq.  iè.  p.  »©5.  —  Jrt,  ti>. 

Le  14  mars,  le  Dauphin  assemble  les  Etats- 

Généraux  à  Compiègne ,  s'y  fait  déclarer  majeur 
(il  a  voit  alors  ai  ans)  et  régent  du  royaume. 
Bientôt  tout  change  de  face  en  France.  vni.  ».  — 

Art,ib. 

Pendant  la  nuit  du  5i  juillet,  Jean  Maillard 

et  Pépin  des  Essarts ,  instruits  que  Marcel  va 
fivrer  Paris  au  roi  de  Navarre ,  et  lui  ouvrir  à 
cet  effet  la  porte  Saint-Antoine ,  se  rendent  à  ce 
poste  ;  Marcel  est  étendu  d'un  coup  de  hache 
aux  pieds  de  Maillard,  val.  ib.  p.  340. — Anq.  a.  P.  ao*.  — 

— —  *    Le  4  Août ,  le  Dauphin  rentre  dans  Paris  ,  et 
cette  ville  se  pacifie.  *. 

Le  Gâtinois  est  réuni  à  la  couronne.  v«i.  t.  n, 

p.  590. 

1  55q.      Au  mois   de  mai  ,   traité   de  Londres   entre 

Jean  11  (prisonnier  de  guerre)  et  Edouard  ni , 

par  lequel  Jean  lui  cède  en  toute  souveraineté , 

i°.  le  Poitou,  la  Saintonge,  l'Agénois ,  le  Péri- 
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gord ,  le  Limosin,  le  Querci ,  la  ville  et  pays 
de  Tarbes ,  l'Ançoumois  et  le  Rouergue;  a\  la 
ville  de  Montreuil  et  ses  dépendances ,  le  Pon- 
tbieu  et  une  grande  partie  de  la  Picardie.  —Jean 
s'obligeoit  en  outre  à  lui  payer  à  divers  termes 
la  somme  de  3,ooo,ooo  d'écus  d'or  (  environ 
5,000,000  de  francs).  vaLt.zx,p.ss4«tf.— à**  t.™, 

p.  aïo  et  ».  —  Art,  1. 1,  p.  5$g. 

i35g.      Le  29  mai,  ce  traité  est  présenté  aux  Etats- 
Généraux  ,  qui  refusent  de  le  ratifier.  £». 

Piqué  de  ce  refus  ,  Edouard  fait  renfermer 

Jean  dans  la  tour  de  Londres  et  débarque  à  Ca- 
lais le  98  octobre  avec  une  armée  d'environ 
1 00,000  hommes,  vm.  a.  p.  390.— Anq.îft.p.  «17.— An,». 

Moderne  Fabius  ,  le  Régent  entreprend  une 

guerre  défensive  qui  doit,  parles  circonstances  et 
la  saison,  nuire  beaucoup  aux  projets  d'Edouard. 
En  conséquence  il  prend  tous  les  moyens  de 
défense  que  la  prudence  lui  inspire  ,  et  ses  gé? 
néraux  reçoivent  Tordre  de  n'engager  aucune 
action.  —  Edouard  se  promène  sans  obstacle 
dans  les  campagnes ,  où  il  manque  souvent  de 
vivres.  —  Après  avoir  échoué  devant  Reims  ,  il 
fait  une  tentative  sur  Paris  ,  qui  n'est  pas  pins 

.  heureuse .  vin.  ib.  p.  39 1  et  t.  —  Anq.  ti>.  p.  axa.  ^  An,  ib. 
1 36o.  Le  8  mai ,  traité  de  Bretimi,  près  de  Chartres, 
par  lequel  Edouard  gagne  l'ancien  duché  d'Aqui- 
taine (c'est-à-dire  les  plus. belles  provinces  du 
midi  de  la  France)  ,  pour  le  posséder  en  toute 
suzeraineté  avec  le  Ponthieu  et  Calais.  —  Jean 
rentre  en  France  à  la  suite  de  ce  traité  et  arrive 
à  Paris  le  1 3  décembre  suivant,  vm.  a.  p.  h*>  et  •.  — 

Anq.  ib.  p.  327  et  s.  —  Art,  ib.  et  p.  600. 

Cette  paix  ne  délivra  pas  encore  la  France  des  nom- 
breux fléaux  qui  la  désoloient. 
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i36i .  Le  a  avril ,  combat  de  Briguais  (  à  3  lieues 
de  Lyon)  gagné  sur  Jacques  de  Bourbon ,  comte 
de  la  Marche  ,  par  les  Tard- Venus  y  Malandrins 
et  Grandes-Compagnies.  —  Le  général  français 
et  son  fils  y  sont  blessés  mortellement ,  et  la 
noblesse  française ,  qui  s'y  trouvoit  au  nombre 
de  10000 ,  y    reçoit   un    échec    considérable. 

Vill.  t.  »,  p.  456  et  t.  —  Anq.  t.  in,  p.  a 58.  —  Art,  t.  1 ,  p.  600. 

-        Un  bill  du  Parlement  abolit  en  Angleterre 
l'usage  de  la  langue  française  dans  les  actes  publics. 

Art,  ib.  p.  8xa. 

Jean  attache  à  son  service  le  célèbre  duGuesclin. 

vui.  ^*.p.47'• 
- Il  réunit  irrévocablement  à  la  couronne  les 

duchés  de  Bourgogne  et  de  Normandie ,  ainsi . 

.que  les  comtés  de  Toulouse  et  de  Champagne. 

VilL  ib.  p.  481.  —  Art,  ib. 

i363.  Le  6  septembre,  Jean  donpe  le  duché  de 
Bourgogne  en    apanage  à  son  quatrième  fils. 

Art,  ib. 

1 364*.  Jean  apprend  que  son  fils  ,  le  duc  d'Anjou ,  en 
otage  à  Londres  comme  garant  du  traité  de  Bre- 
tigni,  s'est  échappé  furtivement.  «—Il  passe  lui- 
même  en  Angleterre  pour  prendre  la  place  de 
ce  jeune  prince  et  maintenir  aiusi  la  foi  des 

traités.  VIU.  ib.  p.  5xa  et  §.  —  Anq.  ib.  p.  34g  et  s.  —Art,  ib.  ~ 

Le  8  avril ,  Jean  ,  tombé  malade  à  Londres 

5 eu  après  son  arrivée ,  meurt  dans  la  45me  année 
e  son  âge  et  la  i4me  de  son  règne ,  le  jour 
même  que  duGuesclin  se  rend  maître  de  Mantes. 

Vill.  ib.  —  Anq.  ib.  —  Art,  ib. 

— .  Charles  v,  son  fils,  lui  succède.  Il  étoit 
déjà  avantageusement  connu  par  sa  régence,  ib. 

■  '  Le  16 mai,  duGuesclin  gagne  la  bataille  de 

Cocherel  (entre  Evreux  et  Vecnon)  sur  les  Anglais 
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et  les  troupes  du  roi  de  Navarre ,  commandée* 
par  Jean  de  Grailly  Captai  de  Buch ,  qui  y  esc 
fait  prisonnier.  vaL  t.  x ,  p.  55.  —  A»q.  t.  m ,  p.  *5* 

i364»  09  septembre  ,  bataille  d' Aurai  7  gagnée  par 
Jean  de  Montfort  et  les  Anglais  commandés  par 
Jean  Chandos  (  le  plus  grand  homme  de  guerre 
que  les  Anglais  eussent  alors  ),  sur  Charles  de 
Blois  qui  y  est  tué  et  du  Guesclin  fait  prisonnier. 

Vfll.  1*.  p.  53  tt  t.  —  Anq.  ib.  p.  »5S  et  i.  —  Art,  ib. 

1 565.  1  2  avril ,  traité  de  Guerande  qui  pacifie  la  Bre- 
tagne ,  et  par  lequel  le  duché  de  ce  nom  est 
abandonné  à  Jean  de  Montfort ,  qui  ,  depuis 
?3   ans ,  faisoit  la  guerre  pour   s'y  maintenir. 

VOL  ib.  p.  74.  —  Anq.  ib.  p.  a6i  et  i.  —  Art,  ib. 

— —  La  paix  se  fait  entre  Charles  v  et  le  roi  de 
Navarre ,  et  pour  établir  entièrement  le  calme 
dans  l'intérieur  de  ses  états ,  Charles  purge  la 
France  des  grandes  compagnies,  vîil  a.  P.  7s  et  ».— 

Aaq.  ib.  p.  264 ,  969  et  a8r.  —  Art,  1. 1 ,  p.  60t.  * 

Du  Guesclin  les-  emmena  en  Espagne  où  elles  servirent 
-dans  l'armée  de  Henri  de  Translamare ,  qui  faisait  la. 
guerre  à  Pierre  -le-Cruel ,  son  frère. 

1 366 .  Epoque  de  la  première  construction  de  l' hâtdr 
de-ville  de  Paris,  vai.  ib.  p.  io5. 

1 368/*  Le  prince  de  Galles  ayant  employé  des  moyens 
vexatoires  envers  les  peuples  de  1  Aquitaine ,  ils 
en  portent  leurs  plaintes  à  Charles  v ,  qui  somme 
ce  prince  à  venir  rendre  raison  de  sa  conduite. 
Le  prince  de  Galles  ne  répond  à  la  sommation 
de  Charles  que  par  une  rodomontade ,  et  la 
guerre  recommence  entre  la  France  et  V Angle- 
terre. —  Abbeville ,  Saint-Valeri  et  tout  le  Pon- 
thieu  est  conquis  par  Charles.  Bans  l'Aquitaine, 
ses*  armes  ont  un  égal  succès  ;  une  partie  du 
Qrierci  et  du  Lbnosin  secoue  volontairement  h 
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joug  des  Anglais.  Montauban  et  plusieurs  villes 
se  rendent  après  une  légère  résistance,  vai.  t.  %9 

p.  i55  et  t.  —  Anq.  t.  in,  p.  zj5,  a33  et  ••  —  Art,  ib. 

1 568.  Le  fils  aîné  de  Charles  v  est  le  premier  auquel 
on  donne  en  naissant  le  titre  de  Dauphin.  vîil  ib. 

p.  i49- 

1 369.  Descente  du  duc  de  Lancastre  à  Calais*  —  Il 
ravage  la  Picardie.  —  Le  duc  de  Bourgogne  est 
envoyé  contre  lui  et  se  contente  de  le  tenir  en 

échec.  VUL  ib.  p.  177.  —  Anq.  ib.  p.  ag3.  —  Art,  ib. 

Le  duc  de  Bourgogne  eût  bien  désiré  d'en  Tenir  aux 
mains ,  mais  son  impétuosité  étoit  retenue  par  les  ordres 
du  sage  Charles,  son  frère ,  qui  se  ressouvenant  de  Créei 
et  de  Poitiers ,  Touloit  apprendre  aux  Français  a  vaincre; 
sans  combattre. 

1370.  Le  duc  de  Berri  se  rend  maître  de  Limoges  , 
mais  la  place  est  bientôt  reprise  par  le  prince  de 
Galles ,  qui  exerce  une  vengeance  cruelle  sur 
ses  malheureux  habitans.  va.  ib.  p.  198  «t  199.  —  Anq. 

ib.  p.  ags.  —  Art,  ib. 

Ce  fut  sa  dernière  expédition ,  elle  ternit  sa  gloire.  Il 
étoit  alors  malade ,  il  retourna  en  Angleterre ,  où  il  lan- 
guit encore  près  de  six  ans,  et  mourut  en  1376 ,  à  l'âge 
de  45  ans.  Art,ib.Q.9u. 

Le  22  avril ,  Hugues  Aubriot ,  prévôt  de  Paris, 

pose  la  première  pierre  de  la  Bastille ,  qui  est 
achevée  en  1 582.  Art,  ib.  p.  &>3. 

. Le  2  octobre,  du  Guesclin  reçoit  l'épée  de 

connétable,  vai.  ib.  p.  ao3. — An,  ib.  p.  60t. 

-  -  Combat  de  P.ont-Fallain  ,  où  ce  Connétable 
taille  en  pièces  une  partie  de  l'armée  anglaise, com- 
mandée par  Robert  Knolles.  vm.i*.p.  309.  —Art,  ib. 

1371.  Combat  naval  de  la  Rochelle,  où  une  flotte 
anglaise  commandée  par  le  comte  de  Pembrock 
est  battue  et  dissipée  par  Boccanegra,  amiral 
espagnol,  ib. 
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1 5j2 .  Le  Connétable  passe  la  Loire  avec  3ooo  lances 
(  1 5ooo  hommes  :  chaque  lance  se  formoit  de 
5  hommes)  9  prend  Poitiers  ,  et  soumet  toute  la 
province  dont  cette  ville  est  la  capitale,  vai.  t.  x, 

p.  aag  et  a3o.  —  Elém.  fhisL  miiit.  part.  1 ,  p.  66  et  36t. 

Siège  de  Thouars  où  du  Guesclin  ,  dit-on ,  fît 

usage  des  bombes.  Anq.  t.  m,  P.  3o6. 

Ordonnance  de  Charles  v  ,  qui  défend  les 

excommunications  pour  dettes ,  enjoint  à  ceux 
qui  les  ont  encourues^  de  se  faire  relever,  et 
prescrit  aux  juges  ecclésiastiques  de  n'exiger 
qu'une  somme  modique  pour  les  absolutions. 

VilL  ib.  p.  a53  et  ». 

1573.  Charles  avoit  fait  sommer  le  duc  de  Bretagne 
de  ne  donner  asile  à  aucun  Anglais,  et  ce  Prince 
au  contraire  s'étoit  empressé  de  leur  donner 
toute  espèce  de  secours.  —  Du  Guesclin  eut 
ordre  de  marcher  contre  lui. — Toutes  les  places 
se  soumettent,  excepté  Brest ,  Aurai  et  Demi. 
Aurai  se  rend  bientôt ,  et  du  Guesclin  formoit 
le  siège  de  Brest  quand  il  fut  appelé  à  Paris ,  pour 
faire  face  aux  Anglais  prêts  à  débarquer  à  Calais. 
Olivier  Clisson  met  le  siège  devant  Derval. — U  est 
remarquable  par  les  cruautés  qui  s'y  commettent 

Anq.  ib.  p.  Si  a.  —  Art,  ib. 

Le  20  juillet ,  les  Anglais  débarquent  à  Calais 

au  nombre  de  3o  mille  hommes.  Cette  armée  se 
dirige  vers  le  midi  de  la  France ,  mais  du  Guesclin, 
qui  l'a  harcelée  ,  la  maltraite  si  fort  qu'en  arri- 
vant à  Bordeaux ,  elle  se  trouve  réduite  à  6000 
hommes.  Art,  ib.  p.  602. 

1374.       Ordonnance  de   Vincennes ,  qiii  fixe  l'époque 
de  la  majorité  des  rois  à  14  ans.  vm.  ib.  P.  3o9. — 

Anq.  ib.  p.  3ao.  —  Art,  ib.  p.  6o3.  —  Ordonn.  du  Louvre ,  t.  vt ,  p.  26. 

1 575,      Grégoire  xi  amène  les  rois  de  France  et  d'An- 
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gleterre  à  une  réconciliation.  —  Trêve  conclue  à 
Bruges ,  le  17  juin ,  pour  un  an  et  trois  jours , 
et  prolongée  ensuite  jusqu'en  1377.  vaLt-*»P-  «9* 

—  Anq.  t.  ni,  p.  3x7  «*  *•  —  <Art9  t.  x,  p.  60a. 

1575.  Charles  v  profite  du  repos  que  cette  trêve 
procure  à  la  France  pour  s'occuper  de  sages 
rêglemens  ;  i°.  de  tout  ce  qui  concerne  la  maison 
royale  ,  l'apanage  des  enfans  de  France ,  et  le 
conseil  de  régence  ;  a°.  de  l'administration  de 
la  justice  et  des  frais  de  procédure ,  où  il  s'étoit 

Î lissé  une  infinité  d'abus  \  3°.  du  mode  de  rendre 
1  levée  des  troupes  plus  facile  et  moins  oné- 
reuse au  peuple ,  et  des  moyens  d'assurer  la 
solde  et  1  existence  d'une  armée  permanente. 

VilL  ib.  p.  309  et  s.  —  Anq.  ib.  p.  3ao  et  t. 

1377.  Edouard  ni  meurt  le  3 3  juin;  et  Charles  v, 
profitant  d'une  circonstance  aussi  favorable , 
fait  partir  une  flotte  de  35  vaisseaux  de  ligne  et 
d'une  infinité  de  bâtimens  de  transport ,  sous  le 
commandement  de  l'amiral  Jean  de  Vienne  (  le 
neveu  de  celui  qui  avoit  défendu  Calais  )  ;  il 
aborde  le  27  dans  le  comté  de  Kent ,  surprend 
et  brûle  les  villes  de  Rye ,  d'Hastings  et  autres  ; 
se  rembarque ,  fait  le  tour  des  côtes  de  l'Angle- 
terre, où  il  répand  la  terreur  et  la  désolation. 

VOL  ib,  p.  36o.  —  Anq.  ib.  p.  3a8.  —  Art,  ib. 

Sur  le  Continent ,  le  duc  d'Anjou ,  accom- 
pagnédu Connétable,  porte  ses  armes  enGuyeane. 
Elles  y  font  des  progrés  rapides  ,  et  en  moins  de 
3  mois  elles  réduisent  1 34  villes  ou  places  for- 
tifiées (  il  faut  faire  attention  qu'alors  tout  étoit 
forteresse  ou  ville  fermée).  —  La  seule  ville  de 
Bergerac  soutient  un  siège  de  i5  jours.  —  Le 
gouverneur  de  Bordeaux  accourt  à  son  secours , 
jaais  il  est  battu  et  fait  prisonnier,  ib. 
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1377.  Olivier  CKsson  ,  le  compagnon  d'armes  de  dit 
Guesclin ,  soumet  la  Bretagne,  vol  «*.  —  An*  du  — 

Art,  iê. 

1378.  Conspiratiou  du  roi  de  Navarre  contre  le  roi 
Charles  y  ;  il  vouloit  empoisonner  ce  Prince. 
Jacques  de  Rue ,  chargé  de  cet  attentat ,  au 
arrêté  ,  convaincu  et  puni  de  mort.  —  Le  duo 
de  Bourgogne  et  du  Guesclin  sont  envoyés  en 
Normandie  pour  se  saisir  des  places  qui  appar- 
tiennent au  roi  de  Navarre.  — -  Cherbourg ,  dé- 
fendu par  les  Anglais,  à  qui  ce  Prince  l'avoit 
cédée ,  est  la  seule  place  que  les  Français  ne 
peuvent  emporter,  vul  t.  x,  p.  583.  —  Aaq.  t.  m,  P.  sst.  — 

Art,ib. 

A  cette  époque ,  les  Anglais  étotent  mai tre*  de  qwatre 
principaux  ports  de  France,  Bordeaux*  Brest»  Calais  et 
Cherbourg,  àhij.  î&.  p.  557. 

Toujours  mécontent  de  Jean  de  Montfort, 

Charles  y  confisque  à  son  profit  le  duché  de 
Bretagne,  et  envoie  du  Guesclin  pour  meure 
cette  confiscation  à  exécution.  —  On  fait  enten- 
dre à  Charles  que  le  Connétable  épargne  ses 
compatriotes  (il  étoit  Breton),  — -  Le  Monarque 
lui  écrit  une  lettre  de  reproches  ,  a  laquelle  du 
Guesclin  est  si  sensible  ,  qu'il  lui  renvoie  lepée 
de  connétable,  via.  t.  «,  p.  45  «t  a.  — A»q.  «*.  p.  346 ,  ssa  «  •. 

—  Art,  ib. 

1^79.  Charles  détrompé  se  réconcilie  avec  du  Guesr 
clin ,  qui  reprend  1  epée  qu'il  avoit  renvoyée.  1*. 

i38o.  Du  Guesclin ,  chargé  d'une  expédition  contre 
les  Anglais  dans  le  midi  de  la  France,  tombe  ma- 
lade devant  le  château  de  Rendan  (dans  le  ci-de- 
vant Dauphiné)  qu'il  assiégeoit ,  et  meurt  le 
i3  juillet ,  à  l'âge  de  66  ans  ,  peu  de  momens 
après  avoir  reçu  les  clefs  de  cette  place.  -—  Son 
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corps  est  placé  à  Sakfct-Dcnis ,  pré»  de  la  sépul- 
ture des  rois.  vtfLt.M,p*5**».  —  Aa*  ttn,|>:M5«t*.~ 

^rf,  1. 1,  p.  692. 

Villaret ,  Anquetil  et  le  président  Hénail  t  disent  que  las 
clefs  dtL  tliftteatt  4e  ftendân  né  furent  apportées  <pr  après 
latsmjtdu  caunétaftlej  q*e  U  gOu***a«ur lrikaëifce  vint 
fes  peser*  su*  lè:cerc«sl  de  du  Qfcasdiai  avtotei 


respect  que  s'il  eût  été  wtot  a  Q  Y  à  des  historiens» 
»  ajoute  le  président  Hénault  «  1. 1,  p.  0A4  9  qui  disent  qu'il 
*  vivoit  encore  qtlâHd  on  lui  remit  les  clefs  ».  Les  auteurs 
de  YAftdBvéf.  tes dateaàût at&t  âVis. 

i38o.     Le  t6  septembre ,  Charles  V  (qui  n'a  survécu 

3 ne  deux  mois  du  CoûnétaUe)  meurt  ad  château 
e  Beauté-sur-Marae ,  des  ftute*  du  poison  que 
le  rcrt  de  Navarre  lui  avoit  doâfié  io  ans  aupa- 
ravant. H  étoit  dans  la  44^6  «lûéé  de  son  âge 
et  la  1 7tté  de  son  régne.  On  lui  donna  et  il  avoit 
mérité. Itf  surnom  dé  Sage  que  la  postérité  lui  a 

COllSer te.'  Y3L  iê.  p.  9S,  toà  et  i.  —  Anq.  *J.  p.  S6o  et  •.  —  Art, 

-  Charles  y i  ,  spn  fils  aîné  y  lui  Succède  à  Uâge 

tjte  !ia  As  (U  étoit  né  lé  S  décembre  i36S)9  et 
tes  premiers  jjottrs  de  ioû  récrie  som  agîtes  par 
les  contestations  dé  ses  trois  ondes ,  lé  duc 
d'Anjou ,  le  due  de  Berri  et  h  duô  de  Bôttfgôgné. 

.. Lé  due  d* Anjou  spolie  lé  Sutééràoiï  de  Char- 
les V  et**iève  les  tréwfed^osé*  à  Méfan ,  qui 
en  font  partie,  m  ïs.  j.  *** — aa*.  *.  p.  %é7, 

r- Non  content  de  cette  spoliation  t  c«  Prinoe 

,pe  s'occupe  qu'à  verser  tes.  deniers  publics  dans 
ses  coffre»  pour  se  naître  w  éti*  d'aller  pren- 
dre possession  du  rpyatune»  4t  Jfapke  ,'  qbe 
Jeanne  1èr*  lui  avoit  bfcgué  le  a5  juin  iSto»-  a 

-•»    ■'■      Premiers  trôtdbJet  causée  h tParis  par  k  multi- 
plicité des  impôts.  va.  a.  p.  ***»iiifc.~  An*/*,  p.  s?». 

8 
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t58f -.  EtaU-Gènèraux  convoqués  dans  cède  ville  ; 
-qui ,  contre  le  voeu  des  princes  ,  •  testfeigûent 
les  impositions  aux  subsides  qui  existaient  avant 

PhiKppe-le-Bel.  VOL  t.  x9  p.  aga.  —  Ànq.  t.  m,  p.  S76. 

i382.  Le  duc  d'Anjou  passe  en  Italie  pour  prendre 
possession  des  états  que  lui  a  légués  la  reine 
Jeanne ,  et  délivrer  cette  princesse  tombée  au 
pouvoir  de  Charles  dé  Duras  ,  que  le  pape  Ur- 
nain  vi  avoit  investi  du  royaume  de  Naples 
l'année  précédente.  (Ayant  le  départ  du  Duc  y 
Jeanne  avoit  été  étraqglée  ou  étouffée  entre  deux 
matelas,  par  ordre  de  Charles  de  Duras.)— Le 
duc  d'Anjou  emploie  dans  cette  expédition  les 
immenses  trésors  qu'il  a  enlevés  à  1*  France. 

Vffi.  A.  p.  334.  —  Anq.  iï.  p.  4&  —  Art,  iB.  —  Serran,  t.  i',j».  196. 

—  te  comte  de  Flandre',  .chassé  par  )es  Gantois, 
'implore  le  secours  de  Charles  vi  f  qui  l'accueille 

et  arme  en  sa  faveur,  vol  u>.  p.  307 —  Anq.  tf.  p. J94  «  «. 

1  Xç'( 27  novembre*,  ^ataiUe  de  ftpsebeque  (près 

de'Démse),  gagnée  par  les  Français  commandés 

Sar  le  Connétable  Obvier  Clisson  sur  lpp  Lusurgés 
e  Flandre,  <qiu, laissent  a 5  mille  hommes  sur 
lé  champ  de  bàt^e  avec  Philippe  d'Ârtevelle, 

leU^qhçÇ  VÎJl.  ib.  p.  3og  #t  »,  —  Aaq.  ib.  p.  *>q  et  *vrt->**  **• 

M.,  Serran  obseirve  ^'Ajrtegèlta ,  >qiii  «volt  deviné  Tmbé- 
pbrtance  de  l'artillerie  'dans,  les  combats ,  fit  uf^gç  ^tpier- 
ïiers  dans  cette  journée.  JSrirr.  dès  guerres  des  Français  e*  Italie, 

i  Pendant  l'absence  du  Rôi ,  lesPàrMeWs'îit 

surffeutpourunetrôi^ém^foiset'todjcn^à  ëatisë 
delà,  multiplicité  dès  impôts/.  --Où  (foime  aut 
insurgés  le1  nom  Ade  MûillotinJ  -,  à  cause  des 
ynaillets  d'armeï qu'ils  enlèvent  à  F  arsenal  pour 
assommer  les  préposés  à  la  perception  des  im- 
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pèts ,  et  enfoncer  les  prisons,  d'où  sortent  une 
troupe  de    scélérats    qui  se   joignent    à   eux* 

VilL  t.  x,  p.  3*4.  —  Anq.  t.  irt,  p.  389  et  s. 

l583.  Le  10  janvier  ,  Charles  vi  rentre  triomphant 
dans  la  capitale  ,  et  tire  une  vengeance  éclatante 
des  Parisiens  ;  niais  des  innocens  sont  confondus 
avec  les  coupables.  —  De  ce  nombre  est  Jean 
Desmàrèts ,  magistrat  respectable  ,  que  les  ducs 
de  Bet-ri  et  de  Bourgogne  sacrifient  à  leur  haine. 

VHL  ib.  p.  Sag.*—  Anq.  #.  p.  Sgi  et  t.  «—  Art,  M,  p.  604. 

-  -  :  Lé  5  août ,  seconde  expédition  de  Charles  yi 
en  Flandre.  —  II  est  a  la  t^te  de  200  mille 
hommes.  —  Il  force  les  Anglais  quis'étoient  liés 
aux  Flamands ,  à  évacuer  Je  pays  ,  et  fait  rentrer 
les  rebelles   soûà  l'obéissance  de  leur  .Comte; 

Anq.  #.  p.  4s3.  —  Art,  ib,  p.  6o5. 

1Z84.  Le  30  septembre ,  le  duc  d'Anjou ,  dont  J'ex- 
péditiop  £ ,  été  malheureuse ,  ineurt  à  BisagUa, 
dans. la  terre  de  Bari ,  plutôt  de  chagrin  que 
d'une  blessure  qu'il  a  reçue  dans  un  combat  qu'il 
a  livré  Quelque  temps  avant.  —  Ses  trésors 
étoiert.  dissipés,  et  il  était  dans  la  détresse; 

VïlL#%n,30getJ.,— A«<I«<&P'  4?9.« rv*rf * **•  p- 604.  ;    „v  •/- 

_ _     Louis  de  Maie  ,  cotnté  de  Flandre ,  meurt  i 

et  le  duc  de  Bourgogne  (PhilippeJe-Hardi  ,  oncle 

de  Charles  vi)  ,  dont  il,  a  voit  épousé  la'  fille, 

hérite* de  se*,  états ,  et  devient  le.  prince  ,1e  plus 

7      puissant  de  France,  vai.  *  p.  S46.  —  Anq.  ib.  $.  4^4i :  ■  "s 

-  La  Flandre  est  réunie  au  duché  de  Bourgogne, 

Art,  t.  in",  p.  aa. 

Cette  réunion  eut  lieu  par  le  mariage  de  Marguerite , 
fille  de  lx>uis  de  MAle ,  comte  de  Flandre ,  en  1369,  ave* 
Philipptrle-Hardi,  duc  de  Bourgogne  ;  Marguerite  ayant 
hérité  des  Etats  de  son  père  en  i384.   . 

i385.     Le  17  juillet ,  Charles  vi  épouse  à  Amiens 
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Is^elle  de  Bavière  9  et  cette  union  est  par  I* 
suitç  tres-préjudicîahle  à  la  France»  yîil  1. 11,^57$, 

—  Anq.  û  m ,  p.  4ai .  —  Art,  t,  j,  p.  6o5. 

1 386. ,  Charles  v  1 ,  résolu  d'aller  attaquer  les  Anglais 
dans  leur  île ,  fait  équiper  une  Hotte  ai  considé- 
rable que ,  selon  nos  historiens ,  elle  ae  compo- 
sât de  U&7  vaisseaux  (il  y  en  avoit  **ae*, 
dit  Fro^sard ,  pour  faire  un  pont  de  Calai*  à 
Douvres),  —  ÈUe  se  rassemble  k  l'Ecluse.  •— 
Charles  s  y  rend  pour  la  commander ,  mai»  k 
descente  n'a  pas  lieu  pur  les  retardement  affectés 
du  duq  de  Berri,  amenant  de  Guyenne  des  troppea 
qu'on  deYoit  embarquer.  -~  L  entreprise  est  re# 
mise  à  l'année  suivante  \  et  pendant  l'hiver  une 
partie  de  la  flotte  est  brûlée ,  et  l'autre  enlevée 
par  les  Anglais.  m#.p.5*a,**t1ei*«»AAq,îfc,p.4er  et* 

Tjl  conduite  du  duc  de  Berri  a  toujours  été  on  pro- 
Mèfle  qu'on  a  cru  résoudre  en  l'imputant  à  son  avidité 
pour  l'arçeat  et  aux  sacrifice»  que  il  l'Angleterre  «ba* 
©eu*  QWtNoai  est  la  solniioo  est  plat  ju*  probable^ 

Le  sa  décembre  ,  malgré  PaboHtioa  des  duels 

jadteiakes  par  Saint  Louis,  le  Parlement  de 
Paris  ordonne  un  de  ces  combats  qui  a  Keu  sons 
les  mors  de  8a«iUMartin-des-Gbawps  ;  mi  présence 
eftt  Roi ,  entre  le  çheva&er  Jean  Ca*roage>et  Jeo 
qaea  le  Gris ,  écuyer  de  duc  d'Alençoii. 

hf  s  motiù-  <W  ce  combat  tienne**  *■  roman  »  la  femme 
du  premjei  soutenait  «n*  m  attoadémit  venu  «bas  elle 
pendant  l'absente  de  soi  marif  e^  l'avoit  omtraf4e  j,  et  le 
Ôris.  rnoh  îe  /ait.  —  Celui-ci  succomba  ,  et  fut  traîné  sur 
la  claie.  Quelque  temps  après ,  un  malfaiteur  condamné  à 
mort  pour  d'autres  crimes',  se  déclara  coupable  de  cet 
attenta^,  vto.  fr.  p,  4,3.— An^  Oj».  43$.-^*,  îS.  ffoai  n'ayons 
rapporté  eeftrift  que  parep  qu'il  peint  les  mœurs  dp  sièpla 
auquel  il  appartient. 

i388.      Châtiais  vr,  qui  entre  dans  sa  il01*  année, 
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prend  la  résolution  de  gouverner  par  lui-même. 

Yill.  t.  u,  p.  466  et  t.  xn,  p.  1  et  •.  —  Afeq.  t.  sa»  p.  445. 

*  388.  U  fixe  le  nombre  de»  Conseillers  de»  différentes 
chambres  du  Parlement  de  Paris ,  et  Veut  qu'on 
ne  parvienne  aux  charges  de  judicaturé  que  par 
le  mérite.  —  Il  réprime  l'usure  et  pourvoit  par 
de  sages  réglemens  à  la  policé  de  Paris  et  à  la 
salubrité  de  cette  ville,  vm.  <fc  p,  7  «t  •* — à«*  u>.  p.  4*0» 

Il  389.  '  Le  due  de  Berri  commet  des  relations  dans 
le  Languedoc,  dont  il  é*t  gouverneur.  —  Lé  Roi 
en  punit  les.  auteurs ,  et  le  duc  perd  son  gouver- 
nement. tflL  t.  «t,  p.  43  *  t.  •*  Àt»q.  i*.  £.  451  «t  1. 

1 390.      /y^c  <fe  trois  ans  avec  t  Angleterre.  Vifl.  &  P.  si. 

—  Àoq.  ib.  p.  457. 

1 591 .  Pierre  de  Craon  ,  fevorf  du  due  dé  Bretagne , 
est  éloigné  dé  là  éonr  de  Charles  VI ,  et  on  im- 
pute &  Clisson  la  disgrâce  de  Craon.  vm.  /*.  p.  as.  - 

Âmq,  iê,  p.  4yi# 

ï  3ga.  Charles  Vf  tombé  malade  et  donne  dé*-lort 
des  indices  du  délire  dont  les  accès  fréquens  ont 
depuis  si  fort  affligé  sa  vie  et  l'État.  vnwJ,P.96.— 
Aiiq.^p.474. 

%—  Lé  1 5  juin ,  à  minuit ,  le  connétable  dé  CEsson 
est  attaqué  daft*  la  rue  Cultnre-Sainte-Catherine, 
&  Paris ,  par  des  assassins ,  à  la  tête  desquels  se 
trouve  Pierre  de  Craon.  —  Les  blessures  du  Con- 
nétable (laissé  pour  mort)  ne  sont  point  dange- 
reuses ;  mais  cet  attentat  fait  la  plus  vive  impres- 
sion sur  Charles,  encore  convalescent,  et  ac- 
couru sur  les  lieux  au  brait  de  cet  assassinat. 

VUl.  #.  p.  zoi.  —  Aaq.  ib.  p.  47$.  —  Jrt,  t.  iy  p.  6o5  et  6o& 

■■  Craon  a  fui  en  Bretagne  ;  Charles  vi  le  rede- 

mande, —  Mais  le  duo  de  Bretagne ,  après  avoir 
caché  Cràon  >  répond  qu'il  eu  ifpore  1»  retraite* 
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-*-  Sur  cette  réponse ,  Charles  se  détermine  à 

porter  la  guerre  en  Bretagne*  th.  «'*.— Anq.  a>-Art,i*-t 

1393.      ][  part  malgré  ses  oncles ,  qui  avoient  tout  fait 

r>ur  le  dissuader  de   cette  expédition,  et  le 
août ,  lorsqu'il  traverse  la  forêt  du  Mans  ,  un 
homme  mal  vêtu  lui  apparott ,  saisit  la  bride  du 
cheval  de  ce  Prince  ,  et  lui  dit  :  Noble  Roi ,  ne . 
chevauche  pas  outre ,  retourne  sur  tes  pas ,  tues 
trahi.  —  Cette  apparition  fait  sur  Charles  une  . 
telle  impression  ,  qu'il  tombe  en  frénésie  ,  tire 
l'épée ,  fond  sur  ceux,  qui  l'entourent.,  et  tel  est  > 
l'accès  qu'il  éprouve ,  qu'on  \e  ramène  au  Mans 
sur  une  charrette  à  bœufs  ,  avant  qu'il  ait  repris  . 
ses  sens.  ib. 

Cet  accident  et  ceux  qui  le  suivirent,  plongent 

la  France  dans  des  malheurs  infinis*  —  Les  ducs 
de  Berri  et  de  Bourgogne  prennent  les  rênes  du 
gouvernement,  et  leur  premier  acte  est  de  dé- 
pouiller le  connétable  de  Clisson.  de  sa  charge. 

Vili.  ib.  —  Anq.  t.  ni,  p.  459,  et  t.  xr,  p.  z  et  s.  '—  Art,  ib. 

i3g5.  Le  5i  janvier,  Charles  vi  commençoît  à  se 
rétablir ,  lorsque  dans  une  mascarade  il  court 
risque  d'être  brûlé.  —  Cet  accident  le  livre  une 
autre  fois  à  ses  accès  de  démence,  vhl  /*.  p.  144.  — 

Anq.  ib.  p.  10.  —  Art,  1. z,  p.  606.  *  't  i 

Pour  faire  diversion  au  triste  état  dé  ce  Prince 

et  le  distraire ,  on  invente  les  cartes  à  jouer, 
dont  les  figures  retracent  encore  le  costume  du 
temps  où  cette  invention  eut  lieu.  vul  ï*.  p.  i55.— 

Anq.  ib.  p.  14:  —  Art ,  ib. 

)3g4«      Réconciliation  de  Montfbrt,  duc  de  Bretagne, 

et  de  CllSSOn.  Vill.  ib.  p.  199  et  ».  —  Anq.  ib.  p.  17  et  s.  (Elle 
contient  des  détail*  intéressas.)  •  '  •  •    •     % 

Un  édit  du  17  septembre  'bannit  les  Juifs  a  per- 
pétuité (  cette  loi  ne  fat  jgrtais  f évoquée).  — »  La 
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plupart  passent  en  Allemagne  et  une  partie  s'éta- 
blit à  Metz ,  alors  ville  impériale,  vm.  t.  u,  p.  186.— 

Anq.  1. 1? ,  p.  a5.  —  Art,  ib. 

Îi3q5.  Le  5  mai,  trêve  de  28  ans  entre  V Angleterre' 
et  la  France.  —  Cette  «convention  se  cimente  par 
le  mariage  d'Isabelle ,  fille  de  Charles  vi ,  avec 
Richard  11 ,  roi  d'Angleterre,  vol  i*.p.aia«t»»— Anq» 

ib.  p.  a4. 

x3g6«  Le  28  septembre  ,  bataillé  de  Nicopolis ,  où 
Sigismond  ,  roi  de  Hongrie,  est  défait  par  Baja- 
aet  1 ,  et  dans  laquelle  périt  l'élite  de  la  noblesse 
française  qui  avoit  pris  part  à  cette  expédition. 
— Elle  étdt  commandée  par  le  comte  de  Nevers , 
fils  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  fut  depuis  le  fameux 

Jean-Sans-Peur  •  VilL  ib.  p.  a*8.  —  Anq.  ib.  p.  ag.  —  Art,  ib. 

1397.  Le  12  février ,  à  la  sollicitation  de  Pierre  de 
Graon ,  qui  a  obtenu  sa  grâce  ,  Charles  vi  rend 
une  ordonnance  qui  accorde  des  confesseurs 
aux  criminels  qu'on  menoit  au  supplice,  vm.î*. 

p.  ai5.  —  Anq.  ib.  p.  a5.  — -  Art,  ib. 

i5gg«  Jean  de  Montfort ,  duc  de  Bretagne ,  meurt , 
et  confie  la  garde  de  ses  enfans  à  Clisson ,  devenu 

SOn  ami.  VUL  ib.  p.  SoS.  —  Anq.  ib.  p.  44. 

■■  Clisson  rejette  avec  indignation  la  proposition 

que  lui  fait  sa  femme  de  se  défaire  de  ces  enfans* 

Vill.  ib.  —  Anq.  ib. 

i4oo.  Charles  vi  profite  de  quelques  momens  que 
sa  maladie  lui  donne ,  pour  établir  les  bases  d  un 
gouvernement  provisoire. — II  forme  un  nouveau 
conseil  d'état  ;  mais  la  reine  et  le  duc  d'Orléans 

Ont  tOUte  l'aUtOlité.  VOl.  ib.  p.  5g6  et  « —  Anq.  ib.  p.  5o  et  t. 
—  Art,  ib. 

i4o3.  Combat  singulier  entre  sept  Français  et  sept 
Anglais  entre  Mortendre  et  Blaye.  Un  anneau 
d'or  garni  de  4fa™»n*  doit  être  le  prix  de  chacun 
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des  vainqueurs  j  et  ce  sont  les  Français  qui  l'ob- 
tiennent, rat.  xi<  **.**?.**  <**,&. 

1404*  Le  duc  de  Bourgogne  ,  Philippe-le4ïardi , 
meurt ,  et  Jean-sans-Peur  ,  son  fils,  qui  lui  suc-* 
©•de ,  donne  Heu  par  sa  conduite  aux  brouille* 
ries  qui  bientôt  éclatèrent  entre  les  maisons  do 
Bourgogne  et  d'Orléans,  au*  t.  x*,  p.  s7 ,  44 ,  58  et  ». 

j4o5.     Jean-sans-Peur  prend  au  conseil  la  place  qu'y  . 
occupoit  son  père  ,  et  blâme  hautement  l'admi- 
nistration du  duc  d'Orléaps  qui  gouvernent  l'Eut 
avec  la  reine,  vai.  a>.  P%  é?7<— 4»*  *.  p.  $9.—**,  t. i,p.  6*7. 

La  mabdie  du  Ko*  wpir*  an  peint  de  le 

rendre  méconnoissabl*  ,  »eme  à  cens  qoi  l'en- 
tourent. —  U  est  pendant  six  mois  sas»  se  cou- 
cher ,  sans  changer  de  vêtemens  ni  de  linge.  — 
Isabelle  et  le  duc  d'Orléans  ne  font  pQWt  d'atten* 

don  à  cet  état  affreux*  m  ib.  p.  44&~~4i»*  **«  t>  49  * h* 

—  An ,  i». 

— —  Jean  de  B&hencoùrt,  gentilhomme  normand, 
découvre  les  îles  Canaries*  1.  BUir,  •*  97  A. 

Le  duc  de  Bourgogne  entreprend  de  s'emparer 

de  la  régence.  —  U  marche  sur  Paris ,  et  la  Conr 
effrayée  fuit  à  Meluo.  *—  Il  se  fait  douner  le  gou- 
vernement de  Picardie  ,  et  partage  l'autorité 
svec  le  duc  d'Orléans,  vai.  a.  p.  437  et  u — ▲»*  &  p.  6*. 

—  Jrt,  ib. 

1407.  Dans  la  nuit  du  *3  au  *4  wtewfor* ,  le  duc 
die  Boargogue  >  après  avoir  donné  des  preuves 
d'union  et  de  cordialité  au  duc  d'Orléans ,  U 
fait  assassimer  au  sortir  de  cfaes  là  reine;  ce 
Prince  infortuné  y  avoit  passé  la  journée,  vol  «fc 
9. 4*7  «*  »•  —  4&k  *p-  SS  et  •.*"*-*«,  & 

-     La  duchesse  d'Orléans  aceoUrt  de  Blois ,  de«- 

maoder  justice  su  R«ji  cfo  cet  atiantat.  —  Le  duc 
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de  Bourgogne ,  d'abord  resté  en  Flandre  après 
ce  meurtre  ,  revient  à  Paris ,  où  le  peuple  le  re- 
çoit avec  acclamation  ,  et  loin  de  désavouer  son 
crime,  il  s'en  fait  gloire,  vra.  /*. — aa*  ul  —  Art,  ib. 
14°9*  Détesté  de  la  Cour ,  et  chéri  du  peuple ,  parce 
qu'il  en  fiattoit  les  opinions  ,  il  est  mahre  de 
Paris ,  où  il  entretenôit  de  tils  séditieux.  —  Il 
consent  a  donner  satisfaction  aux  enfans  du  duc 
d'Orléans  et  parott  réconcilié  avec  la  Cour. 

VHl.  t.  un,  p.  r*  «t  i.  —  Jtoq*  t.  it,  p.  91  «t  ».  —  Art,  t*. 

Cette  réconciliation  eut  lieu  le  9  mat»  dans  la  cathédrale 
de  Chartres, 

* Il  fait  arrêter  et  exécuter  Jean  de  Houtagu , 

sur-intendant  des  finances,  égalant  les  princes 
par  sa  magnificence,  et  n'étant  à  comparer  à  qui 
que  ce  fût  par  son  arrogance,  m  1*.  p.  90.-*  An*,  0. 
P-94-  —  Art,  **. 

Plus  d'un  siècle  après,  François  x«*  en  contemplant  le 
tombeau  de  cet  infortuné  dans  l'église  des  Célestins  de 
Marcoussi ,  paroîssoit  touché  du  sort  de  M ontagu ,  et  pen- 
©hoit  a  croire  qu'il  aroit  été  condamné  injustement  :  Sire, 
lui  dit  un  moine  céfeatin ,  il  n'a  pat  été  jugé  par  juges  > 
oins  (  mais)  jw-rfu  commissaire*.  Art,  iè. 

' Une  insurrection  dans  Gênes  contraint  le* 

Français  de  l'évacuer,  ra  *.?.  m+«ioi.—  a*** 

P-99-  —  Art,». 

1410.  Les  minces  du  sangel  les  grands  se  liguent 
contre  le  duc  de  Bourgogne ,  et  les  factions  mal- 
heureusement trop  célèbres  des  B*urguig*ms 
et  des  Armagnacs  commencent,  m  a.  p.  u*  et  s.— 

Anq.  ik.  p.  99  et  l Art,  1. 1,  p.  608. 

La  première  prit  son  nom  du  duc  de  Bourgogne  ,  son 
Chef;  elle  étoit  opposée  à  la  Cour  et  dévouée  au  peuple. 
La  seconde  prit  celui  d'Armagnac ,  du  comte  de  ce  nom , 
beau-père  du  jeune  duc  d'Orléans  ;  elle  se  composoit  de 
tout  ce  qui  étoit  attaché  i  la  Cour. 

*41**     La  guerre  civile  éclate,  les  princes  détoné* 
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au  duc  d'Orléans  réunissent  leurs  forces ,  dé- 
vastent la  Picardie,  et  marchent  sur  Paris.  —Le 
duc  de  Bourgogne  vole  au  secours  des  Parisiens, 
et  de  part  et  d'autre  on  se  livre  à  des  excès. 

ViE.  t.  uu,  p.  147  et  t.  —  Anq.  U  ir9  p.  104  et  t.  —  Art,  ib. 

i4i3.  Les  parties  se  concilient ,  et  k  paix  se  conclut 
à  Âuxerre  le  i3  juillet.  Art,  ib. 

141 3.  Le  21  avril,  nouvelle  sédition  à  Paris  —  Les 
Cabochieiis  (séditieux  qui  prennent  ce  nom  de 
leur  chef,  Simon  Caboche ,  boucher  de  Paris)  corn* 
mettent  les  excès  les  plus  condamnables.  —  Les 
seigneurs  les  plus  qualifiés  sont  emprisonnés.— 
Les  magistrats  sont  outragés ,  et  le  prévôt  de 
Paris,  Pierre  des  Essarta  ,  est  ignominieusement 

traîné  à  l'échafaud.  vm.  ib.  p.  a53  et  ».  —  An*  ib.  p.  n6  et  a. 

—  Art,  ib. 

"  3i  juillet ,  les  Princes  ,  craignant  pour  la  sû- 
reté au  Roi ,  dans  ces  jours  d'horreurs ,  deman- 
dent au  duc  de  Bourgogne  une  conférence  ;  elle 
se  tient  à  Pontoise  ,  et  la  paix  est  signée  de 
nouveau.  —  Les  seigneurs  enfermés  sont  mis  en 
liberté  ;  les  factieux  sont  forcés  de  sortir  de 
Paris ,  mais  il  y  reste  un  levain  de  discorde ,  que 
le  duc  de  Bourgogne  a  soin  d'entretenir,  vm.  ib. 

p.  218.  —  Anq.  ib.  p.  x  38  et  ».  —  Art,  1. 1 ,  p.  609. 

141 4.  Ce  Prince  s'approche  de  Paris  avec  2000  hom- 
mes d'armes.  —  Le  Roi  ,  revenu  en  santé,  mar- 
che contre  lui,  le  force  à  se  retirer ,  le  poursuit 
en  Picardie.  —  Soissonà  est  pillée  par  la  solda- 
tesque. —  Le  Roi  marche  sur  Ârras  ,  dont  il  fait 
le  siège  ,  qui  se  termine  par  une  réconciliation 
entre  les  aiffierens  partis.  vaLtf.p.  307**.— A»q.  **. 

p.  i5a.  —  Art,  ib. 

Ce  fut  à  ce  siège  qu'on  employa  pour  la  première  îoîfi 
les  arquebuses,  qu'on  appeloit  alors  canons  à  main* 
Art  y  ib.  .;..«.-  • 
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i4i5.  Epoque  de  la  plus  grande  révolution  que  la 
monarchie  française  eût  éprouvée  jusqu'alors.  — 
Henri  r  ,  roi  cC Angleterre ,  profilant  des  troubles 
dont  la  France  est  agitée ,  envoie  demander  au 
roi  Charles  ri  les  provinces  qui  avoient  été  cé- 
dées à  l'Angleterre  par  le  traité  de  Brétigni,1 
Catherine ,  fille  du  monarque  français  pour  son 
épouse,  et. un  million  d'écus<d'or  pour  la  dot  de 
cette  princesse.  viiLtsiu,  p.  39*  t._A»q.  t.  rv,  P.  i6i.— 

Art,  iè,  » 

-  Ces  propositions ,  qui  sont  reietées ,  amènent 
quelques  pourparlers  qui  n'aboutissent  à  aucun  ré- 
sultat et  ne  sont  qu'une. feinte  qu  emploie  Henri  y 
pour  terminer  ses  préparatifs  sans  que  la  France 
en  prenne  ombrage.  —  Le  ai  août,  il  se  jette 
sur  les  côtes  de  Normandie  avec  6oqo  hommes 
d'armes  et  24  mille  archers.  —  Il  débarque  k 
3  lieues  d'Harfleur ,  et  en  commence  le  siège. 

Vill.  ib.  p.«344  et  •.  —  Anq.  ib.  p.  162.  —  Art,  ib. 

Après   s'être  défendus   avec  valeur    pendant 

56  jours  et  avoir  perdu  tout  espoir  d'être  secou- 
rus ,  leshabitans  a Harfleur  se  rendent.  —  Henri, 
auquel  le  mauvais  état  de  son  armée  ne  permet 
pas  de  nouvelles  entreprises ,  s'avance  sur  Calais , 
dans  le  dessein  de  se  rembarquer,  vin.  ib.  P.  548.  — 

Anq.  ib.  p.  i63.  —  Art,  ib. 

-  "  11  parvient  à  passer  la  Somme  ,  mais  il  se  voit 
à  là  veille  d'être  enveloppé  par  une  armée  infini- 
ment supérieure  à  la  sienne,  a. 

,  Le  a5  octobre,  bataille  n'Azuicoimr  (au  ci-de- 
varit  congé  d'Artois),  gagnée  par  Henri  v  sur  les 
Français ,  commandes  par  le  connétable  d'Albret 
qui  y  est  tué  avec  dix  mille  hommes  ,  parmi  les- 
quels on  compte  l'élite  de  la  noblesse  et  les  sei- 
gneurs les  plus  qualifiés.  —  Le  roi  Henri  y 
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court  le  plus  grand  danger  ,  et  son  frère ,  le  doc 
d'Yorck  est  tué  à  se*  côtés*  vm.  t. un, p.  557 et ■.— 

Aaq.  t.  iy,  p.  164  et  u  —  Mrt,  té. 

:  Cette  journée  malheureuse  est  célèbre  dans  nos  annales» 
parce  qu'on  y  commit  le»  mêmes  mutes  qu'à  celles  de  Créet 
et  de  Poitiers.  •—  L'ennemi  en  moindre  nombre  et  fatigué  , 
propose  des  conditions  avantageuses  qui  sont  rejetées.  — 
Se  confiant  dans  leur  râleur  et  leur  supériorité ,  les  Fran- 
çais s'empressent  d'attaquer  l'année  anglaise  de  peur 
qu'elle  ne  leur  échappa.  —  Comme  à  Créai,  l'armée  fran* 
çaise  est  dans  une  position  désavantageuse  qui  ne  permet 
aucune  manoeuvre  à  sa  gendarmerie  ;  comme  à  Créa,  l'at- 
taque se  fait  sans  ordre  et  san*  cet  ensemble  que  prescrit 
une  bonne  discipline  et  qui  assute  le  succès  ;  comme  à  Créai 
enfin ,  une  attaque  mite  à  propos  par  l'ennemi  augmente 
la  confusion  et  décide  de  la  victotat* 

t*4i5.  Sur  un  faut  avis  que  les  Français  alloient  re- 
venir à  la  charge  ,  Henri  ordonne  de  passer  les 
prisonniers  an  fil  de  l'épée.  —  Cet  ordre  inhu- 
main ternit  la  gloire  qu'il  vient  d'acquérir;  mais 
il  n'est  exécuté  qu'en  partie  ;  plus  généreux  que 
lui ,  la  plupart  de  ses  soldats  se  refusent  à  égorger 
de  sang  froid  des  hommes  désarmés,  a. 

141 6.  Lç  2  avril,  un  heureux  hasard  découvre  une 
horrible  conspiration  tramée  par  le  duc  de  Bour- 
gogne contre  le  Roi  et  sa  famille,  vîil  tf.  p.s^.— 

Anq.  ib.  p.  171  et  §.  —  Jrt,  &. 

i4*7*  La  reine  >  qui  s'est  déshonorée  par  son  incon- 
duite ,  est  exilée  à  Blois  et  delà  à  Tours ,  où, 
sans  être   prisonnière  ,   elle  est  gardée  a  vue. 

;ViU.  ib.  p.  404.  —  Aaq.  th.  p.  181  et  t.  —  Artt  1. 1,  p.  61  S. 

~ — "  Nouvelle  descente  du  roi  d'Angleterre  à  Touques 
en  Normandie.  — >  Il  forte  Caen  a  loi  ouvrir  ses 

Sortes,  et  fait  sans  beaucoup  de  peine  la  conquête 
e  la  plus  grande  partie  de  là  province,  tilr.  /*.  p.  4s*. 

—  Art,  u>. 

Le  duc  de  Bourgogne ,  qui  est  «n  ûppoàûû* 
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ouverte  avec  la  Cour ,  et  aur-tout  avec  le  con-> 
nétable  d'Armagnac  qui  la  gouverne ,  délivre  la 
reine ,  l'amène  à  Troyes  ,  où  dUe  établit  une 
nouvelle  Cour.  —  Elle  prend  le  titre  de  récente 
du  royaume  pendant  f occupation  du  Roi  (c'est 
ainsi  qn'on  nommoit  la  maladie  de.  ce  Prince)» 

Vai. t.  un,  p,  Uo  et».  —  i*q.t»*r» p.  U7  ft* 

1418*     Le  16  février ,  elle  crée  un  Parlement  qu'elle 
fixe  à  Amiens ,  et  nomme  un  chancelier,  f*.       . 
1  La  nuit  du  38  au  29  mai ,  les  Bourguignon) 

sont  maîtres  de  Paris  et  s'assurent  de  la  personne 
dn  Roi.  Le  dauphin  ne  leur  échappe  que  par  une 
espèce  de  miracle,  tbl  a  p.  46k — Aa*  u>.  p.  193  et  *.  *± 

Art,  d. 

— -  Le  1a  juin,  jour a  jamais déplorable,  Paris  se 
soulève  et  le  peuple  se  livre  k  la  plus  barbare 
fureur  contre  les  Armagnacs.  -~-  Ou  masaacre 
femmes ,  vieillard* ,  en£nts  ,  les  portes  des  pri- 
sons août  enfoncées;  on  en  tire  une  frule  de  scé- 
lérats qui  augmente  le  carnage  et  les  excès  ;  tons 
les  quartiers  de  Paris  regorgent  de  sang.  —  Le 
connétable ,  le   chancelier  %  abc  évéques  ,  un 

rid  nombre  de  magistrats  et  les  plus  notables 
bourgeois  sont  mis  en  pièces  f  35oo  per- 
sonnes périssent  sous  le  couteau  des  assassins.—*- 
Un  mots  après ,  les  Bourguignons  ,  qui  «voient 
encore  la  soif  du  sang ,  exaltent  le  peuple ,  les 
massacres  recommencent,  vtau  J*.p.4S»«**~M<i-*. 

p.<gf  Ht,  —  .*-*,  «A. 

-, Tandis  aue  ces  scènes  d'horreur  se  passent  sur 

les  bords  de  la  Seine  f  le  daunhia  Charles  *  retiré 
au-delà  de  1» Loire ,  n'abandonne  point  l'Etat  à 
sa  triste  destinée  \  il  a  le  courage  d'espérer  et 
d'en  entreprendre  la  restauration.  —  Au  tkrfede 
régent  qu'il  porte ,  il  substitue  celui  de  tieute- 
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Bano-eénéral du royAome ,  qne son  pèrelui avoif 
déjà  donné  (il  n'avoit  alors  que  18  ans):  —  Il 
organise  un  Parlement.  <—  H  accueille  et  protégé 
les  malheureux  échappas  au  fer  des  assassins  cht 
»  juin.  —  U  entre  en  négociation  avec  Henri  y; 
mats  Henri ,'  qui  veut  régner  sur  la  France  ; 
l'amuse  par  des  propositions  insidieuses  ,  et 
ebattpue  le  siège  de  Rouen  ,  qu'il  avoit  com- 
mencé le  26  a6Ût.  Yili. tl xfr,  p.  16  et§. •*-  Aficj. t.  tr, p.  ao5. 
p*4rt,  t.i,p.Gu. 

1419.  v  Le  1 3  janvier ,  Rouen  est  forcé  de  capituler  -y 
£t  le  vainqueur  sç  conduit  ayec  les.habitans  de 
cette  ville  moins  en  roi  qu'en  chef  de  bri- 
gands, ib. 

•»-  Le  29  mai,  entrevue  entre' Henri  v,  la  reine 

Isabelle  et  le»  duc  de  Bourgogne.  —  On  y  traite 
en  apparence  de  la  paix  ,  mais  en  secret  et  en 
réalité  ;  des  nttoyéns  de  perdre  le  Dauphin  et 

aVeC  lui   la  '  Franfcel  Va:  ib.  p.  3a  et  t.  —  Àiiq.  ib.  p.  ao7  et  s. 

Au  mois  dejuiàlet,  entrevue  entre  le  Dauphin 

et  le  duc  de  Bourgogne  ,  entre  Melun  et  Cor- 
beil.  —  Il  ne  s'y:  conclut  rien  ,•  et  les  Princes 
s'assignent  un  second  rendez-vous  à  Montereau. 

ïill..  iè.  p.  34.  —  Anq.  ib.  p,  eue,  —*4rtt  #• 

1  Elle  a  lieu  le  10  septembre:,  sur.  le  pont  »  dé 

cette  ville  entre  deux  barrières  ;  chaque  prince 
est  accompagné  de'  10  personnes  ,  et  cependant 
le  duc  de  Bourgogne  y  est  tué  par  les  gens  du 

1>âUphin  •  ViU.  ib.  p.  40  et  •.  —  Anq.  t'A.  p.  Ski  l' et  ».  —  Art,  ib. 

Ce  meurtre  est  raconté !  si  différemment  ',  dit  Condfllac :, 
qu'on  ne  peut  assurer  que  le  Dauphin  en  ait  été  complice; 
mais  il  est  encore  plus  difficile  de  proiiyer  qu'il  ne  l'a  pas 
été.CoudiUtc,  t.xvi,p.3ig.  , 

Déclaration  de  Charles  vi ,  qui  ordonne  à  ses 
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tfijets  de  se  retirer  du  service  de  Charles ,  son 
fils ,  comme  infracteur  des  traités,  vai.  t.  m,  p.  58.— 

Anç.  U  iv,  p.  ax5  et  ai6.  —  Art,  ib. 

*4 1 9*  ^el7  oct°bre ,  congrès  d'Arras ,  où  Charles  y i , 
Henri  y  et  Philippe-le-Bon  ,  ,  dpc.de  Bourgogne 
(  qui  a  succédé  à  Jean-sans-Peur  ,  son  père  ) 
conviennent  que  Henri  épousera  Catherine  de 
France  ,  que  Charles  yi  continuera  de  régner 
jusqu'à  sa  mort,  mais  qu'à  cette  époque  la  France 
appartiendra  en  toute  propriété  au  roi  Henri, 
qui  doit  être  régent  du  royaume  pendant  foccur*' 
potion  de  Charles  1  vai.  ib.  p.  70  «t  ».  —  Anq.  ib.  p.  us  et  ». 

tfoo.  Le  21  mai ,  Charles  yi ,  quoique  malade,  e$\ 
amené  à  Troyfes  ,  où  Isabelle  et  Philippe ,.  stir 
jpttlant  pour  ce  monarque  infortune ,  confirment 
avec  Henri  y  la  convention  du  congrès  d'Arras, 
et  ce  traité ,  le  plus  infâme  et  le  plus  fimeste  à 
là  France  ,  est  enregistré  en  Parlement  ayee 
'solemnité  lé'3o  mai.  **. 

— — 4  '"Henri  épouse  Catherine  de  France.  Les  deux 
rois  réunissent  leurs  forces  et  marchent  contre 
1/e  Dauphin ,  banni  à  perpétuité. par  le$  tribunaux 
et  déclaré  incapable  de  succéder  à  la  couronne. 

'  "VïU.  ib.  p.  107.  —  Afaq. ï£.  p.  212  et  s.  —  Art,  ib. 

1  Lé  Dauphin  apprend  sa  condamnation  ,  et  en 

appelle  à  Dieu  et  à  son  épée.  ib. 

142 1  *  Henri  repasse  en  Angleterre ,  où  ,1e  besoin  de 
recruter  son  armée  et  ses  affaires  rappellent.  — 
Pendant  son  absence ,  le  Dauphin  reçoit  ^Ecosse 
un  secours  de  7000  hommes ,  commandés  par  le 
comte  de  Buchan  ,  qui  depuis  fut  toujours  atta- 
ché à  Ce  Prince.  VïU.  ib.  p.  n5  et  ».  —  Àn<fc  ib.  p.  aa5  et  s.  — 
.     Art,  t.  r,  p.  6xa. 

Le  22  mars,  bataille  de  Çaugé^  en  Anjou, 

gagnée  parlé  comte  de  Buchan  et  le  maréchal  de 
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Ja  Fayette  sur  le  duc  de  C3arence,  qui  y  est  tii& 

Vill.  t.  xxv,  p.  118 —  Art,  ib.  *      J 

i4^ .  1  •  Bataille  de  Saint-Riquer  (en  Picardie ,  dépar- 
tement de  la  Somme  )  ,  gagnée  par  le  duc  de 
Bourgogne  sur  les  troupes  du  Dauphin.  vm.i*. 

- — -  Le  to  Juki ,  Henri  v  reparott  en  France  à  la 
tête  de  38  mille  honimçs  et  arrête  les  progrés 
«Ut  Dauphin,  vu.  ib.  p.  tu.  —  Anq.  t.  !▼,  P.  a*6.  —  Art,  ib. 

1423.  '  Ce  monarque  tombe  malade  et  meurt  à  Viu- 
cfetmes ,  le  5i  doût ,  à  l'âge  de  36  ans ,  après 
avoir  nommé  régens  le  duc  de  Bedfort  en  France, 
et  le  duc  de  Glocester  en  Angleterre  $  parce  que 
Henri  vi ,  son  fils ,  qui  devoit  lui  succéder ,  étoit 
encore  dans  les  langes  de  l'enfance,  m  #.  f.  155  et  •. 

^-  Anq.  ib.  p.  sa*.  —  Art ,  1. 1,  p.  0ia  et  8i5. 

L'infortuné  Charles  vi  ne  survit  à  Henri  que 

55  jours.  —  Il  finit  sa  carrière  et  les  maux  de  la 
France  le  22  octobre ,  dans  la  54™  année  de  son 
âge  et  la  45**  de  son  règne,  vm,  ib.  p.  t7t  et  •.  —  An* 

'ML>  **9  «*  »>  «~  An,  ib.  p.  Si  *. 

Si-tôt  afprès  les^  obsèques  de  Charles  vi ,  le 

duc  de  Bedfort  fait  proclamer  à  Paris  Henri  de 
Lancastre ,  roi  de  France  et  d'JlnçUterr*  ;  mais 
Charles  vu ,  déjà  célèbre  datas  l'histoire  comme 
dauphin  ,  est  reconnu  pour  roi  et  couronné  à 
Poitiers  le  27  octobre.  Tin.  i».P.  168.  —  Anç.i*.  p.  *3o.— 
An,  a.  p.  61t.  - i 

1 4a3.     Le  5i  juiHet,  bataille  de  Crevant  ( à  3  1.  {  d'Àu- 

xerre),  gagnée  par  les  Anglais  et  les  troupes  du 

duc  de  Bourgogne  sur   celles  de  Charles  vu  , 

*  commandées  par  Jean  Stuart,  connétable  dTScossc. 

VilL  ib.  p.  a85.  —  ^.nq.  ib.  p.  375.  —  Art,  ib. 

— —     Combat  de  la  Gravelle  (dans  le  Maine) ,  on 
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le  comte  d'Aumale  bat  les  Anglais  et  leur  tue 
1600  hommes,  vni.  t.  ut,  p.  207.  —  ah,  t.  x,  p.  6i5. 

i434-  Le  17  août ,  bataille  de  Verneuil ,  gagnée  par 
les  Anglais  commandés  par  Bedford  et  Salisbury , 
sur  les  Français  ,  aux  ordres  du  comte  de  Bu- 
chan,  qui  y  périt  avec  5ooo  hommes,  vai.  iè.  P.3oa. 

—•  Aaq.  t.  it,  p.  a38.—  Art,  ib. 

'  Cette  déroute  décourage  le  parti  de  Charles  vu, 
et  enorgueillit  les  Anglais ,  qui ,  par  dérision  , 
lui  donnent  le  nom  de  roi  de  Bourges,  parce  qu'il 
y  résidoit ,  et  qu'il  étoit  réduit  à  quelques  pro- 
vinces. Vill.  ib.  —  Ànq.  ib.  p.  a35.  —  Art,  ib. 

i4^5.  Charles  vu  institue  les  compagnies  d'ordon- 
nance, et  l'armée  se  compose  de  i5  compagnies 
choisies  parm,i  les  hommes  les  plus  braves  et  les 
plus  capables  d'obseryer  une  exacte  discipline. 

Daniel ,  Hist.  de  la  Mii.fr. 1. 1 ,  p.  ai  x.— El.  <fhist.  milit.  part. x,  p.  a6x . 

-       Charles  vu  attache  à  son  service  le  comte  de 

Richeniont,  qui  avoit  combattu  jusqu'alors  sous  les 
drapeaux  de  Bedford ,  et  qui  les  quitte  par  l'anti- 

J>athie  qu'il  a  conçue  pour  les  Anglais.  —  Charles 
e  fait  connétable  à  la  place  de  Buchan,  tué  à 

Verneuil.  Vill.  iè.  p.  3ix  et  •.—  Anq.  iè.  p.  a*3  et  •.  —  Art,  ib. 

1426.  Giac  >  chancelier  de  France ,  courtisan  jaloux , 
ministre  abhorré  tant  par  son  arrogance  que  par 
l'abus  qu'il  a  fait  de  la  faveur ,  est  accusé  d'avoir 
détourné  les  fonds  destinés  au  paiement  des  trou* 
pes  que  commandoit  le  connétable  de  Riche- 
mobt,  et  par  cette  infidélité  ,  d'avoir  contribué 
à  l'échec  que  ce  général  a  éprouvé  au  combat 
de  Saint-James.  —  U  est  enlevé  pendant  la  nuit 
au  château  d'Issoudun  (où  le  roi  se  trouvoit  alors) 
par  la  Tremouille  et  le  Connétable,  qui  le  con- 
duisent à  Bourges  et  de-là  à  Dun-le-Roi ,  où , 
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Après  lui  avoir  donné  des  juges  pour  la  forme , 
ils  le  font  exécuter ,  quoique  le  Roi  eût  envoyé 
des  gardes  pour  le  ramener.  —  Cet  attentat  n'a 
pas  d'exemple  dans  notre  histoire,  vîii.  t.  ut,  p.  5ai. 

—  Aoq.  t.  iv,  p.  ai5.  —  Art,  t.  i,  p.  6i5. 

1 426.  Siège  de  Montargis  par  les  Anglais. — La  place , 
qui  s'est  défendue  pendant  trois  mois ,  étoit  prête 
à  se  rendre  faute  de  vivres ,  quaud  elle  est  se- 
courue par  Dunois ,  fils  naturel  du  défunt  duc 
d'Orléans  ,  et  par  le  brave  la  Hire  ,  noms  célè- 
bres daus  les  annales  militaires,  vm.  #.p.33g.—  Anq. 

ib.  p.  a6i.  —  Art,  ib.  p.  614. 

Le  4  septembre  ,  un  combat  est  livré  entre  les 

deux  troupes.  —  Dunois  et  la  Hire  forcent  les 
Anglais  dans  leurs  retranchemens  et  les  contrai- 
gnent à  lever  le  siège  de  Montargis ,  qui  acquiert 
le  nom  de  Montargis  le  Franc ,  avec  d'honorables 
privilèges.  <*. 

s 4* 8.  Le  12  octobre,  le  comte  de  Salisbury  qui ve- 
noit  d'amener  d'Angleterre  tm  puissant  secoPfcf 
vient  mettre  le  siège  devant  Orléans,  vaw*.  p.  554— 

▲oq.  ib.  p.  a6a  et  t.  —  Art,  ib. 

Ce  siège  est  an  des  plus  mémorables  tant  par  la  longue 
résistance  de  la  garnison  et  des  habitons,  que  par  les  cir- 
constances qui  l'accompagnèrent. 

1429.  Le  10  janvier  ,  Philippe  -  le  -  Bon  épouse  à 
Bruges ,  en  troisièmes  noces ,  Elisabeth  de  Por- 
tugal ,  et  institue   Tordre   de    la  Toison  d'or. 

Vill.  ib.  p.  46a.  —  Hén.  t.  x ,  p.  578.  —  Art,  t.  u,  p.  5aa. 

Le  18  février  ,  un  convoi  de  harengs  conduit 

à  l'armée  anglaise  qui  assiège  Orléans  (  alors  les 
troupes  observoient  le  carême  )  ,  est  attaqué  près 
de  Rouvray ,  en  Beausse  ,  par  le  comte  de  Cler- 
mont ,  à  la  tête  de  5ooo  hommes  ;  mais  ,  faute 
de  discipline  et  d'ensemble  ,  le  comte  est  re- 
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poussé  et  mis  en  déroule*  —  Ce  combat  est 
appelé  la  Journée  des  Harengs*  val.  t.  xit,  #.  p.  564. 

—  Art,  t.  x,p.  614. 

*429#  Dans  le  même  mois,  Jeanne' d'Arc  (appelée 
depuis  la  Pncelle  d'Orléans  )  ,  née  à  Dom-Remi , 
près  de  Vaucouleurs,  en  1412  ,  vient  trouver  le 
Roi  à  Cbinon  ,  et  lui  annonce  que  Dieu  Ta  des- 
tinée à  faire  lever  le  siège  d'Orléans  et  à  le  con- 
duire à  Reims  pour  y  être  sacré.  —  Les  preuves 
qu'elle  donne  de  sa  mission ,  ayant  fait  impres- 
sion sur  le  Prince  et  ses  généraux  ,  elle  acquiert 
leur  confiance,  vin.  ib.  p.  37a  à  38a.— Anq.  t.  iv, p.  271  à  376, 

—  Art ,  ib. 

- Le  a  8  avril ,  Jeanne  part  de  Blois  avec  6000 

hommes  ,  introduit  un  convoi  dans  Orléans ,  où 
elle  se  jette  elle-même  à  la  sollicitation  de  Du- 
nois  qui  y  commandoit.  vm.  t*.  p.  383  et  ».  —  Anq.  ib. 

p.  277  et  s.  —  Art,  ib. 

"  Après  avoir  facilité  l'entrée  d'un  second  appro- 
visionnement ,  s'être  distinguée  dans  plusieurs 
sorties  où  elle  s'est  emparéç  des  principaux 
postes  occupés  par  les  Anglais ,  ejje  les  force 
de  lever  le  siège  de  cette  place  le  o  mai.  —  Ce 
siège  leur  coûte  plus  de  6000  hommes  ,  tandis 
que  les  Français   n'y  en  ont  perdu  que  ioo, 

VÎH.  ib.  —  Anq.  ib.  —  Art,  ib. 

■ Le  i5  niai ,  elle  se  met  à  la  tête  de  l'armée 

commandée  par  le  duc  d'Âlençon,  prend  d'assaut 
Gergeau,  où  le  comte  de  Suffolck  est  fait  prison- 
nier ,-  se  saisit  du  pont  de  Meun  ,  et  s'empare  de 

BeaUgenci.  Val.  ib.  p.  3g5  et  ».  —  Anq.  ib.—Art,  ib. 

"  "  "  Le  1 8  mai ,  bataille  de  Paiai  en  Beausse ,  où 
Jeanne  d'Arc  fait  des  prodiges  de  valeur  ,  et  dans 
laquelle  Talbot  ,  général  anglais  d'une  grande 
réputation  ,   est  fait  prisonnier   avec  plusieurs 
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autres  chefs ,  après  avoir  perdu  2000  hommes. 

Vill.  t.  xit ,  p.  401.  —  Anq.  t.  iv,  p.  aSa.  —  Art,  ib. 

*429*  Elle  conduit  le  Roi  à  Reims,  où  il  est  cou- 
ronné le  16  juillet.  —  Cette  cérémonie  remplis- 
sant la  mission  de  Jeanne  d'Arc,  elle  demande  au 
.  monarque  la  permission  de  se  retirer.  —  Charles 
la  retient  et  elle  continue  de  contribuer  aux  suc- 
cès de  l'armée  française,  vai.  ib.  p.  417  et  •.  —  Anq.  ib. 

p.  284  et  • Art,  t.  x ,  p.  614  et  tu5. 

i430*  Elle  se  jette  dans  Compiègne  ,  assiégée  par  les 
Anglais  ;  mais  le  a5  mai ,  au  soir ,  elle  est  prise 
dans  une  sortie  et  tombe  en  leur  pouvoir,  vai.  t.  *▼, 

p.  1 5  et  ».  —  Anq.  ib.  p.  99a  et  •.  —  Art,  ib. 

Bataille  de  Germigny ,  près  de  Meaux,  gagnée 

sur    les  Anglais ,   par  Pothon  de  Xaintrailles. 

Vill.  ib.  p.  28. 

Le  icr  novembre  ,  le  comte  de  Vendôme  vient 

au  secours  de  Compiègne  et  force  les  Anglais 
d'en  lever  le  siège.  Art,  ». 

En  décembre ,  bataille  de  la  Croisette  (  prés 

de  Châlons-sur-Marne) ,  où  Barbazan ,  dit  le  che- 
valier Sans  Reproche ,  avec  3ooo  hommes  en  bat 

80OO.  VAI.  ib.  p.  5i  et  Sa.  —  Anq.  ib.  p.  394.  —  Art,  ib. 

1 43 1 .  Le  5o  mai ,  l'infortunée  Jeanne  d'Arc  est  livrée 
au  bûcher  à  Rouen;  un  tribunal ,  vendu  aux 
Anglais  ,  l'avoit  condamnée  à  être  brûlée  vive , 
comme  magicienne ,  et  pour  s'être  travestie  en 
homme  malgré  la  défense  qui  lui  en  avoit  été  faite. 

Vill.  ib.  p.  $8  et  t.  —  Anq.  ib.  p.  394  et  ».  —  Art,  ib. 

Mais  en  i4S5  le  pape  Calixte  ni,  ayant  fait  revoir  le 
procès  de  Jeanne  d'Are ,  la  déclara  innocente  ;  sa  mémoire 
fut  réhabilitée,  et  la  nation  anglaise  resta  entachée  du 
meurtre  d'une  jeune  fille  sans  défense ,  qui  auroit  du  mé- 
riter leur  estime  par  son  héroïque  valeur. 

En  septembre ,  combat  de  Saint-Célerin ,  entre 
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Àlençon  et  Beautuont ,  où  Ambroise  de  Lore  dé- 
fait un  corps  considérable  de  troupes  anglaises. 

Vill.  t.  xt,  p.  109  et  ».  —  'Art,  u  1,  p.  6i5. 

i43i.  Le  17  décembre,  le  jeune  Henri  vi  est  sacré 
à  Paris  ,  à  Notre-Dame,,  par  lés  soins  de  Bedford, 

3 ni  veut  par  cette  pompe  relever  le  parti  anglais 
ans  la  capitale,  vm.  î*.  p. 96  «t  ».  —  Anq.  t.  «r,  p.  Su  et  *. 

1 43a .     Le  21  avril,  Chartres  est  surpris  par  les  Français. 

Vill.  ib.  p.  xio.  —  Anq.  ib.  p.  5ia.  —  Art,  ib. 

* Le  4  juillet ,  bataille  de  Bullegneville  (à  4  !• 

S.  E.  de  Neuf-Château ,  département  des  Vosges), 
gagnée  par  le  comte  de  Vaudemont  sur  René 
d'Anjou  ,  duc  de  Bar ,  qui  y  est  fait  prisonnier  > 
le  célèbre  Barbazan  (le  chevalier  Sans  Reproclie) 

y  est  tué.  Vili.  ib.  p.  87.  —  Art,  ib. 

i433«  Charles  vu  incorpore  dans  la  garde  de  sa  mai- 
son une  compagnie  de  cavalerie  écossaise  ;  elle 
commence  à  former  la  troupe  connue  depuis 
sous  le  nom  de  Gardes-du- corps.  BUm.  fkut.  mîiît. 

part.  1,  p.  76. 

Elle  étoit  désignée  dans  les  Gardes-du-corps  sous  le  nom 
de  compagnie  écossaise  ;  elle  subsista  jusqu'à  la  destruc- 
tion de  ce  corps  en  1 78g. 

i435.  Le  6  août ,  congrès  d'Arras ,  où  Ton  traite  de 
la  paix.  —  Elle  se  conclut  entre  Charles  vu  et 
le  duc  de  Bourgogne ,  Philippe-le-Bon ,  le  a  t  sep- 
tembre. TSL  ib.  p.  18a.  —  Anq.  ib.  p.  5 rg.  —  Art,  ib. 

La  principale  clause  du  traité  fut  que  le  duc  de  Bour- 
gogne réuniroit  ses  troupes  à  celles  du  Roi  pour  chasser 
les  Anglais. 

i436.  Le  i3  avril,  le  connétable  de  Richemont  et 
Dunois  ,  après  avoir  forcé  les  Anglais  à  évacuer 
le  Gâtinais  ,  s'approchent  de  Paris ,  et  entrent 
dans  cette  capitale  à  l'aide  des  bourgeois,  qui  font 
main-basse  sur  les  Anglais.— Ceux  qui  s'échappent 
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se  réfugient  dans  la  Bastille ,  où  bientôt  après 
ils  sont  reçus  à  composition  et  se  retirent  à  Rouen» 

Vill.  t.  xt,  p.  ai i.  —  Anq.  t.  it,  p.  3a5.  —  Art,  ib. 

*fôl*     Les  Anglais,  qui  a  voient  perdu  Pon  toise  en  i435, 

Ï>ar  l'indiscrétion  de  celui  qui  y  comraandoit , 
e  reprennent  cette  année  par  stratagème.  ib. 

Talbot ,  qui  dirigeoit  ce  coup  de  main  ,  fit  prendre  des 
surtout»  de  toile  blanche  à  ses  soldats,  et  comme  la  terre 
étoit  couverte  de  neige  ,  ils  se  traînèrent  sur  le  ventre  dis- 
persés çà  et  là  ;  on  les  prit  de  loin  pour  des  mottes  de  terre 
couvertes  de  neige  ;  à  l'entrée  de  la  nuit  ils  posèrent  leurs 
échelles  et  escaladèrent  les  murs  sans  opposition* 

Charles  vu  s'achemine  vers  Paris ,  et  dans  la 

route  il  se  trouve  au  siège-  de  Montereau-faut- 
Yonne,  où  il  se  distingue  par  sa  valeur,  vm.  /*.P.  34*- 

—'Art,  1. 1,  p.  616. 

Le  8  novembre  il  fait  son  entrée  solemnelle 

à  Paris,  ib.  —  Anq.  ib.  p.  5a8. 

i438.  Le 7  juillet,  assemblée  de  Bourges ,  où  Char- 
les vu  publie  la  Pragmatique -Sanction  ,  qui 
statue  sur  tout  ce  qui  est  relatif  aux  libertés  de 

F  église  gallicane .  Vill.  ib.  p.  a6i.  —  Anq.  ib.  p.  53o—  Art,  ib. 

1439.  Charles  vu  commence  à  rétablir  la  discipline 
dans  ses  troupes  par  de  sages  réglemens ,  et 
ordonne  qu'à  l'avenir  ï homme  d'armes  ne  pourra 
avoir  que  cinq  chevaux .,  et  que  sa  suite  sera 
composée  d'un  coutiller ,  de  trois  archers  et  d'im 

page  OU  valet.  VUl.  ib.  p.  a8a—  Mbfm.  mi/if.  part.  1 ,  p.  63  et  66. 

Charles  qui  a   été  malheureux  par  son  péré , 

Test  encore  par  son  (ils  ;  des  seigneurs  les  plus 
qualifiés  se  sont  ligués  contre  le  connétable  de 
Richemont,  alors  en  faveur  et  tout- puissant  ;  le 
dauphin  «Louis  (  qui  fut  depuis  Louis  xi  )  entre 
dans  cette  ligue,  qui  arme  contre  le  Connétable 
et  le  Souverain.  — -  On  donne  le  nom  de  Pra- 
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guérie  k  la  guerre  intérieure  à  laquelle  celte  in- 
surrection donne  lieu.  vui.  t.  xv ,  P.  283  et  s.  —  Anq.  t.  wt 

p.  336  et  s.  —  Art,  ib. 

On  a  donné  le  nom  de  Praguerie  à  cette  guerre  pour 
faire  allusion  à  celle  qu'à  cette  époque  les  Hussites  de 
Prague  faisoient  aux  Catholique»  de  la  Bohême.  Anq.  ib. 
p.  339.  —  Art ,  ib. 

i44°a  Charles  vu  et  le  Connétable  marchent  contre 
les  rebelles  ,  mais  ceux-ci  n'osent  tenir  campa- 
gne. —  Le  Dauphin  et  les  princes  ligués  viennent 
se  jeter  aux  pieds  du  Monarque  qui  leur  pardonne. 

▼fll.  ib.  —  Anq.  ib.  —  Art ,  ib.  • 

Un  seul  fut  puni  ;  ce  fut  le  bâtard  de  Bourbon  qui  fut 
cousu  dans  un  sac  et  jeté  à  l'eau.  Art,  ib.  p.  616. 

«— Epoque    de    l'invention    de    l'imprimerie   à 

Mayence.  J.  BUir,  n*  3o  B.  —  Hist.  un»,  t.  ini,  p.  6x7. 

Le  duc  d'Orléans ,  prisonnier  en  Angleterre 

depuis  ?5  ans  (il  avoit  été  pris  à  la  bataille  d'Azin- 
court)  ,  obtient  sa  liberté  ,  moyennant  une  ran- 
çon de  36  mille  livres  sterlings,  dont  le  duc 
de  Bourgogne  paie  généreusement  une  partie. 

▼iil.  ib.  p.  999.  —  Anq.  ib.  p.  34«-  —  Art ,  ib. 

Ce  procédé  réunit  les  deux  maisons  ennemies  depuis  si 
long-temps. 

Charles  vu  forme  le  siège  de  Pontoise.  —  Cette 

ville  se  défend  pendant  trois  mois  ;  et  cède  enfin 
le  x  7  juillet  à  un  assaut  où  le  roi  monte  un  des 

premiers,  ▼fll.  ib.  p.  Saa.  —  Anq.  ib.  p.  34a.  —  Art,  ib. 

i44s-  Charles  et  le  Dauphin ,  qui  ont  porté  la  guerre 
en  Gnienne  ,  où  ils  la  font  avec  succès ,  ont  laissé 
le  nord  de  la  France  exposé  aux  insultes  de  l'en- 
nemi. —  Le  célèbre  Talbot  profite  de  cet  état  de 
choses  pour  investir  Dieppe  avec  une  armée  de 
10,000  nommes.  —  Dunois  s'y  jette  et  se  défend 
vigoureusement,  vai.  ».p.  35i.  —  Anq.i*.  P.  346. —<4**,  ib~ 

Jean  Mentel  à  Strasbourg,  perfectionne  la 
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d  lobUité  des  caractères  dHmprimerie,inven  tés  deux 

ans  auparavant  à  Mayence.  h*h.  uni*,  t.  j.vu,p. 619. 

Ils  étoient  d'abord  de  bois  ;  mais  Pierre  Schoeffer  quel- 
ques  années  après  trouva  le  secret  d'en  fondre  de  métaL 

ï443.  Le  Dauphin  s'avance  à  grandes  journées  et 
dans  le  courant  du  mois  d'août  il  délivre  Dieppe  , 
qui  avoit  déjà  soutenu  neuf  mois  de  siège.  —  Le 
Roi ,  de  son  côté ,  s'empare  du  comté  de  Corn* 
minges.  vm.  ib.  —  A»q.  ib.  —  An,  ib. 

'  Le  1 1  octobre ,  édit  de  Saumur  ,  par  lequel 

Charles  vu  institue  un  Parlement  à  Toulouse. 

VilL  ib.  p.  347.  —  Anq.  ib.  —  An,  ib. 

L'institution  de  1 3o4  n'avoit  pas  en  son  entier  effet. 
i444-      Le  ier  juin ,  traité  de  Tours ,  par  lequel  la 
France  et  l'Angleterre  concluent  une  trêve  de  deux 
ans  (on  convint  ensuite  de  la  prolonger  trois  ans 

de  plus  ).  VilL  ib.  p.  36a.  —  Aaq.  ib.  —  Art,  ib.  p.  617. 

A  la  sollicitation  de  l'empereur  Frédéric  ni 

(  et  pour  occuper  une  milice  indisciplinée  que  la 
trêve  alloit  laisser  dans  l'inactivité)  ,  le  Dauphin 
obtient  de  son  père  la  permission  d'aller  prendre 
part  à  la  guerre  que  Frédéric  faisoit  aux  Suisses. 
—  Il  y  mène  14  mille  Français  et  8  mille  Anglais. 

VilL  ib.  p.  S69.  —Anq.  ib.  p.  3*7'  —  Art,  ib* 

Le  26  août ,  bataille  de  Bottelem  (entre  Mont- 

béliard  et  Baie) ,  où  Louis  bat  les  Suisses  ,  qui 
s'y  couvrent  de  gloire  et  acquièrent  l'estime  des 
vainqueurs,  vai.  ib.  p.  378.  —  Anq.  ib.  —An, ib. 

L'histoire  dit  qu'ils  n'étoient  que  1 200  ,  et  qu'ils  péri- 
rent tous,  mais  après  avoir  tué  6000  hommes  aux  Français* 
Yffl.  ib. 

L'issue  du  combat  de  Bottelem  force  les  Suisses 

à  abandonner  le  siège  de  Zurich  ,  qu'ils  avoient 
entrepris,  —  Us  demandent  la  paix  et  l'obtien- 
nent de  Louis ,  devenu  leur  admirateur.  **. 
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i444*  Charles  vu  forme  le  siège  de  Metz  pour  le  duc 
de  Lorraine.  —  Cette  place  résiste  sept  mois , 
au  bout  desquels  elle  se  rachète  pour  3oo  mille 
florins,  tf. 

■      Cette   année  est  l'époque  de  l'établissement 

de  la  Taille ,  impôt  annuel  et  perpétuel  payé 

Ear  ceux  qui  ne  sont  point  teneurs  de  fiefs  no- 
ies ,  et  particulièrement  affecté  à  l'entretien  et 
au  paiement  de  la  troupe.  1*. 

r  |45.      Ordonnance  militaire  de  Charles  vu  ,  par  la- 

3uelle  il  réduit  la  cavalerie  à  i5  compagnies 
'ordonnance  ,  chacune  desquelles  est  formée 
d'hommes  d'élite  et  composée  de  100  lances  ou 
de  cent  hommes  d'armes.  (Voyez  plus  haut  l'an- 
née i43q.)  Chaque  lance  se  compose  de  6  hom- 
mes, et  les  i5  compagnies  d'ordonnance  forment 
ensemble  9000  hommes  de  cavalerie  (sans  y  com- 
prendre les  chevaliers  agrégés  à  ce  corps,  qui  y  ser- 
voicnt  comme  volontaires  dans  l'espérance  d'y 
obtenir  une  lance  ).  vai.  t.  «▼,  p.  394.  —  Anq.  t.  it,  p.  351. 

*—  Art,  1. 1,  p.  617.— Daniel,  Bût.  de laMilfr.  1. 1 ,  p.  307  et  1. 

r446.  Le  château  de  Beauté-sur- Marne ,  près  Vin- 
cennes ,  est  embelli  par  Agnès  Sorel ,  qui  en  fait 
son  séjour  de  prédilection,  vm.  ib.  P.  439. 

1448.  Charles  institue  pour  l'infanterie  un  corps  de 
francs-archers ,  ainsi  appelés  parce  qu'ils  sont 
exempts  de  tout  subside. — Il  ordonne  que  chaque 
paroisse  choisirait  parmi  ses  habitons  le  plus  avisé 
pour  V exercice  de  l'arc,  et  qu'elle  l'équiperoit. 

Vill.  1*.  p.  397  et  s.  —  Anq.  ib.  —  Art,  tf._ Daaiel,  ti>.  p.  a58  et  t.— 
Serran,  1. 1,  p.  327  et  ». 

Le  franc-archer  n'étoit  payé  qu'en  temps  de  guerre  (  il 
recevoit  la  valeur  de  20  sols  de  notre  monnoie  actuelle). 
Il  étoit  tenu  en  temps  de  paix  de  porter  l'habit  de  guerre 
tous  les  dimanches,  et  de  se  réunir  ce  jour -Là  aux 
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archers  des  antres  paroisses  pour  s'exercer  à  tirer  de 
Tare. 

i448.  Les  Anglais  violent  la  trêve  le  24  mars  ,  par 
la  prise  de  Fougères  en  Bretague.  —  La  cour  de 
France  demande  satisfaction  de  cette  infraction 
et  ne  peut  l'obtenir.  —  La  guerre  se  rallume. 

VUl.  ib.  p.  448  et  s.  —  Anq.  ib.  p.  358  et  •.  —  Art,  ib. 

*449*  La  plupart  des  villes  de  la  Normandie  se  sou- 
mettent aux  Français ,  les  unes  par  la  force  et 
les  autres  par  intelligence  ou  composition.  — Ils 
entrent  dans  Rouen  Je  20  octobre.  —  Les  An- 
glais se  retirent  dans  les  forts ,  où  ils  sont  forcés 
de  se  rendre  le  4  novembre.  —  Charles  vu  fait 
son  entrée  dans  cette  ville  le  10  du  même  mots. 

VUl.  ib.  —  Anq.  ib.  p.  56 1  et  s.  —  Art,  ib. 

ï45o.  Le  Ier  janvier  ,  prise  d'Harfleur  par  les  Fran- 
çais ,  après  un  siège  de  six  semaines  (les  Anglais 
en  étoient  maîtres  depuis  35  ans),  vol  i*.p.  471.— 

Art,  ib. 

18  avril,  bataille  de  Formigni  (entre  Bayeuxet 

Carentan),gagnéepar  le  connétable  de  Richemont, 
à  la  tête  de  3ooo  hommes ,  sur  le  lord  Thomas 
Kiriel ,  qui  en  avoit  6000 ,  dont  5774  furent  tués 
et  1400  faits  prisonniers  avec  leur  général,  vai.  ib. 

p  478  «*  »•  —  Anq.  ib.  p.  S64.  —  Art,  ib. 

Villaret  observe  ,  à  l'occasion  de  cette  journée ,  qu'on 
commençoit  alors  à  foire  usage  de  canons  dans  les  batailles. 
—  Le  Connétable ,  dans  cette  journée  si  décisive  contre  les 
Anglais ,  dit  M.  Servan ,  avoit  tiré  quelque  parti  de  deux 
COUlevrines  de  po&ilion.  Vill.  ib.  p.  479.  —  Servan,  t.  1 ,  p.  aa6. 

Charles  vu  se  rend  maître  de  Caen  le  Ier  juillet 

(  après  un  siège  en  forme  de  16  jours) ,  de  Fa- 
laise le  22 ,  et  termine  la  conquête  de  la  Nor- 
mandie par  la  prise  de  Cherbourg  ,  qui  lui  est 
remis  le  12  août  ;  il  y  avoit  35  ans  que  les  Au-» 
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gJais  possédoient  cette  province.  —  Elle  ne  fut 
plus  séparée  du  domaine  de  la  couronne,  vm.  t.  *r, 

p.  487.  —  Anq.  t.  ir ,  p.  364.  —  <drt,  ib.  —  Picq.  Carte  sjrnth. 

Elle  avoit  été  réunie  à  l'Angleterre  en  ib66  par  Guil- 
laume le-Conquérant,  reprise  en  iao3,  et  reconquise 
par  Henri  v  en  i4i5. 

i45o.  La  conquête  d'une  partie  de  la  Guienne  est 
faite  par  l'armée  victorieuse  de  Charles.  —  Le 
Ier  novembre  ,  elle  bat  un  corps  de  troupes 
ennemies  de 9000  hommes,  dont  1800  restent 
sur  le  champ  de  bataille  et  1200  sont  faits  prison- 
niers. ViU.  t.  xtx,  p.  9.  —  Art ,  ib. 

• — - —        Invention  de  la  peinture  en  huile  par  Van-Eyck. 

J\  Blair,  n°  3o  B. 

3  45i .  Reddition  de  Bordeaux  et  de  Bayonne  ,  et  en- 
tière réduction  de  la  Guienne  par  le  comte  de 
Danois.  Cette  province  est  réunie  à  la  couronne. 

▼îll.  ib.  p.  17.  —  Anq.  ib.  p.  367.  —  Art,  ib.  —  Picq.  Carte  sjnth. 

1452.  Le  17  juillet,  bataille  de  Castillon  (en  Péri- 
gord ,  département  de  la  Dordogne) ,  gagnée  par 
lés  Français  sur  les  Anglais  ,  commandes  par  le 
célèbre  falbot  (alors  âgé  de  80  ans).  —  Il  y  est 

tué  ,  lui  et  SOn  fils.  VilL  ib.  p.  69.—  Anq.  ib.  p.  3jt.—Art,  ib. 

i455.  Disgrâce  de  Jacques  Cœur,  argentier  du  Roi 
(  c'est-à-dire  son  ministre  des  finances),  qui,  par 
arrêt  prononcé  par  une  commission ,  le  9  mai , 
est  précipité  du  comble  de  l'opulence  dans  l'igno- 
minie et  la  pauvreté.  VULiJ.p.  net  t.—  Anq.  <*.p.  35gets. 
—  Art ,  ib.  p.  618. 

Nous  n'avons  fait  mention  de  cet  événement  que  parce 
qu'il  est  un  des  plus  remarquables  du  règne  de  Charles  vu 
et  qu'il  a  donné  lieu  à  une  infinité  de  contes. 

Première  alliance  de  la  France  avec  les  Cantons 

Helvétique8.  Vill.  ib.  p.  taa  et  â. 

1454.      Ordonnance  de  Montil-lés-Tours ,  tendant  à 
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l'abréviation  des  procédures  en  matière  civile. 

Yill.  t.'  xti,  p.  i il.  —  Anq.  t.  tr,  p.  376.  —  Art,  it. 

14^7-  Descente  des  Français  sur  les  côtes  d'Angle- 
terre. —  Us  pénètrent  dans  le  port  de  Sandwich , 
pillent  cette  place ,  et  reviennent  chargés  d'un 

riche  butin.  Vill.  ib.  p.  t8a.  —  Anq.  ib.  p.  385.  —  Art,  u>. 

i458.  Le  10  octobre ,  arrêt  de  la  Cour  des  Pairs,  qui 
condamne  à  la  peine  capitale  Jean  n  ,  duc  d'Àlen- 
çon ,  convaincu  d'avoir  voulu  livrer  la  Normandie 
aux  Anglais.  —  Le  Roi  commue  cette  peine  en 
une  prison  perpétuelle ,  et  le  duc  est  renfermé 
au  château  de  Loches  ,  d'où  il  ne  sort  qu'après 
la  mort  de  Charles  vu.  vai.i*.p.  z6o — Anq.tf.  P.  587. 

Grégoire  de  Tipherne  obtient  de  Charles  vir 

la  permission  d'enseigner  le  grec  dans  une  des 
écoles  de  l'université  de  Paris.  Art,  1. 1,  p.  619. 

1461.  Charles  vu  ,  valétudinaire  depuis  quelque 
temps ,  meurt  le  22  juillet  à  Meun-sur-Yèvre 
(  au  ci-devant Berri ,  département  du  Cher),  après 
avoir  passé  sept  jours  sans  boire  ni  manger ,  dans 
la  crainte  d'être  empoisonné  ,  comme  un  bruit 
vrai  ou  faux  l'en  menaçoit.  (  Monstrelet,  la  chro- 
nique de  Saint -Denis ,  Mezerai  et  Daniel  ont 
adopté  cette  opinion,  mais  elle  est  réfutée  par 
Villaret.  )  Ce  Prince  étoit  dans  la  59me  année  de 
son  âge  et  la  5g™  de  son  règne,  vm.  &p.  396  et».— 

Anq.  ib,  p.  3gS  et  s.  —Art,  ib.  p.  618. 

— —  Louis  xi  ,  âgé  de  38  ans,  déjà  connu  par  plu- 
sieurs expéditions  où  il  s'étoit  distingué ,  et  par 
ses  démêlés  avec  son  père ,  succède  à  ce  prince, 
et  commence  son  règne  par  la  destitution  de  tous 
les  officiers  du  royaume  que  Charles  vu  avoit 
mis  en  place.  —  11  donne  des  lettres  d'abolition 
à  ceux  que  ce  monarque  avoit  disgraciés  avec  jus- 
tice. —  Celte  conduite  excite  un  mécontente- 
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ment  général  qui  donne  lieu  à  plusieurs  séditions. 

ViU.  t.  xvx,  p.  4 tx.  —  Anq.  t.  rr,  p.  408.— -Art,  t.  i,p.  619. 

1461.  Edit  de  ce  Prince  ,  qui  ordonne  qu'à  l'avenir 
aucun  office  de  judicature  ne  vaquera ,  si  ce 
n'est  par  mort  >  résignation  on  forfaiture.  An,  ib. 

. Le  27  novembre ,  il  annulle  la  fameuse  Prag- 
matique-Sanction, publiée  à  Bourges  par  son  père. 

Vill.  ib.  p.  4»  et  •.—  Aaq.  ib.  p.  411  et  t.  —  Art,  ib. 

1462.  Le  ia  avril,  Louis  xi  prête  une  sofame  de 
.  3oo  mille  écus  à  Jean  u  ,  roi  d'Arragon  ,  usur- 
pateur du  royaume  de  Navarre ,  pour  l'aider  à 
se  soutenir  contre  les  Navarrois ,  appuyés  par 
Henri  iv ,  dit  l'Impuissant ,  roi  de  Castille.  — 
Jean  ,  pour  cette  somme  ,  cède  au  monarque 
français  le  Roussillon  et  la  Cerdagne  ,  en  se  ré- 
servant la  faculté  du  rachat.  Art,  ib. 

Au  mois  de  juin ,  Louis  institue  un  Parlement 

à  Bordeaux.  vai.«*.p.467.~ Art,  ib. 

Les  premiers  livres  imprimés  paraissent;  c'est 

une  Bible  en  a  vol.  in-fol.  i.  BUir,  n»  3o  c. 

i463.  En  avril,  ce  Prince  a  une  entrevue  sur  la 
Bidassoa  (petite  rivière  qui  sépare  l'Espagne  de 
la  France  vers  les  Pyrénées  occidentales  )  avec 
le  roi  de  Castille ,  Henri  iv  ,  qui  Ta  voit  pris  pour 
arbitre  des  différends  élevés  entre  lui  et  le  roi 

d'Arragon.  VilL  ib.  p.  464  »  4*a.  —  Art,  ib.  p.  6ao. 

U  n'y  fut  rien  déterminé  ;  elle  n'avoit  duré  qu'un  quart 
d'heure ,  et  les  deux  Monarques  s'étoient  retirés  mécon- 
tens  l'un  de  l'autre;  Henri  choqué  de  l'extérieur  plus  que, 
négligé  du  roi  de  France ,  et  Louis  de  la  figure  ignoble  et 
du  peu  d'esprit  du  roi  de  Castille. 

Louis  xi  retire  des  mains  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  pour  une  somme  de  4°°  mille  écus  d'or  i 
les  villes  de  Picardie  qui  lui  avoicnt  été  cédées 
par  le  traite  d'Arras.  Art,  ib. 
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1464*  Ligue  des  principaux  seigneurs  de  la  France 
contre  Louis  xi .  —  Elle  produit  la  Guerre  du 
Bien-Public ,  appelée  ainsi  parce  que  le  soula- 
gement des  peuples  en  est  le  prétexte.  —  Les 
chefs  de  cette  ligue  sont  :  particulièrement  les 
ducs  de  Bourbon  et  de  Bretagne  et  le  comte  de 
Charolois  ,  fils  du  duc  de  Bourgogne ,  célèbre 
par  la  suite  sous  le  nom  de  Charles-le-Téméraire. 

YilL  t.  xvxi ,  p.  47  et  s.  —  Aoq.  t.  it,  p.  4ai  et  s.  —  Art,  ib. 

i465.  Louis  ,  qui  a  appris  à  Poitiers  que  les  princes 
ligués  avoient  pris  les  armes  ,  se  met  à  la  tête  de 
14  mille  hommes  ,  entre  dans  le  Berri ,  ramène 
à  l'obéissance  la  plus  grande  partie  de  cette  pro- 
vince ,  et  soumet  ensuite  le  Bourbonnais  et  l'Au- 
vergne. VUl.  ib.  p.  ;z  et  •.  —  Art,  ib. 

Il  se  rend  à  Paris ,  pourvoit  à  la  sûreté  de 

cette  ville ,  et  se  met  en  devoir  de  s'opposer  a 
la  jonctiou  du  comte  de  Charolois  et  du  duc  de 
Bretagne,  vni.  ib.  p.  74.  —  Art,  ib. 

Le  4  juillet ,  ordonnance  qui  enjoint  à  tout 

particulier  de  la  ville  de  Paris  d'éclairer  le  devant 
de  sa  maison  pendant  la  nuit.  An,  ib. 

Depuis  celte  époque  chaque  bourgeois  de  Paris  fut 
obligé  d'illuminer  la  principale  croisée  de  sa  maison  jus- 
qu'à rétablissement  des  lanternes  publiques;  mais  cette 
ordonnance  ne  fut  jamais  bien  observée. 

Le  J  6  juillet ,  bataille  de  MontUiéri  livrée  entre 

les  troupes  du  Roi  et  celles  du  duc  de  Bourgo- 
gne ,  commandées  par  le  cofnte  de  Charolois. 
—  Le  combat  est  long  et  sanglant ,  mais  le  succès 
douteux.  — Chacun  s'attribue  la  victoire  ;  cepen- 
dant le  champ  de  bataille  reste  aux  Bourguignons. 

Vitt.  ib.  p.  84  et  •.  —  Anq.  ib.  p.  44a  et  ».  —  Art,  ib. 

La  plupart  des  historiens  ont  observé  que  l'intention  de 
Louis  xi  9  ni  celle  du  comte  de  Charolois,  n'étoit  d  engager 
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«ne  action  ;  le  premier  vouloit  se  jeter  dans  Paris  bien 
muni  de  provisions  et  tirer  la  guerre  en  longueur ,  et  le 
Comte  ne  vouloit  qu'opérer  sa  Jonction  avec  les  ducs  de 
Bretagne  et  de  Berri  ;  ce  fut  Pierre  de  Brézé ,  maréchal  de 
Normandie ,  qui  mit  ces  princes  aux  prises  malgré  eux. 

Anq.  ib. 

i465.  Après  la  battille  ,  Farinée  des  Princes  s'avance 
sur  Paris  et  s'empare  du  pont  de  Charenton. 

Vil),  ib.  —  Aoq.  1*.  —  Art,  ib. 

Epoque  où  les  Suisses  paraissent  pour  la  pre- 
mière fois  dans  nos  armées  ;  le  duc  de  Calabre 
en  avoit  amené  5oo  aux  Princes ,  dont  l'armée 
étoit  forte  de  5o  mille  hommes,  ib. 

_- —       Le  a4  août,  Louis  rentre  dans  Paris  avec  une 

si    grande  quantité  de  vivres,  que  pendant  un 

siège  ou  blocus  d'environ  trois  mois  que  soutint 

.   cette  ville,elle  n'éprouve  aucune  espèce  de  disette. 

Art,  ib. 

■  Traités  de  Conflans  le  5  octobre  et  de  Saint- 

Manr-lès-Fossés  le  29 ,  où  Louis  accorde  aux. 
Princes  ligués  tout  ce  qu'ils  en  exigent  ;   mais 
<]ui  proteste  bientôt  en  plein  Parlement  contre 

Ces  Conventions.  VUl.  ib.  p.  x3i  et  ».  —  Anq.  ib.  p.  45a  et  s. 

Comme  le  peuple  fut  oublié  dans  ces  traités ,  il  appela 
la  ligue  des  pnnces  la  ligue  du  mal  public. 

1 4G6.  Louis ,  vers  le  mois  de  février ,  reprend  à  main 
armée  et  en  six  semaines  la  Normandie  qu'il 
n'avoit  cédée  que  malgré  lui  au  duc  de  Berri ,  son 

frère.  VUl.  ib.  p.  164.  —  Anq.  ib.  p.  464,  —Art,  ib. 

1 467 .  Le  duc  de  Bretagne  fait  une  irruption  dans  cette 
province ,  qu'il  soumet  à  l'exception  de  Saint- 
Lô ,  dont  les  habitans ,  encourages  par  l'exemple 
d'une  femme  ,  font  la  plus  belle  et  la  plus  heu- 
reuse défense.  vai.**.p.a46.— Art,  ib. 

La  postérité  ne  nous  a  pas  transmis  la  nom  de  cette 
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héroïne,  qu'en  passant  par  Saint-Là  Louis  xi  eut  la  curiosité 
de  voir ,  et  à  laquelle  il  ne  rougit  point  de  donner  20  ëcus  ; 
récompense  aussi  peu  digne  4? 'un  Prince  que  du  service 
qu'on  lui  a  rendu ,  dit  Duclos  dans  la  vie  de  Louis  xi  :  ou- 
vrage estimé  par  les  uns,  et  critiqué  par  d'autres  ,  mais 
bon  à  consulter. 

1467*  Le  Roi  vole  en  Normandie  A  chasse  le  duc 
de  Bretagne  de  la  plupart  des  places  dont  ce  duc 
s'étoit  emparé.  «>. 

Philippe-le-Bon  meurt  à  Bruges  le  i5  juin  ,  à 

l'âge  de  71  ans  ,  et  son  fils ,  Charles-le-Témé- 

raire  lui  SUCcède.  Anq.  t.rr,p.  475.  — -*rt,  t.n,p.  5ai  et*.] 

1468.      Etats-Généraux  convoqués  à  Tours  au  mois 
d'avril ,  dans  lesquels  Louis  ,  pour  s'opposer  aux 
vues  du  duc  de  Berri ,  fait  déclarer  que  la  Nor- 
mandie étant  inséparablement  unie  au  domaine , 
elle  ne  peut  en  être  séparée  sous  quelque  pré- 
texte que  Ce  soit.  VUl.  t.  mx,  p.  a54  et  ».  —  Aaq.  ti>.  p.  4jt- 
—  Art,  il 

Louis  continue   la  guerre  contre  le  duc  de 

Bretagne  et  le  force  à  demander  la  paix  qu'ils  con- 
cluent à  Àncenis  ,  le  10  septembre.  —  La  prin- 
cipale clause  est  que  le  Duc  renoncera  à  ses  an- 
ciennes alliances,  vm. i*.P. a68.  —  Anq. t. t, p.  t%—An, &. 

Le  5  octobre,  Louis  xi ,  d'après  les  conseils  du 

cardinal  de  la  Balue ,  son  ministre  (dont  Anquetil 
et  Villaret  nous  indiquent  l'origine) ,  se  détermine 
à  se  rendre  à  Péronne  pour  y  appaiser  Charles-Ie- 
Téméraire,  mécontent  de  l'inexécution  des  traités 
de  Conflans  et  de  Saint-Maur.  A  peine  ce  Prince 
est-il  arrivé  dans  cette  ville,  que  Charles  apprend 
que  les  Liégeois  se  sont  révoltés  ,  qu'ils  ont  sur- 
pris Tongres  où  ils  ont  commis  plusieurs  excès , 
et  que  cette  rébellion  s'est  faite  à  l'instigation  de 
Louis.  —  Charles  le  fait  arrêter,  et  l'enferme 
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dans  une  maison  forte  qui  fait  face  à  la  tour 
où  autrefois  Charles-le-Simple  aroit  fini  ses  jours. 

Vill.  t.  xvii,  p.  171  et  •.— »•  Anq.  t.  t,  p.  4  et  t.  —  Art,  1. 1,  p.  liai. 

Nos  historiens  observent  que  Charles  hésita*  long-temps  •  ' 
s'il  ne  porterait  pas  plus  loin  «a  vengeance. 

.68.  Le  14  juillet,  le  quatrième  jour  de  sa  déten- 
tion ,  Louis ,  pour  se  tirer  de  la  situation  cri* 
tique  où  il  se  trouve,  souscrit  un  traité  que*  le  ' 
duc  de  Bourgogne  lui  dicte.  Il  y  confirme  les 
traités  de  Conflans  et  de  Saint-M  aor ,  et  s'engage 
à  donner  la  Champagne  et  la  Brie  à  Charles ,  sou 
frère.  —  Le  Duc  l'oblige  en  outre  de  se  joindre 
à  lui  contre  les  Liégeois.  —  Le  5o  octobre,, 
Liège  est  prise  ,  livrée  au  pillage  et  incendiée , 
le  tout  à  la  .vue  du  Roi,  qui  a  Ja  bassesse  d'ap- 
plaudir au  désastre  de  ses  alliés  .et  de  donner* les 
plus  grands  éloges  à  la  valeur  du  duc  de  Bour- 
gogne. Vill.  ib.  p.  a 80  et  t.  —  Anq.  ib.  p,  9  et  •.  —  Art,  ib. 

Le  28  novembre ,  la  France  perd  le  célèbre 

comte  de  Dunois.  Art,  ib. 

Sa  postérité  subsista  sous  le  nom  de  Longueville  jus> 
•qu'en  167a,  époque  où  le  dernier  duc  de  ce  nom  fut  tué 
au  fameux  passage  du  Rhin.  ,         ' 

469.      Paul  11  défère  le  titre  de  Roi  Très -Chrétien 

k  Louis  XI.   VUl.  ib.  p.  35a.  —  Art,  ib.'p'.  6a*. 

On  intercepte  la  correspondance  du  cardinal 

la  Balue  avec  le  frère  du  ftôi;  elle  découvre  au 
Monarque  l'abus  que  le  perfide  Cardinal  faisoit 
de  sa  confiance.  —  Ce  ministre  infidèle  est  ren- 
fermé au  château  de  Loches  dans  une  cage  de 
fer,  où,  selon  l'opinion  commune,  il  resta  1 4  ans. 

▼M.  ib.  p.  5*7  et  ».  —  Anq.  Ib.  p.  16  et  •.  —  Art ,  Ib. 

•       Le  i<r  août,  Louis  institue  au  château  d'Am~ 

boise  l'ordre  de  chevalerie  de  Sa^nt-Michel  pour 
56  chevaliers  gentilshommes  de  nom  et  d'armes, 

*  10 


l46  MONARCHIB    FRANÇAISE. 

dont  le  Roi,  chef  et  souverain,  se  déclare  tun  d'eux. 

VilL  t.  xyh,  p.  346  et  347.—  Ganûer ,  êpn  coatiaMtew,  ib. p.  548(1). 

—  Anq.  t.  y,  p.  5i.  —  Art,  ib.  —  RncycL  kist.  t.  tji9  p,  66a. 

1469.  Traité  d'Angers,  entre  Louis  xi  et  le  duc  de 
Bretagne,  par  lequel  le  Due  renonce  à  toute 
alliance  contraire  à  la  tranquillité  du  royaume. 

Gâraier,  ib.  p.  37$.  —  Âaq.  ib.  p.  Si. 

x47<>.      Epoque  où  l'imprimerie  s'établit  en  France. 

—  Ceux  qui  viennent  à  Paris  pour  y  exercer  cet 
art ,  forment  leur  atelier  dans  un  des  bâtimens  de 

la  Sorbonûe.  Art,  1. 1,  p.  6a5.  —  J. Blâir, n*  3o  c. 

Le  3  décembre,  déclaration  du  Roi,  qui  con- 
fisque les  terres  du  duc  de  Bourgogne ,  en  pu- 
nition des  mouvemens  qu'il  s'est  donnés  pour 
excite/  de  nouveaux  troubles,  ib. 

— —  Les  premières  manufactures  de  soieries  qu'on 
voit  en  France ,  sont  établies  à  Tours,  ib. 

1 47 1 .  La  guerre  se  rallume  en  Picardie  entre  Louis  xi 
et  le  duc  de  Bourgogne.  —  Elle  n'offre  aucun 
événement  notable  et  se  termine  par  une  trêve  de 
trois  mois  ,  que  le. Roi  fait  ensuite  prolonger  en 
cédant  quelques  terres  au  Duc.  Gara.  ib.  p.  &*  «i- 

Anq.  ib.  p..  34.  —  Art,  ib. 

1472.  te  28  août,  le  duc  de  Guyenne,  frère  du  Roi, 
.meurt  à  Bordeaux ,  empoisonné  par  l'abbé  de 
Saint-Jean-d'Àngeli ,  son  aumônier ,  et ,  selon  le 
bruit  public,  a  l'Instigation  de  Louis  xi.  —  Le 
Monarque  réunit  la  Guyenne  à  la  couronne. 

Garn.  ib.  p.  473  et  ».—  Anq.  ib.  p.  48  et  s Art ,  ib. 

■  *  Louis  xi  entre  en  Bretagne  avec  une  armée 

de  5o  mille  hommes  9  pour  en  forcer  le  Duc 

(1)  Lé  manuscrit  de  Yillaret  finit  à  la  page  348  du  dix* 
•septième  volume  de  l'Histoire  de  France  ;  elle  est  conti- 
nuée par  Garnier» 
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à  se  détacher  de  l'alliance  de  Charles  -  le- 
.Téméraire. —  Celui-ci  fait  une  invasion  dan»  la 
Picardie,  prend  et  brûle  Nesle  et  s'empare  de 
Raie.  — Le  a 7  juin  U  tente  d'enlever  Beauvais 
d'emblée  >  mais  les  femmes  de  la  ville  1  à  la  tête 
desquelles  est  Jeanne  Hachette  (dont  le  véritable 
pom  est  Jeanne  Laine)  ,  se  joignent  i  la  garnison 
et  forcent  Charles  à  lever  le  siège  le  10  juillet, 
après  deux  assauts  où  il  a  été  vivement  repolisse 
par  ces  héroïnes.  Gam.  t.  %rœrp.  13. — A*q.  t.  t,  p.  s& 

*  Louis  xi  conclut  une  trêve  avec  le  duc  de 
Bourgogne,  gm.  a>.  p.  as.  —  An,  \.  1,  p.  <fc* . 

Ce  Prince  attache  à  son  service  Philippe  de 
Comines  connu  avantageusement  par  ses  Mé- 
moires. Gtrn,  ib.  p.  5o. 

Jean  n,  roi  d'Aragon,  qui  en  1462  a  em- 
prunte de  Louis  xi  une  somme  de  3oo  nulle 
écus,  pour  lesquels  il  a  engagé  au  Monarque  fran- 
çais le  Roussilîon  et  la  Cerdaigue,  tente  de  ren- 
trer dans  ces  possessions ,  tandis  que  Louis  xi 
est  en  guerre  avec  le  duc  de  Bourgogne.  —  Il  se 
rend  maître  de  Perpignan,  ainsi  que  du  comté 
d'Armagnac,  et  s'empare  de  Lectoore,  alors 
place  importante.  Gam.  ib.  p.  33  et  ».  —  Aa*  &  p.  5»  et  *— 

Art,*  f    .         ) 

Le  Roi  découvre  qu'il  est  trahi  par  le  duc 
(TAlençon,  qui  lui  devoit  sa  liberté,  et  par  le. 
comle  d'Armagnac ,  gendre  du  Duc,  qu'u  avoit 
rappelé  d'exil.  —  Le  Duc  est  arrêté  et  condamné 
à.perdre  la  vie  ;  ruais  la  peine  est  commuée  en 
une  prison  perpétuelle,— On  envoie  des  troupes 
contre  le  comte  d'Armagnac.  —  Lectouro  est  in* 
vestie,  et  le  Comte,  forcé  de  capituler,  entre 
en  pourparlers  avec  le  cardinal  Jouffiroi  i  autorisé 
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par  le  Roi  à  traiter  avec  lui.  —  Le  Cardinal  entre 
dans  la  ville ,  où  il  conclut  une  paix  avantageuse 
pour  le  Comte.  — -  Le  lendemain  6  mars ,  les 
troupes-du  Roi  sont  reçues  dans  Lëctoure ,  et  le 
Comte  est  massacré  entre  les  bras  de  sa  femme  , 
les  habitans  sont  égorges  et  la  ville  livrée  au 
pillage  et  à  l'incendie.  **-  L'histoire  accuse  Louis 
d'avoir  commandé  ces  horreurs.  Otm.  t.  »m,  p.  33.— 

Ànq.  t.  w ,  p.  5o  à  70.  —  Art,  ih* 

\fy]Z.     Louis  se  rend,  dans  le  Roussillon,  forme  la 
$rege  de  Perpignan.  —  La  place  est  si  bien  dé- 
fendue par  Jean  n  ,  quoiqu  âgé  de  76  ans ,  que 
les  assiegeans  sont  forcés  de  se  retirer.  —  Les 
deux  Rois  entrent  en  accommodement ,  et  un 
traité  est  signé  à  Perpignan  le  10  novembre.  — 
11  porte  que  ces  Princes  auront  les  mêmes  enne- 
mis et  les  mêmes  amis ,  que  Jean  acquittera  le 
plutôt  possible  les  sommes  qu'il  a  empruntées, 
et  que  Louis  conservera  le  Rotissillon  et  la  Cer- 
daigne  jusqu'à  l'acquit  de  ces  sommes.  à*a.  A. 

p.  €5  et  •.  —  Art,  M. 

i474*  Vers  le  mois  de  mars ,  des  domestiques  fidèles 
de  Louis  lui  donnent  connoissance  d'une  con- 
spiration formée  contre  ses  jours  par  te  duc  de 
Bourgogne ,  qui  a  conçu  le  dessein  de  le  faire 
empoisonner,  —  Le  Roi  donne  la  plus  grande 
publicité  au  projet  du  Duc  et  à  la  punition  de 
celui  qu'il  avoit  chargé  de  l'exécuter.  €am.<*.p.75» 

—  j4rf,t.'i,p.6aa. 

■  Quatre  mois   après  ,  il  apprend  par  le  roi 

d'Ecosse ,  Jacques  111 ,  que  le  25  juillet  le  roi 
d'Angleterre  et  les  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bre- 
tagne se  sont  ligués  entre  eux  pour  le  détrôner. 

Gara.  rft.  p.  100.  -*-  Anq.  ib.  p.  79.  —  Art,  A. 

—      Sur  cet  avis  et  pour  tenir  en  échec  le  duc  de 
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Bourgogne ,  Louis  conclut  le  aô  octobre  une 
alliance  perpétuelle  avec  les  Cantons  Suisses  (  il 
n'y  en  avoit  alors  que  huit).  Gin.  t.x*m,p.  116..— 

Anq.  t.  r,  p.  76.  —  Art,  ib. 

Ce  traité  a  servi  de  base  à  ceux  que  les  rois  de  France 
ont  fait  depuis  avec  les  Suisses.—  Dans  celui-ci  une  clause 
spéciale  portoit  qu'il  y  auroit  ligue  offensive  et  défensive 
entre  les  parties  contractantes  contre  le  duc  de  Bourgogne. 

r474*  Le  connétable  de  Saint-Pol,  alternativement 
obligé  par  Louis  xi  et  le  duc  de  Bourgogne ,  et 
alternativement  ingrat  envers  l'un  et  l'autre* 
forme  de  nouvelles  intrigues.  —  Il  apprend  que 
Louis  en  a  connoissance ,  et  pour  se  justifier  il 
demande  et  obtient  de  ce  Prince  une  entrevue 
sur  le  pont  de  Noyon ,  où  Louis  lui  fait  accroire 
qu'il  se  contente  de  ses  allégations.  —  Il  n'en  dif- 
férent que  le  châtiment,  far*,  ib.  P.  92.  —  Ana.  ib.  p.  7o. 

'  V opération  de  la  pierre  est  tentée  ei*»  Ifraace. 

pour  la  première  fois  sur  un  archer  condamné  à 
mort  pour  plusieurs  vols.  —  Elle  est  heureuse  h 
et  cette  expérience  tourne  au  profit  de  la  spiûétpw. 

Gara.  ib.  p.  ia5.  —  Art,  1. 1,  p.  6a5.  % 

1475.  Louis  xi,  qui  a  fait  filer  des  troupes  dans  le 
Roussillon ,  pour  en  chasser  les  Aragbnais  ,  se 
rend  maître  de  Perpignan  le  i5  mars ,  après  une 
vigoureuse  défense  de  la  part  des  habitans.  Toute 
la  province  se  soumet  à  l'exemple  de  la  ^puale. 

Ganu  ib.  p.  i3o.  —  Anq.  ib.  p.  78.  —  Art,  fy.  y.  62a.        [ 

'  La  trêve  conclue  entre  Lppis^xi.et  le  duc  de. 

Bourgogne  étant  expirée ,  le  Roi  ^'avance  en  Pi- 
cardie et  enlève  au  Duc  toutes  t'es  places,  qui  lui 
appartiennent  sur  la  Somme ,  t4ndis  que  celui-ci 
est  occupe  au  siège  de  Nuits,,  qu'il  est  obligé  de 

levei'.  Carn.  ib.  p,  i56  et  s.  —  Anq.  ib.  p,  83.  —  Art,  ib.. 

Louis  se  rend  à  Rouen,. et  le  10  juin,  U  force 
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Guillaume  de  ChaJons ,  qu'on  venoit  de  faire  pri- 
sonnier (en  traversant  le  Dauphiné  pour  se  rendre 
à  Tarnié*  du  due  de  Bourgogne),  à  lut  céder, 
pour  sa  rançon ,  la  principauté  d'Orange  ,  que  le 
Monarque  réunit  au  Dauphiné.  G»rn.tf.p.  i+s.—Jn,  •*. 
1473.      Edouard  1  v  y  qui  n'a  point  oublié  son  alliance 
avec  le  duc  de  Bourgogne,  débarque  à  Calai» 
dans  les  mois  de  juin  et  juillet  avec  une  superbe 
armée ,  dont  il  vient  lui-même  prendre  le  con>- 
mandement.  —  Mais  il  est  vivement  piqué  de  ce 
que  le  duc  de  Bourgogne  au  lieu  de  lui  amener 
une  armée,  le  rejoint  presque  sans  troupes.  —  Le 
Duc ,  qui  est  reçu  froidement ,  quitte  le  camp 
d'Edouard ,  pour  aller  faire  la  guerre  en  Lorraine* 
—  D'après  celte  conduite  ,  le  Monarque  anglais 
conclut  avec  Louis  xi  une  trêve  de  neuf  ans ,  qui 
est  signée  le  39  août  à  Péquigni ,  moyennant  une 
somme  de  73  mille  écus  et  une  pension  de  5o 
mille  que  le  roi  de  France  s'engage  à  lui  payer. 
Ils  conviennent  en  outre  (  clause  remarquable} 
de  se )  donner  réciproquement  assistance  contre 
leurs  sujets  rebelles ,  et  a$yle  en  cas  qu'ils  soient 
chasses  de  leurs  Etats.  -—  Ces  deux  Princes  «e 
voient  le  même  joi*r  sur  le  pont  de  Péquigni ,  et 
causent  long-temps  entre  eux.  g«».«*.  p.  !%«•._ 

Anq.  ib.  p.  84  et  t.  —  Art,  ib. 

Leduc  de  Bourgogne,  que  le  traité  de  Pé- 
quigni a  laissé  sans  appui ,  songe  à  se  réconcilier 
avec  Louis  xi.  —  Ces  deux  Princes  se  rendent  à 
Soleure ,  et  y  stipulent  un  traité  par  lequel  ils  se 
sacrifient  réciproquement  leurs  amis  et  leurs  en- 
nemis,  tyirn.  t&.'p.  177  et  â.  —  Anq.  ib.  p.  101.  —  Art,  ib. 

Le  dnc  de  Bourgogne  achève  la  conquête  de 

la  Lorraine.  —  Nanci  lui  ouvre  ses  portes  ;  il  y 
entré  le  3ô  novembre ,  et  déclare  que  ton  projet 
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est  d'en  faire  la  capitale  de  se&  Etals.  g«*  i.  xvi», 

p.  300.  —  Anq.  t.  t,  p.  108. 

* 47^-  Le  conpétablç  de  Saint-Pol ,  u&e  des  victimes 
du  traité  de  Soleure ,  est  livré  au  Roi  auquel  il 
étoît  odieux  depuis  long-temps  par  ses  perfides 
intrigues.  —  Le  Monarque  fait  instruire  son  pro- 
cès ,  et  le  Connétable  est  décapité  le  19  décembre. 

Gara.  ib.  p.  189  et  ■.  —  Anq.  ib.  p,  97,  104  et  ».  —  Art,  ib, 

t  47^*  Des  circonstances  particulières  portent  le  duc 
de  Bourgogne  à  faire  la  guerre  aux  Suisses ,  mal- 
gré les  démarches  conciliatrices  de  Louis  xi. 

Gara.  ib.  p.  âo5  et  •.—  Anq.  ib.  p.  lit  H  s. 

•^ U  assiège  la  petite  ville  de  Granson  qui ,  après 

une  vigoureuse  défense ,  se  rend  à  discrétion.— 
Irrité  de  oe  qu'une  garnison  de  5oo  hommes  ait 
osé  lui  résister >  le  Duc  en  fait  pendre  4<*>  et 
noyer  les  100  autres,  &. 

Bataille  de  Granson,  où  les  Suisses  qui  viennent 

pour  secourir  ou  venger  leurs  compatriotes, 
taillent  en  pièces  l'armée  du  duc  de  Bourgogne , 
qui  s'est  imprudemment  eùgagée  dans  des  déniés. 

Oârn.  ib.  p.  ao6  «  t.  *—  Anq.  ib.  p.  1 14. 

Les  équipages ,  la  vaisselle  et  le  tr&*r  du  Duc.  restèrent 
au  pouvoir  des  vainqueurs.  Les  bons  Suisses  *  étrangers  a 
tous  les  objets  de  luxe ,  prirent  l'argenterie  du  Duc  pour 
de  l'éuin  :  l'un  d'eux  vendit  pour  un  florin  le  gros  dia- 
mant du  Duc  ,  acheté  îlepnîs  par  nos  Hois,  et  enlevé,  du 
garde-meuble  au  commencement  de  la  révolution.  II  et  oïl 
estimé  1 ,800,000  livres. 

_  Bataille  de  Moral,  livrée  aut  Suisses  par  le 

duc  de  Bourgogne ,  malgré  l'avis  des  plus  habiles 
militaires  de  &0û  armée.  —  Il  y  e^uie  une  dérouté 
égale  à  celle  de  Granson. — René  d'Anjou  reprend 

TîanCl.  Gara,  ib,  p.  aa3.  —  Anq.  ib.  p.  iao. 

1477.      I-6  ^  janvier ,  siège  et  bataille  de  Nanti,  où  le 
duc  de  Bourgogne  est  tué.  —  Louis  est  débar- 
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rassé  d'un  ennemi ,  et  profite  de  sa  succession» 

Garo.  t.  xrm,  p.  a58  et  ».  —  Aaq.  t.  y,  p.  xa4  «*  *»  —  Art,  »*• 

f477*  Les  deux  Bourgognes  sont  réunies  à  la  cou- 
ronne (le  duché  et  le  COmté).  ».— Vieqaet,  Carte  &**- 

Le  18  mars,  Louis  Institue  un  parlement  à  Dijon. 

Jrt,  t. 1,  p.  6a5. 

Il  devoit  tenir  ses  séances  alternativement  à  Dijon  pour 
le  duché  de  Bourgogne ,  et  à  Dôle  pour  le  comté. 
Charles  vin ,  en  i4®9>  k  restreignit  au  seul  duché  de 
Bourgogne.  & 

— —  Louis  xi  publié  un  règlement  tendant  à  assu- 
rer l'exactitude  de  la  solde  des  gens  d'armes  et 
des  archers  d'ordonnance.  Garn.tf.p*  354*355. 

Il  voulut  que  ses  trésoriers  s'obligeassent  par  serment  k 
faire  régulièrement  cette  solde ,  et  à  n'en  rien  retenir. 

Il  fait  entrer  dans  sa  garde  2100  archers  à  che- 
val, et  cette  troupe  forme  par  la  suite  la  pre- 
mière compagnie  française  des  Gardes-du-corps. 

Eîém,  (fhise.  miîit.  p.  76. 

. Louis  entre  dans  l'Artois ,  que  les  députés  de 

Marie  de  Bourgogne  (  l'unique  héritière  de 
Charles-le-Téraéraire)  lui  avoient  déjà  cédé  sur 
l'espérance  qu'il  leur  avoit  donnée  de  marier  cette 
Princesse  au  Dauphin.  Gara.  ib.  t>. 364 et*.  —  Anq.  î». 

p.  x3o,  143  et  s.  —  AH,  & 

Elle  avoit  90  ans  et  le  Dauphin  8.  Louis  xi  ne  pensa 
jamais  sérieusement  à  cette  alliance. 

■»  '  Louis  xi,  maître  de  l'Artois,  tourne  vers  Cam- 
brai ,  qui  lui  ouvre  ses  portes  ;  tandis  que  le 
comte  de  Meulent  le  met  en  possession  de  Tour- 
nai (  1  ).  —  Le  Hainaut  subit  aussi  la  loi  du  vain- 
queur, ib. 

(1)  Ce  comte  de  Meulent  étoit  Olivier  le  Daim ,  favori 
de  Louis  xi ,  dont  il  fut  d'abord  le  barbier  et  que  ce  Prince 
revêtit  du  titre  de  comte. 
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1 4 7 7 •  Les  Flamands  effrayes  appellent  à  leur  secours 
le  duc  de  Gueldre,  qui ,  le  28  juin ,  est  battu  et 
périt ,  sous  les  murs  de  Tournai,  dans  un  combat 
que  lui  livre  Mouy,  général  français.  —  Le3o, 
les  Flamands  sont  défaits  une  seconde  fois  par 

le  même  général.  Gara,  t.  xnn,  p.  307  et  5o8.  —Art,  ib. 

1  '  '  Jacques  d'Armagnac ,  duc  de  Nemours ,  accuse 
et  convaincu  de  trahison ,  et  de  plus  l'objet  de  la 
haine  de  Louis  xi ,  est  mis  en  jugement ,  con- 
damné h  mort  et  décapité  le  4  août.  g*™.  ib.  P.  3a8. 

—  Ànq.  t.  ▼,  p.  i5a.  —  Art,  ib. 

Il  laissoit  trois  fils  en  bas  Age  et  trois  filles  dont  l'ainét 
n'avoit  que  1%  ans.  Ces  enfans  avoient  pour  mère  une 
cousine-germaine  de  Louis  xi.  Malgré  cette  parenté  et  le 
cri  de  l'humanité,  l'impitoyable  Monarque  ordonne  que 
ces  infortunés  seroient  placés  sous  l'échafaud  pendant  l'exé- 
cution ,  pour  que  le  sang  de  leur  père  ruisselât  sur  eux. 

Gtro.  ib.  p.  340. 

Le  18  du  même  mois,  mariage  de  Farchiduo 

Maiimilien ,  fils  de  l'empereur  Frédéric  1 1 1 , 
avec  Marie  de  Bourgogne ,  qui  lui  apporte  en  dot 
la  riche  succession  de  Charles-le-Témérairc  ,  que 
Louis  xi  a  spoliée  en  grande  partie.  Gtm.  ib.  p.  309. 

—  Anq.  ib,  p.  1 5  a.  —  Art,  ib. 

Louis  xx  avoit  fait  les  plus  grands  efforts  pour  empê- 
cher cette  union ,  et  sans  doute  il  avoit  eu  raison  ;  car  elle 
fut  le  motif  ou  le  prétexte  d'une  infinité  de  guerres  qui  ont 
coûté  beaucoup  de  sang  à  la  France  et  à  l'Allemagne,  &c. 

À  partir  de  cette  année ,  les  Suisses  ne  servent 

dans  nos  armées  qu'en  temps  de  guerre.  Hén.  t.  m, 

p'75o# 
1478.  I^e  1 1  mai ,  Louis  xt  fait  procéder  juridique- 
ment contre  la  mémoire  du  feu  duc  de  Bour- 
gogne ,  comme  coupable  de  félonie ,  afin  que  la 
succession  de  ce  Duc  puisse  être  légitimement 
confisquée  au  profit  de  la  couronne.  Gara.  ib.  P.  352. 

—  Aaq.  ib.  p.  i5g  •tê.  —  Jrt,  *fc 
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j  478.  Pendant  c$t  étrange  procès,  Louis  continue  ses 
conquêtes ,  dont  le  cours  est  bientôt  interrompu 
par  une  trêve  d'un  an  conclue  à  Bouvines  avec  l'ar* 
chîduç  Maximilien.  G*m.  ib.  —  A.q.  ».  —  Mn$  ib. 

i479-  Louis  xi  réforme  onze  compagnies  d'ordon- 
nance, dont  les  chefs  lui  étoiènt  suspects  ou 
1  «voient  mécontenté  ;  il  les  remplace  par  autant 
de  compagnies  d'archers  à  pied.  atn>.t.t*ra,p.4ao  et  •. 

—  Âaq.  t.  r,p.  |55. 

La  guerre  se  rallume  entre  Louis  xi  et  Maxi» 

milien  ;  les  généraux  de  ce  Monarque  font  ia  con- 
quête du  comté  de  Bourgogne  (  qui  fbt  depuis  la 
Franche-Comté).  —  Maximilien  ,  pour  faire  di- 
version ,  assiège  Térouenne  à  la  tête  de  a8  mille 

hommes.  Garu.  ib.  p.  4*4  <*  ••  —  Aoq.  «*.  p.  168  et  ».  —  Art,  ib. 

Le  4  août,  bataille  de  Guinegâte  (village  de 

l'Artois  )  ,  gagnée  par  Maximilien  sur.  les  Fran- 
çais ,  commandés  par  le  maréchal  Desquerdes , 
accouru  au  secours  de  Térouenûe.  &. 

Desquerdes  défit  d'abord  et  poursuivit  jusque  sur  les 
fossés  d'Aire  la  cavalerie  flamande  ;  mais  sou  infanterie  t 
qui  n'étoit  plus  soutenue ,  fut  attaquée  et  mise  en  déroute 
par  Maximilien.  Quelques  écrivains  cependant  observent 
que  cette  infanterie  fut  battue  parce  qu'elle  quitta  ses 
rangs  pour  aller  piller.  Anq.  ib.  p.  1 67. 

Raymond d'Ossaigncs ,  avec  160  Gascons,  ar- 
rête pendant  trois  jours  Farinée  de  Maximilien 
devant  le  château  de  Malaunoi  ;  mais  forcé  de 
céder  au  nombre ,  il  se  rend  à  condition  qu'on 
le  traiterait  comme  prisonnier  de  guerre  ;  cepen- 
dant au  mépris  de  cette  capitulation ,  Maximilien 
le  fait  pendre.  —  Louis,  par  représailles,  fait 

Rendre  47  àes  plus  illustres  prisonniers  faits  sur 
[aximilien  ;  savoir ,  7  sur  le  lieu  où  Raymond  a 
été  exécuté  ,  10  devant  Douai ,  10  devant  Saiou 
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Orner,    10  devant  Lille  et   10  devant  Àrras. 

Gara,  t.  xwu,  p.  433  ci  454«  —  A»q.  t.  T,p.  cSf> 

1 479*  Louis ,  qui  ne  voit  dans  les  francs-archers  que 
des  soldats  plus  propres  à  piller  qu  a  combattre, 
les  supprime ,  et  le  produit  de  la  dépense  que 
les  paroisses  sont  obligées  de  faire  pour  l'entre- 
tien de  cette  troupe ,  est  employé  à  soudoyer  un 
corps  de  6  mille  Suisses ,  que  ce  Prince  prend 
à  son  service.  —  Il  joint  à  cette  infanterie  auxi- 
liaire une  partie  des  compagnies  d'ordonnance , 
et  ces  differens  corps  doivent  former  une  armée 
permanente  et  toujours  disponible.  — -  Il  établit 
des  camps  de  paix,  où  Ton  doit  exercer  les  troupes 
aux  grandes  manoeuvres.  Gara.  ib.  p.  445.— Anq.  ib.  P.  i7z. 

%  Cent  nouveaux  archers  entrent  dans  la  garde 

de  Louis  xi ,  et  forment  par  la  suite  la  seconde 
compagnie  française  des  Gardes-du-  corps.  Wm. 

dHist.  milit.  prtm.  paît.  p.  76. 

Louis  fait  de  vains  efforts  pour  remédier  aux 

abus  causés  par  la  multiplicité  des  poids  et  des 
mesures.  Gai*,  i*.  p.  45s. 

1480.  Trêve  conclue  entre  Louis  et  Maximilien, 
pendant  laquelle  on  tient  à  Arras  et  à  Lille  des 
conférences  pour  la  paix,  où  Ton  cherche  de 
part  et  d'autre  à  se  tromper.  Gara.  t.  m,  p.  u.— 

Art,  ib. 

-  Un  édit  du  Roi  institue  des  postes  sur  toutes 
les  principales  routes  de  la  France.  Gara,  ib.  p.  ai. 

^-  Art y  ib. 

Elles  ne  servirent  jusqu'en  î63o  que  pour  les  affaires 
du  Roi  et  celles  du  Pape.  Art,  ib. 

■      Le  duché  d'Anjou  est  réuni  à  la  couronne. 

Art,  ib. 

Le  cardinal  la  Balue  est  mis  eu  liberté  a  la 

sollicitation  du  légat  du  pape  Sixte  rv.  ib. 
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l48i.  Louis  étant  au  château  de  Plessis-lès-Tours  a 
une  attaque  d'apoplexie  (quelques  écrivains  disent 
d'épilepsie) ,  qui  le  jette  dans  un  état  de  lan- 
gueur dont  il  ne  se  rétablit  jamais  bien.  Gara.  t.xxr, 

p.  Si.  —  Aoq.  t.  v,  p.  x8x  —  Art,  ib. 

■■  ■  Charles  du  Maine ,  comte  de  Provence ,  Tin- 
stitue  son  héritier  universel  ;  et  à  la  mort  de  ce 
Prince  qui  suivit  de  près  cette  disposition ,  Louis 
réunit  la  Provence  a  la  couronne.  Gam.  î*.  p.  57. — 

Aoq.  ib.  p.  190.  —  Art,  ib»  —  Picquet,  Carte  syratk. 

1483.  Marie  de  Bourgogne  meurt.  —  Les  Gantois  ^ 
qui  lui  sont  attachés ,  se  saisissent  de  ses  en- 
fans  ,  Marguerite  et  Philippe ,  malgré  leur  père 
Maximilien.  —  Ils  obligent  ce  Prince  à  faire  la 
paix  avec  la  France ,  et  par  un  traité  qui  est  sti- 
pulé à  Àrras ,  ils  arrêtent  le  mariage  de  Margue- 
rite ,  qui  n'a  que  3  ans ,  avec  le  Dauphin ,  qui  en 

a  1 2.  Gara.  ib.  p.  80  et  ».  —  Anq.  ib.  p.  i$5.  —  Art,  ib. 

— —  Louis ,  dont  la  santé  dépérissoit  tous  les  jours, 
va.  voir  son  fils  à  Axnboise ,  où  il  étoit  élevé  loin 
de  la  cour  et  de  toute  espèce  de  séduction.  — 
II  lui  laisse ,  écrite  de  sa  main ,  une  ample  in- 
struction sur  le  devoir  des  Princes.  Gam.  ib.  p.  90.  — 

Aoq.  ib.  p.  199,  —  Art,  ib. 

Il  lui  avoua  les  fautes  qu'il  avoit  commises  dans  les  pre- 
mières années  de  son  règne ,  et  lui  indiqua  les  moyens  de 
s'en  garantir  à  l'avenir.  Garnier  rapporte  en  entier  le  dis- 
cours qu'il  lui  tint  à  ce  sujet. 

i483.  Le  So  août ,  Louis  xi  meurt  au  château  de 
Plessis-lès-Tours ,  dans  la  6ome  année  de  son  âge 

et  la  23me  de  SOn  règne.  Garu.  ib.  p.  129  et  ».  —  Anq.  ib. 
p.  ao5  et  •.  —  Art,  t.  x ,  p.  624. 

On  a  dit  de  lui  qu'il  avoit  mis  les  Rois  hors  de  page  , 
parce  qu'il  sut  affermir  son  autorité  et  amener  les  grands 
vassaux  à  une  juste  subordination.  Il  avoit  pour  axiome 
que  celui  qui  ne  sait  point  dissimules  f  ne  sait  point  régner* 
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t-  0  a  voit  coutume  de  dire  que  tout  son  conseil  étoit  dans 
sa  tête ,  parce  qu'il  étoit  réservé ,  secret  et  souvent  très- 
cauteleux.  —  Il  avoit  eu  pour  épouse  Marguerite  d'Ecosse, 
qu'il  rendit  si  malheureuse  qu'à  l'âge  de  26  ans ,  déjà  lasse 
de  vivre,  elle  dit  en  mourant  :  Fi  de  ta  vie,  qu'on  ne  m'en 
parle  pins.  —  Voyez  ce  que,  d'après  $cipion  Dupleix ,  Àn- 
quetil  rapporte  du  caractère  de  ce  Prince,  t.  y,  p.  aog 
et  suiv. 

483.      Charles  viii  ,  son  fils ,  lui  succède  à  l'âge  de 
1 5  ans ,  sous  la  tutèle  et  la  régence  de  sa  sœur , . 
•  Anne  de  Beau  jeu.  Gara.  t.i»,  p.  155  et  •.  —  Anq.  t.  y, 

;  p.  ai  5  et  ••  —  Ahs  1. 1,  p.  6a5. 

I  Anne  de  France  n'avait  que  26  ans;  elle  étoit  mariée  à  ' 

.  Pierre  de  Bourbon ,  sire  de  Beaujeu ,  et  elle  joignoit  aux; 

grâces  de  son  sexe,  les  qualités  qui ,  dans  le  nôtre ,  font  les 
!  grands  hommes. 

-  Anne  de  Beaujeu  a  un  concurrent  pour  la  ré- 

gence dans  le  duc  d'Orléans  (il  étoit  fils  de 
Charles  cFGrIéans  fait  prisonnier  à  la  bataille 
d'Azincourt,  et  il  étoit  le  beau-frère  du  jeune 
Prince);  mais  le  9  octobre,  pour  appaiser  ce 
Duc ,  elle  lui  fait  expédier  d'Amboise  des  lettres- 
patentes  de  gouverneur  et  de  lieutenant-général 
de  Paris ,  de l'Isle-de-France ,  de  Champagne,  de 
Brie ,  etc.  auxquelles  elle  joint  les  pouvoirs  les  ' 
plus  amples.  An,  ib. 

484-  Le  1 5  janvier,  ouverture  des  états-généraux 
à  Tours  7  qui  déclarent  le  roi  Charles  majeur , 
nomment  12  personnes  pour  former  son  conseil, 
mais  laissent  toute  l'autorité  entre  les  mains 
d'Anne  de  Béatrjeu.  Gar*.  &  p.  154  et  t.  —  An<g.  ib.  p.  a«. 
—  An,  ik* 

1  Les  mêmes  états  demandent  que  le  bétail  des 

laboureurs,  ainsi  que  leurs  instrumens  aratoires,  * 
ne  puissent  être  engagés  ni  saisis,  (fera,  ib,  P.  *#. 

r485.     Mécontens  et  jaloux ,  le  duc  d'Orléans1  et  le 
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comte  de  Danois  prennent  les  armes  contre 
Anse  de  Beaajea ,  qui  continue  à  attirer  à  elle 
tout  le  ponvoir.  —  Le  Roi  marche  sur  Beaugenci 
où.  les  Princes  insurgé»  s'étoient  enfermés.  — -  IL* 
se  soumettent,  la  paix  se  fiât ,  maïs  elle  n'est  que 
momentanée.  €**&  t.tiï,p.  407  «t  # —  An<j.  t.  »,  p.  045.  — 

Art,ib. 

i485.  Le  duc  d'Orléans  Se  voyant  sans  coesedération 
à  la  cour  se  retire  ea  Bretagne ,  dont  le  Doc  se 
ligue  avec  l'archiduc  Maximilien  t  toujours  prêt 
à  sabir  l'occasion  de  se  réintégrer  dans  les  droits 
qu'il  tient  de  feu  Marie  de  Bourgogne ,  son 
épouse.  ». 

— —      Plusieurs  grands  qu'Anne  de  Beaupeu  a  mécon- 
tentés vont  joindre ,  les  uns  le  duc  d'Orléans  en 
Bretagne ,  et  les  autres  les  comtes  d'Angoulême 
et  de  Chinois,  qui  ont  soulevé  une  partie  de  h 
Guyenne.  î*.  , 

i486.  .  Lq  i5  janvier  r  Charles  vmpartde  Tours  ac- 
compagne d'Ame*  de  Beaujea ,  et  entre  da&  b 
Guyenne  à  la  tête  d'une  amée  ;  en  moins  de  deux 
mois  il  j  rétablit  le  calme  et  la  subordination. 

C»n*  ib.  p.  469.  —  Art%  ià- 

Les  forces  militaires  de  Charles  wa  consistaient  alors 
en  une  infanterie  de  16  mille  archers  d'élite  et  18  mille 
hsHsmra  de  cavalerie,  sans*  eompeer  la  farde  de  <te  Prince 
et  *a>  corps  4e  caraltria  albanaise  ooaiuts  d*a*  nos  Armées 
sons  le  nom,  de  Stradwin.  Sonu,  t;  w,  st  *Sj.  *+  Afin.  fMm*. 
mi/îf. part.  i,p- 66. 

Vers  îa  fin  de  mars  ,  Charles  se  rend  en  An- 
jou ;  les  barons  de  la  Bretagne ,  intimidés  par  son 
approche ,.  se  dispersent  et  se  reûrtntdaus  leurs 
foyers*  G«».  îk  —  jk>  ifc. 

Une  corresponidaoce  watereeptêe  d&xravre  à 

Aune  de  B^aujpu  le  plan  d'une  vaaie  conjuration 
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dont  le  comte  de  Dûnois  est  le  chef,  et  dans 
laquelle  sont  compris  George  cfAmboise ,  évéqu* 
de  Monftauban  ;  Geofroâ  de  Pompadour ,  évêque 
du  Puy  (  i) ,  et  le  célèbre  domines ,  qui ,  pour  ce 
délit  réel  ou  supposé ,  subit  8  ans  de  prison  dans 

Une  Cage  de  fer.  C*r«.  t.  ux ,  p.  470  et  t.  —  Anq.  t.  t,  p.  a55. 

—  Art,  ib. 

486.  On  place  dans  cette  année  la  découverte  du 
Cap  de  Bonne-Espérance ,  qui  doit  faire  époque* 
dans  les  annales  de  la  navigation,  j.  Biair,*°3ob. 

[487-  Charles  vin ,  irrité  de  ce  que  le  duc  de  Bre- 
tagne continue  à  donner  asyfe  aux  Princes  me* 
contens  et  sur-tout  au  duc  d  Orléans ,  fait  entrer 
plusieurs  corps  d'armée  en  Bretagne ,  où  les  Ba- 
rons ,  jaloux  de  l'accueil  que  leur  Duc  avoit  fait 
et  continuent  de  faire  aux  seigneurs  français , 
avoient  formé  une  espèce  de  ligue  pour  l'expul- 
sion de  ces  étrangers.  Gan.  %.  xx,  P.  1.— Anq.  î*.P.  a6o, 

—  Art ,  ib. 

'    Les  troupes  du  Roi  s'emparent  de  Vannes ,  et 

forment  le  siège  de  Nantes ,  où  elles  échouent,  ib. 

Desquesdes  en  Flandre  fait  des  progrès  ra- 
pides i  il  se  rend  maître  de  Saint-Omer  par  stra- 
tagème,  et  reprend  Téroueune.  Gai*.  &  P. s*.— 

Art,  th. 

1/+88.  Nouvelle  expédition  en  Bretagne  ;  elle  est  con- 
fiée à  Louis  de  la  Trémouille ,  que  Guichardin 
appelle  le  plus  grand  capitaine  du  monde.  —  Il 
prend  Château-Briant  après  neuf  jours  de  sié^e , 
et  Ancenis  après  quatre  jours  de  tranchée  ouverte. 

—  Il  n'en  emploie  que  huit  à  forcer  Fougères  à 

(1  )  Garnier  dit,  t.  xix,  p.  482,  que  Geofroi  étoà  «Wéqué 
de  Pérîgueux,  et  le  premier  qui,  comme  aumonierdii  Roi, 
•il  prit  le  titre  de  gramd-aumômitr. 
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capituler  (c'étoit  alors  une  place  très-forte  et  im- 
portante).— Etonnés  de  ces  progrès,  les  Princes 
s'avancent  pour  en  arrêter  le  cours.  Gan*t.  n,?.  as. 

—  Aoq.  t.T,p.  a77. 

1488.  Le  a8  juillet,  bataille  de  Saint-Aubin  du  Cor- 
mier, gagnée  par  Louis  de  la  Trétnouille  sur  les 
Princes  français  ,  et  clans  laquelle  le  duc  d'Or- 
léans et  le  prince  d'Orange  sont  faits  prisonniers. 

Gara,  ib.  p.  87.  —  Aaq.  ib.  p.  377  et  u  —  Art,  1. 1 ,  p.  626. 

Le  duc  d'Orléans  fut  conduit  à  Lusignan  et  de  là  dans  la 
grosse  tout  de  Bourges ,  où  il  étoit  resserré  dans  une  cage 
de  fer  pendant  la  nuit.  Il  fut  mis  en  liberté  eu  1491 ,  par 
Charles  vin,  à  l'insçu  d'Anne  de  Beau  jeu.  Aaq.  tf.  p.  294. 

■  Le  duc  de  Bretagne ,  auquel  cette  victoire  a 

enlevé  ses  meilleures  places ,  demande  et  obtient 
la  paix  le  a 1  août ,  par  le  traité  de  Sablé ,  qui 
n'eut  point  d'effet  parce  que  ce  Prince  mourut 
six  semaines  après.  —  Anne ,  sa  fille  (  que  nous 
Verrons  par  la  suite  l'épouse  de  Charles  vin  et 
de  Louis  xii ),  lui  ayant  succédé,  obtient  des 
secours  de  Henri  vu ,  roi  d'Angleterre ,  avec  les- 
quels elle  soutient  et  continue  la  guerre.  Gara.  ». 

ï>.  îaa  et  •.  —  Anq.  ib.  p.  aSi  et  s. 

1489.  * .  Maximilien  rentre  dans  la  plupart  des  places 

Su'on  lui  a  voit  enlevées  eu  Flandre;  les  Princes 
e  l'Empire  lui  promettent  des  secours  pour  le 
mettre  en  ^tat  de  s'opposer  aux. Français  avec 
avantage.  —  Ces  promesses ,  dont  la  cour  de 
France  a  connaissance ,  Tengageut  à  cqqclure 
avec  ce  Prince  le  traité  de  Francfort ,  dont  les 

|>riucipales  clauses  sont  que  Charles  vm  forcera 
es  Flamands  à  reconnoftre  l'autorité  de  Maxi- 
milien ,  et  que  le  Monarque  français  restituera  k 
Anne  de  Bretagne  les  places  qui  lui  ont  été  en- 
levées, à  l'exception  de  Saint  -Malo,  Dinan  et 
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Fwgetea  ytijm  restent  en  «éauestre  jttsqtt'à  ce 
quUlsait  décidé  à  quidêdrokiel les  appartiennent. 
Marâiitien,  de  son  côté  y  y  promet  pardon  et 
arawtie*,a«x.  insurgés  de  Flandre.  Gm.  *  *«,  p'sSjv 

4^9*      MàkimUienépdusepârpfbcùriarÂQù^ 

ttfgthC.^fiffrn.  «t.  jk1  16t.  —  Àn$.t.  rfy.'iég.  '—'Art,  ikl 

:49°*  *  ^oiis  le  prétexte  specîèiix.  d'une  Croisade ,, 
Innocent  Vin  veut  imposer  une  décWe^Vw  le* 
revenue  dû'  clergé  en  France,  •*-  L'université  de 
Pari^_guv^j^3t  point  exemptée  de. celle  cmtii» 
Butiop^  fl  y  qppo$e  avftçjsu>çcè$.  .<aarKt*<p»<i45#t* . 

r49>*  Charles  vin  épouse  Aude  de  Br&àlgûép'iét  î* 
paix  edt  rétablie  daûs.')es<£{ats:éè  teette  Priûcësse. 

é^useV  ÇuprlJ» 'qu'elle  i|'a^6ii'||oint.  ^Crt4iiytt  .,[  *,  • 
■  ■  .  ^ftJpHUwy  irrité  <d*dtfuble  affront  cpje  lai 
faîjt,Ç]b§r^sfv^i  S*  épt)i^s«t  Ande  it  laquctt*  il 
s'en,  marié  ..par  procut^wr>  et  ien  lui  v  renvoyant 
sa  fille  Marguerite  destinée  u'étfre  Tépbu^e  qe  ce 
Mooàrqo*,' se  ligttie\^c;'Héte  vij  ctiûW  la  " 

i/Q3,  •  Cfiaflesiviti  retrait Saint-fralo  a  la  couronne, 
et  aécoraé.  h  cette  ville  ..plusieurs  immunités. 

Wfrug  à  CaWs ,  etasfi^^upJement  Houtogne) 
—  Cfiarïes ,  qui  n'a  faifc  am?}*  prçlparWîi*!  *mf* 
aveç^ui»  ^n  accommodement.  :.«•«.  i*.p.*i?  #t.*3b.  ~ 

Le.  3; novembre ,  tcaitâ  d!Etaple*  wM  Charles 

Vin  et  Henri  vu  ,  par  lequel  Charles  Rengager  i 
raçrpwrot  Henri  6ao,O0oécu$dor  (6,86fîyOOo  1 . 
Vécu  dor  évalué  10 1*  i5  s.  ) ,  poor  hwwJde  des 

it 
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troupe»»  atiglipses  envoyées  ait  seeonrs  d'Aaae 
de  Bretagne  lors  de  la  more  de  son  père  ;  5a5,ooo 
écu*  (,  5,644,a5o  L  ) ,-  pour  cinq  termes  échos  de 
la  pension  promise  par  Louis  xi  à  Edouard  rv,  et 
50,090 1,  touru.  pw  aq. jusqu  a  l'entier  rembour- 
sement ctesdites  sommes.  —  liemi»  après  ce 
traité  qui  lui  vaut  plus  d'argent  que  de  gloire, 
consent  à  se  rembarquer  ppur  l'Angleterre*  Gbb. 

K  xx,  p.  »3x  et  f .  —  Anq.  t.  V ,  p.  5o8  et  •.  —  /ért,  %,  1 ,  p.  6a6. 

*49a*  Mawmilien  surprend'  Arrars  et  Sarat-Oraer  par 
des  intelligences  qu'il  è  dans  ces  villes.  —-Il  fait 
une  vaine  tentative  sur  Amiens,  et  fauté  d'argent, 
çôn$eqt  h  une  trêve  d'mi  an.  Jn,  m.  % 

~  Le  ,3:  août ,  Christophe  Colomb  put*  du  cap 
Palos  en  Andalousie  ;  le  m  octobre ,  il  découvre 
un  nouveau  continent  qui ,  peu  d'années  après, 
prend  le  nom  d'Americ  Ve&puce.  —  Selon  quel- 
ques géographes ,  celui-ci  n  a  fait  que  déèrire  les 
voyages  de  Colomb,  et  selon  d'autres,  il  a  ajoute 
aux  découvertes  dé  ce  naçrigarteur.  m$$.  tôi*'.t:iui&, 

p.  17^*  v-r.W*  «feMfef**».  i  rrt p. Si*. 

1493*  <  Çbarle?  vin,  jaloux  de,. faire  valoir  les  droits 
que  la  maison  d'Asjou  lui  a  transmis]  sur  le 
royaume  de  JVaples,  s'arrange  avec  les.  puissances 
avec  lesquelles  il  est  eu  guerre  pour  i*'çtrê  point 
traversé  dans 'T expédition  qu'd  méd^te^Gar*.  *. 

p.  935  «t  •.  —  Anq.  îft.  p.  5io  et  s.  — ■  Art,  ib. 

Le  »&  janvier ,  trafîté  de  Narbénnef  ;  par  lequel 

Chuta  vh^e^-lfc'lkto^lou  et  lai  Cetfagiie  à 
Ferdinand,*  roi  d'Àiragori.  ». 

Le  *5  mai,  traitédfe  Seiilis,  par  lequleP lé  même 

Prince  cède  à  Maximilien  (  encore  roi  des  Ro- 
tnaifté)  tefel  comtés  de  Bbttfgogne,  déXHarblois 
et  d'Artois;  î». 

C  Wt  fat  dot  de  l'archldadtesse  Marguerite  que  Otarie» 
devoàt  épouser  et  rçp'U  «voit  irenray  ée  en  Jftuidre» 
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•  Charles  vm  r  déjà  déterminé ,  mais  excité  par 
Ludovic  Sforce ,  qui  régnoit  à  Milan,  pour  son 
neveu  Galbas  (qu'il  empoisonna),'  part  pour 
l'Italie  au  mois  de  septembre ,  avec  une  armée 
composée  de  3,6oo  hommes  d'armes  ,  6,000  ar- 
chers, a3,ooo  fantassins  armés  de  piques  ou  d'ar- 
balètes, 140  gros  canons  et  4°°  pièces  de  cam- 
pagne^ et  avec  cela  presque  point  de  munitions 
et  encore' moins  d'argent.  Ot».  tx*,p.  âgj  ets.  —  A»q, 

t.  t,  p.  3aî  et  «.  «•  Art*  t.  if  p.  6a6.  ~  Serr.  tf,p.  aS/et't. 

H  emprunta  à  Tarin  les  bijoux  deJ*  dudheste  ât  Savoie 
et  de  la  marquise  de  Sfeontferrat ,  qu'il  mit  en  g*fce  pour 
24,ooo  ducat*.  G«v».i*.p.  SnU 

La  Reine,  le  duc  de  Bourgogne  et  l'amiral 
Qraville  iufcftt  chargés  de  gouverner  l'Etatjflén- 
dantson  pbsence,  quoiqu'il*  eussent  désapprouvé 
hautement  l'expédition  d'Italie.  &  *  *iv.  i 

-  .  Charles ,  en  passant  par  Lyon  ;  y  laisse  te  riia-' 
réchal  Desquerdes  malade.  —  Ce  Maréchal  meurt 
quélquesjOOT^aprè*  >et  te  Wltitté  perd  ce  Itri  vn 
excellent  général  et  un  satee  conseiller ,J  jam&fô  l'un 
ni  l'antrf  ne  lui  avoiedt  tété:  si  nécessaires.  uj»>ti*.    , 

-  Le  duo  d'Orléans  ;  qui  g  i»èçti  Yoféte  dé  Se  di- 
riger sur  ôêneskvec  des  Ifotipesdestinéefrà  s'em- 
barquer, apprend  que  ^Fréd^if^,   frère  ::d'À!- 


'  sept 

contraint  de  gigner  au  ifrgeV/^-»' Combat  de  Râ- 
palto,  oàîurie^partied^s  troupes  que  cette  flotte 
a  débarquées  j' est  battue  parle  mênïe  frué^ 

Oâm.  <^p4  3x5  jet n -^awr.t.  1,^^31.  » ,  •  ..' 

Charles ,  délivré  de  'la  petite  fvérolr,T  Coh-' 
tinue  M  route  par  la  LdfabarcRë.  —  Il  à  une' 
entrevue  avec  Ludovic  Sforce ,  qui  le  trompe  sur 
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sa  conduite  envers  le  jeune  Galéas  et  la  dis- 
position des  esprits  en  Italie  a  l'égard  du  Mo- 
narque français.  Gara.  t.  xx, p.  3a8  6tt.~-Aaq.t.T,p.  3a4- 

Ludoric  venoit  d'empoisonner  son  neveu  Jean  Galéas  ; 
le  Rqijdemanda  à  voir  le  jeune  homme;  il  le  trmmi  mo- 
ribond  sur  un  triste  grabat  ;  mats  Ludovicsut  *e  tirer  de 

ce  mauvais  pas. 

»  '  *  ■  **  ' 

1494*      Charles  entre  en  Toscane ,  où  il  prend  en  trais 
jours  Sarzane ,  la  plus  forte  place  des  Florentins. 

—  Déjà  il  se  rend  à  Pise ,  et  le  17  novembre  il 
entre  dans  Florence  en  conquérant  (km.  ».  p.  549. 

—  Art,  ièu 

Le  Monarque  étoit  armé  de  toutes  pièces ,  la  lanee  est 
arrêt»  t\  ses  troupes  en  bataille. 

11,  prend  la  route  de  Rome ,  qui  hri  ouvre  ses 

portes,  dés  qu'il  parok ,  et  le  5 1  décembre  il  y 
fait  son  entrée  dans  le  même  appareil  qu'il  avon 
déployé  à  FJorence.  (km.  a.  p.  ss*«t  ..-An***,  p.  ss*.— 

ÂrtB  t.  i,  ».  627. 

Les  ipathématicieps  commencent  cette  armée* 

faire  usage  de  i'frlgçbce.  ^B*ir,  n»  $0  tf, 

f4g5.  Le  16  janvier,  Alexandre  vi  (nom  horrible 
dans  J'histoirç  )  ;  retiré  au  château  Saint-Ange, 
entre  en.  négociation-,  arec  Chaules ,  et  conclut 
avec  lui  un  traité  dt.  paix  y  par  lequel,  le,  Pontife 
lai  projet  riqyesftturç  du  royaume  de.  Naples, 
et  s'epçage  à  lut  livrer  >,  i°*  Spofetto  ,*  Terracine 
et  Civy^-Veccl^;  ;?%  linforUjiie.Zirim  ,  qui 
«'étoit  réfugié  eti Europe  phez  le*;Gbrétiens  pour 
se  soustraire  au*  effets  de  la  jalousie  de  fiajazet  n  , 

SOn, frère.  Gan.tt.  p.;3t5.;rn*Aq.'t».p.034.-*'4rt,«t< 

De  toutes  les  clauses,  cette  qui  concerne  Zfzhn  est  la  seuîe 
qui  fût  remplie  ;  mat*  Ziaim  ue  frit  livré  qu^apres  qu'on  lui 
eut  fait  prendre  un  poison  lent  dont  il  mourut  peu  dé 
temps  après,  if. 
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495.  Toujours  trompé  sans  cesser  d'être  confiant, 
Charles  sert  de  Rome  le  27  janvier,  et  s'avance 
4  sur  Naples.  —  Après  s'être  rendu  maître  de  quel- 
<p*es  places,  il  est- reçu  à  Capoue  avec  acclama* 
non  le  18  février.  — II  entre  sans  pompe  dans 
Naples  le  *6  (trois  jours  après  que  le  nouveau 
roi  Ferdinand  en  étoit  sorti)  ;  mais  le  i3  mars ,' 
il  y  fait  une  entrée  triomphante  revêtu  des  or- 
neniens  impériaux.  Gam.  t.  %%,  p.  385:—  Aaq.  t.  rtp.  34a. 

—  Art,  «t  —  Strr.t.x,p.  »5o  tt  i.  (Uy  a  dot  défiai  iméreMâni pour 
let  Billuircs.) 

La.  conquête  entière  du  royaume  de  Naples  futlWmire 
dé  quinze  jours;  ce  qui  fit  aire  à  Alexandre  vi,  que  le* 
Français  étoient  venus  prendre  Naples  la  craie  à  la  main 
couune  des  fourriers.;  

—  Le5i  mars  9  Ligue  de  Pénis e, entre  Alexandre  vi, 
l'empereur  MaximiKen,  la  république  de  Venise, 
Ferdinand  le  Catholique  et  Ludovic  S  force,  dans 
k  vue  d'attaquer  Charles  vni  et  de  s'opposer  à  son 

retour.  Gtru.  0.  p.  395  et  •.  —  Aaq.  ».  p.  3*6.  —  Ah,  ti. 

Les  Napolitains  commençoient  déjà  à  détester  les  Fran- 
çais ,  et  les  feront  sur-tout  étoient  irrités  de  ce  que  les 
places  et  les  dignités  leur  étoient  données  de  préférence.  iK 

-  Le  ào  mai ,  Charles,  ennuyé  du  séjour  de 
Naples  (il  tt'y  était  resté  que  5*  jours  Y  en  part 

r>ur  revenir  en  France,  avec- son  armée  réduite 
9,oot>  hoBamei^  ô*m.  M. «p.  40a  «t  •.  -^  Anq.  #.  p.  347. 

Celle  ^ei  alliés  étoit  de  40,000  hommes ,  et  l'attendoit 
au  picA  d*s  Apennins,  commandée  par  le  marquis  de 
Mantoue. 

—  Le  5  millet  »  bataille  de  Forrtouc  fit  9  milles 
au-delà  de  Plaisance),  gagnée  par  Charles  vi  11 
sur  les  aHiés ,  qui  y  perdent  4,000  hommes. 

San*  th.  p.  497.  #<^  Anq..»*, p.  S4e* —  An9  ik  —  Sarv.  a.  p.  a6t. 

Garnier  et  le  préaident  Hénault  placent  la  date  de  cette 
Quitte  au  65. et  1 ^ *  yéHfwM*  4***  au ô.  Je  m'es 
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rappotte  à  oa  4etai«r  .jmroge*  toujours  présijitté  plus 
authentique  que  le*  autcbs,  parce  qu'où  y  at«u  pour  but 
la  vérincatioa  des  dates. 

M9^#  JfauUUçjiè  Seminara  dans  la  Calabre,  gagaéo 
par  d'Aubigni,  chargé  de  défendre  cette  province 
contre  le  roi  Ferdinand  et  Gonsa)ve  deCordoue. 

Gara,  t:  xx,  p.  447.  —  Serr.  *.  *,  p.  269  et*. 

—  Charles  délivre  le  duc  d'Orléans  enfernré  dan* 
Novarre ,  par  le  traité  de  Verceil  qu.il  conclut 
avec  Ludovic  >  et  continue  aa.  route,  g*»,  a*,  p.  »4~ 

—  Anq.  t.  r,  p.  35a-  —  Art,  &  * 

"  Le  14  septembre,  meurt  le  célèbre  Jean  11,  frai 

de  Portugal ,  à  l'âge  de  t\Q  ans  ;  et  après  en  avoir 
régné  1 4 ,  pendant  lesquels  les  Portugais  avoient 
surpassé  en  gloire  et  en  célébrité  *>y$  les  fleçf les 
navigateurs  qui  les  avoient  précèdes.  UuuA**  wgrip 

des  découvertes  maritimes.  —  Art,  u  x,  p.  781.     ... 

r496.  Vers  le  i5  août,  Gilbert  d*  Bourbon,  4u£ 
de  Montpensier ,  que  Charles  a  laissé  dans  le 
royaume  de  Naples  avec  4>ooo  Français,  est  force 
de  l'évacuer  faute  d'argent  et.  d&  «distances. 

Gara,  ib. p. 45i, 4S1  «t  t.  ~<-  Â04 .  **.  p* 5fa  4t>5fcw .... 

-* Ferdinand-le-Caiboliqueietttre  dfcp*  le  Langae- 

doc  et  menace  de  fairç  te  si?g6  de  Waxbopné.  — 
Charles  viumajrcbç  çpntreJui,~r-J>!4]hoB,  comte 
de  Saint- André ,  entré  dans  le  Rowsilloupar  les 
ordres  du  Monarque  français ,  etupqçte  d'assaut 
la  ville  de  Salues  le  5  octobre ,  après  dix  heurea 
d'attaque ,  et  à  la  vue  d'une  armée  espagnole 
bieu  supérieure  à  la  sienne».  ,&*».  /&  p,  4*0.  ^  ^4.  n. 

$.$$&.— Art,  ik. 

- Charles  ibroie  mtâ  compagnie  de.Cent  Suisses 

pour  le  service  de  sa  garcje.  a*,  fa  t>.fc»a,— ifc'*».  <rhi# 

«U&part.i»p.6&  .  i  • 

CePrin ce s'occuftetle la  rédaction deîicoutumei 
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propres  auxdifférens-pays  et  de  l'organisation  des 
tribunaux ,  et  sur-touMÉe  celle  du  grand-conseil , 
cour  souveraine  qui  subsistoit  encore  à  l'époque 
de  la  révolution.  Hfa;t**;  p.4s&^tf/*/t.i,p.  6a*. 

Elle  jufceoit  en  dernier  Vélsort  en  matière  bénéficïaie,  et 
connousojt  paj  appel  $es  pr**»  élevés  «utre  les  commen- 
saux de  la  maUon  du  Rot    ,...,.. 

x 497*  Vasco de  Ganui,  douHp ^p^k premier* fois , 
le  Cap  de  BouneyE^péraflce^  et  ouvre  au  coat- 
merce  une  nouvelle  foutft  pour  les.  Indes.  Mttu 

tour,  t.  xtui,  p.  17  «t  i.—  J.  BUir't  a*,Jta  D.   (  m  t*  t     è       .       k.  > 

x49^#     ^e  7  avr*U  Charles  yiii  meurt  à  Att^boisç  idtfS 
suites  <Tuu  coup  violent  qu'il  s'étoit  donné  à  la 
tête  et  qu'il  avpit  né^ge.  tt^oit  dandi  là  ^8^- 
année  de  son  âge  et  J*  i5^depoti  liègneL^^rtf. 

"p.5ai — Âu^iè.  p.  567.  —  ^*,^.  ^    ...^  ;         %  #uu^. 

c  Sous  les  règnes  précédent ,  disent  les  auteurs  fcVJrt. . 
+  devér.  ta  dates,  on  a  voit  fait  des  chevaliers  es  lots  % 
»  sons  celui-ci  on  lit  des  cheV&lîers  en  marchandée  »!  C'est- 
à  dire  qu'on   accorda  la  noblesse  à  des  négociais  dis- 
tingués, .         ;,.'..:.  <  -•,"l.~  " 

, Charles  vi«  ;  n'ayant  point  laissé  d'enfftns ,  fe 

pour  successeur  Louis  xti  >  descendant  tHi'Wt 
Charles  v  par  Louis  d'Orléans,  assassiné  à  Paris 
en  1407.  {Fuyez  plus  haut  puce  120.  )     •  •'•  u 

-      Le  premier  soin  de  Louis  xit  sur  le  trôtfe  est 

de  réformer  les  abus  par  de  tfagesrègleàieift'ét  de 
diminuer  les  impôts.  —  Il  pardonne  gtaéfttiftëv 
«mena  à  tous»  éèux  qui  ,  sort  le  règne  préééflëtW, 
ont  contribué  anses  disgrafces.  Ùe  *to*  pàstht  fëi 
de  Fnmee  %  disoic-il ,  à  venger  te*  tnf unes  f dite*  iAi . 
duc  <T  Orléans.  0»»B.u«u,ptao«t6x  — iaq.  A  p.  97a  «T*. 
—  JH.ik     .»  *..  !      .-,  1.::"     "V    v  *;    •    :- .   .:  !        - 

'    11  fait  déclarer  nul  ;  par  le  Pape^  son  intfriagW 

avecl*  peine  Jeai^  >  flfe  de  tX»U>f  i  ^  ^  ** 
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Pripcejui  avoit  jfelt  épouspr  malgré  hxt.  6m.t.i^ 

T499*  «QégsgÊ  <te  *»  preuûetesKetia ,  Louis  en  con- 
tracté de  nouveaux  9  e\  épouse  Anne  de*  Bretagne 
Je  7  j^oy iqr.  ,G«B,,prii>.  to^^.  *  *  fcfcmr  <**;  tf. 

■  . .  . Jtavun  édit  du  ao mars;/  3  érige  en  parlement 
de  Normandie  l'échiquier  tfé  Rôùeti'.1'^*,  1. 1,  P.  65a- 

•  ifll  pallie  pIiiéiêtotiQft)<Utaarices  militaires  dont 

-1*  principale  est  d'atMîgHèt'îdes  fbtittè  destinés  au 
ftoiemiati  des  gens  dc'gùerre  d'utie  ttiànîére  si 
stable  ;  au'elle  në'ftoïisë'&re  diflerpe  d'un  jour 

—  '^Célèbre  ordoma^eé  de  Loùi^ijriiif:  Padmi- 
.nistitatiot^de  la  justice ,  âh  la  police 'et  lés  Fonc- 
tions des  juges  ,  etC.  Gàrn.  j£  p.  60  et  i.     '  *' 

— — u\  jpe  ^ont  ^atre^pan^^'^  faiso^  ^or$  la  cota- 
^u9ip^Upa.^iB5t4w*^W«paUK  q»artifetfs  de  Pa- 
jris  ^.^bcgoule  et  n'entraîne  dabR  «a*  chute  quel 
à  5' personnes  (il  étoit  bordé  de  deux  rahjpde 
if»<«8ÇM.)jrV4^  |«i  autres  <««.  le 

iMRW  dft!**§êMKerrf*  *iàn4  dtaparter  leurs 

U  étoit c^  bout  oniUk*tod^ttii^îteil:pfci^fJ^lf celai 

j^B^J^drçÀts,  qu'il;*  sur  ta  duché  d*  Mahu*;  dm 

^f^.V^Ptip^^  js§^  ^ïçi#^>  TTTitt  fait  paétarune 

*CT^?p9W  Jïi4ie r  et  lui^iêroetfi^iréndiàrLjron 

,ppj|Vr^«  ^  j^or^  ^J%^ûUtbnir^cUrn.^^*58  «*. 

La  conquête  du  Milanez,  alors  occép£vp» 

'ftû&jdç  i^Qij^sir-(|^p«;,ri^celte*oriveUe., 
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.patte  les  A}pes,  et  fait  son.  entrée  à  Milan  le 
j§  octahre»; •*«  •,..  .      •  >   ï 

499*  K  quitta  felMikûea  au  connneacetnem  de  dé- 
<cembre  pour  revenir  en  France ,  et  laisse  à  Tri- 
milice  le  gouterrJettïértt  de  ée  pays.'te 

* :'%  Jean- Jacques  Triruliée,  seigneur  milauais,  étoit  Peni 
<nemi  perconael  de  Ludovic.       •    <>    .1      • 

i5oo.  L'insurrection  de&  Milanais  suit  de  près  le  dé- 
«pariidulloi.  -*— Ludovic  qurs'étoit  sauvé  en  Alle- 
magne, reviefat  dans  ses  Etats,  e  t  redire  danà  Milan 
au  commenceqieût  de  février.  Garnit,  m,  p.  ai  a  et  •. 

_-pAw  t,v,  p,5g0,et  #.,-*- «tfrt,  «k.. 

--  •  Xouis,,  qui  c  apprend  cette  révolmiop ,  envoie 

eth  Italie  uneinotivelle  armée  sous  la  conduite  de 
iùuis  de  la  Trémouille.  — *  Cet  habile  général  «gît 
avec  tant  d'activité ,  quîil  sç  rend  maître  de  *lk 
personne  de  LwJpyic ,  ainsi  que  ducardinal  d'As- 
càgne  son  frère *  et  qu'il  rethet  le  Milan ez  sot» 
la  puissance  eu  Roi:  Gara,  tf.  £.  **3:  —  Anq.'  a.  p.  400  eu. 

.—**,<*.        ••      .   •'.  ■     -  * '  '" 

Ludovic  dut  son  malheur  à  la  défection  des  Suisses  qui, 


irrVqiri  défi] oit  devant  l'armée  françai: 
duit  en  France  ,  où  il  fat  enfermé  d'abord  k  Pierre-eri- 
*  S-\**z  ctisuite^au;  chA^u.  de,Cfciaou,  où  il  mourut  en 
i5io.  Il  avoit  ^té  surnommé; /e.Afowe*  .à  cause,  de  ton 
teint  basané.  ,  . 

i5or.  ]Ca  facilitçdte  la  conquê^jîsi  Milaçez  inspirée 
\touis  ^)i  lç 'r^Qjet  çeutrçpiieudie  celle  du 
royaume  de  ^  api  es.  —  Il  se  figue;  à  cet  effet  av$c 
Ferdiuand-le-Catholique ,  qui  a  des  prétentions 
srtr  cet  Etat;  et  par  un  traiuf  conclu  entre  eyx' 
il*  se  partagent  leur  fbture  conquête:  Ci»,  ib.  P.  a74* 
♦u-  Aaq.  i*.p.  41&  —  *#,  1. 1>  p.  «99. 

— -     Frédéric,  roideNaples,  manifeste  quelque* 
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appréhensions  ;  mais  Ferdinand ,  oui  a  Finie»- 
lion  de  tromper,  et  celui  qu'il  veut  dépouiller,  et 
celui  avec  lequel  il  doit  en  partager  le*  dépouilles, 
rassure  Frédéric  (  il  étoit  sûP  parent  )  ;  et  sou* 
prétexte  de  le  secourir  contrôles. Français ,  lot 
envoie  Gonsalve  de  Cordone  avec  des  troupes 
auxquelles  le  trop   crédule  Frédéric  livre  se* 

places.  Gara.  t.  xu,  p.  976.  —  Aaq.  t.  ▼,  ]».  416» . 

1 5o  1 . .  Deux  armées  françaises  arrivebt4-'une  par  mer, 
Vautre  par  terre.— ~Gonsalve.de  Cordoue  1ère 
alors  le  masque  9  rend  le  traité  public  et  com- 
mence les  hostilités.  —  Capoue  et  Naples  tom- 
bent au  pouvoir  des  alliés ,  et  il  ne  reste*  à  Fré- 
déric d'autre  ressource  qu'à  se  remettre  à  la  dis- 
crétion de  Louis  xn ,  dont  il  connott  la  loyauté  et 
la  franchise,  gm.  **.  p.  a&g.  —  Anq.  #.  p.  419.  —Jn,  ■*. 

Louis  l'accueillit  honorablement ,  lui  donna  pour  lui  et 
i«a  famille  le  comté!  du  Maine,  avec  une  pension  de  3o  nulle 
écus  qui  fut  toujours  exactement  payée,*  — -  Frédéric  s* 
fixa  à  Tours,  où  il  vécut  en  simple  particulier  jusqu'à» 
i5o4.  & 

Edit  du  mois  (le  juillet ,  donné  à'  Lyon ,  ç«r 

lequel  Louis  xn  institue  un  parlement  en  Pro- 
vence. Jrî,  1. 1,  p.  63a. 

-•    Les  Suisses  font  une  incursion  dans  le  Mila- 

'nez,  qu'ils  trouvent  dépourvu  de  troupes,  «— 
Charles  d'Ainboige  marche  à  leur  rencontre,  et  se 
*    '  contente  de  les  harceler  dads'leur  retraite ,  mais 
'  ne  fait  aucun  effort  pour  leur  arracher  les  pri- 
sonniers et  le  butin'  qu'ils  emmènent.  Gara,  (b  p.  Soi. 

Cet  événement  fait,  .copnoUre    la  nécessité 

d'avoir  en  France  une  infanterie  nationale,  qu'on 
puisse  exercer  continuellement. et  former  sur  le 
.modèle  des  comp^nies  d  ot:dopB**ice.  —  Le  ma- 


\ 
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*c<jial  de  Gié  présente  un  projet  à; cet  effet,  qtS 
indispose  la  noblesse ,  'parce  qu'on  y  parle  de  là 
suppression  des  hommes  d'armes ,  et  que  Louis 
n'adopte  point,  parce  qu'il  donne  lieu  à  une 
dépense  qui  doit  nécessiter,  une  augmentation 

rïinipOtS.  psm.  t.- rxi;  p.  So3  e»  804. 

1 5o  1 .  •  La  ï  3  octobirê,  (faite  de  Trente:,  entre  Louis  xir, 
l'empereur  IV^aximilien ,  Ferdinànd-le-Càtholique 
et  l'archiduc  Philippe-le-Beau ,  par  lequel  les  in- 
térêts de  la  France  sont'  entièrement  sacrifiés. 

OéHi.  ib.  p.  509  et  8.  —  Anq.  t.  t  ,  p.  4S0  et  ».  ' 

*  Combat  de  Trani ,  entre  onze  chevaliers  fran- 
çais (  au  nombre  desquels  est  Bayard  )  et  onze 
chevaliers  espagnols.  —  Ceux-ci  y  violent  les  loix 
de  la  chevalerie  par  leur  conduite,  -fetrn.  ib.  P.  368.  — 

Anq.it>.  p.  447» 

1002,  Les  Français  et  les  Espagnols. se  brouillent 
pour  les  litaheb  du  partage  du  royaume  de  Naples, 
et  des  plaintes  mutuelles  ils. en  viennent  à  une 
guerre  ouverte.  o»m.  #.  p.  344*1  •.  ~r  Aiiq«i*.p,44*et  *«* 

Jrt,  ib.  '•:,'• 

Louis ,  qui  a\  appris  que  Ferdinand-k-Catho- 

lique  travaille  à- former  une  ligpe  avec  le  Pape  -, 
l'Empereur  et  les  Vénitiens  pour  le  chasser  de 
Naples ,  se  rend  à  Milan  pour  être  plus  à  portée 
de  prendre  connoissance  de  ces  faits.  —  César 
de  Borgia  vient  le  trouver,  lui  persuade  que 
cette  ligue  n'est  qu'une  chimère  >  çt  l'engage  àv 
faire  un  traité  avec  Je  Pape  (qui.  le  trahissoit  se- 
crètement). — *  Louis  ajoute  foi  à  ce  que  lui  dit 
Borgia,  croit  que  ses  affaires  prospèrent  à  Naples, 
et  revient  en  France.  Gam.  ib.  p.  sic  et  ».  1—  Anq.  ib.  p.  437. 

—  ztrt,  ib.  -^S«rT.t.t,  p.  SSi.  ,  ** 

1 5o3.  ■    Le  5  avril ,  traité  de  Lyon ,  enttrr  louis  xn  et 
l'archiduc  Philippe,   gendre  de  Ferdinand-le- 
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Catholique ,  par  lequel  ils  arrêtent  le  mariage  de 
Claude  de  France,  fille  aînée  de  Louis  m,  avec 
le  fils  de  Philippe ,  Charles  de  Luxembourg  (qui 
fut  depuis  Charles-Quint). —Il  est  dit  dans  le 
traité  qu  a  raison  de  cette  alliance  les  deux  Rois 
se  dessaisiront  de  leur  portion  respective  dct 
royaume  de  Naples,  en  faveur  des  deux  époux» 

Garn.  t.  xxx  ,  p.  378  et  ».  —  Anq.  t.  r,  p.  45a  et c.  —  jirt,  ib. 

1 5o5.  Conformément  à  cette  clause  insidieuse,  Louis, 
qui  est  de  bonne  foi ,  envoie  Tordre  à  ses  çéné- 
raux  de  ne  rien,  entreprendre.  —  Ferdinand 
mande  le  contraire  à  Gonsalve  qui  continue  la 
guerre.  —  Hugues  de  Cardonne  et  Antoine  de 
Sèves  lui  amènent  des  renforts  ,  qui  le  rendent 
supérieur  aux  Français  qu'il  peut  avoir  à  com- 
battre. **. 

—  *  Le  31  avril,  sècotode  'bataille  de  Semmara, 
gagnée  par  Antoine  de  Lèves  sur  d'Aubigni ,  qui 
y  est  feit  prisonnier ,  huit  ans  après  et  dans  le 
même  lieu  où  il  avoit  été  vainqueur*  Garn.  ib.^u 

—  Art,  ib.  —  Sert.  1. 1,  p.  34o  et  ». 

— —  -Le  28  du  même  mois ,  batùiUe  de  Cerignolt 
dans  la  Fouille;  gagnée  par  ••  Gonsalve  de  Cor- 
'done  sur  les  Français ,  eoobaandés  par  lé  vice- 
roi  de  Napfes  ,  -Louis  d'Armâgéàc ";  duc  de  Ne- 
mours, qui  y  est  tué  dès  le -corn  w&ncement  de 

l'action.  G**.  £*.'*.  SgS.  —  An,  ib.  -±- Se*»;  ff.  f>.  5<5.  • 

.-  Xà  perte  de  ees  batailles  entraîna  '  eelfe  de  toutes  les 
•places- qae  possédoiient  les  Français  tians  le  royaume  de 
JSafiM  »  .qm  demeura  UnU  entier  à  Ja  maison  d'Aragon* 
de  laquelle  il  passa  à  celle  d] Autriche,  f  et  de  celle-ci  à  la 
maison  dé  Bourbon ,  qui  le  posséda  jusqu'en  1.806. 

Le  18 août,  Alexandre vi  meurt,  e t Louis xh 

entrepreqd  s^pf  ;ucçps  Replacer  la  tiare- sur  la 
tête  et u  Cftr4^al4 'Ambçise  x  soa  ministre.  — Ju* 
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lien  delà  Rovère  trompe  le  Monarque  et  d'Àm- 
hotse,  et  se  fait  élire  Pape  sous  le  nom  dq 
Jules  h  y  après  la  mort  de  Pie  in  qui  ne  vit  que 

2t8  jours.  Gara*  t.  ni ,  p.  41 1 ,  4*3  et  t.  —  Anq.  t.  t,  p.  465  et  ••— 
Art*  U  s,  p.  399  et  33o. 

1 5o3.  Le  27  décembre ,  bataille  du  Garillan ,  gagnée 
par  Gonsaîve  de  Cordoue   sur  le   marquis  de 

SaluceS.  Gam.^.  p.  4^9  et  1. 

l5o4*  La  perte  du  royaume  de  Naples,  et  la  crainte 
de  perdre  aussi  le  Milanez,  font  une  telle  impres- 
sion sur  Louis  xn  qu'elles  lui  causent  une  maladie 
qui  fait  trembler  pour  ses  jours.  Gmm.  «*.  p.  457,  — 

ÂMq.  ik.  p.  4yS. 

■  ■  Quoiqu'affeetée  douloureusement ,  Anne  de 
Bretagne,  son  épouse,  croit  devoir  se  précàu-1 
donner  coritrcun  avenir  fâcheux;  et  déterminée  à, 
retourner  en  Bretagne  sitôt  que  le  Monarque  aura 
fermé  les  yeux  ,  elle  fait  embarquer  sur  la  Loire' 
ce  qu'elle  a  de  plus  préeieitt  pour  être  trans-' 
porté  à  Nantes.  — Le  maréchal  de  Gié,  gouver- 
neur du  comte  d'Àngouléme ,  héritier  présomp- 
tif de  la  couronne,  regardant  celte  précaution 
comme  une  spoliation,  fait  arrêter  à  Saumur  les 

ballots  de  la  Rehie.  Oarn.  f*.  p.  460  et  t.— Anq.  t.  n,  p.  1  «t *. 
—  Art>ib. 

Cet  acte  de  aèle  lai  «oùta  cher,  car  à  peine  le  Roi  fut-U 
guéri  ,<qu'à  la  sollickaîionde  la  Reine,  on  intenta  un  .pro- 
cès cripidèl  au  Maréchal,  qui,  après  l'avoir  mis  sur  le  point 
d'encourir  la  peine. capitale ,  lui  fit  perdre  toutes  ses  places, 
et  la  faveur  du  Prince.  ft, 

.     Traité  de  Blois,  entre  Loiûs  w,  l'eoiprçejiir 

Maximilien,  l'archiduc  Philippe -le -Beau  et  le 
pape  Jules  n,  lequel,  pour  priAcipale  oktisfe, 
assure  la  main  de  la  princesse  Claude  de  Franèef 
à  Charles  de  Luxembourg,  avec  les  duchés ude: 


17^  MONARCHIB    FRANÇAISE. 

Bretagne,  de  Bourgogne  et  de  Milan,  pour  sa  dot , 
on  cas  que  Louis  xu  mourut  sans  enfans  mâles,— 
On  y  règle  aussi  les.  conditions  d'après  lesquelles 
Maximiliçn  donnera  l'iuvestiture  du  Milanez  au 

rOl  LOUIS  XII*  Gain,  t.  ui,  491  et  t.  —  Aiiq.  t.  rt  ;  p.  ao  et  •.— 
Art,  Ui,p.  62$  tt^ôo.       ■ 

j5o5«  a  Traité  d'alliance  entre  Louis  xu  et  Ferdinand- 
le-Catholique ,  par  lequel  celui-ci  épouse  Ger- 
maine de  Foix ,  nièce  de  Louis  xu  ,  avec  le  titre 
de  reine  de  Naples  et  de  Jérusalem  ;  elle  reçoit 
pour  dot  les  provinces  de  l'Àbruzze  et  la  terre  de 

Labour.  Gexn.  t.  xxii ,  p.  ao.  —  Ànq.  U>*  p.  3o.  —  Art,  ib.  p.  763. 

i5o6.  Etats-Généraux  convoqués  à  Tours.  —Us  dé- 
fèrept  .à  Louis  xu  le  titre  de  Pèi&  du  peuple,  qu'il 
méritent  par  ses  bonnes  intentions  et  les  sages 
règlemens  auxquels  elles  avouent. donné  lieu. — 
ites  États  improuventje  traité  de  Blois  ;  sur  leurs 
remontrances  Louis  révoque  les-engagemensquïJ 
y  a  pris,  et  ma^iè  sa.  fille,  Claude  de  France,  à 
François ,  comte  d'Apgoulême..,  regardé  comme 
l'héritier  présomptif  du  trône;  fer*.  i*..p.  4a-  —  *»q- 

ib.  p.  3o.  — i  Art,  ib,  p.  63o. 

i5o^.  ,Les  Génois  se  révoltent  et  le  .peuple  de 
Gènes  massacre  les  Français  qy7^  trouve  sons  sa 
main.  —  Louis  xu,  à  la  tête  aune  forte  armée, 
marche  contre,  eux*  —  Il  emre!  dans  Gènes  avec 
un  appareil  militaire  qui  V  imprime  la  terreur.  — 
Les  principaux  dé  la  ville  viennent  implorer  sa 
clémence  ;  il  lès  écoute ,'  et  leur  pardonne  ;  mais' 
ils   sont  condamnés  à  payer  une   amende   de 

300,000   ducatS.   Omi  ib.  p.  7*  et  ».  -^Àirç.  #.  p. '$9  et  •.  — 
SerV.  fci,p.  384  eteU    -<»•  m:      :•>•••,../..    i. 

i5o8.  .  Le  10  décembre,  Ligne  de  C<xÀbrtù, contre  les 
Vénitiens,  entre  Louis  xir,  l'empereur  Maximi- 
lién y  Jules  11  (qui  l'avçit  provoqua },  et  Ferdi- 
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nand-le-Catholique.  —Ces  Princes  se  proposent 
la  conquête  et  le  partage  des  Etats  de  Venise  en 
terre  ferme.  Géra,  t.  *« \  p.  140  *t  ».  —  Aoq.  t.  nt  p.  5o  «t  •• 

—  Art,  ib.-~  Sny.  t.  i,  p.  3g4.  (U  7  a  des  détails  aUénsisas.) 

Cette  ligne  doit  faire  époque  dan*  l'histoire  politique  de 
l'Europe  pour  ceux  qui  la  méditent  et  comparent  le*  temps 
entre  eux. 

509.  Louis  xii  s'occupe  de  L'organisation  d'une  in- 
fanterie nationale ,  qui  soit  composée  en  officiers* 
et  en  soldats  d'hommes  capables  d'illustrer  les' 
bannières  françaises. — Toutes  les  provinces  s'em- 
pressent de  concourir  à  cette  heureuse  institution* 

Garn.  ib.  p.  17a  et  175. 

— —  Ce  Prince  entre  en  campagne  au  mois  d'avril 
avec  une  armée  qui  se  compose  de  2,200  lances' 
Ç 1 5  ,"200,  hommes.)  »  20,000  nommes  d'infanterie 
(parmi  lesquels  il  y  a  6,000  Suisses ) ,  et  400  ar- 
êtiers. Mais  les  Vénitiens  ont  à  lui  opposer  6,000 
lances  (18,000  hommes  ),  g,5oo  Albanais  for- 
mant leurs  troupes  légères,  et ,27,000  soldats 
d'infanterie.  —  Cette  armée  a  pour  un  de  ses 
chefs  TAlviaqe,  général  déjà  cpnnu  par  ses  talens 
militaires. —Louis,  de  son  côté,  compte  dans 
la.  sienne ,  la  Trémpiûlle,  Chaumont  d'Âmboise , 
Trevnlce,  Bavard  et  la  Palisse.  <*»,  #.—  Anq.  **. 

p.'  '57- et  g.  —  Att\&.  —  Sert,  ib.  p.  408  et  s. 

—  —  "Le  14  mai,  bataille  de  la  Ghiara-d'Adda  ou 
à'Aénadely  gagnée  par  Louis  xii.en  personne  sur 
les  vénitiens  commandés  par  l'Alviane,  Gara,  ib. 

p.  177  et  s.  —Art,  ib.~  Senr.  ib.  p.  406  et  •• 

~  'Louis  4ii  l'exposa  beaucoup  dans  cette  journée,  et  l'his- 
toire *ous  a  .transmis  plusieurs  bons  mots  de  ce  Prince 
amsitgM  que  hrSTe:  il  marchoit  sur  Vaila  quand  on  vînt 
lui  annoncer  que  l'ennemi  s'y  étoit  lagé  :  Marchons  tou- 
jours ,  répondit-il ,  nous  logerons  sur  leurs  -ventres.  Dans  la 
mêlée ,  sur  Taris  de  quelques  officiers  qui  trouToient  qu'il 
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s'expotoit  trop,  il  t'écrit':!  Que  ceuœ  qui  omtpèkt,  se  mettent 
derrière  moi»  i*.  .       :;.  .j  •  l   •      • 

1509.  Yéronne,  Padoue  et  Yioence  ouvrent  leurs 
portes  au  rot  de  France ,  et  ce  Prince  en  1 7  jours 
se  rend  njaître  de  tontes  les 'places  qurî  faisoiem 
le  sujet  de  la  guerre  pair  rafpfibK  a  lui.  — Il  ne 
pousse  pas  plus  loin  ses  conquêtes ,  fait  une  en- 
trée triomphante  à  Milan \\  eraprés'attrir  conclu 
un  traite  à  Bngrossa  arec  le  pape  Jules ,  il  revient 
en  France  au  commencement  du  tnab  d'août:  a. 

i5io.     Le  cardinal  d'Àtnboise  meurt  à  Lyon  le  25  mal. 

Aiiq.  t.  vi,  p.  6g.— ^rr/d.  ''"    ''    . 

On  a  dit  de  lui ,  qu'il  aima  sincèrement  le  bien  ejt  le  pro- 
omra  souvent,  mai*  que  plus  sètiVétit  tlVégira  dans  set 
oombinkiaon»  politiques. 

•   Le  pape  Jules  |i!,;qui  a  ftit  ^fo  pïfît  avec  les 

Vénitiens  et,  qui  n'a  d'aufre  Mainte,' que1  de  voir 
rentrer  les  Français  en  Italie Vd^taclterlêa  Suisses 
de  leur  alliance  V  et  de  son  c^ié  se  ligue  arec 
l'Espagne  et  TAngleeçrre  jJoûr  eûtrÂvër  les  pro- 
jets que  Louis  jfetrt  foriper/^'ôn  donné  $  cette 
alliance   le  titre  de  Ligue  de  ta  sainte  union! 

Oanu  t.iu,p.  a56  et  s .  —  A.nq.  ib.  p.  7 1 'et  è.'  —  Jdre,  iè.  ' 

1 5i  1 .  D'après  la  conduite  de  ^viles  n  à'  son'  égard  , 
Louis  xrr  se  détermine  à  lui  faire  Ja [ guerre  ,  et 
ce  dessein  est  approuvé  dajjs  unp  assemblée  ,de 
prélats  tenue  à  Tours.  —  Cette  assemblée  conr» 
vient  d'assigner  uti  concile  gênerai  a  Pise.Gu^.  iè. 

p.  274  et  •.  —  Jliq:  r'J.  jj.  74  et  •.'—  Jrt ,  ibl  '  '       \' '  ' 

Le  10  mars,  Chaumont  d' /^i^q^s,  qui  con- 
duit un  secours  au  duc  de JFerrare  9  que  Jules  u 
veut  dépouiller,  meurt  en  chemin  y1  après  avoir 
obtenu  î'absolutièndu  Pape  oui  àyoit  excommu- 
nié le  duc  de  Ferrare  et  ses  aahérens.—  Triviilce 
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lui.  succède  et  est  moins  scrupuleux.. c*ra.  t.  TOI> 

p.  299.  —  Art,  ib. 

Nous  avons  rapporté  ce  fajt  parce  qu'il  donne  une  idée 
dé  la  terreur  qu'imprimoient  alor,s  les  foudre»  du  Vaticaa 
et ' l'abus  qu'en  faisoient  les  tapies. 

5i  1 .  Le  concile  de  Pise ' ,  ou  il'  nç  s'est  rendu  que 
quelques  prélats  français  et  italiens,  est.  transféré 
à  Milan.  *—  Jules  oppose  à  celte  assemblée  la 
convocation  d'un  concile  général  qni  doit  avoir 
Keu  au  palais  de  Latran.  Cam.  u>.  P.  328  et  t.  —  Anq.  t.  n, 

|>.  63  et  •.  — »  >/rf,  ib. 

. Journée  de  la  bastide,  de  Genivole,  dans  la 

Romagne,  ou  Bayard  défait  les  troupes  de  la 
sainte  lieue.  —  Cette  victoire  sauve .  Ferrare  quç 
le  parti  de  Jules  menaçoit.  —  Tnvulce  prend 
Concordia  ,  puis  s'avance  vers  Bologne,  qui. lui 


qui  ne  veut  que  forcer  Je  P?pé  à  faire  1^,  p^nç  , 
ordonne  a  Triyulce  dej  ramener  son  armée,  en 
LomHardie.  -^r  Malgré  cette,  modération  (Je  la 
part  dultyonarque  frança^  ,  Jules  ne,  montre  q^e 
plus  de  naine  et  de  hauteur  à, l'égard  de  ce  Prince. 

Art,  «&.  — .  Serf  .'t.  i ,  p.  448  et  ». 

Louis  xii,  jeune  militaire. rempli  de,  valeur  et  de 
mérite,  est  nomipé  gouverneur  du  Milanez  ,  et 
chargé  de  le  .défendre  contre  \es  Suisses  qui  y 
ont  pépçtré.  —  Le  7  février ,  il  fait  lever  le  sîége 
de  Bologne  à  D.  Pedro  Navarro  ,  général  de  Fer», 
dinand.*-*-  Dans  le  même  mois,  il  court  à  Brescia, 
que  les  Vénitiens  a  voient  surpris.  —  Chemin  fai- 
sant, il  défait  Baglione,  qui  cominandoit  une 
partie  de  l'armée  vénitienne»  —  Il  entre  dans 

in 
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Brescia  par  le  château,  force  les  retranchement 
qu'occupe  l'autre  partie  de  cette  armée ,  lui  tue 
8,000  hommes  dans  un  combat  qui  est  livré  dans 
les  rues,  et  parvient  à  en  chasser  entièrement 

l'ennemi.  Gara,  t.  rai,  p.  564  et  ••  —  ^nq.  t.  ▼!, p.  8S.— Jrt,  ik» 
—  $èrv.  1. 1,  p.  460  ft  c. 

Ce  hit  «dans  la  reprît  de  Brada  que  Bayaid,  dange- 
reusetttcfctf  blatte,  sis^uda  s^dési*téces*e*M^t  en  dotant 
les  deux  filles  de  la  dMtecbt»  laq*elk  il  ayoit  été  porté 
après  le  «ombat;  elles  avaient  centrisme  à  ta  guérisoii 
par  les  soins  qu'elles  n'aboient  cessé  de  Loi  prodiguer. 
EcoU  miàl.  1. 1 ,  p.  48. 

i5ia.  ti  avril,  bataille  de  Ravennes,  gagnée  sur 
D.  Pedro  Navarre  (qu'on  y  fait  prisonnier),  par 
Gaston  de  Foix ,  qui  y  est  tué  eu  poursuivant 
un  gros  d'Espagnols  qui  faisoit  retraite  en  bon 
ordre  par  la  chaussée  de  Cezène»  Gara.  #.p.  378  «t  u 

*-  Anq.  À.  p.  87.  —  Jrt,  tb.  —  Sfcft.  f*.  p.  46g  et  t. 

Une  bulle  du  ai  juillet  par  laquelle  Jules  n 

excommunie  Louis  xti ,  et  met  sou  royaume  eu 
interdit,  achève  de  soulever  l'Italie  contre  les 
Français.  —  Louis  perd  Iç  Mitane*.  —  Le  fils  de 
Ludovic  Sforce  e?t  réintégré  par  les  Suisses.  — 
Gènes  s'insurge  et  au  pour  doge  Jean  Fregose , 
homme  violent  et  magistrat  factieux.  —  Il  ne 
reste  plus  aux  Français  en  Italie  que  les  châteaux 
de  Miîaû,  de  Novarre  et  de  Crémone,  g*»,  «k 

p.  407  cl  ».  *-  Aaa;.  /*.£.£»*•. 

■  ■  Le  duc  d'Albe ,   général  de  Ferdinand-Ie- 

Catholique,  se  repd  maftre  de  la  partie  de  la 
Navarre  située  au-delà  des  Pyrénées ,  sur  Jean 
d' Albret ,  qui  en  étpit  Roi  par  Catherine  de  Foix 
sa  femme,  dernière  héritière  de  Charles  «fEvreux. 
—  Ce  général  entre  dans  Pampelune  le  22  juillet. 

Gara,  ib,  p.  417  «t  «.  *~jirt,  1. 1,  p.  ?65. 

1 5i  3 .     Louis  xi  1  et  les  états  de  Venise  se  réconcilient • 
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— -  Une  armée  française  est  enrayée  en  Italie 
sous  le  commandement  de  la  Trémouille ,  pour 
reconquérir  le  Milanez  et  soumettre  Gênes.  Gm. 

t.  un, p. 443 et  s.—  Ànç.  t.  ti,  p.  97.  — -tVf ,  t,x,  p.  65 1. —Serr. 

1 5 1 3  •  Cette  ville  est  effectivement  soumise ,  mais  par 
le  maréchal  de  Trivulce.  —  Les  Milanais  se  ré- 
voltent contre  leur  Duc.  — 11  ne  reste  à  Maximi* 
lien  Sforce  que  Côme  et  N ovaire,  ik. 

• —       Le  6  juin ,  bataille  de  Novarre,  gagnée  par  les 

Suisses  sur  les  Français  commandés  par  la  Tré- 
mouille. Gara.  i*.  —  Anq.  1*.  —  Art,  tf.  —  Urv.  tf.  p.  49S  et  s. 
(  Lt  revît  de  et  dernier  offre  des  détails  curieux.) 

■  A  la  suite  de  cette  bataille ,  Milan  et  les  autres 

places  ouvrent  leurs  portes  aux  vainqueurs,  tf. 
»  Au  mois  de  juillet ,  Henri  vin  débarque  à  Ca- 

lais ,  avec  une  armée  de  3o  mille  hommes ,  à 
frqnftUg  aa  joint  un  corps  de  a5  mille  hommes 
commandé  par  Maximilien ,  qui  est  à  la  solde  de 
Henri  ainsi  que  sa  troupe.  (Mm.*». p  4*6 «•.-». 4n*i>. 

p.  roS  et  w~Jtrt>  ib» 

»■  Henri  et  Maximilien  forment  le  siège  de  Té- 

rouenne ,  oit  de  Pienne ,  gouverneur  de  Picar- 
die ,  pâment  à  jeter  quelques  secours  et  des  mu- 
nitions. «S. 

Le  aa  août ,  bataille  de  Guinegatte  (  appelée 

la  journée  des  éperons,  parce  que  les  Français  en 
firent  plus  d'usage  que  de  leurs  armes) ,  pgnée 
sur  les  Français  par  Henri  vin  et  Maximilien ,  et 
dans  laquelle  Bajrard  et  le  duc  de  Longueville 
sont  faits  prisonniers,  g*™.  &  «-  An*  a.  p.  x«$.  _  j*,  & 

_  Le  7  septembre ,  les  Suisses  et  les  Allemands 

viennent  mettre  le  siège  devant  Dijon.  —  Elle 
est  sans  défense  ;  mais  la  Trémouille  y  commande 


-~l 
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et  eUe  est  sauvée»  Gara.  t.  nn,  p.  488.  —  a»*,  t.  tt,  p.  m. 

—  Art,  ib. 

i5i3.  Le  i5  septembre ,  Henri  vin  investit  Tournai. 
< —  Les  habilans  refusent  avec  dédain  les  secours 
qu'on  leur  offre ,  et  répondent  que  Tournai  ri  a 
jamais  tourné  et  qu'encore  netourneroit.  —  Cepen- 
dant, malgré  cette  bravade  ,  à  peine  a-t-elle  sou- 
tenu huit  jours  de  siège  qu'elle  ouvre  ses  portes. 

Gara.  ib.  p.  494  et  i.  —  Art,  ib, 

1 5 14.  Le  g  janvier ,  Anne  de  Bretagne  meurt  à  Blois , 
a  l'âge  de  5j  ans,  et  emporte  au  tombeau  l'es- 
time et  les  regrets  de  tous  ceux  qui  Tout  connue. 

Çarn.  ib.  p.  5o4.  —  Art,  ib.'  * 

Le  1 4  septembre ,  paix  générale .  Louis  épouse 

Marie  d'Angleterre,  qui  offre  le  premier  exemple 
d'une  princesse  anglaise  devenue  reine  de  France 
sous  là  troisième  race:  Gara.  ib.  P.  Sis  et  ».  —  Anq.  a. 

p.  iiS  «t  a.  —  Art,  fo.  '•    '•    - 

v.    Loin  *  de  recevoir'  utie  dot ,  la  main  de  Marie  tout*  na 

million  d'écu3  à  sori4f>ouxi  Jrt,  ib.  > 

i5i 5.  -ï*  ier  jaùvier  ;  Louis  tii ,  attaqué  d'une  àpï 
senterie  violente ,  meurt  à  Paris',  dans  là  55"^ 
année  de  son  âge  et  la  ijme>.  de  sont  règne. 

Garu.  ib.  p.  $ag  «t  «..—  Àocj.  ib.  p.  x  17  et  a.  — .  Art,  ièP 

L'histoice  attribue  les  causes  de  sa  mort  à  sa  complai- 
sance pour  sa  jeune  épouse  :  «  À  cause  de  sa  femme,  disent 
»  nos  Annales  ,  le  bon  Roi  a  voit  changé  toute  sa  manière 
»  de  vivre  ;  •car  où  il  soulott  dinér  à  huit  heure*.,  il  con- 
»  venoit  qu'il  dinàt  à-  midi  ;  où  il  souloit  se  coucher  à  dix 
»  heures  du  soir ,  souvent  il  se  couchoit  à  minuit  »,  ij>. 

C'est  sous  Louis  xn  que  commence  notre  infanterie  na- 
tionale; le  préjugé  avoir  tellement  avili  cette  espèce  d'arme 
qu'aucun  gentilhomme  ne  croyoit  pouvoir  y  acquérir  de 
l'honneur  $  Louis  prit  des  mesures  pour  vaincre  ce  pré- 
jugé ,  et  y  réussit.  An,  1. 1,  p.  63a. 

François  ic%  comte  d'Angoulême,  arrière*- 

peiit-fils  de  Louis  d'Orléans ,  assassiné  en  1407, 
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«accède  à  l'âge  de  21  ans  à  Louis  xïi  ,  et  à  peinç 
est*il  sur  le  trône  qu'il  s'occupe  de  recouvrer  lé 

MllaneZ.  Gara,  t.  nm,  p.  5  et  i.  — Anq.  t.  n,  p.  xa5ett.  — 
Art,  ib, 

l5i5.  Pour  subvenir  aux  frais  de  cette  expédition , 
il  rend  vénales  les  charges  de  judicature  ,•  mais 
sans  fkire  aucune  loi  expresse  à  ce  sujet.  «*.   * 

Ce  fut  Te  fameux  cbancener  Duprât  qui  lui  donua  ce 
conseil.  Etoit-ee  le  besoin  d'argent  ou 'une  sage  politique, 
qui  le  lui'avoit  dicté?  Fut-ce  un  bien  ,  fut-ce  un  mal  ?  Ce. 
sont  de&  problèmes  que  les  évéuemens  de  nos-  jours  noua» 
mettent  à  portée  de  résoudre. 

— ;  François,  dans  une  ordonnance  militaire  rela- 
tive à  la  discipline  de  la-  gendarmerie ,  porte  lst 
lance  à  huit  chevaux ,  savoir  fliôiaine  'd?àrm£s  r 
cinq  archers  *  u«  coutelier  et  un  valet  ou  page; 
-—11  confirme  l'alliance  conclue  par  son  prétfé^' 
cesseur  avec  les  Vénitiens  ,<  eu  après  avoir  Dom- 
ine régente  du  royaume  Louise  de  Savoie  >  !«£ 
mère ,  il  se  met  en  route  pour  l'Italie.  ib< 

'  Au  mois  d'août,  François  ier  passe  lès. Alpes  à 

la  tête  de  a,5oo  lances  (20,000  hommes),  40,060» 
soldats  d'infanterie,  3,ooo  pionniers.,  et  un  ^nom- 
breux équipage  d'artillerie  et  de  munitions»  —  Il 
exécute  ee  passage  en  cinq  jours,  et  par  iule 
coûte  qu'un  homme  du  pays  lui  a  découverte"» 
mais  où  la  troupe  n'a  que  des  fatigues  à  éprouver 
et  nul  danger  à  courir  de  la  part  de  l'ennemie 

©ira.  ift.  p.  39  et  s.  —  Anq.  tf.  p*  iSl  tt  s.  —  Art,  '  tê.  — £  jek'  t.  ii  , 
p.  55  et  •.  (  Le»  tftétaJU  ttrilHafrèi  y  Wt*  IhttfretMiis.  y  '*  '  '* 

Ce  passage  est  fameux  ;  les  nistoriens  en  ont  beaucoup, 
parlé  et  l'ont  Qdmpasé  à  celvi  d/Aainibal  :  «prtumiieni-ilg  * 
dit  de  celui  du  $implon  ?  -^Cejui  jde, l'armée  de  fiftnçoisa** 
s'exécuta  par  le  col  derArgentière,lePei-le-Poxc,  Dèmont 
etRoquesparviere.  •'    *'  ,  cC  *>»i 

'   Le  iï  novembre,  Hê$  ouïsses,  cdfctfé1  Ta  Tôt 
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d'uo  traité  qu'ils  venoient  de  conclure,  attaques* 
l'armée  française.  —  Bataille  de  Matignon,  qui 
dure  deux  jours.  —  Ils  y  sont  défaits,  et  laissent 
14,000  hommes  sur  le  champ  de  bataille.  — •  Lty 
fruit  de  cette  victoire  est  la  conquête  du  Milanez, 
dont  le  Roi  se  trouve  maître  en  moins  d'un  mois. 

Gara.  t.  uixi  ,  p.  6a.— Ànq.  t.  ti  ,  p.  i35.<— >rf ,  itv— Serv.  t.  it ,  p.  64 • 
Le  Roi  passa  la  nuit  du  premier  au  second  combat  sur 
un  affût  de  canon ,  et  au  jour  il  s*apperçut  qu'il  avait 
dormi  à  cinquante  pas  d'un  bataillon  suisse.  —  Ce  Prince 
eut  son  cheval  Messe  de  deux  coups  de  pique ,  et  reçut  lut- 
même  ^de  violentes  contusions.  — •  Trivulce,  qui  s'étoit 
trouvé  à  dix-sept  batailles,  dîsoit  qu'elles  n'aroient  été 
que  des  jeux  d'enfant  an  comparaison  de  celle-ci  v  qu'il 
appeloit  le  combat  de$géam.  •*• 

i5io.     Le  Roi  reçoit  les  ordres  de  la  chevalerie  des 
mains  de  Bayard  sur  le  champ  de  bataille  même. 

Gara.  #.  p .  Sa.  — •  Saw.  îft,  p.  7S. 

Le  a5  octobre  ^  ce  Prince  fait  son  entrée  k 

Milan ,  et  y  établit  tw  parlement  à  l'instar  de  celui 
de  Paris.  Cra.A  p.  «^  —  Aaij.ifc  — ,**,»*. 

..  Le  14  décembre ,  le  pape  Léon  x  et  le  Roi  «e 

rendent  à  Bologne  où  ils  signent  le  fameux  £aa- 
cerdat*  qui  abolit  définitivement  la  Pragmatique 
Sanction ,  accorde  au  Pape  le  droit  &  Annotes,  et 
au  Monarque  français  celui  de  nommer  aux  évé» 
chés  et  abbayes  de  son  royaume*  Ou»,  a.  p.  9s  «  a. 

—  Àoq.  iè.  p.  161  et  •.  —  Art%  tf. 

On  appeloit  Jmnaies%  la  première  année  des  révenus  des 
bénéfices  qui  venoient  à  vaquer.  —  Les  parlement,  le 
clergé  et  les  universités  a'o{>posèreBt  au  Concordat,  et  il 
ne  fut  enregistré  au  parlement  de  Paris  que  le  %%  mars  1 S 18. 

— —      Tua  fameuse  bible  appelée  polyglotte  est  impri- 
mée pendant  cette  année.  j.Bhir,  a*  si  a 

i5i6.     Le  ?5  janvier,  le  roi  d'Espagne }  Ferdinand- 
le  -  Catholique ,  meurt,  dit- on ,  empoisonné  ;  il 
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étoit  dans  sa  64**  année  ei  la  4an<  de  son  règne , 
pendant  lequel  il  avoit  violé  presque  tous  les 
traites  qu'il  avoit  (ails  et  toutes  les  paroles  qu'il 
avoit  doonées.  c***.  u  i*m,  p.  toj  h  •.  — Aaq.  t.  *i,  p.  14S1 

—  Art,  1. 1,  p.  7$5. 

Louis  su  s'éUnt  plaint  qu'il  l'avoit  trompé  trois  fois, 
Il  en  a  menti  ,  t ivrogne  9  dit  Ferdinand ,  je  toi  trompé 
plus  de  dix  (i). 

1 5 16.  Son  petit-fils,  Charles  1er ,  loi  succède,  et  règne 
sous  le  nom  de  Charles «*  Quint;  c'est  un  des 
Princes  les  plus  célèbres  qui  aient  occupé  le 
trône  d'Espagne.  & 

Il  étoit  fils  de  l'archiduc  Mrilippe4e-Beau  et  de  Jeanne- 
la-Folle;  H  avoit  16  ans  quand  il  monta  sur  le  trône  ;  le 
auneux  Ximenes  gouverna  pour  lui  la  première  année. 

Art,ib. 

■  Le  i3  août,  traité  de  Noyon  entre  François  Ier 

et  Charles  -Quint  f  dont  les  principales  clauses 
sont  la  restitution  de  la  Navarre  qui  ne  fut  jamais 
remplie ,  et  le  mariage  de  Louise  de  France ,  fille 
du  Roi,  avec  Charles-Quint  qui  n'eut  jamais  lieu. 

Gorm.  it.  p.  11S  •«  t.  —  A«q.**«  p»  146.—- >/*,  |. if  p.  Sis. 

•  FondattouxluHâVre-de-Grace,  par  François  ter. 

—  Le  vice-amiral  CbiUon  eu  pose  la  première 
pierre  au  nom  du  Roi.  €•*■.  t.  *x*,P. 4*7.*-  <<#>r, ». 

Le  39  novembre ,  traité  de  Fribourg ,  appelé 

la  paix  perpétuelle,  entre  François  1er  et  les  Can- 
tons Helvétiques.  Cm.  t.  uni ,  p.  xa4  et  •.  —  Art,  iâ.     „ 

Il  mérita  ce  surnom  y  car  depuis,  les  Suisses  n'ont  pas 
cessé  d'être  les  amis  de  la  France. 

1 5 1 8.     François  iCT  obtient  de  Henri  v  1 1 1  la  restitution 
de  Tournai  pour  une  somme  de  4<x>,ooo  écqs. 

Jrt,ib. 

(1)  Ha  mentido ,  el  gavacho  ,  le  he  enganado  mas  de 
diez. 
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i5i8.      Martin  Luther,  d'abord  étudiant  en  droit , 

'  suite  moine  de  Saint-Augustin ,  puis  professeur 
de  l'université  de  Wittemberg  ,  commence  en 
Allemagne  à  publier  ses  opinions  religieuses ,  qui 
bientôt  se  répandent  en  France  et  y  trouvent  des 

partisans.  Gara.  t.  mir,  p.  ai 3  et  a. 

1 5ig.      Le  1 2  janvier ,  Maximilien  Ier  meurt  à  Wels,  h 
l'âge  de  do  ans  et  après .  un  règne  de  a5  et  demi. 

Anq.  t.  ti,  p.  i5o.  —  Art,  t.  xx,  p.  3g. 

François  Ier  et  Charles -Quint  prétendent  à 

F  Empire.  —  Plus  adroit  et  plus  en  crédit,  Charles 
l'emporte  sur  son  concurrent ,  et  est  élu  à  Franc- 
fort le  38  juin ,  au  refus  du  duc  de  Saxe  ,  Fré- 
déric-le-Sage ,  qui  craignit  de  se  compromettre  et 

fit  bien.  Garn.  ib.  p.  a56,  %-jz  et  s.  —  Anq.  ib.  — Art,  1. 1,  p.  G3a, 
et  1. 11,  p*4o. 

i5ao.       Le  7  juin,  entrevue.' de  François  i**  et  de 
Henri  vm  entre  Ardres  etGùines,  dans  un  Heu 
appelé  depuis  le  Camp  du  'drap  d'or,  parce  que 
le  Monarque  français  avait  une  tente  de  drtp 
d'or  et  que  les  seigneurs4  de  sa  suite  firent  tous 
leurs  efforts  pour -égaler -le  luxé  *ki  Souverain.  * 

Qarn; f  Jt'p.  094.—  Anq.  f*. p. h59.  ~  Art\  t» i,p. 635-. 

Les  intrigue*  de-  Charles-Quint  et  le'  crédit: de  Wotsey  « 
qui  lui  étoit  vendu  *  font  que  cette  entrevue  se  borne  à  la 
promesse  verbale  de  faenri  qu'il  secourra  François  si  l'Em- 
pémir  entreprend  quelque  cbose  contre  l'Italie.; 

i5ai.  La  guerre  commence  dans  les  Pays-Bas  entre 
Fraûçois  i€r  et  Charles-Quint.  —  Robert  de  la 
Marck ,  duc  de  Bouillon,,  qui  avoit  osé  défier 
FËhniereur  ,  y  donne' occasion.  Cim.  /*.  p.  5&> * 

Anq.  là.  p.  f55  et  s.  —  Art ,  ib. 

Les  Impériaux  commettent  les  premières  hos- 
tilités par  la  prise  d.o  Saim-Àmand ,  de  Mortagne 
et  de  Mouzon.  16. 
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52 1 .  Ils  viennent  mettre  le  siège  devant  Mezicres , 
et  le  comte  de  Nassau ,  qui  les  commande ,  fait 
sommer  Bayard ,  chargé  de  défendre  la  place ,  de 
la  lui  livrer.  —  Bayard  répond  ,  qu'ayant  rompu 
le  pont  de  la  Meuse  ,  il  n'en  a  d'autre  pour  sortir 
de  la  place  que  celui  qu'il  peut  se  faire  avec  les 
corps  des  assiégeans.  —  Après  un  siège  des  plus 
opiniâtres  et  des  plus  meurtriers ,  le  Comte  est 
forcé  de  se  retirer ,  et  Bayard  reste  couvert  de 
gloire  pour  la  belle  défense  qu'il  a  faite.  Gara. 

t.  xxiii  ,  p.  564  et  ».  —  —  Art,  ib.  —  Ecole  mil,  1. 1 ,  p.  80  et  s. 

On  dit  que  c'est  à  l'attaque  de  cette  place  qu'on  employa 
pour  la  première  fois  les  mortiers  et  les  bombes.  Art,  ib. 

Le  Roi  passe  l'Escaut  avec  une  puissante  armée 

et  manque  l'occasion  (  qu'il  ne  retrouva  plus  ) , 
de  battre  l'Empereur.  Ga».  ib.  p.  57a  et  •.  —  Anq.  /*.  p.  157. 

Le  maréchal  de  Lautrec ,  chargé  de  gouverner 

le  Milanez,  s'est  aliéné  les  habiiaus  de  cette 
contrée  par  ses  rigueurs  et  des  actes  arbitraires. 
—  Le  maréchal  de  Foix ,  son  frère ,  qui  le  rem- 
place momentanément ,  ne  se  conduit  pas  mieux, 
-t-  Les  intrigues  du  Pape ,  qui  s'est  lié  à  l'Empe- 
reur ,  .l'inaction  des  Suisses ,  qui  refusent  le  ser- 
vice parce  qu'ils  ne  sont  point  payés ,  mettent 
les  affaires  des  Français  en  Italie  dans  une  situa- 
tion critique.  Gsrn.  ib.  p.  5Sa  •(  ».  —  Àaq.  ib.  p.  160  et  ••  — 
Art,  ib.  —  Serv.  t.  xi  •  p.  zx  1  et  s. 

—  Les  Espagnols  reprennent  la  Navarre ,  précé- 
demment envahie  sans  succès  par  André  de  Foix. 

Gara.  ib.  p.  5aS  et  s. 

i5sa.  Le  9  janvier,  Adrien  vi,  né  en  Hollande,  est 
élii  Pape ,  pour  remplacer  Léon  x  ,  mort  le  pre- 
mier décembre  de  l'année  précédente.  An ,  ib.  p.  55a. 

Cet  Adrien  étoit  un  homme  de  mérite ,  mai*  il  n'obtint 
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la  tiare  q*e  par  le  crédit  de  Charles-Quint,  dont  il  avoît 
été  le  précepteur.  Il  ce  fit  haïr  des  Romains  à  un  tel  point 
qu'à  l'époque  de  sa  mort ,  on  plaça  sur  la  porte  de  ton 
médecin  cette  inscription  :  Au  libérateur  de  la  patrie. 

i5?a.  Les  Français  prennent  Noyarre  d'assaut,  et  la 
ville ,  livrée  au  pillage ,  reçoit  le  châtiment  bien 
mérité  des  atrocités  dont  elle  s'est  rendue  cou- 
pable envers  les  Français»  Guxu.  uim,  p.  tfr—Art,  «t. 

—  Serr.  U  n,  p.  i36  et  •• 

Le  33  avril,  bataille  de  la  Bicoque,  entre 

Monza  et  Milan,  où  Lautrec,  forcé  par  les  Suisses 
de  combattre  dans  une  mauvaise  position ,  est 
défait  par  les  Impériaux.  —  Cette  victoire  leur 
facilite  la  conquête  de. Lodi,  de  Pixigithone  et 
de  la  ville  de  Crémone  (car  le  château  tînt  bon). 

—  Le  5o  mai,  ils  tombent  sur  Gènes ,  qu'ils  em- 
portent d'assaut  ;  le  sac  de  cette  ville  opulente 
fut  la  récompense  du  soldat  vainqueur,  g»,  h. 

p.  43  «t  t.  — >  Art,  ib.  —  Serr.  ib,  p.  x4i  et  •• 

Henri  vm ,  pris  pour  arbitre  dans  les  (MS- 

rends  élevés  entre  François  Ie*  et  Charles-Quint , 
déclare  la  guerre  au  Monarque  français  qui  a 
refusé  de  se  soumettre  à  la  décision  partiale 
qu'a  dictée  Wolsey,  vendu  à  Charles -Quint. 

Gtro.  ib.  p.  545  et 45©.  —  Aaq.  urt9 p.  tft  «t  u  —  Art,  jfc 

-  Le  comte  de  Surrey,  amiral  anglais,  se  met  en 
mer ,  va  ravager  les  cotés  de  Normandie ,  fait  en- 
suite une  descente  en  Bretagne,  ou  il  pille  et 
brûle  Morlak  ;  il  revient  a  Salais  ,  où ,  s'étant 
joint  à  d'antres  troupes,  il  pénétre  en  Picar- 
die ;  mais  le  duc  de  Vendôme ,  qui  commande 
dans  cette  province ,  se  conduit  avec  tant  d'ha- 
bileté qu'il  l'empêche  de  prendre  aucune  place 
considérable,    et  l'oblige   enfin   à  la   retraite. 

Anq.  ib.  p.  17s.  —  Art,  ib. 
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5s2.     Cette  année  est  l'époque  de  l'institution  de  la 
;  Grandesse  en  Espagne.  An,  u  t ,  p.  yes. 

*  Lautrec ,  de  retour  en  France ,  se  présente  à 

François  ic*  qui  lui  fait  de  vifs  reproches  sur  la 
perte  du  Milanea.  —  Ce  Général  répond  <jue  les 
{  revers   qu'il  a   essuyés  n'ont  été  occasionnés 

t  que  par  le  défaut  de  fonds  qui  Ta  empêché  de 

suivre  la  guerre  avec  vigueur.  —  Le  Roi ,  qui 
avoit  donné  des  ordres  pour  qu'on  lui  fit  passer 
i  une  somme  de  400,000  écus,  est  étonné  de  cette 

I  objection.  —  Semblançay  ,  sur  -  intendant   des 

(  finances ,  est  appelé  ;  le  Roi  lui  demande  compte 

I  de  ces  deniers ,  et  Semblançay  allègue  que  ma- 

dame la  duchesse  d'Angouléme  l'a  forcé  de  les 
J  lui  remettre,  et  qu'il  offre  d'en  fournir  la  preuve. 

Gan.  t,  suu,  p.  46a,  tt  t.  usr9.p.  a53  et  t.—  Anq.  t.  vx,  p.  167  et  u 
I  —  Art,  ib. 

'- La  Duchesse ,  aidée  du  chancelier  Duprat , 

non-seulement  élude  la  preuve  que  propose  Sem- 
blançay,  mais  encore  parvient  à  le  rendre  sus- 
pect. Il  est  jeté  dans  une  prison ,  ou  après  avoir 
langui  cinq  ans,  il  est  condamné  à  être  pendu  et 
est  exécute,  *. 

Le  connétable  de  Bourbon ,  qui  a  dédaigné 

l'offre  que  la  duchesse  d'Angouléme  lui  a  faite 
de  sa  main,  devient  l'objet  de  la  vengeance 
de  cette  Princesse.  —  Elle  lui  suscite  un  pro- 
cès dont  la  perte  le  prive  des  biens  immenses 
aue  lui  a  apportés  Suzanne  de  Bourbon,  son 
épouse.  —  Du  plus  riche  seigneur  de  France ,  le 
Connétable ,  devenu  le  plus  pauvre ,  s'abandonne 
au  désespoir ,  et  l'idée  de  l'injustice  qu'on  a  corn* 
mise  envers  lui ,  le  porte  à  quitter  la  France  et  a 
passer  au  service  de  l'Empereur,  «m. t.  m*9p.  1  «  •. 

—  Amq.  ift.  p.  17$  «t  t.  »  Art,  ik. 
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i5a5.  La  défection  de  Charles  de  Bourbon  retarde 
momentanément  les  opérations  des  Français , 
rentrés  de  nouveau  en  Italie.  &- 

L'amiral  Bonivet ,  qui  commande  l'armée  fran- 
çaise dans  cette  contrée ,  s'empare  d'une  partie 

'  du  Milanez ,  et  forme  le  blocus,  de  Milan ,  lors- 
qu'il lui  étoit  facile  de  s'en  rendre  maître.  — » 
Cette  première  faute  devient  funeste  à  ses  projets. 

Gnrn.  t.  xur,  p.  58  et  a:  —  .Apq.  t.  rx,  p,  188  et  t.  — Art,  ib.  —  Sert. 
t.  zi,  p.  17a  et  s. 

Bavard  s'empare  de  Lodi,  et  marche  au  secours 

du  château  de  Crémone ,  assiégé  depuis  vingt- 
deux  mois.  —  Il  ravitaille  la  place,  et  renforce  la 
garnison ,  qu'à  son  arrivée  il  trouve  réduite  à  huit 
braves  seulement.  Guo.  ti>.  p.  66.  —  Anq.  u>.  p.  189.  —  An, 

ib.  ~—  Sei-T.  ib.  p.  175. 

D'après  une  ligue  formée  entre  Charles-Quint, 

Henri  vui ,  François-Marie  Sforce  ,  nouveau  duc 
(Je  Milan  y  les  Florentins ,  les  Vénitiens  et  les 
Génois  ,  pour  s'opposer  aux  armes  des  Français 
en  Italie ,  le  roi  d'Angleterre  envoie  une  armée 
en  Picardie  ,  pour  opérer  une  diversion.  — 
Toutes  les  opérations  en  sont  rendues  inutiles 
par  les  manœuvres  savantes  de  la  Trémouille  au- 
quel la  défense  de  cette  province  a  été  confiée. 

Garn.  ib.  p.  41.  1-  Art,  1. 1,  p.  634. 

i524-  Au  mo*s  de  janvier,  Fontarabie,  assiégée  de- 
puis un  an  par  les  Espagnols ,  leur  est  rendue  par 
rranget  (ou  Frauget  )  ,  qui  y  commande  et  pou- 
voit  encore  se  défendre.  —  Pour  cet  acte  de 
lâcheté ,  cet  officier  subit  à  Lyon  une  honteuse 

dégradation.  Cira,  ib.  p.  49  et  s.  —  Art,  ib.  —  JStém.  mil.  article 
Dégradation ,  p.  i58. 

On  dît  qu'il  fut  trahi  et  amehé  à  cette  lâcheté  par  Don 
Pedro  Navarro ,  son  adjoiot ,  et  que  celui-ci  fat  séduit-par 
le  connétable  de  Caslille ,  son  oncle,  & 
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1 5^4.  -  La  campagne  d'Italie  est  pour  les  Français  une 
suite  de  revers.  —  Ils  sont  forces  d'évacuer 
Milan  et  la  plupart  des  places  qu'ils  occupent.— 
Bonivet,  le' général  de  cette  armée  malheureuse, 
se  retire  sur  le  Piémont  pour  y  recevoir  6  mille 
Suisses  qu'on  lui  envoie.  —  Vivement  poursuivi 
dans  «sa  retraite  par  les  généraux  de  Charles- 
Quint  ,  le  Connétable  et  Pescaire ,  il  en  est  atteint 
près  des  bords  de  la  Sesia;  on  en  vient  au* 
jnaiqs  ;  Bçpivet,  mis  hors  de  combat  par  un  coup 
de  mousquet  qu'il  a  reçu  au  bras  >  confie  le  com- 
mandement de  l'armée  à  Bayard ,  .Vandenesse  et 
Saint-Paul  (j).  — •  Vandenesse ,  qui  dirigeoit  l'ar-  ; 
tillerie.,  e&t,tué  presqu  aussi- tôt,  et  Bavard,  qui 
combat  avec  ce  dévouement  qui  lui  est  "habituel  t 
reçoit  dans  lpsreips  un  coup  d'arquebuse  à  croc 
qui  lui  rompt  les  reins.  —  Blessé  mortellement  9 
ce  héros  termine  sa  glorieuse  carrière  à  l'âge  de 
43  ans.  —  SaûtttrPauI  chargé  seul  de  la  retraite , 
s'en  acquitté  aVee  honneur,  mais  après  avoué 
perdu  son. artillerie  ,. qu'il  a  eu.  L'imprudence  de 
confier  aux  Suisses  qui  l'abandonnent  en-deçà 
dr'Ivrée  à  la  merci  des  Impériaux.  Gomt.  xmlP.  76. 

-*  Aoq.  t.  ti  f  y.  189  et  »,  «--  fiirt,  ib.  -*•  Sert.  t.  n ,  p.  i85  et  s.  ; 

J'ai  «uivi.  ce  demie*  dan*,  ce  récit  ^  f*re*  qu'il  donne  des 
détails  beaiM^sq>.2iiiejix.circafistmn^iés.qtt«  les  autres. 

— —  Les  Impériaux,  entrés  en  Provence  en  juillet , 
mettent  le  biége  devant  Marseille  le  7  août. — 
Après  quarante. jours  d'attaque»  non-interrom- 
pues,  ils  sont  coatitointsjde  le.lever  honteusement. 

Garn.  ib.  p.  94  et  t.  —  Anq.  1*..  p.  194  et  4.  ~~  A#>  ib.  —  Seiv.  ib* 
p.ai89ets.,t 

-  (i)  Ijes 'auteurs  de  VÀrtde  vér.  les  dates,  1. 1  f  p.  634  » 
observent  qu'on  se  servoit  alors  du  mousquet  pour  la  pre- 
pûcrefois.  ,  .  ;     . 
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Le  Connétable,  qui  avoit  fait  espérer  que  trois  ou  quatre 
coups  de  canon  rédniroient  cette  TÎlie  t  étant  accouru  on 
jour  à  la  tente  dn  marquis  de  Pescaîre  oà  un  boulet  ▼«- 
noit  d'y  tuer  quelques  personnes,  demande ,  tfoù  -oient  te 
bruit  qu'il  vient  if  entendre  ?—Ce  sont ,  repartit  Pescaîre, 
tes  consuls  de  Marseille  qui  mous  apportent  Ses  defs  de  la 
ville.  Art,  «t. 

t5a4«  Voyant  les  Impériaux  hors  de  ses  Etats ,  Fran- 
çois i€r  s'enfonce  trae  seconde  fois  dans  le  Mila- 
nez,  et  fait  son  entrée  à  Milan  vers  le  1 5  octobre. 
—Le  38  du  même  mois,  il  va  mettre  le  siège 

deTant  Pavie.  Gsn.t.urf,p.io5«tt.—  Aaq.t.«i,p.i9Scts. 
—Art,  ib.  m—  Serv.  ta,p.  if  «t  a. 

i5a5.  Toujours  assiégée  et  serrée  de  plus  en  plus, 
cette  place  est  à  fa  veille  de  capituler  pour  éviter 
Tassant  dont  elle  est  menacée  ;  mais  une  bataille 
imprudemment  livrée  la  tire  de  danger.  Gm.  a. 

p.  ii5  «t.  — JUq.  ib.  p>  meti.  —An,  fet,  p.  «H.      Sii>A 

r>W«*«* 

—  Le  24  lévrier,  bataille  de  Pavie,  gagnée  par 
les  généraux  de  Charles-Quint,  le  Connétable  et 
Pescaire,  sur  François  Ier,  qui  y  e*  fait  prison* 
nier.  ».  , 

Dans  cette  journée,  oà  la  perte  des  français  fat  de 
8  mille  hommes,  périt  le  brave  la  Trémouute,  à  l'âge  de 
75  ans.  D  avoitsem sous Loukat, Chattes tui,  Louis kii 
et  François  Ier.  ~  Bonmt,  dont  les eoosetlt  aveieat  été  à 
pernicieux  i  son  maitie,  7  périt  aussi* 

François  1er  est  conduit  d'abord  à  Pmgkhone 

et  de  lu  à  Madrid  t  où  il  a  le  château  du  Retâro 
pour  prison ,  et  de  la  part  de  Charies-Quint  des 
procédés  peu  généreux.  ib. 

Dès  qu'on  a  appris  en  France  le  malheur  du 
Monarque ,  Louise  de  Savoie,  sa  mçr* ,  est  nom- 
mée Régente  du  royaume,  et  Cbarks  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Vendôme  (l'aïeul  de  Henri  iv ), 
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chef  da  COllSeil.  Gan.xur,p.sS4tti.—  Aaq.  t.?i,  p.*o5. 

Ce  fut  le  Monarque  lui-même  qui  annonça  à  sa  mère 
l'iatue  malheureuse  de  la  bataille  de  Pavie  :  Tout  est  perdu, 
Madame,  lui  écrmt»îl  f/ors  l'honneur,  ib. 

5a5.  Le  3o  août,  Henri  vin,  jaloux  et  alarmé  des 
succès  de  l'Empereur ,  stipule  avec  la  Régente 
un  traité  de  ligue  offensive  et  défensive ,  dont  la 
principale  clause,  et  la  plus  remarquable,  est  que 
les  parues  contractantes  ne  consentiront  à  aucun 
démembrement  de  la  monarchie  française  pour 
la  rançon  du  Roi.  te.  a.  p.  179*1 1.  —  Aoq.  a.  p.  ai*. — 

Art,  ib. 

5a6.     Le  i4  janvier ,  traité  de  Madrid  entre  l'Empe- 
reur et  François  icr ,  son  prisonnier ,  par  lequel 
!         celui-ci  lui  cèdele  duché  de  Bourgogne,  le  comté 
1         de  Charoloîs  avec  plusieurs  places  importantes , 
et  renonce  h  ses  prétentions  sur  Naples ,  Milan , 

GéneS,  etC.  4tn.it.  p.  at6  •*•.  ~~aaq.il.  p.  ar5.  —Art,  ib. 

François  i9r  est  rendu  1  la  liberté  le  a  i  février, 

et  le  21*  mars,  en  traversant  le  Bidassoa  (i>,  il 
est  échangé  avec  le  Dauphin  et  le  duc  d'Orléans, 
ses  fils ,  donnés  en  otages ,  pour  la  garantie  de 
l'exécution  du  traité  de  Madrid,  ib. 

Le  Roi ,  pour  rétablir  sa  santé,  séjourne  quel- 
que temps  dans  le  midi  de  la  France.  —  Le  21 
mai,  il  convoque  une  assemblée  de  Notables,  qui 
déclare  aux  ministres  de  Charles-Quint  qui  ont 

1         accompagné  le  Roi,  pour  presser  la  ratification 

1         du  traité  de  Madrid ,  que  lorsque  ce  Monarque 

a  conclu  ce  traité ,  il  n'étoit  pas  libre ,  et  que 

l'eût41  été ,  il  n'étoit  pas  le  maître  de  démembrer 


(1)  Rivière  qui  sert  de  limites  aux  deux  royaumes. 


I92  MONARCHIE    FRANÇAISE. 

le  royaume.  —  Les  députés  de  Bourgogne  ré- 
pondent également  que,  depuis  CI o vis,  ils  ont  été 
gouvernés  par  des  Ducs  de  la  maison  de  France 
et  qu'ils  veulent  persévérer  dans  cette  dépen- 
dance. —  Dans  la  même  assemblée ,  François  dé- 
claré qu'il  est  entré  dans  la  ligue  formée  par  le 
Fâpe  Clément  vu  ,  Henri  vin  et  les  princes  de 
Italie,  qui  a  pour  objet  de  chasser  les  Impériaux 
de  la  Lombardie  et  du  Milanez.  Garn.  t.  xxxr,  p.  aar. 

—  Anq.  t.  ti,  p.  aao  et  ».  —  Art;  ib. 

Cette  ligue  fut  nommée  Ligue  saint»,  parce  que  Clé- 
ment vu  en  avoit  été  le  moteur,  et  que.  depuis  ,  U  eut  à 
se  repentir  infiniment  d'y  être  entré,  ib. 

1527.  Le  a5  mai,  Bourbon ,  qui  màrcbôit  surNdples, 
Se  trouve  sous  les  .murs  de  Rome  au  moment  où 
ses  soldats  le  pressoient  pour  le  paiement  de  leur 
$olde  arriérée;  dans  le  même  tempe, -Clément  vu 
refuse  à  ce  Général  le  passage1  de  sa  troupe  par 
la  ville.  — Bourbon ,  pour  satisfaire  d'une  part 
aux  cris  de  ses  soldats ,.  et  de  i  autre  outré  du 
refus  du  Pontife ,  ordonne  l'assaut  de  Rome  *,  il 
est  tué  en  posant,  la  première  échelle.  —  Le 
prince  d'Orange,  le  compagnon  darnes  de  Bour- 
bon ,  fait  couvrir  d'un  manteau,  lp  corps  de  ce 
Général. — Le  soldat  ignore  la  perte  qu'il  vient 
de  faire ,  l'assaut  se  continué  ,  et  la  ville  prise  est 
livrée  au  pillage  et.  aux  horreurs  qui  raccom- 
pagnent. — ;  Les  Impériaux  tiennent  lé  Pape  pri- 
sonnier dans  le  château  dé*  Saint -Ange.  Gam.  1*. 

p.  a6g  et  s.  —  Airq:  ib.  p.a$ô  et  s.-  *—  Jrt,  ib. —  SerV.  ib.  pj  aaa. 

Le  prince  d'Orange  dont  il  est  question  ici,  étoit  né 
Français;  il  avoit  offert  ses  services  à  François  i*r;  maïs 
mal  accueilUet  méooatent  de  ce  Prince,  il  s'étoit  jeté  d^m 
les  bras  de  Charles  -  Quint.  Non  moins  vindicatif  qne 
Charles  de  Bourbon ,  llluussoit  François  i?r  et  cherchoit  à 
lui  nuire.  Ser*.  ib.  p.  48a. 
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527,  À  peine  sait-on  en  France  ce  qui  vient  de  se 
passer  à  Rome ,  que  Lautrec  a  ordre  d'entrer  en* 
Italie ,  et  que  vers  la  fin  de  juin  il  passe  les  Alpes 
avec  mille  lances  et  26  mille  hommes  d'infan* 
.terie ,  il  arrive  en  Lombardie  où  il  fait  plusieurs 
conquêtes ,  car  il  n'a  en  lêtç  qu'Antoine  de  Ljèvç. 
avec  peu  de  troupes.  •». 

— —  Ligue  offensive  et  défensive  entre  la  France  et 
l'Angleterre,  dont  la  principale  clamse  e$t  dé, 
contraindre  Charles-Quint  à  rendre  les  deujx.jfUs; 
dé  François  ier  qu'il  s'obstine  à  retenir  en  o£ags£ 

Garn.  t.  xxiv,  p.  a$3. 

~ —      Dans  la  nuit  du  8  au. 9  décembre 7  le  Ifype 
1  s'échappe  du  château  de  Saint-^nçe  déguisé  en 

1         marchand.  —  Il  se  réfugie  à  Omette  ,  d^tfditli 
'  offre  sa  médiation  aux  puissances  belligérantes.4 

-—Ses  négociations  sont  infructjieu$e$.  4;^*J,  t.  x, 

p.  335.  «-S*rr.  t*i,p.  327.  '     ;  .  ' 

■     L'Auvergne ,  le  Bourbonnais  et  le  courte  de  la, 

Marche ,-  qui  «voient  appartenu  au  connétable 
de  Bourbon,  sont  réunis  à  la  couronne.  tiC(ïuéV,1 

CarHsynt.  •  '  x'  à-    à   jlM 

5a8.      Charîe»-Qunu  et  François  se  défient  irécif>rd^ 

quement.  G*nt  i*.  p.  5ax.  —  At>q.  t.TÎ,  |>i  a5S. 

— —  Il  est  résolu  qu'on  portera,  la  guerre  c^s  le 
royaume  de  Naples,  et  le,  9  avril ,  Lauifrec> 
après  s'être  emparé  des  principales  places  de  ce 
royaume ,  entame  le  siège  de  la  capitale  qui  est 
bientôt  converti  en  blocus.  <*»**;#.  j>,^  «t  •,-»  A«q. 

ih.  p.  a4i  et  a4*.  '—  Jrt»t  &  fr  63*  et  635.f-l  Sejr.  &..f»  aJtÇ,**  •. 

- Le  26  .mai*,  Philippin  Doria,  le^yj^u  dkur  cé- 
lèbre André ,  bat  une  flotte  espagnole*  veituéiaù 
secours  de  cette  place.  **• 

, Deux  moi»-  aprçs ,  ce  même  Philippin  *JbafP 
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donnfe  le  paru  de  la  France  et  passe  dans  celui  de 
l'Empereur ,  à  l'instigation  d'André ,  son  oncle , 
mécontent  de  François  ie*  qui  lui  a  refusé  la 
liberté  de  Gènes.  ». 

1S2S.  »  Le  t$  août ,  Xautrec  meurt  devant  Naples  r 
atteint  d'une  maladie  contagieuse  qui  désole  son 
armée.  1*. 

rNa&«ffiû+es  ont  à-peu-près  lés  niêmes  succès 

dans  le  Miîanèz  :  le  comte  de  Saint-Paul ,  qui  a 
reçu  im  renfort  de  mille  lances  et  de  12  niilje 
Suisses,  se  concerte  avec  le  duc  d'Urbin,  général 
des  Vénitiens,  pour  entreprendre  le  siège  de 
Pà¥ïe.  -*-  La  v2fe  est  attaquée  le  9  septembre,  et 
prisé  d'assaut  le  193  elle  est  impitoyablement 
ftflftè."^*,  <*.   v    ' 

i5ag.  *%>$£  août, , traita  de. Cambrfti,  enlre  Fran- 
çoise* et  Charles-Quint ,  par  lequel  on  convient 
que  l'Empereur,  ^e  Résistera  <fc  ses  poursuites  sur 
kl  Bourgogpe  1  quç  ,Frwçois  renoncera  à  l'hom* 
mage  (le  la  ^lanc^re  et  de  l'Artois ,  et  qu'il  payera 
une  somme  de  2  millions  d'écus  pour  la  rançon 
de  ses  deux.. #Jsv encore  en  otages  à  Madrid. 

Ctrn.  t.  ixit,  p.  584  et  s*  —  Anq.  t.  n,  p.  245* >—  Art,  jt)  i»p.  635. 

On  appela  ce  traité  la  paix  des  dames,  parce  que  dans 
ft'nlgtocuitio'n  les  fonctions  de  plénipotentiaires  ay  oient, été 
aefttpliea  par  deux  feritfcejfces  ;  Marguerite  d'Autriche  pour 
Uàrapereur  et  kt4«cnesse  d'Àngouléiue  pour  le  Roi  sori 

Le  30  *tiht\  bataille  &>  Lanârtàhù,  gagnée  par 

Àntohie  dfelLèvé  sur  le  comte  dç  Saint-Paul,  qui 
y  estfeit  pri^ètitiiei^.^La  liepirise  de  PJrtie  est  le 
fruité  cette  Victûfre.  W ,  it.  -  Sé*V. ik.  p.  a3fc  et  a59. 

Il  est  à  croire  que  la  nouvelle  de  la  paix  n'étoit  pas  en** 
ceije  'parvenue  en  Italie  fera  d»  k  reprise  dé  eettfe  fMle. 
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i53o.  Françoi*  1er  part ,  m  mois 'de  juin ,  pour  aller 
au-devant  de  aes  deux  fils  cfai  reviennent  <f  Es- 
pagne où  ils  ont  demeuré  quatre  ans  en  otage.' 

—  Eléonore  d'Autriche ,,  ve&ve  d!Emmaùuel  7  roi 
de  Portugal ,  les  accompagne*,  et  épouse  Fran- 
çois dans  Fabbaye  de  Verries,  près  du  Mont-de- 

Marsan.  Carn.  t.  xjliy ,  p.  40 1.  — Àn<j.  t.  tx,  p.  94?.  —  Art,  a*. 

François  i*r  fonde  le  Collège  Royal ,  aujour- 
d'hui le  Collège  de  France,,  et  1  imprimerie  royale 
devenue;  depuis  si  célèbre.  1**  *'*.  p.  a$a-  —  An,  <&. 

—  Hétuann.  i53i. 

Anquetil  et  le  président  Hénault  se  trompent  lorsqu'ils* 
mettent  l'époque  de  la  fondation  du  Collège  Itayal  c& 
Ï53i.  Toyes  V  Histoire  du  CàUéçe  Royal 

Le  34  mars*  Charles  -  Quint    cède!  Tîle  ^fe 

Malte  âtre  chevaliers  fié  Saint-Jean-deJérusalen^e 

Art,  Ut,p*S*$.  .    ,T 

i53i.  Le  22  septembre,  n^eurt  a  Créa,  village  jdu 
Gatinois  , .  Louise  dé  Savoie  ,  mèfç  de  Fran-n 
çoris  1**,  à*lâ  suite  (Tune  longue  maladie  qu'elle 
Benoit  d'essuyer  à  Fontainebleau,  fille  ètoit  âgp$ 

de  55  ans.  Gara.  j&  p.  456.  —  Art,  ib.  p.  635.  J 

Ou  lui  donne  beaucoup  de  tofjts:,  et  malhejMKUsejittnJi 
potir  sar  mémoire ,  aucun  ne  parolt  mal  fondée  —  EUe, 
lttwsai Emilie écnsd'oT.  ib.  ) 

i53u.      ^e  4  août,  la  Bretagne  est  irrçvQçableip&tà 
réunie  à  ta  couronne.  Ganu&p,450tfrt.— *n**p.*53. 

—  P!cqnet,  Ôarte  synt. 

_       Entrevue  de  François  itT  et  de  Henri  vin  à 

Boiflbgne-sur-Méri  oîi,  se  méfiant  égalemeptdft 
Chartes -Quint ,  ils  prennent  des  mesures  confp^ 
Cet  ennétoi  comtbun.  Gam.  &  P.  459  et  • —  Anç,  #,  n.  &* 

. Sur  le  bruit  et  le  prétexta  d'une  expédition 

contre  Iç*  Infidèles ,  V  clergé  accorde'  doublée 
^étitfM»  k  Franco»  f *t  <*»+m>+4fi>-*~{.i*i?.  *9% 
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«*      Tniiie'  *****  '  '£"  l"*"1  FT?U  ^ 
1        ~J«L     J^ecî^  et^ide  aux  princes  de  I  union 

de  Sw*lc#i c  ^  . 

<    c*M°  commencé  a  se  faire  connoitre 

~"      "  1,5  0fÙÙOn*  l^^rOdèxeS.  Gara,  t.  xxxr,  p.  358. 

_  ^gflti*rue  de  François  ier   et  du  papç  Clé- 
1  îeot  nu  qoi  a  Ken  à  Marseille  ;  elle  a  pour  objet 

&inçil#l  le  mariage  de  HërJri  d'Orléans ,  te  se* 
^ud  fils  de  François  i*r,  avec  Catherine  deMé- 
jicis,  nièce  du  Pontife.  — Il  est  célébré  lé  128  oc- 
tobre dans  la  cathédrale. de  Marseille . — Fran- 
çois veut  profiter  de  cette'  entrevue  pour  récon-. 
cilier  Clément  vu  avec  Henri  vin  et  ne  réussit 

pOint*  Gara.  ib.  p.  496  et  a.  —  An*  t.  yi,  p.  *57.  —  Jrt,.ib.  p.  S35. 
C'est  cette  Catherine  dont  nous  allons  bientôt  Con- 
tant d'occasions  de  parler  j  et  dont  la  mémoire  est  toujours 
pour  nous  un  souvenir  amer. 

—  François  itr  conçoit  le  plan  d'qnç  infanterie 
nationale  dé  ligne,  et  l'exécute  en  instituant  sept 
légions.  — Il  désigne  lès  provinces  où  elle^  -doi- 
vent être  levées.  —  Ces  légions  sont  de  6  mille 
hommes  chacune,  et  donnent  un  corps  de  4? 
mille  hôftimep  de  pied ,'  composé/  pour  la  diffé- 
rence d  armes ,  de  3o  mille  hâllebwdîere  ou 
picjuiers  et  de  12  mille  arquebusiers*  Gv».  ib.  p.  Si5. 

&*tr.  t. 11 ,  p.  a45  et  ».  —  ËUm.  ithùt.  mit.  part,  i ,  p .  a6x 

c  Le  duc  de  -Milan  Tait  arrêter  et  exécuter  Mer- 
veille; gentilhomme, piilanais,, attaché  au  service 
de  Franbbis  Ier';  il  est  porté  a  cet  acte,  arbi- 
traire pour  éparter.  ïes'soùpçons  de  connivence 
entre  lui  et  le  roi  de  France  qu'a  conçus  Charles- 
Quint.  Gain,  ib.  P-  46  f .  —  An<j.  ib.  p.  a6o. 

Merveille  \  en  se  retirant  altàilan ,  a  voit  reçu  une  double 
lettre  de>  François  1er  ;  par  la  •  première  il  éf  oit  supposé 
résider  à  Milan  cornait  protégé  par  le  Monarque  français; 
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par  la  seconde  il  étoit  accrédité  comme  ambassJtienr  auprès 
du  Duc ,  et  ayoit  permission  de  faîçe.  usage  de  Tune  ou  de 
l'autre  lettre  selon  les  circonstances.  Il  ne  fut  point  assez 
discret  pour  remplir  ce  double  rôle. . 

i554*  François  Cartier ,  habile  navigateur  de  Saint- 
Malo,  fait  une  -descente  dans  le  Canada ,  dont  il 
reconnoit  les  côtés  avec  soin.  An,  &. 

~-—  François  1er  et  Soliman  11,  également  alarmés 
par  une  flotté  que'  Charles  -  Qùint  fait  équiper 
dans  ses  différons  ports  de  la  Méditerranée ,  con- 
cluent entre  eux  une  ligue  défensive  et  de  com- 
merce. Guca.  t.  xlxvy  p.  5ao  et  s.  —  Art,  t.  x ,  p.  636. 

Nos  historiens  regardent  '  ce ,  traité  comme  le  premier 
que  la  Fjrance  ait  conclu,  avec  la  Porte. 

—       Fondation  de  la  Société  de  Jésus ,.  par  Ignace  - 
de. Loyola,  depuis  canonise.  Gam.t.xxxr,p.56^et>f-* 

Hèn.  t.  rt7^4iS.  '"        '      \     f 

"" — ""    Quelques  jprôtestans  ,   imçrudens  et  pertur«* 

%        '  bateurs ,  affichent  dans  la  nuit  du  18  octobre  des 

placards  in  jûrifcùx  contre  le  culte  catholique^  ,— 

L'esprit  de  parti  exagéré  leur  délit;  yingl^qualret 

de  ces  malheureux  sont  arrêtés  et  livrés  aux  tri^ 

bunaUX.  Garn.  t.  kiir ,  pi  534  et  ^ 

*535.  François  ier  se  rend  à  Paris  dans,  le  mois  de 
janvier,  et  ordonne  une  procession  générale,  ea 
réparation  du  scandale  qu'ont  donné  les  gpoîea- 

tans.  Gara.  i^.p.  556. 

' —      Au  sortir  de  celte  procession  f  on  r^qd  un  édit 

sévère  contre  les  fauteurs  des  not^vellés  pp^pion^ 
et  comme  le  Roi  pense  que  l'art  de  rimprimorio 
les  propage,  l'ûppressiôn  de  tout  ouvrage  fi# sus- 
pendue jusque  nouvel  ordre,  tf.      „..♦•'. 

François  xer,  qni  avoit  à  cœur  le  progrès  des  kttak», 
révoqua  bientôt  cet  ordre*  :     «     m 


x$8        monaaohîb  française. 

2  535.  La  fête»  expiatoire  se  termine  par  le  supplice 
des  protestans  qui  avoient  été  mis  en  jugement. 

£ara.  t.  uxr,  p.  540. 

Us  furent  brûlés ,  et  comme  si  le  supplice  ordinaire  du 
feu  9  observe  Gantier  ,  eût  été  trop  doux  pour  eux ,  on 
les  avoit  attachés  à  une  longue  perche.,  qui,  en  s'abais^ 
sant ,  les  approchoit  du  bûcher ,  et  en  se  relevant  les  en 
retiroit  pour  les  y  replonger  de  nouveau ,  jusqu'à  ce  que 
la  corde  qui  les  tenait  attachés,  fût  brûlée  et  lésât  toidber 
dans  le  brasier.  —  Le  Roi  fut  témoin  6\e  cette  atrocité. 

Le  10  mai,  expédition  de  Charles-Quint  contre 
Tunis  ;  elle  a  pour,  ta* t  de  rétablir  Muley  flascem 
dans  ses  Etats.  —  Elle  roussit,  et  Charles  revient 
glorieux ,  ramenant  avec  lui  ao  nulle  esclaves 
chrétiens  dont  il  a  brisé  les  fers.  J»t  «**.%.»*; 

p.  5o8  et  s.  —  Art ,  t. 19  p.  767. 

~~  Mécontent  du  duc  de  Milan,  qui  Ta  bravé  eu 
faisant  exécuter  Merveille ,  et  du  duc  de  Savoie  a 
qui  se  montroit  tout  dévoué  à  1$  juaison  d'Au- 
triche ^  François  i€r  envoie  demander  à  çç  der- 
Btër  le  passage  des  troupes,  qu'il  a  desçejn  de 
foire  entrer  en  Italie.  —  Le  MQuprque  français 
essuie  un  refus ,  et  la  Savoie  est  c^pquise  en  peu 

de  jours.  Gara,  t.  ut,  p.  17.— Ànq.  t.  vx,  p.  27.x .— Art,  ib.  p.  636. 

Le  34  octobre ,  le  duc.  de  Milap  meurt  7  et  le 
Roi -fait /revenir  là  plufc  "grande  partie  de  son  ar- 
mée.—— Il  ne  garoe  de  sa  conquête  que  Turin , 

FoSSailiO  et  Com.  Art,  iS.  —  Ser*.  t.  n,  p.  a54  et  f. 

i536.  Après  des  conférences  inutiles  de  paix  pu  l'on 
s'est  aigri  plutôt  que  concilié ,  ÇharJes-Quint , 
dwas  le  dessein  d  envahir  entièrement  la  Pro- 
vettfcè,1  passe  le  Var  à  la  tête  de  60  mille  hommes! 
et  vient  mettre  le  siège  devant  Marseille  vers  la 
fin  d'août.  —  La  vigoureuse'  défense  des  Mar- 
$Q*Uais  i'obfcgp  à  |e  lever  le  i  1  septembre.  Gam. 

ib.  p.  j  00  et  s.  —  Anq.  ib.  p.  x8o  et  f .  -*'  Art,  ib.  —  Serr.  ib.  p.  fiG9. 
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i556.  Couvert  de  confusion,  avec  une  année  déla- 
brée et  diminuée  de  moitié ,  mais  non  sans  avoir 
dévasté  une  grande  surface  de  pays ,  ce  Prince 
repasse  les  Alpes ,  et  se  trouve  trop  heureux  d'en 
être  quitte  pour  la  leçon  qu'il  vient  de  rece- 
voir, ib. 

En  effet ,  il  ne  tenoit  qu'au  maréchal  Anne  de  Montmo- 
rencj  de  lui  couper  toute  espèce  de  retraite,  ib. 

Le  Dauphin,  jeupe  homme  de  la  plus  belle 

espérance ,  §gé  de  19  ans  ,  meurt  en  quatre  jours 
à  Tournon  en  Yivavais  ;  on  attribue  d'abord 
cette  mort  à  un  verre  d'eau  froide  qu'il  a  bu 
«tant  couvert  de  sueur.  —  Le  bruit  court  qu'il 
.a  ét£  empoisonné.  t-t-  Sébastien  Montécucullï, 
italien,  attaché  à  sa  saké,  est  soupçonné  de 
cet  attentat.  -^  Op  l'arrête  ,.  et  dans  la  torture  il 
avoue  son  prime.,  t  U  est  tiré  à  quatre  chevaui. 

G«m,  t.  xxt,  p.  xoç  &  xrf.  -*  fag.  t.  ti,  p.  *4S  *c  •.  -n»  Xrt,  £b. 

JL.es  Impériaux  font  une  irruption  en  MéaréUe. 

— -  1U  se  rendent  maîtres  de  Guise  ,  et  assiègent 
Pénoqpe  qui  est  vaillamment  défendu  par  le  ma- 
réchal de  Fleuranges.  —  Ils  «n  lèvent  le  siège. 

Çar«.  ib.  p.  xoS,  t*9  et  ».  —  A*f,  tf.p.  3*6  f*  i.t-  Art,  t.x,  p.  637. 

i537«  L^s  hostilités  çftminuent  avec  une  «outeile 
ardeur  entre  Fr^çois  Ier  H  Charleè-Quint ,  — 
Le  Roi  entre  en  campagne  au  printemps  -,  se  rend 
mettre  d'flesdiii,  dé  Samt-Venant  et  de  quelques 
autres  places.  —  Les  Impériaux  de  leur  côte  re- 
prennent ce  que  les  Français  leur  avoient  enlevé 
4a  cànpague précédente.  ï*  ^ 

Le  ïo  juillet .  trêve  dé  dix  mois  poui  \&$  Pays- 

Bas  et  la  Picaraie  seulement.  An,  «fc 

tes  français  portent  leurs  *nnes  e«  Piémont. 
~-**Jta  maréchal  Anne  de  Montmorenci  force  le 
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pas  de  Suse^au  mois  d'octobre.  — Le  16  no- 
vembre, l'Empereur  consent  à  une  trêve  de  trois 
mois  par  la  terreur  que  lui  a  inspirée  le  célèbre 
Barberousse  avec  lequel  François  ier  a  fait  un 
traité.  An.ib. 

i538.  Le  10 février,  le  maréchal  Anne  de  Montmo- 
renci  est  fait  connétable.  1*. 

■  Le  18  juin  ,  traité  de  Nice ,  ou ,  par  la  média- 

tion de  Paul  m,  François  ier  et  Charles-Quint 
.conviennent  d'une  trêve  de  dix  ans.  Gam.t.  «*▼, 

p.  ij-l  et  ».  —  Anq.  t.  yx,  p.  Soç.  -r-  Art,  ib> 

»  Du  ï 4  au  17  juillet,  entrevue  d'Àieues-Mortes, 

dans  laquelle  François  Ier  et  Charles-Quint  se 
témoignent  tous  les  dehors  de  la  confiance  et  dé 

l'amitié*  .dm.  **.—  Anq.  ib.  p.  3io.  —  Art,  ib. 

■  Introduction  des  loteries  en  France.  — *  Le  Roi 

.étant  à  Chlteau-Regnard  donne  un  édit  qui  en 
établit  dans  toutes  les  villes  du  royaume ,  et  ac- 
corde a?  nommé.  Jean  Laurent  le  privilège  d'en 
faire  à  Paris  autant  qu'il  voudra  moyennant  la 
somme,  de  2,000  liv.  tourn.  qu'il  payera  tous 
les  ans  à  l'Etat.  >/*,  ib. 

10  août,  ordonnance  de  Villers-Cotteréts  por- 

<  tant  que  tous  les  arrêts  seront  prononcés ,  enre- 
gistrés çt  délivrés  aux  parties  en  langue  française. 

♦Gara,  ib.  p.  ^99.  —  Art,  ib. 

Ils  l'étoient  auparavant  en  Ipftîti ,  que  la  aaajorité  des 
plaideur*  n'eatendoient  point.  > 

.      Une  insurrection  se  manifeste  à  Grand;  elle  exige 

la  présence  de  Charles-Quint ,  il  obtient  de  Fran- 
çois ier  la  permission  de  traverser  la  France  pour 

"  S*y  Rendre.  Garn.  ib.  p.  aa*  et  •.—  Anq.lft.  p. Ssret #. -~Art, ib. 

Lorsque  TriboùIet,'fou  de  la  cour,  eut  appris  que  cette 

pernûssioh  ttvoit  été  accordée  à  l'Empereur  j  il  écrivit  sur 

ses  tablettes  %  en  présence  du  Roi  :  Si  V Empereur  s*e*p<m 
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à  passer  pût  la  France,  il  est  plus fou  -que  moi,  —  Mais  , 
lui  observa  le  Roi,  si  je  le  laisse  passer  librement,  que 
diras- tu?  —  Alors,  repartit  Triboulet ?  j'effacerai  son 
nom  etfjr  mettrai  le  vôtre  (  i  ). 

i53g.  Epoque  de  rétablissement  des  registres  dans 
les  paroisses,  pour  constater  la  naissance  et  la 
mort  des  particuliers.  Gara.  î*.  p.  *>o. 

Garnier  s'étonne  avec  raison  .qu'on  se  soit  avisé  si  tard 
d'un  pareil  établissement. 

i54o.  Le  Ier  janvier,  Çharles-Qnint  arrjve  à  Paris, 
et  est  reçu  avec  une  magnificence  inconnue  jus- 
qu'alors à  là  cour  de  France.  —  Pendant  son  sé- 
jour, tout  se  passe  en  tournois  et  en  fêtes  ga- 
lantes, où  Charles  parott  toujours  avec  un  air 
d'inquiétude.  —  François,  de  don  côté,  est  vive- 
ment sollicité  de  profiter  de  l'occasion  que  lui 
présente  la  fortune  pour  contraindre  Charles  à 
annuller  le  traité  de  Madrid  ;  mais  la  générosité 
du  Roi  ne  lui  permet  pas  de  suivre  ce  conseil. 
Charles  se  remet  en  route  pour  les  Pays-Bas. le 
8  janvier.  —  Il  est  accompagné  par  le  Roi .  et 
tonte  la  cour  jusqu'à  Saint-Quentin ,  et  par  les 
princes  et  le  connétable  Anne  de  Montmorenci 
jusqu'à  Valenciennes.  tf. 

Il  y  a  dans  Garnier  et  Anquetil  des  détails  intéressant 
sur  le  séjour  de  ce  Prince  à  la  cour  de  France.  - 

Charles-Quint ,  en  sollicitant  la  permission  de 
traverser  la  France ,  avoit  promis  a  François  icr 
l'investiture  du  Mibnez.  Sommé  à  son  arrivée  en 
Flandre  de  tenir  sa  parole,  il  répond  qu'il  n'a 


(  i  )  Plusieurs  rois  de  la  troisième  race  ont  eu  la  coutume 
d'avoir  à  leur  suite  des  fous  ou  des  bouffons ,  et  il  leur 
échappoit  souvent  des  saillies  très-sensées  qu'on  trouve 
dans  nos  Ana. 
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rien  promis.  —  Le  Roi,  piqué  d'avoir  été  pris 
pour  dupe ,  s  eu  prend  au  Connétable ,  qui  lui  a 
1  Conseillé  de  se  fier  à  la  parole  de  l'Empereur ,  et 
l'éloigné  de  la  cour.  Anq.  t.  it,  p.  5i8.  .—//*,**. 
i54i»  A  cette  première  perfidie.  Charles-Quint  ej» 
ajoute  une  seconde ,  en  aigrissant  contre  Fran- 
çois ier  la  cour  de  Rome  9  celles  d'ÂlJemagne  et 
d'Angleterre  ,  et  une  troisième  ,  beaucoup  plu* 
grave  que  les  deux  précédentes ,  en  faisant  assas-  . 
siner  Fregose  et  Rinçon ,  deux  ambassadeurs  que 
François  ier  envoyoit ,  le  premier  à  Venise  ,  et  Iç 
second  à  la  Porte.  Gara,  t.xxr,  p.  248.  —  Anq.  &  p.  52a. 

—  Art,ib. 

Ils  furent  assaillis  par  de*  soldats  de  Duguast  en  traver- 
sant le  Po  ;  on  se  jeta  sur  leur  bagage  dans  l'intention  d'y 
trouver  leurs  papiers  ;  mais  Laagey ,  qui  oommandoit  dans 
le  pays  et  y  rival isoit  Duguast  en  surveillance  et  en  talent 
jhâitaires,  avôit  eu  la  précaution  de  les  retenir;  ainsi  le 
crime  de  Charles  fut  gratuit,  car  c'était  pour  aroir  ces 
papiers  qu'il  s'atoit  porté  à  cet  attentat. 

/Les  besoins  de  l'Etat  font  prendre  au  gou- 
vernement ia  résolution  do  faire  examiner  les 
comptes  de  éeux  qui,  ayant  eu  quelque  manie- 
ment des  deniers  publics ,  ont  étalé  un  faste  in» 
soient.  —  L'amiral  Chabot ,  qui  a  des  ennemis 
puissans ,  est  mis  en  cause ,  quoiqu'allié  de  la 
duchesse  dlîtampes;  —  Il  est  trouvé  coupable , 
et  dépouillé  de  ses  obarges  ainsi  que  de  ses 
biens ,  et  condamné  pu  bannissement.  —  Maïs  le 
crédit  de  la  Duchesse  lui  foit  rendre  honneurs , 
biens  et  emplois.  Gai*:  &.'  p.  a5s  et  r.  —  Anq.  ib.  p.  329.  — 

Art,  ib. 

La  duchesse  d'Etampes  ne  pardonne  point  au 
chancelier  Poyet  d'avoir  prêté  son  ministère  pour 
perdre  l'amiral  Chabpt,  et  {'espèce  d'acharné*- 
ment  qu'il  a  mis  à  le  poursuivre.  — 11  est  arrête 
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le  il  août ,  une  commission  instruit  son  procès* 
+-*  Il  dure  quatre  ans.  —  Convaincu  de  mal-* 
versatioas ,  il  est  dégradé  de  sa  charge ,  et  con- 
damné à  i/OO  mille  iiv.  d'amende,  cam.  #.  p.  *7«  et  ». 

T-  An*  iï.  p>:?3*  <TT 4rt,  :t,  j  #  p,  63*. 

.  Guillaume  Poyet  était  an  homme  à  talens  ;  on  loi  doit 
l'ordonnance  .de  Villers-Cotterets  ;  il  s'étoit  élevé  par  son 
mérite  de  simple  avocat  au  grade  4e  chancelier  de  France  j 
après  sa  disgrâce  il  redevint  de  chancelier  simple  avocat, 
et  mourut  dans  cette  profession  au  mois  d'avril  i54&. 

i54i*  'Dépais  que  Barberotisse  s^étoit  emparé  d* Al- 
ger ,  les  côtes  d'Italie  et  d'Espagne  étoient  de- 
vëùnes  le  théâtre  du  hrigandage  et  de  la  désola- 
lion;  CharleSrQuiût ,  pour  réprimer  les  Barba- 
resques,  entreprend  le  siège  d'Alger  le  ai  oc- 
tobre ,  contre  l'avis  d'André  Dona'et  du  mar- 
quis de  Guast.  —  Il  est  forcé  de  se  désister  de 
èette  entreprise  vers  la  fin  de  novembre,  après 
avoir  perdu  beaucoup  de  monde.  Cam.  «*.j>.  293  et  s. 

—  Art,  t.  1,^.767. 

ï54a.  Traité  d'alliance  entre  François  itT  et  Gustave- 
Vasa,  roi  de  Suède.  C'est  le  premier  que  les  rois 
de  France  aient  contracté  avec  les  puissances  du 

Nord.  Jrt,  1. 1,  p.  658. 

FrançoU  i",  qui  ireut  venger  la  mort  de  Rin- 

çon  et  de  Fregose ,  attaque  l'Empereur  sur  deux 
pointa  apposés.  — •  Le  Dauphin ,  ayant  sous  ses 
ordre*  le  maréchal  «d'Annebaut,  entre  dans  le 
Roussillon ,  et  investit  Perpignan  vers  le  milieu 
idu  mois  d  août-  —  Le  duc  a  Albe  et  de  vieilles 
milices  espagnoles  défendoient  cette  place,  — 
Xe  Dauphin  ne  peut  l'entamer ,  et  en  lève  le 
siège  vers  la  fin  de  septembre.  G*m,#i  p.3ixeti. - 

Anq.  3a6  et  s.  —  Art>  ib.  • 

■      Le  duc  d'Orléans  ,  le  second  fils  de  Fran~ 
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cois  Ier,  entre  dans  le  Luxembourg  avec  un  corps 
de  600  lances ,  8  mille  lansquenets ,  et  environ 
deux  légions ,  il  a  sous  ses  ordres  le  duc  de  Guise, 
déjà  célèbre  à  juste  titre.  —  Bien  ne  résiste  à 
cette  armée  ;  mais  le  duc  d'Orléans  abandonne  les 
conquêtes  qu'il  fait  dans  le  Luxefaibourg  pour  se 
rendre  dans  le  Roussillon ,  où  il  a  appris  qu'on  est 
à  la  vei)le  de  livrer  bataille.  Garo.  &.  —  Are,  a. 
i54s»  Le  Roi  qui ,  d'abord  avait  cpmpté  sur  les  suc* 
ces  de  l'armée  du  Roussillon ,  s'étqit  avancé  pis- 
qu'à  Montpellier.  —  La  levée  du  siège  de  Per- 
pignan ayant  dérangé  ses  projets  ,  il  part  le  21  oc- 
tobre de  Beziers,  pour  aller  châtier -les  Rochel- 
lois ,  qui  se  sont  insurgés  contre  les  impôts  mis 
sur  le  sel.  —  Sa  présence  fait  tout  rentrer  dans  le 
devoir.  —  Les  Rochellois  implorent  sa  clémence, 
et  obtiennent  leur  pardon.  G*nw  csrç *..,5i7.  —  An^. 

t.  n ,  p.  334.  —'Art ,  #. 

*543.  François  icr  voit  le  nombre  de  ses  ennemis 
s'augmenter  par  les  traités  que  Charles-Quint  fait 
avec  plusieurs  princes  d'Allemagne,  et  par  l'al- 
liance que  ce  prince  conclut  avec  Henri  vin ,  le 
8  avril  de  cette  année.  An,  ». 

Dans  cette  occasion,  Charles  d'un  côté  et  Henri  de 
l'antre  sacrifièrent  les  sujets  graves  de  mécontentement 
qu'ils  s'étaient  nécîproquement  donnés» 

La  guerre  se  fait  de  toutes    parts  dans  le 

Luxembourg ,  en  Brabant ,  en  Picardie  et  dans  le 

Pi&ttOnt.  Art,  Ok 

*    François  1er ,  pour  subvenir  aux  frais  d'une 

guerre  qui  occasionne   quatre  corps    d'armée, 

crée  et  fait  mtettre  en  vente  de  nouvelles  charges 

de  judicature.  ib. 

C'étoit  un  moyen  autfuel  on  avoit  déjà  eu  recours  ea 
i5i5.  .     * 
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i543.  ~  Martin  dn  Bellay,  frère  de  Lângey,  homme 
actif  et  habile,  prend  Landrecies ,  dont  les  habi- 
tans  s'étoient  sauvas,  après  y  avoir  mis  le  feu. 

Gara,  ik.  aya.  —  Art,U. 

—  Le  Roi ,  qm  suivoit  de1  près ,  arrive  *  et  frappé 
de  Fhenreuse  position!  de  Landrecies-sur-Sambre, 
Ordonne  qu'il  soit  réparé  et  fortifié,  a, 

« ~  Non  loin  de  14  le  Dauphitf  se  fend  maître  de 

Maîibenge ,  de  Barlemont  et  de  Château- d^Aime- 
rie ,  toutes  places  situées  sur  la  Satabre.  M. 

«  ■  ■  ~*  Charles  Quint,  après  avoir  soumis  le  duc  de  . 
CÎèves ,  oui  s*étoit  déclaré  pour'  François  icr, 
tient  assiéger  Landréciés  avec  un  «corps  de  to 
mille  Anglais  qui  l'est  venu  joindre.  —  Son  ar-1 
mée  et  celle  de  ses  alliés  formait  trois  campai 
autour  de  ta'  place*/  mais  elle  est  défendue  par 
d'Essé  et  le  capitaine  la  Lande ,  qui  mettent  dans 
la  défense  qu'ils  font  un  art  et  une  intelligence 
(ju*on  n'a  point  encore  remarqués.— 1^  Roi  vient 
au  secours  de  Lançlrecies,  et  l'Empereur  3e  re*t 
tire-  avec  la  honte  d'avoir  échoué  devant  «ne* 
bicoque  avec  des  forces  capables  de  subjuguai 
une  grande  province .  Gam.  **.  p.  56o  et  ».  —jttt,  il.    '  '  *  1 

Après  cette  expédition  t,  CharlesrQuint  se,  rend, 

maître  de  Cambrai,  ville  libre  et  impériale;,  que 
l'évêque  qui  lui  est  dévoué  lui  livre.1*.'  ••- 

_ ,    La  prise  de  cette  Tv,ille  ne  le  dédommage  point 

de  la  perte  dvi  Luxembourg ,  que  le  duc  d'Or- 
léans lui  enlève  rapidement  pour  réparer  la  fauté 
qu'il  a  commise  Tannée  précédente;  ^rr,^. 

_  '-Le  comté  d'finghien  assiège  Niée  avec  le  fa- 

meux Barberouèse*  — •  Ils  prennent  fa  ville ,  ma* 
il»  sont  contraints  d*  lever  le  siège  du  château V 
c'^toit  la  stufe  pince  qui  restoit  alors  en  Piémont 
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au  duc  de  Savoie.  Gwm.  t.  w,p.  *6ft— À**  ,»^%- 

Serr.  t.  xx ,  p.  397.  —  Art,  ik. 

1 545 .  Du  Guast  reprend  Marignan  et  quelques  autres 
villes.  —  Le  chevalier  dé  Bouiières,  l^lève  chéri 
de  Bavard , -est  chargé  d'eafeYttttaijiçpdu  avant 
que  1  ennemi  ait  le  temps  de  s$y  fortifier.  —  Il 
ne  réussit  point.;  il  est  remplacé  par  le  comte 
d'Enghien ,  tant  d^ns  le  commandement  du  Pié- 
mont que  dans  celui  de  Tannée  1(jue  le  Roi  y  a 

SUr  pied.  Gfrp.  i*.  p- 3S8  et  ». 
i544.  Le  i4  avril ,  bataille  de  CerisolsS,  près  de  6a- 
'rignan,  gagnée  par  le  comte, d'Enghien  sur  la 
marquis  du  Guast ,  qui  y  commande  les  Impé~ 
riaux,  dont  10  mille  restent  sur  le  champ  de 
bataille,  et  5  mille  sont  faits  prisonniers.  Gm».  ik. 

p,  4ao  et  f.-^*A*  t.  «,  p.  345 — Art ,  ib.  —  Sex*.  i».  ».  ?o*  «t  s. 

Ce  fat  Gaspard,  de  Tavamtes,  depui*  marécnal  da 
France  ,  disent  les  ailleurs  de  l'Art  devers  Ipsdatet,  qui, 
sur  les  représentations  de  Biaise  de  Mont-Luc ,  détermina 
faction  avaiit  que  les  ennemis  eussent  eu  le  temps  de  se' 
mettre  «h  dbpostfion  de  combattre.  —  Gàfnier  ni  Servait 
ne  font  mention  de  tiaspard  de  Tartnnes,  mais,  rap- 
porten*  très  auj  %>u£,  sur-tout  Garnie*,  k  discours  qïié 
prononça  Mont-Luc  au  conseil,  tenu  en  présence  du  Roi» 
lorsqu'il  fut  question  d'accorder  au  Comte  la  permission 
de  livrer  bataille. —  On  avoit  éèMê  à  Httirfminité  qu'on  ne 
combattant  poamt,  ce  fal'én&oiisiasme  arec;  lequel  paria 
Mont-Luc,  cmi  fit  retenir  François  ier  JUr/c*  premier  avis. 
Gutd.  et  Serv.  i*.        ,      , 

On  rapporté  que  du  louait  cofriptoit  si  fortement  sut  le 
gain  de  cette  î«u*m*è ,  qu'on  ******  <&nft>  le  bagage  «qu'en 
loi  prit  quatre  mille  meaottns  penk  attacher  Ifs-prooanjec* 
qu'il  devoitfaiïe»  Arf^iK  .....[.  •  .     \ 

Fidèle  à  >i*aïli&nfcê  ,qWU  a.;»*tw*ée  ayec 

Oiarles-QjaiAt,  Henri  yii*  ftit,  uns  descente  à 
Calais ,  et  vient  meure  le  siège  dw^^Qulogwe  , 
k  36  juillet.  -~JLa  places»  dtàfead  «^rotUM*?* 
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ei  le  *4  septembre,  Jacques  de  Couci ,  seigneur 
de  Yervins ,  (Jni'y  commande ,  est  forcé  de  capi- 
tuler. Garti.  16.  p.  444  et'  t.  —  Anq.  *.  p:  55o.  *-.  ,*>*,  **. 

Ce  Commandâiit  fat  mi»  deptifeen  jugetaciit  pour  avoir 
livré  cette  place  qu'à  pouvait  encore  défendre  ;  on  le 
soupçonne  même  de  trahison. — En  4  549»  U  fut  condamné 
à  perdre  la  tête ,  et  fut  exécuté*  #, 

1 544* .  L'Empereur  passe  le  Rhin ,  et  dirige  sa  marche 
sur  la  Champagne.  —  Il  prend  Luxembourg , 
Ligni  en  Barrois ,  place  qui  lui  devenoit  impor-  ,  ^ 
tante  pou/  ses  communications.  ~  Il  se  rend*' 
maître  de  Saim-Dizier,  en  trompant  le  comte  dé 
Sancçrre  qui  y  commande.  ~  Cotoye  la  Marite) 
s'empare  d'EJpernay,  de  Cbâteau-Tnierry  <et  sV 
vance  sur  Paris.— L'alarme  est  dans  cette  ville  ,-et 
U  disette  dans  le  canipdeCbarlesJ-*-  Uûtnégp* 
eiâtion  est  entamée.  €»».*&  p.  m  «t  */—  Anq.  àl^-vs* 

«t  *.  ^  Art,  ti  x,  p.  6fe..  . 

;    Le  17  septembre ,  paix  de  Oespi  y  dont  le 

traita  est  désavantageux  à  la  Frtnce,  par  les*&- 
membremens  auxquels  il  peut  donner  lieu  ,*  et 
honteux  parde  qu'on  laissoit  l'ennemi  se  retirer 
librement ,  et  emporter  sans  coup  férir  les  dé- 
pouille* dont  ii  écoit  chargé,  tandis  qu'on  éfcnt 
en  force  pour  le  contraindre  à  s'en  dessaisie. 

G*m.  (b.  p.  45 x  et  s.  —  Anq.  ib.  p.  35$  et  ■.  —  Art,  ib.  ' 

1 545.  Dans  les  guerres  que  nous  avions  eues  avec*  les 
Anglais ,  nous  ne  nous  étions  pas  encore  mesuré* 
avec  eukswjtofinab  François  1",  quia  réuni  des.  '< 
forces  capables  dbe  leut  eu  imposer,  dùtxne  ordre 
à  l'amiral  d'Amiebaut  daller  combattra  la  flotte 
anglaise.,  :q*i  y  closant  se  hasarder  en  pleine  mer* 
se  tenoit  sens  kicanondePlimoath.  -~  D'Ame- 
baut  la  fait  insulter  le  6  juillet ,  pal*  ses  galères  ; 
rftathri  coulent bas  an  vaisseau,  et  en  maltraitent 
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plusieurs  autres.  —  Malgré  cette  agression  j  la 
flotte  anglaise  reste  immobile  f  et  d'Annebaut  ne 
pouvant  l'amener  à  combattre ,  aborde  dans  l'He 
de  Wigt ,  où  les  Français  ont  le  dessein  d'élever 
un  fort.  —  Ce  projet  ne  s'exécute  point ,  d'An- 
nebaut remet  à  la  voile ,  et  après  avoir  ravagé  les 
côtes  de  l'Angleterre ,  il  va  porter  des  secours  au 
maréchal  de  Btez ,  qui  bloque  Boulogne  et  re- 
vient au  Havre .  Gara.  t.  *«▼,  p.  464.  —  Anq.  t.  ti ,  p.  56o  et  •. 
.—  Art ,  ib. 

1 545.  Le  baron  d'Oppède ,  premier  président  au  par- 
lement d'Àix,  homme  violent  et  sanguinaire, 
fait  revivre  contre  les  Vaudois  un  arrêt  du  par- 
lement rendu  contre  eux  le  18  novembre  i54<>» 
—  Tout  étoit  horrible  et  cruel  dans  la  teneur  de 
cet  arrêt ,  dit  le  célèbre  de  Thou ,  et  tout  fut  plus 
horrible  et  cruel  encore  dans  l'exécution.  — -  La 
magnifique  bourg  de  Merindol ,  la  petite  ville  de 
Cabrièrea  ,  et  vingt  -  villages  sont  livrés  aux 
flammes  ,  tous  les  habitans  en  sont  égorgés» 

'  après  avoir  été  l'objet  des  excès  d'une  solda- 

tesque aussi  effrénée  qu'impitoyable*  Gara.  t,«n, 

p.  *6  et  • .  (  ioa  récit  e*t  intéreiuat).  —  Anq.  ib.  p*  564-  —  Art,  ib» 
Lès  minûtrés  inhumains  de  cette  atrocité,  .le  haroa 
d'Oppède,  le  baron  de  la  Garde  et .nn  nommé  Guéria, 
avocat  du  Roi,  furent  recherchés  en  i554-  .Les  deux  pre- 
miers en  furent  quittes  pour  quelques  moi*  de  prison ,  et  le 
aeul  Guérto  fat  puni  de  mort.  —  D'antres  crânes  la  lai 
avoient  déjà  méritée.  & .  .  .... 

3t546-  Le  33  février,  le  comte  d'Engbien,  le  vain- 
queur de  Cerisokrs ,  étant  à  la  Rodhe-Guyoo ,  est 
écrasé  à  l'âge  de  26  alis  ,  par  un  coffre  jeté  d'une 
fenêtre ,  en  faisant,  par  manière-  de  jeu  ,1e  siégé 
•d'une  maisomavec  Je  Dauphin  et  d'autres  princes. 

Art,  ib.  —  Hen.  t.  n,  p.  482. 

Il  est  nécessaire  de  lire  ce  que  rapportent  les  jwtt  ttJP»  <h 
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ÏJrtdevêr.  tes  dates,  pour  asseoir  tin  jugement  sut  cette 
aflkire  et  détruire  l'assertion  du  président  Hénault  sur  cet 
événement  fortuit ,  qu'il  donne  ponr  prémédité. 

l546.  Le  7  juin ,  traite  de  paix  conclu  près  d'Ârdres , 
entre  François  1"  et  Henri  vin ,  par  lequel  ce*- 
lui-ci  promet  de  rendre  Boulogne  dans  huit  ans, 
et  moyennant  800  mille  écus.  Gm.  t.  x*t,  pt  «es.— 

—  Edit  de  François  itr,  qui ,  en  supprimant  indi* 
tinctemem  tous  les  offices  créés  depuis  la  mort 
de  Louis  xn ,  fixe  £  3o  ans  l'âge  où  Ton  pourra 
parvenir  à  la  magistrature .  Cm.  \b.  P.  49a  et  ». 

l547«  Le  39  janvier ,  Henri  Vin  meurt  à  Londres » 
dans  la  55me  année  de  son  âge ,  et  la  38 m*  de  son 
règne.  Jrt.a.  1 1,  p.  821. 

En  mourant  il  avoua  qu'il  n'avoit  jamais  refusé  la  vit 
d'un  nomma  à  sa  vengeance  ;  en  effet  9  on  compte  parmi 
les  personnes  sacrifiées  à  cette  implacable  passion,  a  reines, 
%  aatrdlnau*,  3  archevêques,  18  évéqaes,  637  prélats, 
prêtres  ,  moines  ou  docteurs  ;  12  ducs,  marquis  ou 
eomtCi>  49  barons  ou  chevaliers,  335  noble*}  114  simples 
citoyens  et  1 10  femmes  de  condition ,  en  tout  laya  pef* 
tonnes ,  toutes ,  excepté  les  «deux  rein** ,  pour  avoir  détap» 
prouvé  la  séparation  de  l'église  d'Angleterre  avec  «elle  de 
Rome.  à. 

.       François  Ier,  après  avoir  persécuta  le#  protes- 

tans  en  France ,  s  allie  avec  ceux  d'Allemagne 
contre  l'Empereur,  un.  ib>  ^4*  1  *t  *  —  Ad*  •*.  ».  sas 

«t  f.  —  Béa.  t.  ?  f  p.  483. 

-  Le  3 1  mars ,  François  ier  meurt  à  Rambouillet , 
d'une  fièvfe  de  langueur,  qui  a  pour  cause  une 
maladie  chronique ,  qui  huit  ans  auparavant  avoh 
mis  ce  prince  aux  portes  de  la  mort.  Il  étoit  dans 
sa  55™  année  et  la  35mede  son  règne,  fern*  a, 

p.f«*et*.-— ân«é.tb{».S?t.~*4tff  A* 

Son  amour  pouf  les  arts  et  lai  lettres  lui  et  donner  le 

i4 
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titre  de  Père  et  de  Restaurateur  des  lettres.  Ses  défaut*, 
dit  M.  Anquetil ,  n'ont  affligé  que  son  siècle ,  et  bous 
jouissons  du  fruit  de  wt%  bonnes  qualités.  **. 

Depuis  Louis-le-Jeune  les  Français  laissoient  croître 
'leurs  cheveux  et  se  r&soient  la  barbe;  François  ier  intro- 
duisit une  mode  contraire,  celle  de  porter  les  cheveu* 
.courts  et  la  barbe  longue.  Art,  t. 1>  p.  640. 

Ce  fut  hit  qui  acheta  l*h6lel  de  Neuville  sur  remplace- 
ment duquel  est  aujourd'hui  le  château  des  Tuileries.  — ■ 
On  commence  à  trouver  sous  son  règne  des  maréchaux" 
de -camp,  mais  ils  ne,  l'étoient  que  par  commission» 
Ben.  1. 11,  p.  485. 

r547*      Henri  h,  l'aîné  de  ses  fils,  lui  succède  à  l'âge 
de  28  ans.  Il  s'étoit  déjà  distingué  par  ses  talens 

militaires.  Gara,  t.  xiu,  p.  1  et  s.— Anq.  t.  ri,  p.  S75  et  i.—Àrti 
1. 1 ,  p.  640. 

Un  des  premiers  actes  d'autorité  du  nouveau 

monarque  ,  est  de  rappeler  le  connétable  de 
Monttaorenci ,  et  d'écarter  le  cardinal  de  Toni> 
non,  ainsi  que  l'amiral  d'Ânnebaut,  quoique 
François  icr  lui  eût  recommandé  en  mourant  de 
laisser  le  premier  dans  la  disgrâce ,  et  de  s'aider 
des  conseils  des  deux  autres.  Gara.  ;*.  P.  6  et  •.  —  a»?. 

«S.  p.  576  et  ».  —  Art,  ià. 

Ceux  qui  ont  le  plus  de  crédit  sons  ce  règjne 

sont  le  cardinal  de  Lorraine ,  le  duc  de  Guise 
son  frère,  le  Connétable,  que  le  Roi  appeloit 
sou  Compère, le  maréchal  de  Saint-André ,  Diane 
de  Poitiers ,  et  bientôt  après  Catherine  de  Mé- 
dicis. — Ces  différées  favoris  forment  des  partis, 
et  déjà  les  factions  entourent  le  trône  —  La 
vieille  cour  est  écartée ,  et  avec  elle  la  fameuse 
duchesse  d'Etampés.  fo. 

François  i**  avoit  averti  son  fil*  de  se  méfier  des  Guises, 
parce  qu'il  avoit  remarqué  en  eux  des  vues  ambitieuses 
qui  les  lni  avoient  rendus  suspects;  il  n'eut  point  tort, 
sur-tout  à  l'égard  du  premier.— Henri  11  traitoit  le  Conné- 
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table  de  compère,  parce  qu'il  y  avpit  entre  eux  une  espèce 
d'alliance.  Va.  t.  T,p.  71. 

l547.  Le  10  juillet ,  ce  Prince  autorise  un  duel  judi- 
ciaire entre  Vivonne  de  laChateigneraie  et  Chabot 

de  Jarnac  ;  il  y  assiste.  Gam.  **.  p.  5o  et  •.  —  Anq.  ib.  p.  587. 
•^/t,  t.i,P.64i. 

Jarnac  vint  à  bout  de  son  adversaire,  fort  et  robuste» 
en  lui  assenant  sur  le  jarret  un  coup  d'estramaçon  qui  le 
mit  hors  de  combat.  C'est  de  là  qu'est  venue  l'expression 
proverbiale ,  c'est  un  coup  de  Jarnac,  pour  indiquer  un 
coup  fourré  ou  imprévu,  ib, 

■       Henri  ji  accorde  une  augmentation  de  solde  à 
la  gendarmerie  et  aux  chevaux-légers.  Gvn.  ib.  p.  78. 

i548.  Le  duc  de  Sommerset,  oncle  et  tuteur  d'E- 
douard vi ,  à  peine  âgé  de  quelques  mois ,  gou- 
verne l'Angleterre  sous  le  titre  de  Protecteur  de 

t  ce  royaume.  — .  Afin  de  réunir  plus  facilement 
l'Ecosse  à  l'Angleterre  ,tce  Duc  se  propose  d'as- 
surer à  son  pupille  la  main  de  la  reine  d'Ecosse , 
Marie  Smart ,  qui  n'a  que  six  ans.  —  Instruit  de 
ce  projet ,  et  le  jugeant  préjudiciable  à  la 
France  ,  Henri  envoie  en  Ecosse  d'Esse  avec  six 
mille  hommes.  —  Ce  général  y  reprend  les  places 
dont  les  Anglais  s'étoient  emparés,  et  fait  passer 
adroitement  en  France  la  jeune  Marie ,  qui  y  est 
élevée  pour  devenir  l'épouse  du  dauphin  Fran- 
çois, qui  n'a  encore  que  quatre  ans.  Gara.  ib.  P.  94 

tt  ■.  —  Anq.  ib.  p.  406.  —  Art,  ib. 

■■  En  juillet,  une  imposition  mise   sur  le  sel 

cause  en  Guienne  un  soulèvement  sérieux.  — 
Tristan  de  Monneins ,  lieutenant  de  Roi  de  la 
province,  est  massacré.—  Le  Connétable,  envoyé 
pour  châtier  les  rebelles,  en  fait  une  punition 
exemplaire  ;  mais  non  si  rigoureuse  que  le  cas  le 
wquéroit ,  dit  Brantôme.  o>m.  ib.  p.  tSo.  —  Anq.  ib.  p.  39s 

•t  s.  —  Art,  ib. 
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i548.  I*  8  août,  <dtt  de  Henri  11,  portant  que' 
l'effigie  du  souverain  sera  désormais  empreinte 
sur  la  mofcnoie  au  lieu  de  la  croix.  An,  1. 1,  p.  644. 

Ce  fat  aussi  sous  ce  règne  qu'on  inventa,  le  balancier 
pour  I»  perfection  du  axmieyage  ;  mais  cette  invention  ne 
prit  faveur  que  sous  le  règne  de  Louis  xiv ,  et  s*est  depuis 
Ipaasoup  perfectionné**  *ur-to*t  en  1807*  ■*. 

t549*  *"c  *  juillet,  \ë  Roi  tient  un  lit  de  justice  au* 
parlement,  et  le  5,  à  la  suite  d'une  procession 
générale ,  à  laquelle  il  assiste ,  plusieurs  calvi- 
nistes sont  tirés  des  prisons,  .et  brûlés  sur  cinq 
places  différentes  de  Paris-  —  Henri  est  témoin 

QC  leur  Supplice.  G«ra.t.xxTiyp.  rçoetatS.— Jirt,  t*.p.64i» 

— -  La  restitution  du  Boulonnais  promise  à  Fran- 
çois 1er  par  Henri  vin,  ne  s'étant  pas  effectuée» 
Henri  11  profite  des  troubles  qui  régnent  en  An* 

Sleterre  pour  le  recouvrer  par  la  voie  des  armes; 
ans  le  cours  d'environ 'six  semaines  il  se  rend 
maître  de  toutes  les  places  qui  avoisinent  Bou- 
logne, —r  L'arrière-saison  et  le  mauvais  temps 
l'obligent  à  remettre  le  siège  de  cette  place  à  la 
campagne  suivante.  c«s*.j».p.dof  et*.— ÀB*t,v*,t>fe7 

et  1.  —  Art,  ib. 

,Warvrickf  nouveau  ministre  en  Angleterre, 

prévoyant  l'impossibilité  de  conserver  Boulogne, 
négocie  au  lieu  de  combattre.  —  Il  amis  le  Con- 
nétable dans  ses  intérêts  T  et  la  négociation  réus- 
sît, i*. 

Henri  11  renouvelle  Valliaoce  de  k  France  avec 

les  Suisses,  qui  lui  garantissent  toutes  ses  posses- 
sion» ,  tant  en-deçà  qu'au-delà  des  monts,  eu».  * 

p.ao^  —  B4ti.  t.u,p.49B. 

itaa  eamlos*  de  Zorioket  de  Ben*  niMsâuBt  dVcoéd* 
à  cette  alliance,  à  cause  des  fréquente*  êfcéeutioo»  $*'••. 
faisoil  des  Calvinistes  en  France,  1*. 
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i55o.<  Par  un  traité  signé  le  24  mars  ,  Boulogne  est 
remise  à  la  France,  moyennant  400  mille  éous 
au  Heu  de  a  millions  qu'amoit  proplis  François  i*\ 

Gwrn.  ib.  p.  90$  et  9.  —  A»q.  ib.  p.  4qj  tt  ••  —  46*,  *K 

— —  Edit  de  Henri  n ,  qui  orée  des  banquiers  expé- 
ditionnaires en  cour  de  Rome.  An,  t.  *,  p.  644» 

• *    Les  dragons  >  troupe  destinée  à  combattre  à 

pied  et  à  cheval ,  sont  introduits  dans  nos  années 
par  le  maréchal  de  Brissac.  Mtém.  ma.  p.  7t.  • 

-  Ordonnance  militaire  de  Henri  n ,  qui  décerne 

la  peine  de  mort  contre  la  simple  désertion,  et 
punit  de  la  même  peine  quiconque  abandonnera 
*on  drapeau  lorsqu'une  troupe  est  en  marche» 

JStfm.  mil.  p.  140» 

■  La  superbe    fontaine    dite  des  Innocent  est 

construite  ou  pluuk  réédifiée  sur  les  dessins  de 
Pierre  Lescot  de  Clagai  t  et  le  célèbre  Jean  Gou* 
geon  est  employé  aux  fostrelieis.  saite******* 

t, xi,  p.  68. 

t   FeUbieu  prétend  que  cette  fontaine  enstoit  en  197$. 

Sur  la  place  où  est  aujourd'hui  cette  fontaine  9  étoit 
un  cimetière  qui  remplissent  le  quartier  le  plus  peuplé  de 
Paris  de  miasmes  pestilentiels  ;  il  a  été  transféré  hors  des 
barrières.  Mezerai  j  étoit  enterré. 

l55i.  Henri  11  érige  en  titre  d'office  la  commission 
de  garde-des-sceaux.  Il  donne  des  réglemens  sur 
l'assemblée  dés  chambres  du  parlement  et  sur  le 
droit  d'y  entrer  l'épée  au  côté.  Gwd.  ib.  p.  a5a  «t  •. 

— —  Edit  de  Château-Briand ,  par  lequel  la  connois- 
sance  du  crime  d'hérésie  est  cmnulativcment  at- 
tribuée à  l'officialité  et  à  la  justice  séculière» 

Qm.  ib.  p.  507. 

Rupture  entre  le  Roi  et  l'Empereur  à  l'occasion 

du  duché  de  Panne»  <Jsm,*.p.saen.— *•*«».  p»4i&. 

*55a.     Le  5  janvier,  raûskêiwm  du  Mit*  d*  Chou- 
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bord  stipulé  le  5  octobre  de  l'année  précédente 
entre  Henri  n  et  les  princes  protestans  de  l'Aile* 
magne ,  dont  le  principal  bat  est  le  maintien  de  la 
constitution  germanique.  Gara*  t.  u?i,  p.  335  et  ».  — 

iUej.  f.  *i,p.  419  «*  ••  —Art,  U 1,  p.  S43. 

i55a.  D'après  le  traité  de  Chambord,  Henri  n  dé- 
plare  la  guerre  à  Charles-Quint ,  et  fait  frapper 
4es  médailles  sur  lesquelles  il  se  donne  le  titre 
de  Vengeur  de  la  liberté  germanique.  An,  **• 

— .  Etablissement  des  juges  présidiaux ,  et  érec- 
tion de  la  chambre  des  monnoies  en  cour  souve- 
raine. Gara.  £*.p.348eM,  — Anq.t*.p.4ai.— -4*,**. 

.    Le  a5  mars ,  après  avoir  laissé  la  régence  a 

Catherine  de  Médicis,  son  épouse,  Henri  11  part 
pour  aller  joindre  en  Allemagne  les  Princes  li- 

r*  es*  —  En  route  il  s'assure  de  la  Lorraine  (dont 
jeune  Duc  est-conduit  en  France),  et  se  rend 
mattre  par  surprise  de  Metz,  Toul  et  Verdun. 

Gara.  ik.  p.  370  et  t.  —  Anq.  &  p.  433  et  ■.  -—  Art,  ik. 

Ces  ailles  faisoicnt  alors  partie  de  l'Empire  ;  mais  la 
France  avoit  sur  elles  des  droits  très-anciens  et  bien  éta- 
blis, ik. 

Arrivé  en  Alsace  >  .Henri  apprend  d'une  paît 

que  les  princes  d'Allemagne  se  sont  accommodés 
avec  l'Empereur ,  par  la  pacification  de  Passaw, 
et  de  l'autre ,  que  les  troupes  que  la  gouvernante 
des  Pays-Bas  a  à  sa  disposition ,  sont  entrées  en 
Picardie  et  la  ravagea t.Gam.  /*.  p.  597  et  •.  —  Anq.  a.  p.  435 

et  %\  —  Art ,  ik. 

- *   6  août ,  arrêt  du  parlement  de  Paris ,  qui  dé- 
fend les  écoles  buissonnières.  Art,  ik. 

.  C'étoit  le  nom  qu'on  donnoit  dans  la  province  aux  écoles 
tenues  par  les  protestans ,  parce  qu'elles  avoient  lieu  dans 
les  campagnes  et  les  endroits  les  plus  cachés. 

— - —  -   Le  Z 1  octobre  *  l'EœjteréUr  ayant  pacifié  l'Ai-  • 


TROISIÈME    RACE.  31 5 

temagne ,  vient  mettre  le  siège  devant  Metz.  — 
Cette  place  est  défendue  par  le  duc  de  Guise  „ 
militaire  plein  d'activité  et  de  talens.  Ga».  ib.  P.  435.. 

ej  «•  —  Anq.  ib.  p.  441  et  t.  —  Art,  ià.  ■ 

Il555.  *  Vers  le  milieu  de  janvier,  le  plan  dfe  défense 
du  Duc  a  été  si  sagement  combiné ,  et  est  si  heu- 
reusement exécute ,  que  Charles-Quint  est  forcé 
de  lever  le  siège ,  après  y  avoir  perdu  plas  de- 
3o  mille  hommes.  * 

-  Irrité  de  l'affront  qu'il  a  reçu  devant  Metz, 

Charles  s'empare  de  Thérouenrié  le  20  juin  ,  et 
détruit  cette  yiHe  de  fond  en  comble.  —  La  prise 
d'Hesdin  suit  celle  de  Thérôuenne  ,  mais  cette 
place  n'éprouve  point  le  même  sort.  fera.  ;*.  p.  453 

ef  ».  —  Aaq.  ib.  p^  455  et  s.  —  Art,  ib.  ' 

*  •  La  guerre  commencée  en  Piémont  des  Tan 

i55i ,  continue  sans  aucun  succès  décisif;  le 
iharéchàldeBrissac,  qui  y  commande,  se  conci-^ 
lie  la  bienveillance  des  habitans  de  cette  contrée 
par  l'exacte  discipline  qrfil  fait  observer  à  ses 

t^OUpeS.  Art,  ib.  —  Serr.  t.  ir ,  p.  35* 

• •  Paul  dé  Thermes  se  signale  contre  les  Impé- , 

riaux  dans  le  pays  de  Sienne  r  et  soumet  .ensuite 
une  partie  de  la  Corse  avec  le  secours  du  cor» 
«aire  Dragut-Rais.  —  Mais  après  le  départ  de* 
Français ,  André  Doria  reprend  toutes  les  places 
qu'ils  avoient  conquises,  à  l'exception  de  $orii- 

f^ClO.  €•».  ib.  p,-479  «»  ••  —  Aaq:  3.  p.  454.  —  Art,  ib.  <-Swy.  ' 
&,p.  SSg  et  â.  , ,   .  ' 

i554*      Edit  du  mois  de  m*rs,  par  lequel  Henri  » 
crée  un  parlement  en  Bretagne.  Gam.  ib.  P.  594,.  — « 

Art,  ib.  "'         \ 

*Le  président  Hénaut  place  cette  création  en  x553  ;  cette 
différence  de  date  vient  del'éfioquc  où  Ton  commençoit 
l'année  ;  «dp;*  eU*cQinaMi>$oit  a  Mqile*  :  amsd  k»  Auteurs. 
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de  ï Art  de  ver.  ont-ils  soin  d'observer,  en  faisant  mention 
de  cet  édit ,  qu'il  eut  lieu  tu  mois  de  mars  avant  fâques. 
Art,  t.  x,  P-  Sfa.  —  Béa.  t.  xi,  p.  5oo.  —  Science  de  FBlsL  t.  c,  p.  x8 

«•'§• 

Observons  encore  qu'avant  la  création  de  ee  parlement» 
]#*  4tats  ifi  la  provint*  en  tenaient  lieu,  qu'us  eu  portaient 
le  nom  et  eu  faisoient  les  fonctions,  i*. 

i554*  Henri  ii,  vivemeW  affecté  de  U  conduite 
cruelle  qu'a  tenue  Charles-Quint  envers  Thé- 
rouenne,  prend  la  résolution  de  s'en  venger. 

—  Trois  corps  d'armée  entrent  dan»  les  Pays-Bas 
par  différens  endroits.  —  I*e  Canabresis  %  le  Hai- 
naut  et  le  Brabant  «>ut  ravages  en  même  temps. 

—  Le  Roi  lui-même ,  ayant  le  duc  de  Guise  sons 
ses  ordres,  vient  se  mettre  à  la  tête  de  son 
armée,  et  assiège  le  château  de  Rend,  d'où  le*  Im- 
périaux faisoient  des  courses  dans  le  Boulonnais. 

Garn.  t.  UTifcp,  5x5  et  i.  —  Anq.  t.  tx  ,  p.  458  et  t.  — •  Art,  /l. 

L'Empereur  vole  au  secours  de  la  place»  et 

Gaspard  de  Tavannes  marche  à  sa  rencontre.  & 

r,£e  i^Uout,  combat  de  Renti  ,oîi  Gaspard  de 

Tavannes  taille  en  pièces  s  mille  homme*  de 
l'armée  impériale,  et  revient  triomphait  au  camp. 

GktÀ.M.  p.  5x7  et  i.  —  Anq.  ih.  p.  *&>.  —  Art,  ih. 

l^rs^e  Tavannes,  «près  l'action,  se  présenta  Tépée 
nu»  et  sanglante  à  fc  tente  de  Reuri,  ce  Prince  détacha  le 
cottiar  de  l'ordre  qufiï  portait  ,  et  e»  honora  *•  brave  nmU- 

-  Repoussé ,  mais  non  vaincu ,  Ckarlea^Quint  se 

poste  si  avantageusement,  qu'on  <*e  l'attaquer, 
et  que  faute  de  vivres  on  est  forcé  d'abandonner 
lesiégedefteptr.  ».  • 

•  N*s  armées  n'avoient  pas  obtenu  les  m&ne* 

suqcès  eu  Italie^  elles  y  é toient  au  contraire  mal- 
heureuses* —  te  3  août,  le  marquis  de  Mari* 
g»w>  gtaértl  de  Cbarka^uinl>  umlgê&é  It 
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bataille  de  Marcisno  en  Toscane ,  sur  le  maréchal 
de  Strotzi ,  et  étoit  allé  mettre  le  siège  devant 

SîeODe.  Gern.  ib.  p.  5a4  et  ■•  —  Anq.  lb,  p.  464  et  1.  —  <4ft,  ft. 

i555.  L'évéque  de  Paris ,  autorisé  par  une  bulle  de 
Jules  m ,  tysnt  voulu  permettre  4'usaçe  des  œufs 
en  carême ,  le  parlement  s'en  scandahse ,  et  s'op- 
pose à  la  bulle  du  pape  ainsi  qu'au  mandement 
de  l'évéque.  A*t,  *  i,p.  S44* 

Nous  n'avons  rapporté  ce  fait  que  patce  qu'il  donne  une 
idée  des  moemr»  et  des  opinions  du  temps  auquel  il  a 
rapport, 

■  On  reporte  à  cette  année  l'établissement  des 

égfiseà  protestantes  en  France ,  et  c'est  à  Paris 
que  la  première  est  établie.  Gem.  t.  *xrn,  p.  u.  — 

AN,», 

. '  Le'  brave  Mont-Luc ,  qui  sf  est  jeté  dans  Sienne, 

s'est  si  bien  défendu ,  que  le  siège  duroit  depuis 
dix  moie,  quand  les  babitans,  fatigués  dé  cette 
^  k>OfiU6  défense ,  parlent  de  se  rendre*— La  place 
eAt  livrée  aux  Impériaux  le  3 r  avril,  mais  Mont* 
Luc,  qui  n9a  point  pris  part' à  la  capitulation y 
sort  *udaeieu*etnem  **ec  armes  et  bagages  7  et 
l'enn&ni ,  étonné  de  son  ctiftrage'et  de  sa  résolu- 
tion y  lui  laisse  le  passage  libre,  tom.  &  p.  4»  et  i.  — 

4**#.p*4*4et*,~-^r#,f,i,p.64**-^  Sert.  t.  xi,  fx»  S44  et  55f  • 

Le  maréchal  de  Brissac ,  quôitpie  souvent  con- 
tredit par  lés  ministres  de  Henri  11 ,  qui  négligent 
dé  lui  enVoyér  îdfes  secours  \  ne  laisse  pas  de  se 
soutenir  avec  succès  en  Piémont.  —  Il  prend 
Vtrééet  surprend  Casai.  —Leduc  d*Àlbe ,  Je  fa- 
meux, mais  non  célèbre ,  Ferdinand  Alvarez  de 
Tolède  lut  est  opposé,  et  ne  se  distingue  que  par1 
des  cruautés  qui  le  déshonoretM;  —  Brtssac  lé 
fercé  à  lever  le  siège  de  San*Y^o,  prend  mal- 
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gré  lai  Vulpiano,  et  le  réduit  à.  la  défensive. 

Gara.  t.  xxrxx ,  p.  7$  et  «.  —,Jrt,  ib.  —  Serv.  t.  u ,  p.  344  •*  •• 

Le  duc  d* Albe  avoit  demandé  3o  mille  hommes ,  et  pro- 
mu qu'avec  ce  corps  de  troupes  il  balayerait  si  bien  C Italie 
911V/  ri  y  resterait  pat  vestiges  de  Français.  H  en  obtint 
3f>  mille ,  et  sa  plut  belle  action  fut  la  pris*  4a  petit  châ- 
teau de  Fressiael. 

i555.  XI  s'ouvre  des  conférences  à  Merg  (lioura  situé 
à  une  égale  distance  de  Àrdres ,  de  Calais  et 
de   Gravelines),  mais  elles   sont  sans   succès. 

Gara.  16.  p.  18  «t  t. 

Henri  11  établit  les  Tables  de  marbre  (tribu- 
naux qui  doivent  connoître  des  causes  relatives  à 
la  partie  des  eaux  et  forêts).  —  Il  crée  en  même 
temps  un  grand  nombre  d'offices  .  attachés  à 
leurs  juridictions.  — 'Ce  prince  veut  aussi  établir 
un  tribunal  d'inquisition  eu  France) -m  aïs  le  par- 
lement s'oppose  à  ce  projet.  g»™.  i*.P.  46  «t*. 

.   Le  j  5  décembre  t  les  cardinaux  de  Lorraine  et 

de  Tournon ,  qui  se  sont  rendus  à  Apme ,  y  con- 
cluent ,  avec  I0  pape  Paul  *  v,  a\,i  npp>  dç  Henri  ur 
une  ligue  offensive  et  défensive  coqtre  4  Charles* 
Quint.  —  L';qb}et  principal  de  cette  alliance 
formée  par  les  iqtrigtiet  des  prises  Lorraîtis  et 
des  Caraffes  7  les  nev£U>  du  pape  >  est  la  conquête 
du  «oyaume  de  Naples,  que  Paul  et  Hepri.  doi- 
vent se  partager  lorsqu'ils  l'auront- faite  en  com- 
mun. —  Le  conseil  <Je  «Henri  désapprouve  ce 
projet ,  mais  là  vôîpnte  du  prince,  eu  étouffe  la, 

VOIX.  Gara.  ib.  p.  100  et  s.  —?Art9  ib, 

i556.  _  Le  5  février ,  malgré  la  ligue  que  Henri  vient 
de.conclure  aveq  le  paipe ,  il  convient ,  ayecFEui-- 
pereqr,  d'une  tr^ye,  dq  cinq  ans  qui  est  signée  à 
Yaucelles.  Art ,1.^^+1,  ,  - 

-  ..Le  :6  février  y  le  lendemain  du  traité  de  Tau- 
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\5élles  ",  Charles-Quint ,  dégoûté  du  trftne ,  se  dé- 
inet  de  ses  royaumes  en  faveur  de  Philippe  n, 
son  fils  ,  et  le  7  septembre  suivant ,  il  abdique 
l'empire  ed  faveur  de  Ferdinand  son  frère.  Gara.  ib. 

p»  148  «t  •.  -*»  Jrt,  t. 1,  p.  fii*  et  767 ,  tk  11,  p.  4x.. 

Charles-Quint  se  retira  an  monastère  de  Saint-Just  en 
Eatramadure,  le  a4  février  it&j*  où,  après  avoir  paast 
son  temps  à  monter  et  démonter  des  pendules ,  à  tour- 
menter des  novices ,  à  se  donner  le.  spectacle  de  ses  propres 
funérailles,  il  mourut  le  ai  septembre  i558 ,  dans  la 6o# 
année  de  son  Age  et  la  4  ir  de  son  règne  en  Espagne,  ib. 

i556.  '  Deux  édils  de  Henri  11  sont  envoyés  au  parle- 
ment, le  premier  contre  les  mariages  clandes- 
tins qu'il  déclare  nuls  ;  le  second  qui  décerne  la 
peine  de  mort  contre  les  filles  et  les  femmes  qui 
détruisent  leur  fruit  Gar».  **.  p»  a65.  <—  An.  1. 1 ,  p.  644. 
.  •  Cesloix  doivent  faîrepartiedu  code  de  tout  peuple  civilisa. 

t55j.  '  Autre  édit  de  ce  Prince ,  portant  création  dé 
charges  d'huissiers-priseurs  ayant  seuls  le  droit 
de  faire  les  ventes  de  meubles  qui  ont  déjà  servi.' 

G*a.  &  p.  27a.    -•  t 

Philippe  11  ayant  enfreint  les  articles  les  plus 
sacrés  du  traité  de  Vaucelles ,  la  guerre  se  ral- 
lume ,  et  le  duc  de  Guise  entre  en  Italie  avec 
l'élite  des  troupes  et  de  la  noblesse  française.  — 
De  son  côté,  Marie,  reine  d'Angleterre,  et  la 
digne  épouse  de  Philippe ,  déclare  la  guerre  à  la 

France.  Gtrn.  ib.  p.  178  et  •.  -—  Anq.  t.  Ytt ,  p.  20  et  s.  —  Art  y  t.  r» 
pu  64a.  „—  Senr.  t.  iî,  pi  36g. 

\e  duc  de  Guise ,  contrarié  par  les  lenteurs  des 
Caraffes,  fait  peu  de  progrés  en  Italie.  —  Le 
di^c  d'Albe  s'étqnt;  jeté  sur  l'JEtat  ecclésiastique , 
Cuise  est  obligé  de  s  y  porter,  -*-  Il  reçoit  l'ordre 
de  révenir  en  France.  Gum.  ib,  p.  çod  «t  •.  —  Anq.  ib.  p.  ix, 

•—  Art,  ib.  —  Senr.  ib.  p.  574  et  •. 

-  -On  prétend  que ,  quand  le  duc  <fc  Cuise  alla  prendre 
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xongé  de  Paul  it  ,  ce  Pape  lui  dit  :  Fous  avez  peu  fait  pour 
le  Roi,  très-peu  pour  r  Eglise,  et  bien  moins  encore  pour 
boire  gloire*  t*. 

1 557. .  EuunanuelPhilibert ,  duc  de  Savoie*  qw  com- 
mande une  année  espagnole  en  Picardie,  va 
mettre  le  siège  devant  Saint-Quentin.  —  L'ami- 
ral Coligni,  qui  s'eat  enfermé  dans  cette  place, 
résolu  de  la  défendre  vigoureusement,  envoie 
vers  le  connétable  de  Mon  tmorenci  pour  en  obte- 
nir des  SeCOOTS»  Cam,  t.  *«w,p..S54«  <~  Ànq.t  m,p,ii 

■ :  -    Le  ro  aoftt,  bataille  de  Saint-Quentin,  gagnée 

par  le  due  de  Savoie  tar  le  connétable  de  Mont- 
morenci ,  qui  y  eat  blessé  et  fait  prisonnier.  -— 
Plusieurs  généraux  tombent  pareillement  au  pou- 
voir de  l'ennemi.  *-~.L'arméd  française  laisse  sur 
le  champ  de  bataifie  près  de  S  mille  hommes, 
parmi  lesquels  est  le  duc  d'Enghûro  et  une  foule 
de  seigneurs  des  plus  qualifiés ,  le  nombre  des 
blessés  et  des,  prisonniers  est  deux  fois  plus  nom* 

breUX.  Gam.  ib.  p.  36 1  et  t.  —  Anq.  ib.  p.  16.  —  Art,  M,  p.  W» 
*- 5w.  t.  a, «oie  fï9  p. £<f$;  ejle  offre w  foui* de  .4&*iU  ^mmî  inté- 
reftMds  qu'instructif!  pour  le»  railitairei. 

Quand  on  annonça  cette  nouvelle  à  Cbarles-Quint  dans 
sa  retraite  ,  11  demanda  si  son  fils  êtôit  à  Paris  Aet  sur,]* 
réponse  négative, Il  tourna  le  dos  au  messager.— Phnippe, 
prince  thrtid»,  tflrrott  point  pris  ce  parti  que  lui  avoit 
effectivement  pt-opoaeift  d«#dé  $4*pi*:>iW*  fneB  dn 
&pit-il,  il  nefaUoitpps  réduire  spn  ennemi  au  désespoir^ 
—  Lorsqu'après  la  bataille  ce  Due  vpului  lui  baiser  la 
main  ,  le  Monarque  la  vêtira  en  disant  «  C est  plutôt  à  moi 
â  baiser  la  pâtre1 qui  m* a  procuré  une  si  belle  victoire* 
JuVrf,t:rn,p.ftrf;        .•><...        »  »    ■ 

'Malgré  cet '&h*cr,   Coligni  tient  bon  dan$ 

Saint-Quentin ,  èl  Ia:  place  n*est  emportée  qu'au 
onzième  assaut;  ïedy  août.  •*.  ! 

s::L»frfiflpagftpfc  cément .. la  Catekt .  «urprcn* 


! 
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sent  Noyon,  et  s'emparent  de  Châtrai,  tandis 
que  les  Anglais  se  rendent  maîtres  de  Haut  Ot».  ib. 

p.  414  cl  ».  —  Jrtt  #. 

i557*  Rappelé  d'Italie ,  le  doc  de  Guise  chasse  de  la 
Bresse  le  baron  de  Polwillar,  campé  prés  de 
Bourg ,  avec  environ  20  mille  hommes ,  et  fait 
échouer  les  desseins  que  ce  général  a  sur  Lyon. 

Qârm.  ik.  p.  4oo.  —  Art,  & 

■  .  Le  duc  de  Guise  est  déclaré  lieutenont-çéniral 
des  armées  (ce  qui  équivaloit  alors  à  généralis- 
sime) ,  et  ne  tarde  pas  à  se  montrer  digne  de  ce 
grade.  Qm.  &  *>  4*». — ^/t,  ib. 

t558.  Le  Ier  janvier,  il  vient  camper  inopinément 
devant  Calais ,  il  emporte  d'assaut  la  citadelle ,  et 
force  le  Gouverneur  h  capituler  au  bout  de  dit 

jours.  tiim.At.490«ti*  —  asq.Ap.ia**.— -rfrr,ifc 

Les  Anglais  possédèrent  cette  place  pendant  ait  ans.*** 
H*  e£i  étaient  maîtres  depuis  i347* 

—  Etats-généraux  convoqués  a  Paris  pour  obte- 
nir des  fonds  nécessaires  à  la  cdbtinuation  de  la 
guerre. — Us  se  terminent  par  une  loi  sur  les  poids 
et  mesures  qui  les  réduit  tous  aux  poids  et  me- 
sures de  la  vtHe  de  Paris.  Mais  l'exécution  de  cette 
loi  éprouve  de  si  grandes  difficultés  que  presque 
par-tout  eHe  reste  sans  effet»  G*r«.  a.  p.  445. 

I*  parlement  prit  séance  dans  cette  assemblée ,  à  la- 
quelle quelques  écrivains  ne  veulent  point  qu'on  donne  le 
nota  d'états-géaéraux,  parée  que  la  convocation  ne  s'en 
fit  point  dans  les  formes  ordinaires,  ib. 

Le  a4  cvril,  la  jeune  reine  d'Ecosse,  Marie 

Stuart ,  épouse  le  Dauphin ,  qui .  en  raison  de  ce 
mariage,  est  appelé  le  Roi-D*uphin>  <Um.  ib.  p»  467. 

—  As**,  p.  »•*  —  drt.  ffc 

Le  aS  juin ,  le  duc  de  Guise ,  irai  s'est  rendu  à* 

Tannée,  prend  Thionville  après  dix-sept  jours  de 
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çîége ,  pétulant  lesquels  le  maréchal  de  Strozzi  .est 

tue.  Gtrn.  t.  *xrn,  p.  5oa  et  t.  — »  Aaq.  t. /m,  p.  3a  et  t.  —  Art,  ib. 

1 558.  Le  a  juillet ,  le  maréchal  de  Thermes  (  il  y  avoit 
quatre  jours  qu'il  en  avoit  reçu  le  bâton  ) ,  in- 
vestit Dunkerque  et  l'emporte  d  assaut  le  6.  Cmnu 

ib.  p.  445  et  s. 

.   Le  1 S  juillet ,  bataille  de  Gravelines ,  gagnée 

par  le  comte  d'Egmont,  général  espagnol ,  sur  le 
maréchal  de  Thermes ,  qui  y  est  fait  prisonnier. 

Gara.  ib.  p.  5i 2  et  ».  —  Anq.  ib.  —  Art,  ib. 

.    Au  mois  d'août ,  combat  de  Pequigni ,  où  le 

duc  de  Nemours  surprend  le  camp  des  ennemis 
et  le  met  en  déroute,  ah,  ib. 

En  octobre ,  le  connétable  de  Montmorenci, 

Erisonnier  chez  le^  Espagnols ,  recouvre  sa  li- 
erté ,  et  de  retour  en  France ,  il  dispose  Henri  n 
à  la  paix.  ib. 

Le  i5  du  même  mois ,  des  conférences  s'ou- 
vrent pour  cet  objet  dans  l'abbaye  de  Cercamp 

près  d'Hesdin.  é*n».  ib.  p.  5a5  et  t.  —  Anq.  ib.  p.  3$  et  *.  — 

Art,  ib. 

Le  1 7  novembre ,  Marie ,  reine  d'Angleterre , 

meurt  d'hydropisie ,  dans  la  43me  année  de  son 
Age  et  la  6me  de  son  règne  ;  sa  mort  suspend  mo- 
mentanément les  conférences  de  Cercamp.  Gara. 

ib.  p.  534  et  •.  —  Art,  ib. 

1  f)5g.  Elles  sont  reprises  vers  la  fin  de  janvier ,  et  les 
plénipotentiaires  s'assemblent  à  Gateau-Cambresis. 

Art ,  ib. 

«  Le  a  avril ,  paix  de  Cateau-Cqùibresis ?  stipu- 
lée avec  l'Angleterre  ,  et  le  lendemain  avec  l'Es* 
pagne.  —Elisabeth  (qui  a  succédé  à  Marie), 
cède  pour  huit  ans  Calais  à  la  France ,  qui  Ta 
toujours  gardé  depuis.  —  Henri  net  Philippe  n 
se  restituent  réciproquement  les  villes  qu'ils  se 
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tant  prises.  —  On  rend  au  duc  de  Savoie  une 
partie  de  ses  états ,  et  un  double  mariage  cimente 
ce  traité  ,  savoir ,  celui  d'Elisabeth  de  France , 
fille  de  Henri  11,  avec  Philippe  n  (cette  prin- 
cesse étoit  promise  à  l'infant  Dom  Carlos ,  et  les 
deux  futurs  époux  s'aimoient  ;  la  fin  de  leur  vie 
fut  une  catastrophe)  ;  le  second ,  de  Marguerite 
de  France,  sœur  de  Henri  n ,  avec  le  duc  de  Savoie. 

Gara.  ib.  p.  55g  et  a,  -*  Anq.  ib.  p.  44  et  1.  —  Art,  ib. 

Cette  paix  fut  appelée  )la  paix  malheureuse ,  parce  que 
les  Guises ,  ennemis  du  Connétable  qui  l'avoit  conseillée  » 
soutenoient  que ,  pour  trois  places  médiocres ,  Henri  resti- 
tuoit  à  Philippe  plus  ô>  villes  et  de  places  que  les  armes 
espagnoles  n'au^oient  pu  lui  en  enlever  pendant  une  guerre 
de  trente  années  de  succès ,  et  ce  reproche  n'étoit  pas  sans 
fondement.  Art,  ib.  —  Hén.  t.  n,  p.  507. 

*55g.  Premiers  jours  de  juin,  édit  d'Ecouen,  qui 
prononce  la  peine  de  mort  contre  les  protestans. 
—  Mercuriales  célèbres  qui  sont  funestes  à  plu- 
sieurs membres  du  parlement  soupçonnés  de 

Calvinisme.  Gara,  ib.  p.  583  et  a.  —  Anq.  ib.  p.  5t  et  s.  (fl  y  a  des 
détail»  latereasattk }.  —  Héo.  t.  n,  p.  $oj.  —  Art,  ib. 

Henri  n  donne  des  fêtes  à  l'occasion  du  ma- 
riage d'Elisabeth  de  France  ,  célébré  le  26  juin  ; 
le  duc  d'Àlbe  y  représente  le  roi  d'Espagne  ; 
mais  ces  fêtes  deviennent  funestes  à  la  France. 

Gara.  ib.  p.  698  et  1.  —  Aaq.  1*.  p.  56  et  f.  —  Art,  ib. 

— .  Le  29  juin ,  on  dresse  un  magnifique  tournoi 
dans  la  rue  Saint-Antoine.  —  Henri  n  s'y  dis- 
tingue, et  l'emporte ,  par  son  habileté,  sur  les 
autres  tenans.  —  Le  tournoi  paroissoit  terminé 
quand  Henri  apperçoit  dans  l'arène  deux  lances 
encore  entières.  —  11  force  Montgonimeri,  ca- 
pitaine de  la  garde  écossaise,  à  en  prendre  une  et 
a  la  rompre  avec  lui.  —  Montçommeri  hésite , , 
mais  forcé  d'obéir ,  il  entre  en  hce  t  et  aie  mal- 
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heur  de  blesser  k  ftoi  un  peu  au-dessus  de  Y&A 
gauche.  ». 

i55g.  Le  t  o  juillet ,  Henri  n  meurt  des  suites  de  sa 
blessure ,  su  palais  des  Tournelles,  à  l'âge  de 
4ô  ans  3  mois  et  1  1  jours ,  et  après  un  règne  de 
la  ans  5  mois  et  11  jours.  —  Il  fut  enterré  à 
Saint-Denis,  tt. 

Sa  prodigalité  fut  telle  qu'à  sa  mort  il  se  trouva  en- 
detté de  4*  millions.  On  remarque  qu'à  la  cérémonie  de 
son  sacre  il  fit  le  premier  usage  de  bas  de  soie. 

Fûançois  ii»  son  fils,  lui  succède  à  l'âge  de 

1 5  ans  et  quelques  mois,  et  dès  les  premier» 
jours  de  son  règne  il  se  décharge  du  gouverne- 
ment sur  la  reine  sa  mère ,  et  sur  les  Guises ,  les 
oncles  de  sa  femme.  G*m.  t.  uvxn,  p.  1  et  ■.  —  An?,  t. m, 

pi ê»  et  #.  —  Art,  1. 1 , p.444* 

Le  connétable  de  Mttmtmorenci  fut  écarté  ;  les  princei 
duongn'em«ûtpoiatp»rtàradn%itu^h^ti<mdt»aflair«t 
mais  eoatinuertnt  à  être  admis  au  conseil  ;  ou  crtyoil  alors 
ce  privilège  attaché  à  leur  naissance.  —  Les>  Guise*  farta* 
lès  seuls  puissans  et  las  maîtres  du  gouTerncsMat  sous  oa 
roi  faible  et  sous  Catherine  qui  n*avoit  pas  encore  appris  à 
tout  oser. 

:  Le  cardinal  de  Lorraine,  dans  le  dessein  d'ac~ 

r'tter  les  dettes  de  l'état ,  suspend  le  paiement 
pensions.  —  Il  est  assailli  de  solliciteurs  à 
Fontainebleau,  ou  la  cour  se  trpuye  alors*  *— 
Fatigué  de  leurs  importunttés,  il  fait  planter 
une  potence  dans  les  avenues  du  château ,  et  fait 
publier,  a  son  de  trompe ,  que  tous  ceux  qui  ne 
sont  point  appelés  à  la  Cour,  aient  à  s  eu  éloigner 
en  vingt-quatre  .  heures ,  sous  peine  de  mort. 

Anq.  ib,  p.  80.  —  Art,  ik. 

Cette  injonction  atroce  ne  les  effraya  point  ;  mais  le  duc 
de  Guise,  moins  despote  ou  plus  politique  *  réussit  à  le' 
écondutre  en  les  assurant  que,  dès  qu'on  attroit  fsjt  fe<* 
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aux  'liûtîrrs  les  plus  urgentes  la  première  seroit  de  le* 
satisfaire ,  et  quelques  mois  après  cette  promesse  fut  tenue 
en  par>-  '*• 

t55g.  Les  méconteps  que  les  Guises  ont  faits  dès  leurs 
premier  pas  dans  le  ministère,  s'assemblent  à 
VeMtlo  »*.  —  Us  y  prennent  des  résolutions  vio- 
lentes? aui quelles  ils  renoncent  bientôt  par  le 
d<:îau  de  caractère  du  roi  de  Navarre  qui  est  à 
leur   ùte,  et  que  les  Guises  intimident.  Anq.  **.  P.  67. 

,.—      L<*  ministres  sévissent  contre  les  Calvinistes. 

—  JJes  écrits  incendiaires  échauffent  les  deux 
partis.  —  Un  président  du  parlement ,  Minard  , 
7.elé  catholique,  est  assassiné  le  12  décembre, 
les  réformés  sont  accusés  de  ce  meurtre,  —  Cet 
événement  accélère  le  jugement  des  cinq  magis- 

,  trats  arrêtés  sous  le  précédent  règne  >  et  l'un 
d'eux ,  Anne  Dubourg ,  est  exécuté  en  place  de 
Grève  ,  le  n3  décembre.  Gara.  t*.  p.  90  «t  •.  —  Anq.  & 

p.  8a.  —  Art,  îft. 

i56o.  Vers  le  mois  de  mars,  conjuration  d'Amboise, 
elle  a  pour  objet  l'enlèvement  du  Roi  et  le  mas- 
sacre des  Guises,  la  persécution  qu'éprouvent  les 
Réformés,  en  est  le  prétexte  \  le  prince  de  Condé 
en  est  le  chef  secret  ;  mais  celui  qui  en  paroît  le 
moteur ,  est  la  Renaqdie ,  gentilhomme  du  Péri- 
gord ,  homme  adroit  et  prêt  à  tout  entreprendre, 

—  Elle  est  découverte ,  ^hp  conjurés  tombent 
dans  une  embuscade  qui  leur  est  dressée  le 
1 5  mars. —  Ils  sont  arrêtés  et  punis  ;  la  Renaudie 
périt  en  se  défendant,  g»»,  ib.  p.  i55  «t  •.  —  Anq.  ib.  P.  S6. 

—  ^rf,t.r,p.  647. 

1  Sensible  aux  inculpations  qui  lni  sont  faites , 

le  prince  de  Condé  paroît  au  conseil ,  il  entre- 
prend de  se  justifier  en  pleine  audience  ,  et  finit 
par  jeter  son  gant  pour  défier  quiconque  osera  se 

i5 
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porter  pour  son  accusateur.  —  Le  duc  de  Guise , 
que  ce  défi  regarde,  étonne  les  spectatcms  en 
prenant  la  défense  du  Prince ,  et  s'offre  peur  lai 
servir  de  second.  An«j.  t.  m,  p.  no.— Art,  &. 

lôoo.  Condé  quitte  la  Cour,  où  jusqu'alors  1  avoit 
paru  catholique.  —  Il  se  réfugie  chez  de  roi  de 
Navarre ,  et  arrivé  çn  Béarn  u  professe  Laute* 
ment  le  calvinisme.  a>. 

Edit  de  Romoreptin  ,  donné  au  mois  de  îuai , 

qui  attribue  à  la  juridiction  des  évêqties  les  af- 
faires relatives  au  protestantisme  ,  et  l'interdit 
auï  parlemens.  Gara. t.  xxvin ,  p.  286  et  ».  —  Hé»,  un,  p.  >&& 

—  Art,ib. 

»  Le  21   août  et  fours  suivans,  assemblée  M 

Fontainebleau  ,  dont  le  but  est  de  s'occuper  ik 
bonne  foi  de  la  cause'  des  troubles  et  des  nioyefns 
d'y  remédier.  — -  Lés  Protestans  y  demandent  ua 
concile  national  et  la  tenue  des  états.  —  Le  car- 
dinal de  Lorraine  s'oppose  à  ces  demandes ,  et 
conclut  à  \a  tolérancç  des  Protestans  paisibles»  — 
Ceux-ci  regardent  ççttç  assemblée  comme  un 
piège  qu'on  lçur  a  tendu.  —  On  se  sépare ,  mais 
les  partis  sont  aigris  de  nouveau.  g%™.  a.  P.  545  «t  1. 

—  Âng.  #..p.  i3o  et  s.  —  Art,  ib. 

—  Tandis  qu'on  s'occupe  de  la  tenue  ^es  états  , 
les  réfQfiqé?  pçntçnt ,  J*  5  décembre  r  de  s'em- 
parer de  Lyon ,  et  échouant  dans  leur  entreprise. 

Canu  il},  p.  4*9  ^t  9.  —  Art,  #. 

■  Le  18  octobre,  Français  n  fait  son  entrée  à 
Orléans,  au  milieu  d'un  appareil  militaire  (py 
imprime  la  terreur.  -*-Le  5i  du/même  mois,  k« 
Bourbons,  ^'etfrà-dire  le  roi  de  N^vairç  et  Çonde 
sont  arrêtés  fcu  sortir  du  cabinet  de  la  reine* 
mère.  — •  Ûu  nomme  des  commissaires  tirés  du 
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parlement.  —  Condé  est  condamné  à  mort. 
Le  roi  de  Navarre  court  les  plus  grands  risques. 
—  Sur  ces  entrefaites  ,  le  Roi  tombe  grièvement 
malade  ;  cet  événement  est  favorable  à  Condé. 

Gara.  #.  p.  5o6  et  ■.  —  Anq.  ib.  p>  xa8  et  *»  —  Art,  ik. 

i56o.  Le  5  décembre,  François  n  meurt  à  Orléans , 
d'un  abcès  à  la  tête,  à  l'âge  d'environ  17  ans, 
après  16  mois  et  34  jours  de  règne,  oa».  a.  p.  583» 

Anq.  ib.  p.  x34.  —  Art,  ib. 

St%  domestiques  Pappeloient  le  Roi  sans  vices  9  et  les 
Protestons  le  Roi  sans  vertus,  ib. 

— -  Charles  ix,  son  frère,  âgé  de  dix  ans,  lui 
succède  sous  la  tutelle  de  Catherine  deMédicis, 

Sa  mère.  Gara.  t.  xux,  p*  19  et  •*  —  Anq»  «t.  p*  i55  et  *.  —Art% 
1. 1,  p.  648. 

I  — ■*— ■  Le  premier  acte  du  nouveau  gouvernement  est 
de  mettre  en  liberté  le  prince  de  Condé.  —  Le 
Connétable  est  appelé  à  la  Cour.  Anq.  ib.  p.  139.  — 

Art ,  ib. 

■  Les  Etats-Généraux  convoqués  à  Orléans  par 

le  feu  Roi ,  s'ouvrent  le  ï  3  décembre ,  et  se  termi- 
nent avec  l'année ,  ce  qui  en  résulte  de  plus  re- 
marquable ,  est  une  ordonnance  relative  à  l'ad- 
ministration de  la  justice.  Gm.  ib.  p.  a*  à  188.  ~  Anq.tfc 
p.  14 1  et  t.  —  Art,  ib, 

1 56 1 .  Ordonnance  d'Orléans  rendue  par  Charles  ix , 
basée  sur  les  55o  articles  contenus  dans  le  cahier 
du  tiers-état.  Guv.  •*»  p.  i5a  et  •. 

Le  5  février,  la  Cour  quitte  Orléans  pour  se 

rendre  à  Paris.  — À  cette  époque,  le  roi  de  Na- 
varre se  déclare  ouvertement  le  protecteur  de* 
Calvinistes.  —  La  reine-mère ,  pour  se  faire  un 
parti  en  état  de  lui  résister ,  réconcilie  le  Conné- 
table avec  le  duc  de  Guise  et  le  maréchal  de 
Saint-André.  —  L'union  étroite  de  ces  trois  per* 
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sonnes  est  appelée  par  les  Protestais  le  triumvirat* 

Gara,  t.  xxix,  p.  346  et  ».  —  Anq.  t.  ym  ,  p.  x45  et  t.  —  Art,  ib. 

i56i.  Le  3f  juillet ,  édit  de  Saint-Germain-en-Laye , 
qui  défend  les  assemblées  de  Calvinistes  sous 
peine  de  bannissement ,  et  accorde  une  amnistie 
générale ,  pourvu  qu'on  vive  catholiquement  et  en 

paiX.  Gara,  ib,  p.  a55  et  0.  —  Anq.  ib.  p.  i55.  —  Art,  ib. 

Le  9  septembre ,  fameux  colloque  de  Poissi, 

ou  conférences  publiques,  entre  les  Catholiques 
et  les  Calvinistes. — Théodore  de  Bèze  parle  pour 
ces  derniers,  et  le  cardinal  de  Lorraine  pour  les 
Catholiques;  chacun  des  deux  partis  se  croit 
fondé  en  raison,  et  se  sépare  sans  être  plus  (f ac- 
cord qu'auparavant.  Gara.  ib.  p.  a85  et  t.  —  Anq.  ib.  p.  **>. 
—  Art ,  ib. 

'  Le  roi  de  Navarre  se  détache  du  parti  des  Pro- 

testans ,  se  réconcilie  avec  les  Guises  ,  et  se  réunit 

au  triumvirat.  Anq.  ib.  465  et  ».  —  Art,  ib, 

i56a.  Assemblées  des  notables  à  Saint-Germain-en- 
Laye  ,  pour  aviser  aux  moyens  de  pacifier  les 
troubles  dont  les  opinions  religieuses   sont  le 

prétexte.  Gara,  ib,  p.  404.  —  Anq.  ib.  p.  170.  —  Art,  ib. 

Edit  de  janvier ,  qui  permet  aux  Calvinistes 

l'exercice  public  de  leur  religion  hors  de  l'en- 
ceinte des  villes.  —  Le  parlement  refuse  de  l'en- 
registrer ,  et  n'y  consent  qu'après  trois  sessions. 

Gara.  ib.  p.  420.  —  Anq.  ib.  p.  171.  —  Art,  ib. 

Lettres-patentes  qui  attribuent  au  chancelier 

le  droit  d'accorder  la  permission  d'imprimer  les 
ouvrages  qu'on  veut  publier.  Gara,  ib,  P.  447  «t  §. 

—  Le  icr  mars  ,  massacre  de  Vassi,  commis  sur 
les  Calvinistes,  assemblés  pour  célébrer  hur 
office,  par  les  gens  de  la  suite  du  duc  de 
Guise ,  qui  se  rendoit  à  Paris ,  sur  l'invitation  du 
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parti  Catholique.  Gara.  t.  xxx,  p.  i  et  •.  ~-  Ànq.  ib.  p.  177.  — 1 
Art,  t. 1,  p.  649. 

a  56a.  Le  cri  des  malheureux  massacrés  à  Vassi  re- 
tentit par  toute  la  France ,  et  donne  lieu  à  la  pre- 
mière guerre  de  religion,  ib. 

■  Iieltoi  se  rend  à  Fontainebleau,  où  le»  Catho- 

liques arrivent  bientôt  en  force.  —  Ils  l'enlèvent 
avec  la  reine -mère,  et  les  conduisent  Fun  et 
l'autre  à  Melun    contre  le  gré  de  Catherine. 

Gara.  ib.  p.  ao  et  ai.  —  Aaq.  ib.  p.  18a. 

— —  Toujours  entre  les  mains  des  Catholiques ,  le 
Roi  est  amené  à  Paris ,  où  il  promet  au  peuple 
d*interdire  tout  exercice  de  la  nouvelle  reli- 
gion, ib. 

1  Le  2  avril ,  Coudé ,  qui  a  manqué  de  se  rendre 

maître  de  la  personne  du  Roi  à  Fontainebleau, 
s'empare  d'Orléans ,  qui  devient  une  des  princi- 
pales places  des  Protestais.  —  Blois,  Tours, 
Angers ,  Poitiers ,  la  Rochelle ,  Rouen  ,  Dieppe , 
le  Havre-de-Grace  et  Lyon ,  tombent   en  leur 

pouvoir.  Gara.  ib.  p.  a5  et  60.  —  Anq.  ib.  p.  >86  et  s.  —  Art,  ib. 

-  Ils  livrent  le  Havre-de-Grace  aux  Anglais, 
pour  une  somme  de  \^o  mille  écus ,  et  un  se* 
cours  de  6  mille  hommes.  Gara.  ik.  p.  96  et  •.  —  Aaq.  ib. 

p.  %i§*  —  Arttib. 

Dans  la  crainte  que  les  Anglais  ne  s'établissent 

de  nouveau  en  Normandie ,  l'armée  royale  y 
porte  ses  armes,  et  entreprend  le  siège  de 
Rouen.  —  La  ville  est  emportée  d'assaut  le  26. 
—  Le  roi  de  Navarre ,  qui  a  commandé  a  ce 
siège ,  y  a  reçu  une  blessure  k  l'épaule ,  dont  il 
meurt  le  17  novembre  aux  Àndelys ,  où  il  s'était 

£ait  porter.  Gara.  ib.  p.  187  et  t.  —  Aaq.  ib.  ai*  et  t.  —  Art,  ib. 

Les  auteur*  ieVJrt  de  vér.  les  dates  obttrveat  que  et 
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fut  à  ce  siège  qu'on  employa  les  grenades  pour  la  pre- 
mière fois. 

1 56a .  Le  prince  de  Condé  ayant  reçu  un  secours  que 
lui  envoient  les  Protestant  d'Allemagne ,  et  que 
d'Àndelot  lui  amène ,  s'avance  jusqu'aux  portes 
de  Paris,  et  en  al  laque  les  faubourgs.  —  Repousse 
par  le  duc  de  Guise ,  il  se  replie  sur  la  Norman- 
die ,  dans  le  dessein  de  s'unir  aux  Anglais,  fera. 

t.  xxz ,  p.  aïo  et  i.  —  Anq.  t.  m ,  p.  aa5  et  ».  —  Art,  ib. 

■ii  '    Le  19  décembre,  bataille  de  Dreux  (qui  dure 

sept  heures  ) ,  gagnée  par  les  Catholiques  sur  les 
Calvinistes,  et  dans  laquelle  les  généraux  des  deux 
dotés  sont  faits  prisonniers ,  savoir ,  du  parti  ca- 
tolique  le  Connétable,  et  de  celui  des  Protéstans 
le  prince  de  Condé.  —  Le  maréchal  Saint-André 
y  est  tué  dans  la  première  attaque ,  et  le  duc  de 
Nevers  blessé  mortellement  Gara.  **.  P.  au*  et  •.  -  Anq. 

ib*  p.  4139  et  f.  —  Art t  ih>  —  Sèrv.  t.  u,  note  79 ,  p.  5  20  ;el)è  contient 
de»  fitfuib  intértMftn»  tirés.  4e  Gwraier,  malt  développés  ««ce  préeoifl* 
et  trec  l'idiome  qui  convient  an  récit  d'une  opération,  Utilitaire. 

Le  duc  de  Guise  qui  ne  remplissoit  dans  l'armée  catho- 
lique que  les  fonctions  de  lieutenant  du  Connétable  >  gagD* 
cette  bataille  par  sa  présence  d'esprit  et  son  courage.  Per- 
sonne n'ftvoifcosé  lui  donner  des  ordres,il  en  donna  lui-même 
$l  tou,  te,  l'armée.  —  Ce  fut  Cotigni  qui  sauva  oeUe  des  Pro- 
téstans. —  Des  fuyards  de  l'armée  royale  vinjçent  donner 
l'alarme  à  Paris ,  et  annoncer  que  la  bataille  étoxt  perdue: 
Hé  bien y  dit  Catherine  de  Médicis  en  apprenant  cette  noii- 
Teilfrr  nous  ferons  nos  prières  en  français,  ib.  • 

i563.  Le  5  février,  le  duc  de  Guise,  profitant  de 
l'avantage  que  lui  donne  le  gain  de  la  bataille  de 
Dreux  ,  entreprend  le  siège  d'Orléans.  —  Il  est 
sur  le  point  de  9e  retadre  maître  de  cette  place , 
quand  il  est  assassiné  le  1 8  du  niême  mois ,  d'un 
coup  de  pistolet  par  Poltrot  de  Meré,  gentil- 
homme calviniste.  Gai*,  ib.  p.  a85  et  s.  5ta  et  •.  —  Aa*  * 
ï.2Z3tt*+—Art,i&> 
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Guise  vécut  encore  six  jours ,  et  mourut  en. protestant 
que  le  massacre  de  Vasai  s'étoit  fait  sans  son  consente- 
ment. U  éloit  âgé  de  44  ans.  —  Il  laissa  pour  200.  mille 
écus  de  dettes.  —  Après  la  conspiration  d'Àmboise  le  par- 
lement lui  »voît  donné  le  nom  de  Coaservateur  de  là  pa- 
irie. —  Poltrot  de  Meré  fut  arrêté  *  et  écartelé  le  18  mars, 
par  arrêt  du  parlement.  C'est  d'après  sa  déposition  vraie 
ou  fausse  que  quelques  écrivains  ont  avancé  qu'il  avoit  été 
gagné  par  l'amiral  Coligni.  Gara*  fc.-p.  519.  — Àn<j.  tf.  p.  ai», 
«—  Art,  ib. 

1 565.  Le  i  a  mars ,  la  paix  est  arrêtée  au  camp  devant 
Orléans.  —  Le  prince  de  Condé  et  le  Connétable 
la  concluent  malgré  les  ministres.  **. 

-  Le  19  du  même  mois,  édit  de  pacification 
donné  à  Amboise.  —  C'est  le  plus  favorable 
<ju  aient  encore  obtenu  le}  Protettans.  G#r»»*~*.  33o. 

—  Ang.  iL  &44  et  t.  —  Art,  ib+  ,  •,■.;.•, 

Ce  qui  les  fit  traiter  si  favorablement,  fut  k  crain^  «Ri!*!* 
ne  traversassent  l'entreprise  qu'on  méditoit  pour  recouvrer 
le  Havre  sur  les  Anglais. 

Lé  maréchal  de  Brissac  investit  cette  place,  et 

en  pousse  le  siège  avec  une  telle  vigueur,  <jtifil 
contraint  le  comte  de  Warwick  à  le  loi  livrer  Ib 

«8  juillet.  Gafrd.  ib.  p.  596  «1-  Anq.  iè.  p.  »5*  — '  Artft.  1»  ' 

Le  Roi ,  qui  &  étoit  trouvé  au  siège  an  flaire  v 

s'arrétç  à  sou  retour  A  Rouen ,  où  il  tient  ud  lit. 
de  justice ,  dans  lequel  il  est  déclaré  majeur L 

€«ra.  ib.  p,  40a  et  •.  —  Ajm{.  i£.  p»  fl5a  et  «>  —  Art,  £**     .  ;. 

Edit  de  Charles  îx  ,  qui  établit  à  Paris,  la  juri- 
diction des  juges-consuk  pouF  eonnohrè*dêsvà& 
faire*  relatives  au  commerce.  -~Art,ik.    :\ 

Création  du  régiment  de»  Gardes-Françaises* 

i564« .  Catherine  de  Médicis  pose  la  première  pienu 
du  Château  des  Tuileries*  An»  a* 
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1 564.      Les  différons  ordres  de  l'Etat  refusent  de  sous- 
crire aux  actes  du  concile  de  Trente.  Gara.  t.  m, 

p.  477  et  5o9.  (  Ici  finît  VRiêt.  de  Frmnee,  par  Vély,  Yillaret  et  Garnier.) 

Le  Roi  part  de  Fontainebleau  vers  le  mois 
d'avril,  pour  aller  visiter  les  différentes  provinces 
de  son  royaume.  —  Il  commence  par  la  Cham- 

Îagne ,  il  passe  de  là  en  Bourgogne ,  et  arrive  à 
,yon  au  mois  de  juillet;  il  y  fait  peu  de  séjour. 

Ànq,  t.  m,  p.  267  et  ». 

Cette  ville  étoit  alors  attaquée  d'une  espèce  de  maladie 
épidémique  qui  enlevoit  beaucoup  de  monde. 

Paix  conclue  avec  l'Angleterre ,  où ,  sans  rap- 
peler le  traité  relatif  à  la  restitution  de  Calais , 
ou  convient  de  payer  la  somme  de  130  'mille 
écus  au  lieu  de  5oo  mille,  dont  on  étoit  convenu, 
en  cas  qu'on  gardât  cette  ville;  les  otages  donnés 
par  la  France  sont  rendus.  Hén. t.  u,P.5ag. 

'    Charles  ix  s'arrête  au  château  de  Roussillon 

.sur  le  Rhône,  et  le  4  août  il, rend  une  ordon- 
nance <jui  fixe  le  commencement  de  Tannée  au 
1 cr  janvier.  Héa.  u>.  J.  An,  #. 

— ' —  *  Lç9  août,  éditdu  même  endroit,  qui  modi- 
fie les  avantages  accordés  aux  Protestans  par  l'édit 
de.  pacification.  Anq.  *>.  p,  977. — An,  u>. 

i565.  *  Le  Roi  continue  son  voyage ,  s'arrête  à  Tou- 
Ioetse  environ  deux  mois  ,  se  rend  k  Bordeaux  le 
g  avril,  et  dans  les  premiers  jours  de  mai  à 
Savonne,  où  il  a  une  entrevue  avec 'sa  sœur, 
Elisabeth  de  Frauce ,  reine  d'Espagne.  — Charles 
va  ensuite  à  Blois,  oh  il  séjourne  jusqu'à  la  fin 

dç.l'aqqée.  Anq.  &  p.  379  et  ».  —  Art,  iA. 

___  On  place  dans  cette  année  le  commencement 
des  troubles  dans  les  Pays-Bas ,  et  la  levée  du 
siège  de  Malte  par  les  Turcs.  —  La  place  étoit 


^A 
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défendue,  par   le   célèbre  Jean   de  la  Valette» 

Art,  1. 1 ,  p.  5a6.  —  Hén.  ib.  p.  53o. 

Ce  fat  l'année  suivante  qne  ce  Grand-maltre  fit  con- 
struire la  ville  à  laquelle  il  donna  son  nom ,  et  qui  passe 
aujourd'hui  pour  une  des  places  les  plus  fortes  de 
l'Europe. 

t566.  Au  mois  de  février,  ordonnance  célèbre  de 
Moulins ,  qui  contient  86  articles ,  dont  une  partie 
confirme  l'édit  de  Roussillon ,  et  l'autre  tend  à 
réformer  les  abus  introduits  dans  l'administra- 
tion delà  justice.  Art,  t. 1,  p.  65o.'—  Hén.  i*.p.  53x. 

— —  Dans  l'assemblée  des  notables ,  qui  a  lieu  lors 
de  la  publication  de  l'ordonnance  de  Moulins, 
la  Reine  s'occupe  principalement  de  la  réconci- 
liation des  deux  partis  ,  mais  elle  n'y  réussit 
qu'en  apparence.  An,  ib. 

»  Le  a6  avril ,  meurt  à  Paris  Diane  de  Poitiers , 

dame  célèbre  par  sa  beauté,  et  par  l'empire  qu'elle 
^ut    sur  Henri  H,  elle  étoit  âgée  de  66  ans. 

Sa  Jnt-Foix ,  Essais  sur  Paru  ,  1. 1 ,  p.  x. 

Brantôme  assure  que,  six  mois  ayant  sa  mort,  cette  dame 
étoit  encore  belle  et  montoit  très-lestement  à  cheval. 

i567.  Le  roi  d'Espagne,  résolu  de  mettre  fin  aux 
troubles  élevés  dans  les  Pays-Bas ,  fait  filer  des 
troupes  par  la  Savoiç ,  la  Lorraine  et  nos  fron- 
tières. —  On  conçoit  des  inquiétudes  en  France  ; 
Condé  et  l' Amiral,  conseillent  à  la  Reine  de  lever 
des  troupes  pour  se  mettre  en  garde  contre  toute 
surprise  ;  mais  bientôt  ces  mêmes  hommes  s'alar- 
ment des  préparatifs  qu'ils  ont  conseillés.  An,  ib.  — 

Aoq.ié.  p.  399  et't. 

».  ...  Persuadés ,  d'après  quelques  indices,  qu'on 
arme  contre  eux ,  les  Protestant  ayant  à  leur  tête 
Condé  et  Coligni ,'  forment  le  projet  de  se  rendre 
ioàîtres  de  la  personne  du  Roi.  Anq.  #.p.3oatt  •.— 
Ah/**  —  H4a.**;ft5.     . 
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1567.  •  Création  de  la  charge  de  colonel-général  de  lar 
cavalerie ,  divisée  d'abord  sous  le  titre  à" en-deçà 
et  au-delà  des  monts ,  l'une  en  faveur  du  duc  de 
Nemours,  et  l'autre  pour  Henri  de  Montmorenei. 

Héa.  t.  ir,  p.  535.  —  Dan.  Hist.  de  la  Mii.fr.  t.  1 ,  p.  a68  et  t. 

i568.  Au  mois  de  février,  l'électeur  Palatin ,  l'un  de» 
plus  fidèles  alliés  des  Protestans ,  fait  passer  au 
prince  de  Condé  un  secours  de  7  mille  reistres 
(  cavalerie  allemande  ) ,  et  de  6  mille  lansque- 
nets (infanterie  allemande). 

Le  27  mars  ,  paix  de  Lon jumeau  entre  les  Ca- 
tholiques et  les  Protestans.  —  Elle  est  appelée  la 
paix  fourrée,  parce  qu'elle  se  fait  tout-à-coup ,  et 
dans  le  temps  qu'on  croyoit  les  affaires  désespé- 
rées ,  et  la  petite  paix,  parce  qu'elle  ne  dure  que 

Six  mois.  Anq.  t.  vix,  p.  53o.  —Art,  t.  i,  p.  649  ait. 

On  y  rappeloit  Tédit  de  pacification  sans  aucune  des 
restrictions  de  celui  de  Roussillon. 

■  Au  mois  de  septembre ,  le  prince  de  Condé, 

averti  par  le  maréchal  de  Tavannes  ,  que  la 
Reine  veut  le  faire  arrêter ,  reprend  les  armes  et 
entre  le  19  du  même  mois  dans  la  Rochelle ,  où 
Jeanne  d' Albret ,  reine  de  Navarre ,  vient  le 
joindre  avec  ses  enfans.  Anq.  u>.  p.  340  et  •.  —  Art,  & 

Le  a5  septembre  ,  édit  du  Roi ,  par  lequel  ce 

prince  déclare  qu'il  ne  veut  qu'une  religion  en 
France  ,  et  enjoint  à  tous  les  ministres  protestans 

d'en  Sortir.  Anq.  &  p.  345  et  •.  —  Art,  ib. 

Les  Protestant  prennent  cet  édit  pour  un  acte 

d'hostilité ,  et  une  troisième  guerre  de  religion 
commence,  «t. 

1569.  Le  i5  mars,  bataille  de  Jarnac  sur  la  Cha- 
rente, gagnée  par  lé  duc  d'Anjou,  dirigé  par 
Gaspard  de  Tavannes  >  sur  les  Protestans ,  corn- 
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mandés  par  le  prince  de  Condé ,  qui ,  après  avoir 
combattu  en  héros,  ayant  un  bras  en  écharpe, 
et  la  jambe  cassée  d'un  coup  de  pied  de  cheval , 
est  fait  prisonnier ,  et  ensuite  assassiné  de  sang 
froid  par  Montesquiou,  capitaine  des  Gardes  du 

duc  d'Anjou.  Aoq.  ib.  p.  354  et  ».  —Art,  ib.  —  Héo.  ib.  p.  538. 
Serr.  ib.  note  8a, p.  Say. 

56g.  La  reine  de  Navarre  relève  le  courage  des 
Protestans ,  et  leur  donne  pour  chef  Henri ,  son 
fils ,  le  prince  de  Béarn ,  alors  âgé  de  1 5  ans  ;  il 
fut  depuis  le  célèbre  Henri  iv.  Anq.  ib.  p.  358  et  ». 

—  Art,  ib.  —  Héo.  ib.  p.  539. 

'. L'amiral  de  Coligni  prend  le  commandement 

de  Tannée  ;  il  est  joint  par  un  corps  considérable 
de  troupes  allemandes,  ib. 

— —  Le  a5  juin ,  combat  de  la  Roche-Abeille  en 
Limosin ,  qui  se  termine  à  l'avantage  de  l'Ami- 
ral. —  Le  prince  de  Béarn  y  fait  ses  premières 

armes.  Ànq.  ib.  p.  371  et  §.  —  Art,  ib.  —  Héo.  ib. 

Un  mois  après,    l'Amiral,    contre    l'avis  du 

prince  de  Béarn ,  entreprend  le  siège  de  Poitiers , 
qu'il  est  obligé  de  lever  le  7  septembre ,  avec  une 
perte  de  2  mille  hommes.  An?,  ib.  p.  573  et  ». —An,  t.  1, 

p.  649  bis.  —  Héo.  ib.  p.  539  *  54o. 

Ce  fut  le  jeune  duc  de  Guise  qui  défendit  cette  place  et 
commença  à  s'y  faire  un  nom. 

— -  Le  3  octobre ,  bataille  de  Montcontour  gagnée 
par  le  duc  d'Anjou,  toujours  guidé  parTavannes, 
sur  l'amiral  Coligni ,  qui  y  est  blessé ,  et  y  perd 

1 2  mille  hommes.  Àaq.  ib.  p.  58o  et  i Art,  ib.  —  Serr.  ib. 

note  83 ,  p.  5a$. 

Au  lieu  de  poursuivre  l'Amiral ,  que  la  défaite 

de  Montcontour  avoit  mis  dans  une  position  fâ- 
cheuse ,  le  duc  d'Anjou  va  faire  le  siège  de  Saint- 
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Jean-d'Angéli ,  qui  lui  coûte  beaucoup  de  monde. 

—  La  place  se  rend  le  a  décembre  au  Roi ,  qui 
étoit  venu  à  ce  siège  avec  la  Reine ,  sa  mère , 

le    26  Octobre.  Anq.  t.  vu,  p.  388.  —  Art,  ib.y-Uéxu  tn, 

p.  54*. 
1570.      L'Amiral  profite  de  la  faute  du  duc  d'Anjou. 

—  Il  encourage  les  siens ,  répare  promptement 
ses  pertes ,  entre  en  Bourgogne  ,  et  se  saisît 
d'Arnai-le-Duc ,  dans  le  dessein  de  marcher  sur 
Paris.  An ,  ib. 

Le  25  juin,  combat  d'Arnai-le-Duc ,  où  le 

{>rinee  de  Béarn ,  dirigé  par  l'amiral  Coligni ,  bat 
e  maréchal  de  Cosse ,  qui  a  Tordre  formel  de 
s'opposer  à  sa  marche.  Anq.  ib.  P.  393.  —  Art,  ib.  —  Hé» 

ib.  — -  Serr»  ib.  note  84  >  p.  5x. 

Henri  iv  aimoit  à  se  rappeler  cette  journée ,  et  disoit 
souvent:  Mes  premiers  exploits  dormes  ont. été à  Armai- 
le  Duc.  Eu  effet ,  il  n'avoit  que  6  mille  hommes  et  point 
de  canon ,  tandis  que  le  Maréchal  avoit  1  a  mille  hommes 
et  une  bonne  artillerie. 

Le  i5  août,  paix  de  Saint-Germain-en-Laye , 

qun  est  toute  à  l'avantage  des  Protestans ,  ils  y 
obtiennent  quatre  places  de  sûreté,  la  Rochelle 3 
Montauban,  Cognac  et  la  Charité.  Anq.  ib.  p.  394  et  $. 

—  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

On  appela  cette  troisième  paix  la  paix  boiteuse  et  mal- 
assise, parce  que  les  deux  plénipotentiaires  de  la  cour 
furent  M.  de  Mesmes ,  seigneur  de  Malassise ,  et  Biron  qui 
étoit  boiteux.  Art,  ib.  p.  649  bis. 

Le  39  novembre,  Charles  ix  épouse  à  Mé- 

ziéres  Elisabeth  d'Autriche ,  fille  de  l'empereur 

Maximilîen  II •  Anq.  i*.p.4<>4.—  Art,ib.—  Hén.i*.p.  540. 

1571.  .  Charles  ix,  sous  le  prétexte  de  cimenter  la 
nouvelle  paix,  invite  à  venir  à  la  Cour  la  reine  de 
Navarre ,  retirée  dans  ses  états,  et  l'Amiral ,  qui 
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s'est  fixé  à  la  Rochelle.  —  Il  engage  la  première 
en  lui  proposant  le  mariage  de  Marguerite,  sa 
sœur ,  pvec  le  prince  de  Béarn  ,  et  l'Amiral ,  en 
lui  faisant  dire  qu'il  veut  conférer  avec  lui  sur  le 
dessein  qu'il  a  de  porter  la  guerre  en  Flandre.  — 
L'une   et  l'autre  se  rendent  à  ses  invitations. 

Anq.  ib.  p.  410  et  ».  —  Art,  t.  x,  p.  65o  bis.  —  H  en.  ib. 

Ï71.  Le  7  octobre,  bataille  de  Lepapihe,  où  les 
Turcs  sont  battus  par  les  flottes  réunies  d'Es- 
pagne et  de  Venise ,  commandées  par  Don  Juan 
d'Autriche ,  fils  naturel  de  Charles-Quint.  Hén.  ib! 

p.  54i.  — -  Scrv.  ib.  p.  406. 

Nous  ayons  rapporté  ce  fait  quoiqu'il  n'appartienne  pas 
à  l'histoire  de  France ,  mais  parce  qu'il  intéressa  tontes  les 
puissances  de  l'Europe. 

572.  -  Tandis  qu'on  travaille  aux  préparatifs  du  ma- 
riage de  Marguerite  et  du  prince  de  Béarn ,  la 
reine  de  Navarre  meurt  à  Paris  le  10  juin  ,  des 
suites  d'une  fièvre  violente ,  selon  les  auteurs  de 
Y  Art  de  vér.  les  dates  et  d'autres  écrivains  ;  mais 
empoisonnée,  selon  d'Aubigné  et  quelques  histo- 
riens dignes  de  foi,  peut-être  trompés  par'  les 
circonstances  y  qui  permettoient  alors  de  tout 
présumer  .—«A  cette  époque ,  le  prince  de  Béarn , 
qui  est  dans  sa  iQrac  année ,  prend  le  titre  de  roi 
de  Navarre.  —  if  arrive  à  Paris  avec  le  prince  de 
Condé,  son  cousin;  le  18  août  il  épouse  Mar- 

Suerite.  —  La  noblesse  protestante,  accourue 
e  toutes  parts,  assiste  aux  noces  de  son  chef, 

Anq.  ib.  p.  4a5  et  s.  —  Art,  ib.  —  Un.  p.  54*. 

Le  même  jour ,  le  prince  de  Condé  épousa  Marie  de 
Clèves  ,  pour  laquelle  le  duc  d* Anjou ,  depuis  Henri  ni , 
conçut  une  forte  passion ,  dont  la  cause  a  été  attribuée  à 
l'un  de  ces  contes  qu'on  ne  peut  tire  aujourd'hui  sérieuse- 
ment. Elle  avoit  16  ans  et  une  figure  charmante  quand 
elle  se  maria;  la  mort  l'enleva  à  son  époux  et  à  la  passion 
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du  duc  d* Anjou  le  3o  octobre  1674.  £»««  de  Saint-Foi*,  tr, 
p.  a6  et  ». 

157a.  Charles  ix  a  de  fréquens  entretiens  avec  l'ami- 
rai  Coligni,  dans  lesquels  celui-ci  ne  cesse  de  lui 
représenter  qu'arrivé  à  l'âge  de  33  ans,  il  est 
temps  qu'il  prenne  lui-même  les  rênes  du  gou- 
vernement, et  qu'il  rompe  les  entraves  où  le  re- 
tient la  reine  mère.  —  Catherine  a  connoissance 
des  avis  que  l'Amiral  donne  à  son  fils  ;  la  perte 
de  cet  homme  célèbre  est  dès-lors  arrêtée  entre 
cette  Princesse ,  le  duc  d'Anjou ,  son  fils  et  leurs 
partisans.  An*  t.  tu  ,  p.  43t.  —  An,  î*. 

—  On  communique  ce  dessein  à  la  duchesse  de 
Nemours,  veuve,  avant  son  second  mariage, de 
François  de  Guise ,  dont  le  meurtre  avoit  été  im- 
puté à  l'Amiral.  — •  Un  de  ces  hommes  détermi- 
nés ,  auxquels  les  crimes  ne  coûtent  rien  ,  Man* 
revers  (et  non  pas  Maure vel ,  disent  les  auteurs  de 
XAn  de  vèr.  ) ,  est  chargé  d'assassiner  l'Amiral. 
—  U  en  épie  le  mement ,  et  le  33  août ,  à  onze 
heures  du  matin ,  comme  l'Amiral  revenoit  du 
Louvre  à  pied ,  il  lui  tire ,  d'une  fenêtre ,  uo 
coup  d'arquebuse  chargée  de  deux  balles ,  et  se 
sauve.  —  L'Amiral  est  blessé  légèrement  à  h 
main  droite ,  et  grièvement  au  bras  gauche.  ~~ 
Le  Roi,  vivement  affecté  de  cette  nouvelle, 
va  rendre  visite  à  l'Amiral ,  le  console ,  et  ils  ont 
une  conversation  secrète  assez  longue.  —  E*k 
inquiète  la  reine-mère  et  le  duc  d'Anjou,  q01 
ont  accompagné  le  Prince.  —  Ils  l'obsèdent ,  et 
par  leurs  importunités  ils  arrachent  au  foible 
monarque  son  secret.  Aaq.i*.  p.  456  et».  —  Jrt,&-~ 

Hén.  ib.  .    j 

Par  ce  secret  le  Roi  entendoit  les  conseils  que  1 Am . 
lui  «voit  donnés  de  s'affranchir  de  1a  tutelle  de  Catherin 
et  de  ses  partisans. 
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1572.  Le  lendemain  a3  août ,  Catherine  et  sa  cour 
confèrent  de  nouveau.  —  On  entreprend  d'em- 
ployer la  force  ouverte  pour  perdre   l'Amiral. 

—  On  va  trouver  le  Roi ,  on  suppose  un  com- 

I>lot ,  une  conjuration  ,  le  dessein  d'appeler 
'étranger  dans  l'intérieur  de  l'Etat,  et  l'Amiral , 
lui  dit-on,  est  le  chef  des  conjurés;  on  épou- 
vante le  foible  Charles ,  et  tout  change  de  face* 

—  Le  conseil  de  Catherine  veut  la  perte  de 
l'Amiral ,  mais  Charles  enchérit  sur  ce  conseil , 
et  ordonne ,  avec  le  massacre  de  l'Amiral ,  celui 

de  tOUS  les  PrOteStanS.  Anq.  ik.  p.  444  et  •.  —  Art,  t.  1 , 
p.  65 1. 

Le  dimanche  a4  ao^t  j  'e  j0ur  de  k  Saïnt-Bar- 

thélemi,  à  deux  heures  du  matin,  le  duc  de 
Guise  ,  à  la  tête  d'une  troupe  d'assassins ,  se  rend 
chez  l'Amiral.  L'un  d'eux ,  entré  des  premiers 
dans  sa  chambre,  le  blesse  à  mort  d'un  coup  de 
pistolet,  ib. 

Le  bruit  de  ce  coup  s'étant  fait  entendre  au  Louvre  (1), 
la  Reine-mère  et  le  duc  d'Anjou  effrayés  envoient  en  dili- 
gence un  gentilhomme  au  duc  de  Guise ,  pour  lui  défendre 

d'attenter  à  la  vie  de  l'Amiral Il  n'en  étoit  plus 

temps  ! 

—  La  mort  de  l'Amiral  est  le  signal  d'un  mas- 
sacre général  dans  tous  les  quartiers  de*  Paris'. 

—  On  poursuit  les  Protestans  jusques  dans  le 
Louvre  même ,  où  ils  se  réfugient ,  et  on  les 
égorge  sous  les  yeux  du  roi  de  Navarre  et  du 
prince  de  Conde ,  qui  n'évitent  la  mort  qu'en 
abjurant  le  calvinisme.  it>. 

Le  carnage  dura  deux  jours ,  selon  les  auteurs  de  Y  Art 
devér.  les  dates,  et  trois,  selon  Anquetil.  On  ne  peut  éva- 


(1)  L'Amiral  demeuroit  rue  Bétisi. 
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luer  le  nombre  de  ceux  qui.  en  furent  les  victimes  ;  YJrtde 
vér.  les  dates  le  porte  à  2  mille  ,  et  quelques  écrivains  à 
70  mille.  Vingt  seigneurs  des  plus  qualifiés  furent  égorgés 
et  plus  de  six  cents  gentilshommes.  Mais  ce  n'est  pas  au 
seul  fanatisme  égaré  qu'il  faut  attribuer  ces  scènes  d'hor- 
reur :  des  Catholiques  furent  aussi  enveloppés  dans  ce  dé- 
luge de  sang  ;  et  aux  yeux  des  brigands  qui  massaeroieirt 
au  nom  d'une  religion  qui  défend  le  massacre ,  on  etoit 
hérétique  quand  on  avoit  de  l'argent ,  une  charge  cariée , 
un  bénéfice  considérable ,  des  ennemis  vindicatifs  ou  des 
héritiers  affamés,  ib. 

157a.  î)e$  courriers  sont  envoyés  à  tous  les  gou- 
verneurs des  provinces ,  pour  leur  enjoindre  de 
faire  main-basse  sur  tous  les  Protesiaus.  —  P*u" 
sieurs  obéissent ,  mais  d'autres ,  plus  humains  et 
plus  sages ,  répondent  qu'ils  ne  peuvent  croire 
que  le  Roi  ait  commandé  le  massacre  de  se* 
sujets ,  et  suspendent  l'exécution  jusqu'à  nou- 
vel ordre.  —  En  Bourgogne,  il  ne  périt qu un 
seul  homme ,  par  les  sages  précautions  du  comte 
de  Cbabot-Charni.  —  Le  comte  de  Gordes  sauvc 
la  Provence,  le  comte  de  Tendes  le  Dauphin*, 
MM.  de  Saint-Herera  l'Auvergne ,  TanneguHe- 
Venear  la  Normandie ,  Matignon  Saint-Lo  <* 
Alençon ,  Jean  Hennuyer  Lisieux  ,  la  G**1 <** 
Jfacon,  Mandelot  Lyon ,  et  le  vicomte  <FOru* 
Bayonne.  ±»q.  t.  m,  p.  471.—  ah,  îb. 

Le  vicomte  d'Orthe  écrivit  an  Roi:  «  J'ai  commoniq» 
»  les  ordres  de  Y.  ML  a  ses  fidèles  habitons  et  g»»»* 
»  guerre  de  la  garnison  ;  je  n'y  ai  trouvé  qu«  de 
»  citoyens  et  de  fermes  soldats  »  mais  pas  un  bourre*  • 
»  C'est  pourquoi  eux  et  moi  nous  supplions  V.  M.  de  *° 
*  loir  employer  en  choses  possibles ,  quelque  ha*af"eU 
»•  qu'elle»  soient ,  nos  bras  et  nos  vies  ».  ib. 

Lé  Roi ,  après  avoir  chargé  les  Guises  a  être 

les  auteurs  de  ces  funestes  exécutions  ,  dec'a 
dans  les  formes ,  à  la  persuasion  de  sa  B*er  ' 


qu'elles  n'ont  été  faites  que  par  ses  ordres ,  et  le 
parlement  rend  un  arrêt*  qui  flétrit  la  mémoire 
de  l'Amiral.  Anq.  ib.  p.  469.  —  tien,  ib.-p.  54I  —  Art,  ib. 

i5ya.  Au  lieu  d'une  paix  solide  qu'on  s'étoit  propo- 
sée ,  la  journée  de  la  Saint-Barthélemi  donne  lieu 
à  une  quatrième  guerre  de  religion.  —  Les  Protes- 
tans,  échappés  au  couteau  de  l'assassin  ,  courent 
aux  armes  de  toutes  parts,  et  s'emparent  des 
plus  fortes  pktçes  du  Bérri ,  de  l'Aums ,  du  Poi- 
tou, du  Vivarai^,  des  Ce  vernies  et  du  Languedoc. 

Anq.  t.  ▼!« ,  p.  7  et  •.  a—  Arft,  ib. 

t5nZ.  Au  mois  de  mars  y  le  duc  d'Anjou  forme  le 
siège  de  la  Rochelle  ,  où  commande  le  brave  la 
Noue.  —  Après  avoir  soutenu  neuf  assauts  >  où 
les  assiégeans  perdent  beaucoup  de  monde  i  Içs 
babitans  de  cette  place  consentent ,  le  24  Ju*n  > 
à  traiter  avec  le  Duc,  mais  les  conditions  du 
traité  sont  telles ,  que  les  Rochelois  restent  les 

Elus  forts  dans  leur  ville.  A&q.  i *.  p.  9  et  a.  —  Art,  fo- 
in, t.  n,  p.  544. 

'  Le  i3  mars  meurt  le  chancelier  .Michel  de 

l'Hôpital,  violemment  soupçonné  de  protestau-» 
tisme.  —  C'est  à  lui ,  observe  le  président  Hé-» 
nault ,  que  nous  sommes  redevables  de  nos  plus 
sages  lois ,  et  des  ordonnances  les  plus  salutaires 

à  Fordre  public.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  536  et  •. 

Il  couroit  alors  un  dicton  sur  ce  Chancelier ,  sur  le  Con- 
nétable et  sut  l'Amiral  :  Dieu  nous  garde,  diaoit-0/1,  dés 
patenôtres  du  Connétable ,  de  la  messe  du  Chancelier  et  du 
curedent  de  V Amiral.  Le.  premier  étoit  un  dévot  qui  dan» 
son  expédition  de  Guyenne  disoit ,  en  récitant  ton  *jcbs> 
pelet,  qu'on  pende  celui-ci  f  qu'on  noie  celui-là ,  etc.  ;  le 
Chancelier  passoit  pour  n'être  catholique  qu'au  dehors  ;  et 
l'Amiral,  en  se  curant  les  dents,  à  y  oit  toujours  Pair  de  mé- 
diter quelque  entreprise.  Art,  ib, 

___ —       Le  6  juillet ,  le  Roi  publie  un  quatrième  édit 
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de  pacification,  auquel  plusieurs  villes  où  il  y  a 
garnison  protestante ,  refusent  de  se  soumettre. 

—  Sancerre  est  du  nombre  -,  elle  étoit  assiégée 
depuis  six  mois,  et  continuent  à  se  défendre 
avec  l'obslination  qui  tient  du  désespoir.  — 
Enfin,  elle  se  rend  le  19  août,  après  avoir 
éprouvé  toutes  les  horreurs  de  la  famine,  et 
épuisé  tous  ses  moyens  de  défense.  Anq.t.mi,  P.  a5. 

—  Art ,  1*. 

Ce  siège  coûta  40  mille  hommes  à  la  France  et  beaucoup 
d'argent.  —  Aucune  guerre  de  religion  ne  lui  fut  aussi 
dispendieuse  que  celle-ci. 

1573.  Le  18  août,  des  ambassadeurs  de  Pologne  ar- 
rivent à  Paris ,  et  annoncent  au  duc  d'Anjou  que 
leur  république  l'a  élu  pour  Roi.  —  Le  28  sep- 
tembre ,  il  part  pour  aller  prendre  possession  ae> 

Son  royaume.  Ànq.  ib.  p.  27  et  s.  — Art,  t.  i ,  p.  65a.  —  Hén. 
t.  IX,  p.  545. 

Il  dut  cette  élection  aux  intrigues  de  Montluc ,  évéque 
de  Valence ,-  et  à  l'argent  que  prodigua  Catherine  de 
Médicis. 

.  On  place  dans  cette  année  l'érection  en  titre 

d'office  de  la  charge  de  colonel -général  des 
Suisses ,  qui ,  auparavant ,  n'étoit  qu'une  simple 
commission.  Hén.  ib. 

i574.  Une  nouvelle  faction  s'élève  à  la  Cour,  elle 
est  connue  sous  le  nom  de  faction  des  mécon- 
terts  pu  des  politiques»  —  Elle  est  nombreuse  ; 
elle  a  le  duc  d' Alençon  et  les  Montmorencis  pour 
chefs»—  Elle  cause  de  l'inquiétude  à  Catherine 
de  Médicis.  •<—  Le  duc  d'Alençon  et  quelques 
seigneurs  sont  arrêtés  ;  quelques  ageùs  dé  ces 
princes  sont  exécutés,  A»q.  ib.  p.  Sx  et  %.  —  An,  ib.  — 

Hén.  ib. 

___       Montgommeri,  après  avoir  ravagé  la  Norman- 
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die  avec  un  corps  de  troupes  composé  de  Pro- 
testai» et  d'Anglais  est  assiégé  dans  Domfront 
par  Matignon ,  commandant  de  la  province.  —M 
est  pri$  et  amené  à  Paris  par  un  ordre  de  la  reine- 
mère  ,  qui  le  traduit  devant  les  tribunaux.  —  Le 
parlement  le  condamne  à  perdre  la  tête;  U  est' 
exécuté  le  a&  juin.i Anq.  i*.  p.  «7  ©c  s.  —  ah,  ». 

Cétoît  ce  Montgommeri  qui  avoit  en  fe  malheur  de 
blesser  mot  tellement  Henri  h.  —  Catherine  l'immola  /aux  -  - 
mânes  de  son  mari.  L'infortuné  Montgommeri  avoit  on^e 
enfans  qui  furent  déclarés  vilains  ,  intestables  et  incapables 
de  posséder  aucun  office  dans  le  royaume,  —  Je  consens  a 
V exécution  de  cet  arrêt,  s'écria  Montgommeri  quand  on  lui 
lut  son  jugement ,  si  mes  en/uns  ont  Im  vertu  des  nobles 
pour  s'en  relever,  ib.  •  •  •  i  «,  /  •.? 

1  574.  Le  3o  mai ,  jour  de  la  Pentecôte ,  Charles  \x\ 
languissant  depuis  plusieurs  mois ,  meurt  à  Viti- 
eennes ,  à' l'âge  de  24  aDS  moins  38  jours  *  après 
un  règne  de  i5  ans  et  demi,  que  l'histoire  re- 
garde comme  un  règne  de  sang.  Anq.  k\  p.  48  et  s.'—. 

Artr  ib,  —  Hén.  ib.  p.  519  et  546. 

■  Après  la  mort  de  ce  prince ,  Catherine  de  Mé-> 
dicis  exerce  la  régence  jusqu'au  retour  du  duc 
d'Anjou,  ib. 

■  Ce  Duc,  qui  va  succéder  à  .Charles  ix  ,  sou 
frère ,  sous  le  nom  de  Henri  iii  ,.  apprend Ja 
mort  de  ce  Prince ,  et  le  18  juin  il  s'évade  furti-  _ 
vement  de  la  Pologne  >  avec  une  suite  dç  qua- 
torze personnes.  Art,  t.  i,p.  653.  —  Hect*.  p.  55a, 

. Le  6  septembre  il  arrive  à  Lyon  ,  et  assiste  à 

un  grand  conseil ,  dans,  lequel  on  décidé*  centre 
l'avis  des  plus  sages,  que  l'an  continuera;  la 
guerre  contre  les  Protestans.  An»  &—  m*  <&..       , .  '  > 

1 575.  Au  moîsde  janvier ,  le  Roi  part  de  Lyon  potû* 
ae  rendre  à  Reims  t  oix  il  est  sacré  le  vo  témér-f 
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chemin  faisant  il  découvre  une  conjuration,  dont 
le  but  est  de  porter  le  due  d'Alençon<sur  le  trône. 

—  Celui-ci  proteste  qu'il  n'a  jamais  consenti  à  ce 
complot ,  et  obtient  son  pardon,  à»*  t.  nu,  p.  91  et  a. 

—  Art,  ib»  ~-  Hen.  t.  u?  p.  554. 

1575.  Lç  17  février,  Henri  épouse  Louise  de  Vaude- 
mont ,  nièce  du  duc  de  Lorraine  ,  et  le  '27  il  fait 
SQA  entrée  à  Paris.  «*. 

— —  Au  mois  de  juillet,  Montbrun  ,  qui  est  à  la 
tête  des  Protestans  dans  le  Dauphiné ,  est  pris 
dans  un  combat  qu'il  livre  aux  troupes  du  Roi , 
près  de  Die.  —  Le  parlement  de  Grenoble  lui 
fait  son  procès,  il  est  condamné  à  mort,  et 
exécuté  le  12  août  ;  cet  événement  donne  lieu  à 
Ja_  cinquiènie  guerre  de  religion.  Anq.  tf.p.  78  #t  ».  — 

.  Henri  gvoit  de*  grief»  personnels  contré  M oiubrun  ;  il 
aYjpit  eu  l'audace  de  piller  les  équipages  de'  ce  Pri&ce  aa 
sortir  du  Pont -de- Beau  voisin,  et  dans  un  pourparler  il 
àvoit  tenu  des  propos  insolens  dont  Henri  s'étoit  offensé. 

—  Il  disoit  que. les  armes  et  le  jeu  rendent  les  hommes 
égaux:  &. 

'  Confédération  de  Nismes  ,  où  les  Protestans  et 

les  mécontens  réunis  se  nomment  des  chefs ,  et 
prennent  des  moyens  pour  soutenir  leur  cause  à 
niain*  armée.  Anq.  1*.  p.  B6  et  ■. 

Le  %5  septenibre  .  le  duc  cTAÏençOn ,  brouillé 

Stee*  son  frère ,  s'écnappe  de  la  Çoiir ,  et  va  se 
joindre  aux  Protestans.  Anq.  a.  p.  97  et  ».  —  Art ,  a.  — 

«lie  prince  de  Condé  rentre  en  France  à  la  tête 

d loin  corps  de  troupes  étrangères. — Il  détache  une 
division  de  reistres  qui  doit  aller  se  mettre  sous 
lf$  ordres  du  dnc  d'Alençop.  ~r+  Ce  détachement 
çsjl  Rencontré  près  de  Château-Thierry,  par  le 
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duc  de  Guise ,  qui  l'attaque  et  le  défait  ;  mais 
dans  l'action  le  Duc  reçoit  un  cotfp  d'arquebuse 
à  la  joue ,  dont  il  lui  reste  une  cicatrice  qui  lui 
fait  donner  le  surnom  de  Balafré.  Anq.  ib.  p.  104.  — 

Hà».  ib.  —  Art,  ib. 

t5j5.  Au  commencement  de  novembre,  Catherine 
de  Médicis  tire  de  prison  les  maréchaux  de 
Montmorenci  et  de  Cosse.  ~—  Elle  se  sert  du 
premier  pour  engager  le  duc  d'Âlençon  à  «'abou- 
cher avec  elle.  —  Us  se  voient  au  château  de 
Champigni  ;  le  fruit  de  cette  entrevue  est  une 
trêve  de  six  mois  qui  commence  le  M  novembre, 
et  en  dure  à  peine  quatre.  A»q.  U>.  p.  «>5  <*  •.  —  Art,  1*. 

1 576.      Au  mois  de  mars ,  le  duc  d'Alençon  s'étaht  mis 

à  la  tête  des  Protestans ,  se  rend  à  Moulins ,  où  il 

reçoit  un  renfort  de  8  mille  Allemands,   tant 

reistres  que  lansquenets ,  oue  le  prince  de  Coudé 

lu  i  amène ,  sous  la  conduite  du  palatin  Jean  dé 

Casimir.  Anq.  ib.  p.  ctS.  —  Art,  1. 1 ,  p.  653  et  654. 

— —  A  leur  arrivée ,  le  roi  de  Navarre ,  qui  ne  s'éloit 
fait  catholique  que  par  crainte  ,  s'échappe  furti- 
vement de  la  Cour,  va  se  joindre  à  eux,  et 
rentre  dans  la  communion  calviniste.  Anq.  ib.  p.  114. 

—  Art,  1. 1,  p.  654.  —  Hén.  ib.  p.  556. 

-  La  Reine i  qui  voit  le  parti  protestant  se  forti- 
fier, et  trois  princes  du  sang  à  la  tête  de  ce  parti , 
songe  sérieusement  à  la  paix.  —  Elle  se  fait  par 
l'entremise  du  duc  d'Alençon,  que  Ton  gagne 
d'autant  plus  aisément ,  qu'il  ne  jouit  d'aucune 
considération  parmi  les  Protestans.  —  Pour  se 
l'attacher  davantage ,  Henri  ni  lui  accorde  une 
augmentation  d'apanage ,-  dont  l'Anjou  fait  par- 
lie;  il  prend   alors  le  titre  de  duc  d'Anjou. 

Anq.  ifc  p.  1 1 8.  —  Art,  ibt 

, La  paix  qu'on  vient  de  conclure  prend  le  nom 
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à' édit  de  pacification,  et  c'est  le  cinquième  de 
cette  espèce  et  le  plus  avantageux  que  les  Pro~ 
^  lestans  aient  encore  obtenu.  —  U  leur  accorde 
le  libre  exercice  de  leur  religion ,  des  chambres 
mi-parties  dans  les  8  parlement  du  royaume  (i) 
(il  n'y  en  avoit  alors  que  8)  »  et  des  places  de  sû- 
reté; il  statue  sur  l'état  civil  de  leurs  en  fans 
qu'il  déclare  légitimes  et  habiles  à  hériter  et  à 
tester,  etc.  —  On  accorde  une  indemnité  à 
Casimir,  qui  retourne  triomphant  en  Allemagne. 

ÀAq.  ik.  —  Art  ,ih.—  Hén,  t.  u»  p.  556. 

1576.  Cet  édit  est  porté  au  parlement  le  i4  niai ,  par 
le  Roi  lui-même ,  et  enregistre  en  sa  présence  ; 
mais  il  n'en  obtient  point  reflet  qu'il  s'en  étoit 
promis.  —  Les  Catholiques  en  sont  rnécontens. 
~  A  Pèronne ,  Jacques  d'Humières ,  qui  com- 
mande dans  cette  place ,  refuse  d'y  recevoir  les 
troupes  du.  prince  de  Condé ,  à  qui  l' édit  donnoit 
cette  ville  pour  une  des  places  de  sûreté.  — -  U 
se  forme  dans  le  voisinage  de  Péronne  une  asso- 
ciation pour  le  maintien  de  la  religion  catho- 
lique^ cet  exemple  est  bientôt  suivi  par  un  grand 
nombre  de  villes  du  royaume,  ainsi  se  forme  cette 
Ligue  célèbre' qu'on  qualifie  alors  d'Union  sainte , 
et  qui  devient  si  funeste  à  la  religion  et  à  l'Etat. 

Anq.  t.  yixi,  p.  i  ai  et  ».  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  558. 

Le  6  décembre ,  ouverture  des  états  de  Blois 

convoqués  à  la  sollicitation  des  Protestans ,  que 
les  dispositions  de  la  Ligue  alarment.  —  Loin  de 
leur  être  favorable ,  cette  assemblée  révoque  les 
privilèges  qui  leur  ont  été  accordés  par  le  dernier/ 
édit  de  pacification.  — -  Elle  décide  qu'on  leur 

(  i  )  Ces  t-à- dire  de  chambres  composées  d'un  égal 
nombre  de  membres  catholiques  et  protestans. 
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fera  la  guerre  ,  elle  y  autorise  la  Ligue,  et 
Henri  m  se  déclare  le  chef  de  cette  association. 

Anq.  ib.  p.  137  et  ».  — *  Jtrt,  ib.  —  Hé*n.  ib.  —  introduction  an  Mon*    ,, 
te«r,p.  ,4. 

l577*  Les  étau  de  Blois  se  terminent  au  comnieùce- 
ment  de  mars ,  et  une  sixième  guerre  de  religion 
commence.  —  Le  duc  d'Anjou ,  à  la  tête  de 
l'armée  des  Catholiques,  se  rend  maître  de  la 
Charité-sur-Loire  au  mois  d'avril ,  et  pénètre  en 
Auvergne ,  otril  s'empare  d'Issoire.  Art,  ib. 

m  Damville,  qui  à  la  tête  des  niécontens  s'étoit 

joint  aux  Protestans ,  et  avoit  combattu  sous  leurs 
drapeaux ,  se  réconcilie  avec  la  Gour  le  n  i  mai: 
— -  On  lui  donne  le  commandement  d'un  corps 
de  troupes  avec  lequel  il  s'empare  de  plusieurs 
places  ,    et  met   le  siège  devant  Montpellier. 

Art,iB.    ' 

- Tandis  que  ce  siège  se  poursuit  ,  Henri  in  , . 

qui  craint  que  les  Protestans  n'appellent  une 
autre  fois  l'étranger  à  leur  secours ,  leur  accorde  • 
une  nouvelle  paix.  ib. 

Elle  est  signée  le  i 7  septembre  à  Bergerac , 

ratifiée  par  le  Roi  Je  5  octobre  à  Poitiers /et 
suivie  d  un  sixième  édit  de  pacification ,  moins 
favorable  aux  Protestans  que  le  dernier.  Anq.  ib. 

p.  i56  et  ».  —  Art ,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  54g.     '   / 

^78.  Le  27  avril,  combat  singulier  entre  Caylus, 
Maugiron  et  Livarot,  tous  trois  mignons  ou  fa- 
voris de  Henri  m ,  contre  Balzac  a  Entragues  » 
Àidie  de  Biberac  et  Schomberg,  attachés  aux 
Guises.  —  Mftugiron  est  tjué  sur,  la  place ,  et 
Caylus  meurt  a  8  jours  après  de  tes  blessures. 

Aaq.  ib.  p.  170  et  ••  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  56o. 

" — -  Le  5ï  mai,  Henri  ni  pose  la  première  pierre 
du  Pont-Neuf,  qui  se  construit  sur  les  dessuis  de 
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Jacques  Androuet  du  Cerceau.  An,  t.  i,p.  659.—  Hén. 

t.  ii,  p.  50i. 

Il  ne  fut  parfaitement  achevé  qu'en  x6o4* 

1578.  Non  moins  insolent  que  ses  compagnons,  et 
plus  inconsidéré. qu'eux  ,  la  Caussade  de  Saint- 
Megrin ,  autre  mignon  de  Henri  111 ,  est  assassiné 
le  2 1  juillet ,  par  les  ordres  du  duc  de  Gui$e , 
pour  s'élre  vanté  d'être  dans  les  bonnes  grâces 
de  l'épouse  de  ce  Duc.  Anq.  t.  nu,  p.  179.  (On  y  mw 

de*  détails  piquai»  qui.peigpf  nt  les  foibleeêet  de  .Jfaari  et  kt  mnii  de 
■a.  Cour.  —  An,  ib.  —  Hén.  ib. 

"  Henri  111 ,  déjà  ridicule  par  la  conduite  qu'il  a  voit  tenue 
avec1  ses  mignon* ,  leur  fit  élever  un  monument  dans 
l'église  de  Saint-Paul,  et  fit  placer  la  statué  de  chacun  d'eux 
sur  l«ur  tombeau.  Elles  furent  abattues  par  les  Parisiens 
en  1 588 ,  après  la  mort  du  duc  et  du  cardinal  de  Guise. 

.Le  5i   décembre,  Henri  ni;  institue.  Fordre 

du  Saint-Esprit.  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

1579.  ' l  **e  22  janvie,r>  'a  république  de  Hollande  com- 
mence par  l'union  d'Ùtrecnt.  " 

'-  En  février  ;  traité  de  Nérac ,  dans  lequel ,  eu 

interprétant  l'édit  de  Poitiers ,  on  accorde  quel- 
ques avantages'  aux  Protestans.  —  La  reine- 
mère  ,  qui  avoit  négocié  le  traité ,  engage  le  roi 
de  Navarre  à  retenir  à  la  Cour.  —  Ce  Prince  s'y 
rend ,  après  avoir  pris  ses  précautions  pour  n'être 
point  surpris  en  cas  de  rupture.  Anq,». p.  i8x— Art,  £*. 

«  '.  Ordonnance  de  Blois,  célébré  dans  la  jurispru- 
dence française  ?  .sur-tout  pour  çç  qui  concerne 
la  discipline  ecclésiastique.  Art,  1. 1,  p.  655.  —  Hé*.  *•• 

p.  56a.'  •    c  .  •. 

'  Quoiqu'elle  ai!  ¥fé  rédigée  et  publiée  \  Paris ,  on  lui  a 
donné  le  nom  ^ordonnance  de  Biais,  parce  qu'elle  a  été 
rendue  en  cqnséquence  des  cahiers  présentés  par  les  Etats 
de  Blois  en  1576.  i&        . 

i58o.      Septième  guerre  de  religion,  appelée  la  guerre 
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des  amoureux ,  parce  que  des  intrigues  galantes  y 

donnent  iieu .  Anq.  ib.  p.  iSS  et  *  —  >rr,  ifc  • 

i58o.  Te  duc  d'Anjou  passe  à  Londres,  dans  la  vue 
d'épouser  la  reine  Elisabeth,  fetfne; rapporte  de 
son  voyage  (jue  de  vaines  espérances.  An,  ib. 

Le  5  mai  ?'  le  roi* de  Navarre  prend  Cahors ,  .et 

cVst  au  siège  de  celte  place  quç  pour  la  premièrç 
fois  on  fait  usage- du  pétard .:Ânq,#.  p.  \8S.—Art,ib. 

.  Le  maréchal  dç  Biroa  >.avçc. des  forces  supé- 
rieures ,  empêche  ïç  roi \jê  pfayarnç^de  faire  *u** 
curi  progrès  dans la GUyenue; Artjb.   . 

— ' —       Le  12  septerçit^  ,  le  njprécha)  de  Matignon  j 
à  la  tête  d'unç*  arfaéç  de  royalistes ,  fr'empareide. 
la  Fcre ,  et  lç  P.  Daniel  pensç  que  c'est  au  siège 
de  cette  place  quç  les  boulet  rpugçs  sont  em? 
pïoyçs  por^r  fa:  première  fois,  4$,  «>., 

Le  duc  d'Anjou  ,  qui  a  formé  le  projet  de  se 

faire  souverain  des  Pays-Bas ,:  au  Philippe  ïi  a 
perdu!  toute  son  autorité  ,  fait  entrer  dans  ses 
vues  le  roi  de  Navarre  ,  et  l'engage  à  faire  la  paix. 
^-  Elle  est  iignéé  le  16  novehlbre  k  Fleix  ,  près 
de  Sainte-Foi,  mais  elle  ne  rétaWit  point  Tordre 
dans  l'intérieur  du  royaume ,  et  sur-tout  dans'  la 

|  Capitale.  Anq.  ib.  p.  190  et  ê.  —  Art,Hb. 

i58i.      Au  mois  de  janvier,  le  Roi  donne  un  septième 
i  édit  de  pacification  pour  cftlmer  la  fermentation 

(  des    esprit^   qui  alloit.  en  augmentant    dans  le 

midi  de  la  France .  Anq.  ib.  —  An :,  ib. 

■  Sur  la  fin  d'octobre,  le  duc  d'Anjou  quitte  fur- 

tivement la  Cour,  où  il  éteit  spns  considération  , 
tst  va  tenter  l'établissement  qu'il  projetoit  dans 
les  Pays-Bas. —  Il  réussit,  et  les  États  de  Hol- 
lande lui  déférent  la  souveraineté ,  d'après  les 


2)53  MONARCHIE    FRANÇAISE. 

conseils  de  Guillaume ,  prince  ^'Orange.  —  Il 
passe  en  Angleterre  au  mois  de  novembre.  — -  Il 
fisi  bien  accueilli  d'Elisabeth  ,  mais  n'en  obtient 
que  des  promesses,  a»*  t.  toi,  p.  aai  et  •.  —  Are,  *.  — 

Hén.  t.  xi,  p.  565. 

i582.  Le  i5  février,  le  duc  d'Anjou  est  couronné  à 
Àtivers  duc  de  Brabant  ,  et  reconnu  eusuite 
comte  de  Flandres  ;  mais  sa  conduite  ne  se  sou* 
tient  point  dans  ces  heureux  événemens.  ib. 

Edit  qui  autorise  en  France  l'admission  de  la 

Tèformation  du  calendrier  par  Grégoire  xui*  — 
On  retranche  dix  jours  du  mois  d'octobre  ,  en 
prenant  le  5  du  mois  pour  le  i5  Hén.  ib.  p.  566. 

i583.  Le  duc  d'Anjou ,  jaloux  du  prince  d'Orange , 
qui  s'attribue  toute  l'autorité ,  vent  Se  rendre 
maître  d'Anvers,  malgré  les  conseils  du  duc  de 
Montpensier  et  du  maréchal  de  Biron  ;  mais  les 
habitans  de  cette  Tille,  animés  par  le  prince 
d'Orange,  massacrent  les  Français,  et  le  duc 
(l'Anjou  revient  en  France  couvert  de   honte. 

Anq.  ib.  p.  2x9.  —  Hén.  ib.  p.  567« 

i584*  Le  10  juin ,  il  meurt  à  ChâteaurThierri ,  dans 
la,  3ome  année  de  son  âge  ;  sa  mort  rend  le  roi 
fie.  Navarre   l'héritier  présomptif  du  trône   de 

France .  Anq.  ib.  —  Art,  ib.  Hén.  ib. 

r  C'est  à  cette  époque  que  vers-  le  mois  d'oc- 
tobre, les  Ligueurs,  qui  ont  les  Guisçs  pour 
chefs  ,  commencent  a  se  signaler  par,  leur  fana- 
tisme ,  et  par  la  haine  qu'ils  ont  vouée  au  roi  de 

Navarre.  Anq.  ib.  p.  aai.  —  Art,  1. 1,  p.  656,—  Hén.  ib.  p.566. 

L'office    de  colonel  -  général    de,  l'infanterie 

française,  créé  en  i534  par  François  ier,  est 
érigé  en  grande  charge  de  la  coùrôune  en  fa- 
veur du  duc  d'EpernoÛ.  Hén.  &  p.  £69.  —  Elém.  mffit. 

p.  aiS.  -  •    ■  }  ••  *"  ' 
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584*  '  ^e  prince  d'Orange ,  Guillaume ,  qu'on  a  vu' 
agir  pour  et  contre  le  duc  d'Anjou ,  est  assassiné 
à  Del  A,  par  Balthasar  Gérard,  fanatique  stipen- 
dié par  Philippe  u.  Héo.  tf.p.567. 

L'année  se  termine  par  le  traité  de  Joinville , 

dans  lequel  Philippe  11 ,  qui  y  prend  part,  prend 
la  qualité  de  protecteur  du  royaume ,  le  cardinal 
de  Bourbon  celle  de  premier  prince  du  sang ,  et 
les  Guises  de  pères  du  peuple.  Art ,  ib. 

585.  Dans  le  dessein  d'en  imposer  à  la  multitude , 
les  Ligueurs ,  ou  plutôt  les  Guises ,  choisissent 
le  cardinal  Charles  de  Bourbon  pour  l'opposer  au 
roi  de  Navarre ,  connue  un  concurrent  dont  les 
prétentions  à  la  couronne  de  France  paraissent 
aussi   bien   fondées  que  celles   de  ce  Prince. 

Aaq.  ib.  p.  aa{ Art,  ib. 

Ce  Cardinal  étoit  oncle  du  roi  de  Navarre  et  en  effet 
!  plus  près  que  lui  du  trône  ;  mais  il  étoit  de  la  branche  ca- 

,  dette  des  Bourbons. 

i Le  3i  mars ,  le  cardinal  de  Bourbon,  séduit 

{>ar  le  duc  de  Guise ,  publie  un  manifeste ,  dans 
equel  U  insinue  que  le  roi  Henri  ni  venant  à 
1  décéder  sans  enfans  mâles  ,  la  couronne  de 
.  France  doit  lui  appartenir  de  préférence  au  roi 
,  'de  Navarre,  son  neveu.  — Cette  déclaration  lue 
et  commentée  avec  emphase  par  les  Ligueurs , 
,  appuyée  du  nom  de  presque  tous  les  princes  de 
,  l'Europe ,  en  tête  desquels  est  celui  du  Pape  , 
,        produit  dans  le  royaume  la  plus  forte  commotion. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  569. 

Dans  ces  circonstances ,  le  roi  de  Navarre  et 

Henri  111  jouent  un  rôle  bien  différent.  —  Le 
premier,  de  concert  avec  le  duc  de  Montmo- 
renci ,  publie  le  10  juin ,  à  Bergerac ,  un  mani- 
feste où  U  réfute  les  imputations  de  la  Ligue ,  et 
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démontre  la  nullité  des  prétentions  de  son  oncle. 
■^-  De  son  côté ,  Henri  m  dévoile  ses  craintes  , 
et  son  peu  de  courage  dans  une  apologie  on  il 
s'avoue  coupable  , .  et  conjure  les  factieux  de 
mettre  bas  les  armes.  An,  ib. 

i585.  Le  7  juillet,  édit  de  Nemours,  par  lequel 
Henri ,  intimidé  par1  les  Ligueurs ,  révoque  les 
privilèges  dont  jouissent  les  Protestans,  et  ac- 
corde au*  chefs  de  la  Ligue  des  places  de  sûreté  , 
comme  ceux-là  en  avoient  obtenu  antérieure- 
ment. Anq.  t.  nu ,  p.  240.  —  Art ,  ib.  —  Hén.  t.  xi ,  p.  56g. 

■ Les  Protestans  poussés  à  bout  courent  aux 

armes  de  toutes  parts,  et  la  huitième  guerre  .de 
religion  commence,  ib. 

Le  10  septembre ,  une  bulle  de  Sixte  v  (quia 

succédé  à  Grégoire  xm) ,  excommunie  le  roi  de 
Navarre  et  le  prince  de  Condé ,  les  déclare  dé- 
chus de  tous  domaines ,  et  incapables  de  succé- 
der au  trône  de  France.  Anq.  it>.?.ri7*x*.  —  Art,  ib.  — 

•      Héo.  ib.  570. 

Le  6  novembre ,  le  roi  de  Navarre  et  le  prince 

de  Condé  répondent  à  cette  bulle  par  une  pro- 
testation ,  dans  laquelle  ils  en  appellent  Comme 
d'abus  au  parlement  et  au  concile  général.  —  Ils 
font  afficher  cet  acte  d'appel  aux  portes  même  du 
Vatican.  Are,  ib.  — m*,  il,. 

Cet  acte  de  vigueur  leur  attira  l'estime  du  Pape,  qui 
dans  le  fond  regard  oit  la  Ligue  comme  une  faction  égale- 
ment préjudiciable  à  l'autorité  du  Souverain  et  à  l'intérêt 
de  la  religion.  **. 

Du  sein  de  la  Ligue  il  s'en  forme  une  nou- 
velle qui  devient  célèbre  par  ses  déportemens 
révolutionnaires,  c'est  la  faction  dés  seize,  ainsi 
nommée,  non  du  nombre  de  ceux  qui  la  couipo- 
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sent  (car  on  prétend  qu'ils  n'étoient  que  dix  (i  )  ); 
mais  des  seize  quartiers  de  Paris  qu'ils  s'étoient 
distribués  entre  eux  pour  l'administration  des 
affaires.  —  Ils  sont  vendus  aux  Guises  et  enne- 
mis jurés  de  la  royauté  ;  cependant  leur  associa-* 
tion  s'est  formée  à  l'insu  du  duc  de  Guise.  —  Le? 
premier  ouvrage  de  cette  faction  est  la  publica- 
tion de  la  bulle  de  Sixte  v.  Anq.  i*.p.  230.  —  Art,  ib.  — 

Hén.  ib. 

m 586.  La  guerre,  qui  avoit  été  suspendue  par  quel- 
ques pourparlers ,  se  rallume  de  nouveau  pour  la 
neuvième  fois  ;  elle  est  appelée  la  guerre  des  trois 
Henris;  de  Henri  m  ,  qui  est  à  la  tête  des  roya- 
listes ;  de  Henri,  roi  de  Navarre,  le  chef  des 
Protestans  ;  et  de  Henri,  duc  de  Guise ,  le  chef 
de  la  Ligue  ;  elle  ne  produit  aucun  événement 
remarquable  ;  mais  elle  nourrit  et  fortifie  la  haine 
que  se  sont  vouée  les  différens  partis.  Anq.  #.  p.  *53. 

1  —  Art,  ib,  —  Hén.  ib, 

1587.      Le  18  février,  l'infortunée  Marie  Stuart ,  éle- 
vée en  France,  et  la  veuve  de  François  n,  quelle 
,  avoit  épousé  en  1 558 ,  périt  sur  un  échafaud  en 

1  Angleterre,  à  l'âge  de  4-5  ans,  et  après  19  de 

captivité.  —  L'exécution  de  cette  Reine  est  une 
tache  dans  le  règne  glorieux  d'Elisabeth ,  qui  la 
fit  juger  par  une  commission  qu'on  accusa  alors, 
et  que  la  postérité  accuse  encore  de  partialité. 

Anq.  ib.  p.  396.  —  Art,  1. 1,  p.  8a5  et  848.  —  Hén.  ib.  p.  571. 

Les  seize  forment  le   projet   de   se    rendre 

(1)  Cependant  un  quatraiu  qui  courut  alors,  semble  an- 
noncer que  ces  chefs  étoient  au  nombre  de  seize  ;  le  voici  : 

A  chacun  le  tien  c'est  justice; 
A  Parts  seiae  quartenîers , 
A  Montfavcoii  seise  piliers; 
C'est  à  cbacua  son  bénéfice. 
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maîtres  de  la  personne  du  Roi,  et  de  s'emparer 
de  l'Arsenal  el  dç  la  Bastille.  —7  Le  Roi  en  est 
instruit  par  Nicolas  Poulain ,  prévôt  de  l'Ile-de- 
France  ,  et  ne  prend  aucunes  précautions.  — 
Mais  d'Epernon,  qui  veille  pour  lui,  arrête  les 
desseins  des  factieux ,  en  jetant  des  forces  dans 
la  Bastille  et  l'Arsenal ,  capables  de  leur  en  im- 
poser •  Anq.  t.  tdi  ,  p.  289. — Art,  1. 1 ,  p.  656.  —  Hcû.  t.  n ,  p.  57a. 

1 587 .  Le  20  octobre,  bataille  de  Coutras  en  Guyenne, 
gagnée  par  le  roi  de  Navarre  sur  le  duc  de 
Joyeuse ,  qui  y  périt.  Anq.  **.  p.  504.  —  Art,  ti>.  —  Hfa.  tf. 

C'est  dans  cette  journée  que ,  selon  Sully  «  Henri  avoit 
dit,  avant  le  combat,  au  prince  de  Cqndé  et  au  comte  de 
Soissons  :  Souvenez-vous  que  vous  êtes  du  sang  des  Bour- 
bons; et  vive  Dieu!  je  vous  ferai  voir  que  je  suis  votre  aîné. 
— •  Et  nous  y  a  voient-ils  répondu  ,  nous  vous  ferons  voir 
que  nous  sommes  de  bons  cadets.  îb. 

— —  Le  roi  de  Navarre  ne  profite  point  de  cette 
victoire ,  et  retourne  en  Béarn  vers  Corisande 
d'Andouins ,  comtesse  de  Guiche  ,  dont  il  étoit 
amoureux .  An ,  1. 1 ,  p.  657.  —  h*d.  ib.  57a. 

~  Henri  111  sort  enfin  de  l'engourdissement  où  le 

tenoit  Villequier ,  son  favori.  —  Il  entre  en  cam- 
pagne en  octobre ,  et  arrête ,  près  de  la  Charité- 
sur-Loire  ,  une  armée  de  Suisses  et  d'Allemands 
qui  alloit  rejoindre  le  roi  de  Navarre.  Auq.  **»  p.  5o9< 

Art,  it. 

Le  27  octobre,  combat  de  Vimori^  près  de 

Montargis ,  où  ces  troupes  ,  forcées  de  rebrous- 
ser chemin ,  sont  surprises  pendant  la  nuit ,  et 
battues  par  le  duc  de  Guise.  Anq.  1*.  p.  3x4.  —  An,  ih. 

Le  24  novembre ,  combat  d'Aimeau,  en  Beauce, 

où  le  même  Duc  taille  cfn  pièces  la  plus  grande 
partie  de  ces  troupes,  et  dissipe  le  reste,  tf. 
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,i588.  -  Au  mois,  de  Février,  assemblée  de  Nanci, 
formée  par  les  chefs  de  la  Ligue,  qui  y  rédigent 
une  requêté  insolente  pour  être  présentée  à 
Henri  m.  —  Les  principales  demandes  qu'ils  y 

,  forment,  sont  la  publication  du  concile  de  Trente, 

rétablissement  d'une  inquisition ,  et  un  change- 
ment notable  dans  le  gouvernement.  Auq.  #.  p.  319. 

—  Art,  ib. 

La  connoissance  de  ce  mémoire  séditieux  fait 

prendre  à  Henri  ni  des  mesures  pour  tenir  le  duc 
de  Guise  éloigné  de  Paris,  tf. 

1  Le  5  mars ,  Henri ,  prince  de  Condé ,  meurt  h, 

Saint-Jean-d'Angéli,  âgé  de  35  ans.  —  Sa  femme, 
Charlotte  de  la  Trémouillé ,  qu'il  laisse  enceinte 

\  de  trois  mois ,  est  accusée  de  l'avoir  empoisonné  ; 
mais  elle  parvient  à  se  laver  de  cette  injuste  ca- 
lomnie. Anq.  ib.  p.  5a8  et  s Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  573. 

I  .  Cette  mort  fut  une  grande  perte  pour  le  roi  de  Navarre 

et  le  parti  protestant  ;  le  prince  die  Condé  en  étolt  très- 
estimé  et  le  méritoit.  —  Il  fut  l'aïeul  du  Grand-Condé.  ib. 

Le  9  piai  >  pressé  dé  :reysenir  par  les  seize ,  le 

duc  de  Guise  arrive  à  Paris  malgré  la  défense  du 
Roi ,  qu'il, protesta  depuis  be  lui  être  point  par- 

1  venue,  tt  II  se  présente  rdeVant  le  Monarque , 

qui  n'a  Iq  courage  ni  de  s'en  défaire  (comme  il 
en  a  voit,  le  projet),  ni.de  s'assurer  de  sa  per- 
sonne ,  comme  on  le  lui  conseillent.  Anq.  ib.  P.  336. 

—  Art,  u  i,  p.  65?,  -^  Héo.  ib,  p.  574. 

— - — -  Le  ,4:2  mai,  Henri  m,  craignant  pour  sa 
propre  pureté  et  la  tranquillité  de  Paris  ,  fait  en- 
trer dans,  Paris  un  corps  de  6  mille  Suisses. 

Ànq.  t&  p.  547  et  s.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

- — - —  Les.  Parisiens ,  auxquels  Guise  et  les  Ligueurs 
ont  fait  croire  qu'on  veut  les  égorger ,  ten- 
dent des  chaînes,  barricadent  les  rues  après 

l7 
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les  avoir  dépavées,  garnissent  leurs  fenêtres  de 
pierres ,  sonnent  le  tocsin ,  et  investissent  les 
Suisses,  qui  n'ont  point  d'ordres  de  s  opposer 
à  ces  mouvemens  hostiles*  & 

Le  duc  de  Guise ,  mandé  au  Louvre  peur  faire  cesser 
ee  tumulte,  répond  qu'il  n'y  peut  rien,  et  se  retire.  Ce- 
pendant les  troupes  du  Roi  étoieut  assaillies  4e  tous  co- 
tés ,  déjà  une  trentaine  de  Suisses  avoient  perdu  la  vie , 
quand  le  Duc  sort  de  son  hôtel ,  sans  autre  arme  que  son 
épée ,  quelques-uns  disent  avec  une  simple  baguette  :  sa 
seule  présence  ramène  le  cafane.  —  Il  va  de  barricade  en 
barricade  et  délivre  les  Suisses,  dont  le  plus  grand  nombre 
est  grièvement  blessé,  ib. 

i588.  Le  i3  mai ,  effrayé  de  cette  émeute ,  Henri  ni 
sort  de  Paris,  se  rend  à  Chartres,  et  delà  à 
Rouen ,  où  il  passe  Tété.  «a. 

Le  2 1  juillet ,  èdit  de  riumon  donné  à  Rouen  , 

dont  la  principale  clause  est  que  le  Roi  venant 
à  décéder  sans  enfans  mâles ,  on  ne  lui  donnera 
pour  successeur  aucun  prince  hérétique  eu  fau- 
teur d'hérésie.  Aaq»  t.  vm,  p.  'bjo.^Art,  &.— Héa.  t.  irv  p.  57S. 

Le  16  octobre  (et  non  le  10  comme  il  est  dit 

dans  Vintrod.  du  Momt.) ,  ouverture  des  états  de 
Blois ,  composés  de  députés  élus  par  l'influence 
du  duc  de  Guise ,  dont  le  projet ,  dit-on ,  est  de 
faire  déposer  Henri  m ,  ou  de  le  réduire  à  la  nullité 
des  rois  Fainéans  de  la  première  race.  Aaq.  tf.  p.  575. 

—  Art,  ih.  —  Hén.  •*.  p.  $76. 

Dès  le  même  mois ,  le  duc  de  Savoie ,  profitant 

de  la  conftision  qui  règne  en  France ,  s'empare 
du  marquisat  de  Sahices,  sous  prétexte  d'empê- 
cher le  protestantisme  d'y  pénétrer.  An,\.  t,  p.  658. 

—  Hén.  ib.  —  Serr.  t.  xx ,  notft  a ,  p.  555. 

— —  L'audace  que  manifeste  le  duc  de  Guise  aux 
étatsbgénéraux,  ainsi  que  les  demandes  inconsi- 
dérées et  souvent  séditieuses  des  députés,  ne 
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permettent  plus  à  Henri  de  douter  des  intentions 
perfide»  du  Duo*  ■«->  La  perte  de  cet  audacieo* 
est  enfin  résolue,  à**  a.  p;  aee  «t  *  *-  jrt,  t. 1 1  p.  asjr  «t 
#5S.-***.#. 

Il  trouva  *ou*  «a  s^rvielt*  wJ^eJ:  anonyme  quilH*» 
struUit  du  *ort  qu'au  lui  préparait;  il  &mit  an  bat  «ff 
noseroit,  et  jeu  le  billet  sous  la  table.  *fc  ,  , 

i588.  Le  a3  décembre ,  il  est  poignardé  sur  lea  Wt 
heures  dp  xnatro,  comme  u  çotroi^  dans  leçabi-» 
net  du  Roi,  croï  l'avoit  fait  appeler.  ™.JLe  leut}<* 
main,  le  cardiqal ,  son  frère ,  éprouve  le  nrâqift 

SOrt.  À»q.  ià.p.  38*.  — Ar%*  1. 1 1  p.  658.  —  Hén.  tf,  p.  577.      , 

—  Loin  de  l'éteindre ,  le  san^  &e$  Cuise*  rjrçipw 
le  feu  de  la  guerre  civile  j  ïe$  Rigueurs  ^cj'ejjjç 
de  la  mort  de  ïeurs  chefs ,  sont  résolu?  à  VQV^t 
entrepreqdre  pour  les  venger.  4*,  #. 

i58û.  1^  5  janvier,  la  Teine-mère ,  Ga^Hsrine  de  Mé- 
dicja,  recrée  à  Blois ,  termine  sa  carrière  dfns  la 
nom*  de  son  âge  ;  $ou  corps  reste  dans  cette  ville  * 
il  n'est  porte  à<  Saint-Denis  que  ai  ans-aprèa» 
4*%  «*.  p-  3*7  e*  *  —  ****  *•  T  P*1-"***  *♦ *77% 

La  mort  <te  ?*"*  Princesse  qui»  pejHjaat  trente  ans, 
avoit  joué  un  si  grand  rôle,  ne  fit  presque  point  de  sen- 
sation. 

-  Le  16  dq  même  mois ,  dâtuta  des  états^gén& 
raux,  dont  les  députés  se  sépareut,  contens, 
même  les  royalistes ,  de  s'éloigner  dune  assem- 
blée tumultueuse ,  de  laquelle  les  derniers  évé- 
nemens  avoient  banni  toute  confiance.  Anq.  /*.  p.  3gg< 

_—  A  la  même  époque,  et  le  même  jour»  Buasïr 
Leclçrc,  qui  de  procureur  avoit  ét£  faU  gouver- 
neur de  U  Bastille  par  le  doc  de  Crise ,  eptre.t 
main  armée  dans  le  Palais  de  Justice ,  où  Je  par- 
lement étoit  .assemblé;  il  en  tire  AchÛle  dû 
Harlai ,  premier  président,  avec  cinq? ante  antres 
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magistrats  qu'il  conduit  à  la  Bastille,  où  ils  sont 
traité*  ayec  une  dureté  qui  n'a  point  d'exemple. 

Ajuj.  t.  tiii,  p.  406 .et  ft.  -p.  Art,  ib.  —  H4n.  t.  U\  p.  579.  • 

i58g.  Bussi  crée  un  nouveau  parlement ,  ou  plutôt  il 
forée  les  126  magistrats  qui  restoîent  a  conti- 
fttièt'  leurs  fonctions ,.  après  les  avoir  fait  jurer  sur 
le  crucifix  qu'ils  ne  se  sépareront  jamais  de  la 
Ciguë.  —  L  audience  est  tenue  le  lendemain  par  * 
le/président  Bernab'éBrisson,'  ;quï,  Voulant  se 
ménager  entre  :fe$  déu*  partie,  proteste  en  secret 
pardévant  notaires ,  qu'il  cëde  à  la  violence.  a>. 

m  Le'  12  février,  arrivée  à  Paris  du  duc  de 

M^yentié ,  frère  pirfné  du  duc  de  Guise*  —  Il 
é$t  'tï6mmé  par  le  (Conseil  d'union  ',  composé  des 
Sèï^e1;  lieutenant-général  de  l'état  royal  et  cou- 
ronne de  France. l  Inq.  à.  p.  408.  —  An ,  &.  —  Hén.  î».        ' 

"';  Dès  lé  même  mois  >  édit  de  BltAs  j  qui  transfère 

le  parlement  fr  Tours ,  où  Henri  m  se  rend  lui- 
mêiàë,  ne'  se  croyant  pas   en  sûreté  à  Blois. 

.  Henri  ni ,  menacé  de  toutes  parts ,  se  trouve 
sans  mo^eiis  de  défeùse.  —  Il  a  recours  au  roi 
de  Navarre ,  qui  lui  amène  une  armée ,  et  avant 
qu'elle  arrive, }il  a  une  entrevue  avecce  Prince 
le  5o 'avril',  jsùr  le  Pont  de  la  Mpthç  (Jà  un  quart 
de  lieue'  de-Tours}.,  Les  royalistes1  et  les  calvi- 
mstes  s  y  reunissent  pour  faire  cause  commune , 
c'est-à-dire  pour  ,se  soustraire  au  joiig  des  Seize 
*et  de  ceux  qui  font  agir  ces  factieux.  Anq.  &.#.  41& 

•  Après  avoir  fait  de  grands  progrès  du  côté  de 

la  Loire  jleû  deû*  Rois  marchent  sur  Paris  pour 
en  faire  le  siège.  • —  Mayenne  f  côïnmftnaoit. 

Anq.  ib.  p.  4*9  et  i:  ^-  Art*»  ibi  —  lien.  ib.  p,  679  «t  5So. 

mmmmmm     U$  sont  joints  sur  leur  route  le  26  juillet ,  par 
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Nicolas  de  Harlai,  baron  de  Sanci,  qui  amenoit  au 
roi  de  Navarre,  son  maître,  10  mille  Suisses 
qu'il  avoit  levés  à  ses  propres  frais.  <*• 

Ce  fut  i  cette  occasion  qu'il  engagea  le  superbe  diamant 
connu  de  toute  l'Europe  sous  le  nom  de  Sanci. 

1589.  Le3i  juillet,  Henri  ni  établit  son  quartier  à 
Saint-Cloud ,  où  il  se  voit  à  la  tête  d'une  armée 
de  40  mille  hommes.  Aaq.  a>.  p.  **>.  —  Art,  ».    K 

Le  corps  de  troupes  que  commandoit  le  roi  de  Navarre 
étoit  campé  dans  le  grand  pré  aux  .Clercs ,  sur  l'emplace- 
ment duquel  sont  aujourd'hui  les  rues  des  Petits-Augustinf  , 
Jacob,  de  l'Université  et  rues  adjacentes. 

Le  Ier  août,  au  matin,  Henri  ni  est  frappé  r' 

dans  le  bas-ventre,  d'un  coup  de  couteau,  par 
Jacques  Clément,  moine  fanatique,  âgé  de  si 
ans.  - —  Il  est  massacré  sur-le-champ  par  les  gens 
qui  forment  la  suite  du  Prince ,  et  sa  mort  dé-  ~ 
robe  la  connoissance  de  ses  complices.  '  —  Là 
duchesse  de  Montpensier  est  violemmem^Qiip- 
çorinée  de  l'avoir  armé.  Anq.  U.  p.  433  et  ».  — .  Art,  a.  -li 

Ben.  ift.  p.  58o. 

Elle  osa  s'en  vanter ,  et  sa  conduite  le  prouvait  autant 
que  ses  discours  ;  le  meurbèr  sovtoit'dersou  hôtel,  la  mère 
de  ce  scélérat  y  étoit  logée.  ,.'.'<..  1  r» .. 
.  La  blessure  de  Henri  m  est  reconnue  -mor- 
telle, et  ce  Prince  expire  le  2  août,  à  l'âge'  de  — 
Zj  ans  10  mois  et  14  jours, net  après  nrcrçgn* 
.de  14  «a*  5  mois  et  20  jours.  — Ù  avoit  déclaré 
en  mourant,  Henri,  roi  de  Navarre,  pour  son 
successeur,  iaqjîfc  p.  tfj***.— ^fr*y  ik. — Hfe.  <&  % .  !  .1 
Suspect  aux  Catholiques  et  au*  Protestai»  pari  soa-fMu 
.de  résolution  ,<  et  devenu  ;  qtéjprisaWe^à  tous  fe*Ti •*.; via 
licencieuse ,  parut  digne  du  trône  tant  qu'A  ntitagaga 

POm^  j  ,      T 

<    En  lui  s'éteint  ta  maison  ëe  Valois  qui  avoit  petite  S6j  ~~ 

mis,  et  donaé  treiae  rois  i  lafitaoca.  An,  ». .  .-:i!v  .\    - 
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BRANCHE  COLLATÉRALE  DE  HUGUES  CAPEX» 

MAISON  DI  BOUEBO*. 

Depuis  t  avènement  de  Henrt  xr  au  trôné 
jusqu'à  ?  abolition  de  la  royauté. 

Période  d'environ  »4  ans. 

i58g.  Hew  ai  iv,  roi  de  Navarre,  âgé  de  55  ans  et 

quelques  mois ,  succède  a  Henri  ni  le  a  août ,  et 

.  est  Iç  premier  roi  de  la  maison  de  Bourbon» 

Anq.  t.  txxi9  p.  44a.  —  Art,  t. 1,  p.  65g  «t  66o*  —  Béa.  ti  «,  p.  584. 

_   Le  4  du  même  mois  ,  Henri  iv  reçoit  de  la 

plupart  des  Seigneurs  qui  étoient  dans  l'armée 
royale  ,  le  serment  de  fidélité  ,  après  avoir  solen- 
nellement promis  de  maintenir  la  religion  calho* 
lique ,  de  s  en  faire  instruire ,  et  de  ne  permettre 
fcxçrcice  du  calvinisme  que  suivant  les  édita  du 
feu  rôi.^ Dan* Paris,  le»  ligueurs  méGonum*- 
sent  son  autorité ,  et  se  préparent  i  là  guerre. 

Jk**#.  p..  44* tt •#*«  j6vp  t.  x,  p.  66fe. 

'  'Le  duc  4'Epemon ,  Vitri  et  quelque»  autres 

Seigneurs,  vifusént  de  prêter  le  settueftt ,  se  re- 
tirent  ç  et  emrtèaent  avec  eux  un  eoff>S  rjonsidé- 
mMe  de  troupes/;--*  Cette  défection  laisse  datts 
l'armée  du^  Roi  un  vide  qtû  le  forte  à  lever  le 
siège,  de  Paris.  -^  Il  gagne  là  Normandie  pour 
sTapprudber  des  éféecmf*  qu'il  aufend  de  là  reine 
«ÀTlgleftérte.  ». 

"  iv^  ^Rc  ^e  Mienne  >  k  général  de  l'armée  des 

Ligueurs ,  marche  à  Ift  p0UrSuite.de  Henri  iv ,  et 
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•'avance  vers  Dieppe,  que  le  commandant  de 
cette  place  avoit  livrée  au  Roi.  An,  ib. 
9*  Le  ai  septembre,  combat  d'Àrques  (à  une 
lieue  et  demie  de  Dieppe  ) ,  dans  lequel  Henri  iv 
défait  le  duc  de  Mayenne  dont  l'armée  étoit 
trois  fois  plus  forte  que  la  sienne.  Aaq.  ib.  p.  454 et». 

—  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  586.  —  Serr.  t.  n ,  note  101 ,  p.  555.  (  Ella 
contient  des  deuils  intéreuens  et  eurienx  pour  toute  eipece  de  lec- 
tenn  ,  et  priacipeJcaent  ponrlee  nOiteires. 

Ce  fut  après  ce  combat  où  Heilri  s'étoit  conduit  en  ca- 
pitaine expérimenté  et  avoit  combattu  en  valeureux  soldat, 
qu'il  écrivit  à  Crillon  qu'il  aimoit  :  Pends-toi,  brave  Criilon; 
nous  avons  combattu  à  Arques,  et  tu  n'y  étais  pas* 

•  Sur  la  fin  d'octobre ,  Henri  iv  revient  devant 
Paris,  et  en  emporte  les  faubourgs  le  Ier  no- 
vembre à  minuit.  Ànq.  ib,  p.  457.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

■  ■  ■  L'arrivée  du  duc  de  Mayenne,  qui  étoit  en 
force,  l'oblige  à  se  retirer.  —  Il  traverse  la 
Beauce,  prend,  chemin  faisant,  plusieurs  places, 
et  arrive  a  Tours ,  où  il  fait  son  entrée  le  ai  no- 
vembre. Art,  ib. 

— —  Le  même  jour ,  3 1  novembre ,  le  cardinal  de. 
Bourbon,  alors  prisonnier  a  Fontenai-le-Comte , 
est  proclamé  Roi ,  sous  le  nom  de  Chartes  x,  pat 
le  parlement  de  Paris ,  à  la  sollicitation  du  auc 
de  Mayenne.  —  Dans  la  même  proclamation ,  le 
titre  de  lieutenant-général  du  royaume ,  est  con- 
firmé à  ce  Duc ,  pour  le  temps  que  dureroit  la 
prison  du  nouveau  Roi*  An*  •*.  p.  4*1. — <**,  & 

Le*  ligueurs  battirent  monnbiè'  au  nom  de  leur  rot, 
Charles  x  ;  les  pièces  en  sont  tres^rares  aujourd'hui. 

1^90,  Dans  les  premiers  jours  de  janvier,  arrive  à 
Paris  lfe  cardinal  Cafetan ,  en  qualité  de  légat  du 
Pape.  -*•  Sixte  v  lui  avoit  enjoint  de  rester 
neutre  ;  niais  efc  arrivant ,  le  légat  fait  le  cotf- 
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traire ,  et  s'unit  aux  Ligueurs.  Anq.  t.  nn,  p.  46a.  — 

Art,  ib. 

1590.  Les  armes  du  Roi  continuent  à  prospérer.  — 
Il  entreprend  le  siège  de  Dreux ,  et  le  duc  de 
Mayenne  marche  au   secours  de   cette    place. 

Anq.  t.  tm,  p.  475  et  s Art ,  ib.  —  Hén.  t.  n,  p.  536. 

Le  14  mars,    bataille  d'Ivri  (4  l.-N.  E.  de 

Dreux),  gagnée  par  Henri  iv  sur  le  duc  de 
Mayenne ,  dont  l'armée  est  taillée  en  pièces  où 
mise  en  fuite ,  quoique  d'un  tiers  plus  nombreuse 

que  Celle  du  Roi*  ib.  —  Serr.  t.  ir,  note  102,  p.  565,  et  no» 
soin»  curieuse  que  cette  que  nom  avons  déjà  citée. 

Avant  le  combat ,  le  Roi  avoit  adressé  cette  courte  ha- 
rangue à  sou  armée  :  Si  moût  perdez  vos  enseignes ,  ralliez- 
vous  à  monpanaclie  blanc  ;  vous  le  trouverez  toujours  dans 
le  chemin  de  l'honneur  et  de  la  gloire.  —  Dans  la  mêlée,  où 
il  combattit  comme  un  simple  soldat ,  il  Jisqit  à  chaque 
coup  qu'il  portoit  à  l'ennemi  :  Le  Roi  te  touche  y  Dieu  te 
guérisse.  Il  faisait  allusion  au  prétendu  privilège  qu'avoient 
les  rois  de  France  de  guérir  les  écrouelles  eu  les  touchant: 

"  Le  7  mai,  maître  des  enviroqs  de  Paris ,  Henri 

en  forme  le  blocus ,  dans  le  dessein  d'affamer 

Cette  Capitule.  Anq.  t.  ix ,  p.  4.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  588. 

« Le  9  du  même  mois ,  le  cardinal  de  Bourbon , 

Charles  x,  le  roi  des  Ligueurs,  meurt  de  la 
gravelle  à  Fontenai-le-Çomte  ,  à  l'âge  de  77  ans. 

Anq.  ib.  p.  5  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

L'auteur  du  Journal  de  Henri  iv  observe,  que. sitôt 
que  le  Cardinal  eut  appris  que  Henri  iv  avoit  été  pro- 
clamé Roi ,  il  lui  écrivit  qu'iï.  le  reconnoissoît  pour  son 
légitime  souverain  ;  ce  qui  détruit  l'assertion  de  ceux  qui 
on$  prétendu  qu'il  n'avoit  accepté  la  couronne  que  pour 
en  frustrer  son  neveu,  ib. 

J^e  i4  maV(  et  non  k;5  juin  )  ,  le  délire  enfante 

Wie  scpae  aussi  ç^tr^yagante  que  grotesque  ;  il 
.  se  fait  cjans  Paris  jud$  Jppgue  procession  compo- 
.^ee,de  prêtres ,  de  xaoiqes  et  d'écoliers  au  nonjbre 
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de  i  ,5oo  ,  qui  ont  tous  le  casque  en  tête ,  la  cui- 
rasse au  dos ,  le  mousquet  à  l'épaule ,  et  la  pique 
à  la  main.  —  Le  légat  du  Pape  les  passe  en  revue 
sur  le  pont  Notre-Dame.  Anq.  #.  p.  7.  —  ah,  ib.  —  b«o. 

ib.  — •  Saint- Foi  x,  t.  u ,  p.  44. 

Ces  soldats ,  sans  penser  que  leurs  fusils  étaient  chargés 
à  balle ,  voulurent  saluer  cette  Eminence ,  et  tuèrent  à  ses 
côtés  un  de  ses  aumôniers. 

1 590.  Le  27  juillet ,  tous  les  faubourgs  de  Paris  sont 
attaqués  et  emportés  par  l'armée  du  Roi.  —  La 
ville  se  trouve  réduite  alors  à  la  plus  affreuse 
disette  ;  elle  est  telle ,  que  le  26  août  on  dis- 
tribue du  pain  fait  avec  des  os  de  morts  réduits 
en  farine.  —  Presque  tous  ceux  qui  en  mangent 

en  meurent  Anq.  ib.  p.  11  et  •.  —  Art,  ib.  —  Héo.  **. 

On  appela  ce  funeste  aliment  le  pain  de  madame  de 
Montpensier,  parce  qu'elle  en.  a  voit  loué  l'invention  et 
conseillé  l'usage. 

Le  roi  d'Espagne  envoie  le  fameux  duc  de 

Parme ,  Alexandre  Farnèse  f  au  secours  de  Paris 
avec  ses  meilleures  troupes.  —  Le  5o  août, 
Henri  quitte  les  murs  de  cette  ville  pour  aller  à  la 
rencontre  du  Duc.  —  Celui-ci  évite  le  combat, 
et  par  de  savantes  manœuvres ,  se  rend  maître  de 
Lagni  le  8  septembre  >  de  Corbeil  le  24  >  jette  des 
vivres  dans  Paris ,  et  reprend  la  route  des  Pay$- 

Bas  au  mois  Suivant.  Anq.  ib.  p.  ai  et  s.  —  Art,  1. 1,  p.  661 
—  H  en.  ib.  p.  590.  — -  Serr.  t.  n,  note  io3 ,  p.  569  et  s.  (Les  belles  ma- 
nœtiYTes  du  Doc  7  sont  développées  ). 

—       Henri  iv  poursuit  et  harcelle  le  duc  de  Parme 

.  dans  sa  retraite ,  qui  est  estimée  par  les  militaires 
une  des  plus  belles  dont  l'histoire  fasse  mention , 
ainsi  que  celle  qu'il  exécuta  en  i5g2 ,  lorsqu'il 
revint  en  France  pour  faire  lever  le  siège  de 
Rouen,  ib. 
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i<5go.  La  guerre  ne  se  fait  pas  seulement  dan*  les  en» 
virons  de  Paris  ;  elle  n'est  ni  moins  obstinée  ni 
moins  vive  dans  la  .plupart  des  provinces.  —  Le 
duc  de  Joyeuse  et  le  duc  de  Mercour  combattent 
pour  la  Ligue ,  le  premier  en  Languedoc ,  et  le 
second  en  Bretagne.  —  Lesdiguières ,  en  Dau- 
phiné,  repousse  les  efforts  de  cette  faction  et  ceux 
du  duc  dé  Savoie ,  qui  veut  profiter  des  troubles 
dont  la  France  est  agitée,  pour  s'emparer  de 
cette  province.  A&q.  t.  »,  p.  36.  —  An,  ib.  —  Hé*  t.  s» 

p.Sga. 

Plus  heureux  dans  la  Provence,  le  duc  de 

Savoie  s'empare  d'Aix  par  les  intelligences  qu'il 
s'y  est  ménagées.—  Il  y  fait  son  entrée  le  1 1  no- 
vembre ,  et  le  16  il  est  déclaré ,  par  le  parlement 
de  cette  province  ,  gouverneur  et  lieutenant- 
général  de  Provence ,  sous  la  couronne  de  France* 

Anq.  ib.  p.  87.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  5ga. 

1 Le  22  décembre ,  Grenoble  f  après  avoir  sou- 

tenu  un  siège  de  quatre  semaines  et  un  blocus 
d'un  an ,  est  réduit  par  Lesdiguières  avec  tout  le 
Dauphiné,  dont  il  obtient  le  gouvernement  de 
Hefari  iv,  quoique  le  conseil  de  ce  Prince  s'y  fftt 

d'abord  Opposé.  Art,  ib.  —  Bèn.ib. 

Celui  qui  fut  chargé  par  Lesdiguières  d'en  former  la 
demande ,  ayant  reçu  d'abord  une  réponse  négative,  sol- 
licita une  seconde  audience ,  dans  laquelle  il  dit  aux  mem- 
bres du  conseil: Messieurs,  votre  réponse  inespérée  m'a 
fait  oublier  un  mot;  c'est  que  ,  si  vous  ne  trouvez  pas  à 
propos  de  donner  à  mon  mattre  le  gouvernement  de  Gre- 
noble, vous  avisiez  aux  moyens  dé  le  lui  6ter.  Cette  saillie 
fit  changer  le  conseil  d'avis,  le  brevet  fut  expédié. 
Art,  ib. 

„ On  place  en  iScp  l'invention  des  bastions  par 

San-Micbeli ,  ingénieur  italien,  j.  sur,  a*  Si  d. 
Le  3  janvier,  le  chevalier  d'Aumale  *  qui  corn- 
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bal  pour  la  Ligue ,  sort  de  Paris  avec  un  fort  dé- 
tachement pour  surprendre  Saint- Denis,  où  le 
brave  de  Vie  commande  pour  le  Rot.  —  Non-seu- 
lement le  chevalier  échoue  dans  ce  coup  de  main, 
mais  il  est  tué  dans  la  mêlée ,  et  les  Parisiens , 
sans  chefs ,  regagnent  leurs  mars  en  désordre. 

Anq.  iè.  p.  Sg.  —  Art,  %b.  —  JUb«  ft. 

i5gi .  Dans  le  même  mois ,  le  Bot  essaie  à  son  tour 
de  surprendre  Paris.  —  Il  envoie  en  avant  des 
officiers  déguisés  conduisant  des  voitures  char- 
gées de  farines  ;  ils  sont  reconnus  à  la  porte  Saint- 
Honoré  ,  et  obligés  de  rebrousser  chemin.  L'his- 
toire a  appelé  cette  entreprise  manquée ,  journée 
des  farines.  Anq.  &  p.  41.  —  An,  **.  —  Hén.  p.  59a  et  594. 

i  —      Le  g  février ,  le  Roi ,  dans  l'intention  de  cou- 

1  per  la  communication  de   la  capitale  avec  la 

1  Beauce ,  investit  Chartres ,  qui  se  rend  le  19  avril 

suivant.  — *   Les    Ligueurs  prennent  Château- 

i  Thierri»  Anq.  U.  p.  4a.  —  Art,  ».  —  Héa.  ft  p.  694. 

Le  ier  mars,  Grégoire  xrv,  qui  a  succédé  & 

Sixte  t  (1),  publie  des  lettre*  monhorifeles  contre 
Henri  rv,  et  l'excommunie.  — -  Ces  lettres  sont 
mal  accueillies  en  France.  —  Le  i  o  juin ,  le  par- 
lement ,  séant  partie  à  Tours  et  partie  à  Châlons  > 
.les  condamne  au  feu,  et  décrète  de  prise  de 
corps  le  nonce  Landriano  qui  les  a  apportées. 

—  Le  21  septembre,  une  assemblée  de  prélats 
tenue  à  Mantes  les  déclare  nulles  et  abusives.  — 
Le  Roi ,  de  son  côté ,  renouvelle  les  édits  de  pa- 
cification en  foveur  des  Protestant,  è**  *.  p.  *•  et  •. 

—  Art,  ib.  —  Béa.  îfc 

— —      Il  se  forme  un  paru  parmi  les  Ligueurs  pour 

(1)  Il  y.eut  entre  ces  deux  pape* ,  Urbain  vu  qui  n'oc- 
cup*  le  Saint-Siège  que  treûe  jours. 
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mettre  la  couronne  sur  la  tête  du  jeune  cardinal 
de  Bourbon,  fils  de  Louis,  prince  de  Condé. 

Aaq.  t.  tx,  p.  &.—Artt  #.  — .  Hén.  t.fi  ,p«  £$&  . 

i5gi  •  Les  Seize ,  à  l'insu  du  duc  de  Mayenne ,  veu- 
lent la  mettre  sur  la  tête  du  jeune  duc  de  Guise, 
qui  s'est  échappe  le  5  août  de  sa  prison  de  Tours, 
où  il  avoit  été  mis  à  l'époque  de  l'assassinat  de 

SOU  père.  À*q.  ib.  p.  65  et  s.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

Le  brave  Lanoue , .  qui  combat  en  Bretagne 

pour  le  Roi ,  est  tué  devant  Lambale,  qu'il  vou- 
*îoit  prendre  d'assaut.  Anq.  i*.  p.  64.  —  Hén.  **. 

On  a  de  lui  d'excellens  mémoires ,  estimés  de  nos  mili- 
taires et  souvent  cités  par  eux. 

Lesdiguières ,  qui  fait  la  guerre  en  Provence , 

remporte  sur  le  duc  de  Savoie  de  grands  avantages. 

Art,  ib. 

Toujours  plus  forcenés,  les  Seize  profitent  Je 

l'absence  du  duc  de  Mayenne  (1)  pour  faire  exé- 
cuter le  président  Brisson  et  quelques  malheu- 
reux magistrats  qui  leur,  sont  devenus  suspects. 
Ces  exécutions  ont  lieu  le  16  novembre.  *•** 

p.  80  et  s.  —Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  696. 

#  Le.  président  demanda  quelques  jours  de  sursis ,  VoVf 
lui  donner  le  temps  d'achever  son  Traité  des  ancienne* 
Formules ,  l'un  des  plus  sa  vans  ouvrages  de  son  siècle.  — 
Les  Seize ,  illettrés  ,  rirent  de  sa  demande  et  l'envoyèrent 
au  supplice.  — -  C'est  ainsi  que,  sous  le  règne  de  la  terreur, 
on  en  usa  avec  le  célèbre  Lavoisier ,  qui  demandoit  vingt- 
. quatre  heures  pour  achever  une  expérience' de  la  pta* 
grande  utilité. 

I>es  Seize  prennent  encore  le  temps  de  l'ai*; 

sence  du  duc  de  Mayenne  pour  écrire  au  rw 


(1)  n  étoit  à  Soissons ,.  à  la  tète  de  Vannée ,  où  il  «ttca- 
doit  le  duc  de  Parme.  ::L  ^       .  • .  ;   i>  >.    .     .  • 
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d'Espagne  qu'ils  sont  dans  le  dessein  de  faire  sa 
fille  reine  de  France ,  en  la  mariant  avec  le  jeune 
duc  de  Guise.  —  La  lettre  dès  Seize  est  inter- 
ceptée et  portée  à  Henri  iv,  qui  ne  manque  pas 
d'eu  faire  parvenir  une  copie  au  duc  de  Mayenne. 

Jknq.  ib.  —  Art,  ib*  t-  Bén.  ib+  - 

tSgi.  Le  Roi,  qui  a  reçu  de  l'argent  et  des  muni- 
tions de  la  reine  d'Angleterre,  et  ofetenu  des 
princes  protestai»  d'Allemagne  une  armée  de 
16  mille  hommes,  se  détermine  à  entreprendre 
le  siège  de  Rouen  ;  le  maréchal  de  Biron  vient  in- 

1  vestir  cette  place  le  1 1  novembre  ,  le  Roi  se  rend 

en  personne  au  siège  le  ^suivant.  — Villars- 

c  Brancas ,  qui :  commande  dans  Rouen  ,  fait  une 

J  longue  et  vigoureuse  défense.  Anq.  **.P. 91  en.— 

Art,  u  1.  p.  66r  M  66a.  —  Htfn.  ib.  p.  5g6, 
*  Ce  siège  est  célèbre  par  les  événemens  auquel  il  donna 

9  lieu.  ,.'..'        • 

1 .  Le  duc  de  Mayenne,  éclairé  par  la  lettre  que 

1  lui  a  fait  tenfr  Henri  iv,  devient  le  rival  de  son 

neveu ,  et  l'ennemi  des  Seize.  — 11  vole  à  Paris , 
où  il  fait  arrêter  quatre  de  ces  factieux ,  et  le 

1  4  décembre,  sans  forme  de  procès,  il  en  fait 

1  pendre  trois.  Anq.  ib.  p.  m  et  *.«-*  An,  ib. 

Bussi-Lèclerc  étoit  du  nombre  des  quatre  ;  et ,  quoique 
plus  coupable»  il. obtint  la  permission  de  se  fetirer  :  U 
alla   s'établir  à  Bruxelles   prérôt   dé  salle  ;  c'était .  son 

?  rentier  inétier.  U  mourut  non  loin  de  l'indigence ,  vers 
an  i634. 

i5g2.  Au  mois  de  février ,  le  duc  de  Parme  quitte  la 
Flandre;  et  vient  au  secours  de  Rouen.  —  Le  Roi 
marche  avec  une  partie  de  son  armée  pour  le 

Combattre.  Anq.  ib.  p.  9a  et  •.  —  Art,  t.  r,  p.  66a.  —  Hén.  ib. 
P.S96. 

— —     Combat  d'Aumale ,  où  Henri  rv,  à  la  tête  d'un 
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seul  escadron,  ofce  affronter  une  arroge  de  Sa 
mille  hommes.  —  Il  y  reçoit  une  blessure  dans 
les  reins,  mais  légère.  —,  Le  duc  de  Parme 
manque  l'occasion  deprendre  le  RoL  Aaq.t.ix,  p.  sot. 

—  Art,  iè.  — r  Hén.  ib. 

i5ga.  Le  26  février,  les  assiégés  font  une  sortie  dans 
laquelle  Us  jettent  le. désordre  dans  le  camp  du 
Roi ,  tuent  près  de  mille  hommes  r  enlèvent  les 
poudres ,  et  rentrent  en  bon  ordre.  -*».  Le  maré- 
chal de  Biron ,  dans  cette  affaire ,  reçoit  une 
blessure  considérable  qui  le  met  hors  de  combat. 

Art,». 

Le  ao  avril ,  le  due  de  Parme  parvient  1  faire 

lever  le  siégé  de  Rouen  *  Henri  iv,  et  se  rend 
maître  de  Caudebec ,-  dont  la  garnison  importa- 
noit  celle  de  Rouen,  —  Il  a  le  bras  cassé  dans  la 
prise  de  cette  dernière  place.  & 

'  Le  Roi ,  qui  suit  le  duc  de  Parme ,  trouve  le 

moyen  de  l'enfermer  entre  la  Seine ,  la  mer  et 
son  armée.  —  Le  Duc  trompe  l'eAbemi  par  une 
manœuvre  habile,  passe  la  Seine  sur  un  pont  de 
bateau ,  et  se  retire  en  Flandre  sans  être  entamé. 

&  —  8*rr.  t.  xi»  nUte  de  1*  note  io3,  p.  570. 

Il  y  mourut  le  S  décembre  suivant ,  aveu  la  réputation 
d'un  des  plus  grands  capityinç*  de  son  siècle,,  4n,  A. 

— ■ —  Le  Rei  passe  en.  Champagne ,  et  se  rend  maître 
d'Epernai  \  mais  il  perd ,  au  siège  de  cette  place , 
le  brave  Armand  de  Biron,  emporté  d'un  coup 

de  Canon  le  36  juillet.  À*q.  i*.  p.  104.  —Art,  ib.  —  Efa. 
t.  n,  p.  597.  •   •     . 

Biron  se  glorifiait  d'avoir  passé  par  tous  les  grades,depui* 
celui  de  soldat  jusqu'à  celui  de  général*  et  aoutenoit  que 
c'étoit  ainsi  qu'il  faUoit  devenir  maréchal  de  France.  **. 

Le  duc  de  Savoie,  ayant  fait  des  incursions  sur 

nos  frontière*  ,   Lesdagoières   entre  dans    ses 
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Etats,  et  fait  plusieurs  conquêtes  en  Savoie  et 
dans  le  Piémont.  Art,ib.~uit.ib. 

t*92*  Le  duc  de  Lorraine,  non  moins  avide  de 
s'agrandir  à  nos  dépens  que  le  duc  de  Savoie , 
entreprend  le  siège  de  Beaumont ,  en  Argonne* 
—  Le  duc  de  Bouillon  l'oblige  à  le  lever  le  14 
octobre ,  après  lui  avoir  taillé  en  pièces  un  corps 
de  troupes  considérable.  4».  - 

■ Le  19  octobre,  combat  deVillemur  en  Lan- 
guedoc. —  Le  duc  Antoine  Sçipion  dé  Joyeuse , 
qui  assiégeoit  cette  place,  est  foreé  dans  son  camp, 
et  se  noyé  dans  le  Tarn  en  fuyant.  • —  Ange  de 
Joyeuse ,  son  frère ,  qui  a  pris  le  froc  à  Ton*» 
louse ,  le  quitte ,  prend  l'épée ,  et  lui  succède 
dans  le  commandement.  —  Le  14  novembre ,  il 
tient  les  Etats  de  la  Ligue  à  Carcassonne;  un 
mois  après  il  convient  d'une  trêve  d'un  an  avec 
le  duc  de  Montmorenci.  /*» 

1593.  Le  5  janvier,  le  duc  de  Mayenne  ,  auquel  le 
sort  des  armes  n'a  pas  été  favorable  %  convoque  à 
Paris  les  Etats-Généraux,  afin  de  procéder  à 
l'élection  d  un  rpi  de  France  :  l'ouverture  s'en 
fait  le  26  du  même  mois.  An*  ».  p.  n6  <*  ».  —  An,  ib.  — 

Hén.  1*.  p.  698. 

Le  a  avril,  le  duc  de  Feria,   ambassadeur 

d'Espagne ,  introduit  dans  l'assemblée  des  Etats- 
Généraux  ,  ose  y  proposer  d'abolir  la  loi  soKque, 
et  de  déclarer  reine  de  Franqe  Isabelle  d'Espa- 
gne ,  petite  fille  du  roi  Henri  11 ,  par  sa  mère 
Elisabeth.  -—Cette  proposition  révolte  les  dépu* 
tés  qui  ont  encore  le  cœur  français.  An*  ib.  P.  xas  et  •. 

—  Art,  ib,  <—  Hén.  ib. 

Mayenne ,  qui  se  voit  dupé  par  les  Espagnols, 

avec  lesquels  il  a  de  vives  altercations ,  engage  les 
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Etats  à  consentir  à  des  conférences  que  le  Roi 
avoit  proposées  entre  les  deux  partis.  —  Elles 
s'ouvrent  à  Surenne  le  39  avril ,  et  finissent  le 
17  mai.  — -  Les  Espagnols  reviennent  à  la  charge, 

{proposent  d'élire  le  jeune  duc  de  .Guise,  et 
iii  donnent  l'Infante  pour  épouse  ;  à  l'appui  de 
cette  proposition  7  ils  répandent  en  vain  de  l'ar- 
gent dans  l'assemblée  des  Etats.  —  On  veut  la 
paix  ;  Henri ,  pour  l'accélérer ,  promet  de  se 
faire  instruire  dans  la  religion  catholique,   a*?. 

t.  xx ,  p.  i5tf  et  s.  —  Art,  ib.  —  Hén.  t.  xi,  p.  598  et  599. 

iSgS.  Le  7  juin ,  le  Roi  va  faire  le  siège  de  Dreux  , 
qui  sert  d'entrepôt  à  Paris.  —  Il  emporte  cette 
place  le  18;  les  Parisiens,  craignant  un  nouveau 
iiége ,  demandent  la  paix.  Art,  ib. 

Le  28  du  même  mois ,  le  parlement  rend  un 

arrêt  contre  les  prétentions  chimériques  des  Espa- 
gnols ,  et  en  faveur  de  la  loi  salique.  Anq.«*.p.  i5*. 

—  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  598.  —  S.  Foix,  1. 11,  p.  x3. 

Le  a5  juillet ,  conféfences  de  Saint- Denis ,  qui 

sont  une  suite  de  celles  de  Surenne  ;  on  y  achève 
d'y  lever  1&4  doutes  du  Roi  sur  les  dogmes  de  la 
religion  catholique.  —  Le  25 ,  ce  Prince  se  rend 
à  Saint- Denis,  et  y  fait  solennelleiwxnt 
abjuration.  —  A  cette  nouvelle  ,.tous  les  bons 
,  français  font  éclater  leur  joie.;  mais  les  Ligueurs 
ne  deviennent  que  plus  envenimés 4  contre  leur 
souverain  légitime  ;  cependant  on  conclut  avec 
eux  une  trêve  de  trois  mois.  Anq.  16.  p.  170  et  §. 

Le  Roi  entendit  la  messe ,  et  dîna  dans  l'abbaye  de  Saint- 
Denis  où  les  Parisiens  ,  accourus  en  foule  «malgré  les  dé- 
fenses de  Mayenne  et  du  Légat ,  firent  éclater  leur  joie  et 
retentir  l'église  des  cris  de  vive  le  Roi  /  ib.  . 

—     Cependant ,  malgré  ces  signes  de.  réconcilia- 
tion, un  jeune  batelier  de  la  Loire,  Pierre  Bar- 
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rière ,  endoctriné  par  les  Ligueurs,  formfele  pro- 
jet d'attenter  à  la  vie  du  Roi.  ~  Il  en  fait  part  h 
son  confesseur,  qui  le  décèle.  -~*JÛ  est  arrêté,  et  ' 
par  arrêt  du  parlement,  il  estécartelé  Ïè3i  août. 

Airç.  ib.  p.  xSo.  —  Art,  ib.  — .  Hén.  ib.  p.  50g. 

593.  Le  ig  août ,  le  duc  de  Nemours ,  gouverneur 
de  Lyon ,  et  soupçonné  de  vouloir  s  y  rendre  in- 
dépendant, est  arrêté  et  enfermé  toi  château  de 
Pierre-en-Cise.  ib. 

Lé  27  décembre ,  déclaration  du  Roi,  portant 

amnistie  pour  tous  ceux  qui  quitteront  w  parti 
de  la  Ligue.  —  Elle  produit  le  plus  grand  effets 

Art,  ib. 

-  On  place  dans  cette  année  la  publication  cVun  écrit  quj 
en  cnt  encore  on  plus  grand ,  ce  fnt  la  satire  Ménippee 
production  burlesque  mêlée  de  prose  et  de  vers,  où  l'on, 
frappoit  de  ridicule  les  Etats  de  la  Ligue  et  ses  principaux 
personnages  :  cet  écrit  porta  aux  Ligueurs  le  coup  le  plus 
funeste.  —  Il  ne  fut  pas  moins  utile  à  Henri  it  ,  dit  le  pré- 
sident Hénault ,  que  la  bataille  d'Ivri  :  en  effet ,  l'arme  du 
ridicule  est  terrible ,  sur-tout  parmi  les  Français.  Âaq.  & 
p.  169.  — ^rf,  1. 1,  p.  6S3 — flén.  ib.  p.  599  et  600.  ^^" 

[594.      Le  37  février,  le  Roi  est  sacré  à  Chartres, 

Reims  tenant  encore  pour  la  Ligue.  —  Dans  le 

même  mois,  Meaux,  Lyon,  Orléaus*  Bourges 

et  d'autres  villes  se  soumettent  à  ce  Prince ,  mais 

\  lès  Ligueurs  dominent  encore  en  Languedoc  et 

dans  la  Bretagne.  Art,  t.i,p.665 m*.#.p.  a». 

— -  Le  comte  de  Brissac ,  gouverneur  de  Paris, 
attaché  d'abord  au  parti  de  la  Ligne,  mais  qoi 
ensuite  se  voue  à  Henri,  dispose  les  esprits  dans 
cette  ville  en  faveur  de  ce  Monarque,  et  il  est 
aidé  dans  cette  entreprise  par  ce  que  la  roatris-* 
trature  a  de  plus  illustre,  ib. 

Le  aa  mars ,  Henri  it  frit  son  entrée  d*n$ 

*i8 
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Paris,  qu'il  traverse  depuis  le  Louvre  jusqu'à 
Notre-Dame ,  au  milieu  a  un  peuple  innombrable 
et  des  cris  répétés  de  vive  le  Roi.  Anq.  t.  n,  P.  *>s 

An,  ib.  —  Hén.  i*. 

1 594.  Le  duc  de  Feria  obtient  de  Henri  la  permission 
de  se  retirer  avec  les  troupes  espagnoles  qu'il 
commande.  An,  ib.  —  Hfo.  t.  n,  p.  60 z. 

Henri  iv,  en  voyant  défiler  ces  troupe»,  leur  dit  en  riant  : 
Recommandez-moi  à  votre  maître,  mais  ri  y  revenez  plus. 

■  Le  parlement  est  rappelé  de  Tours  et  réuni  à 
celui  ae  Paris  ;  mais  comme  ce  dernier  est  l'ou- 
vrage de  la  Ligue ,  on  l'oblige  à  prêter  serment 
de  fidélité,  ib. 

— —  Tout  se  soumet  ;  cependant  plusieurs  Seigneurs 
ne  rendent  les  places  où  ils  commandent  qu'après 
avoir  obtenu  du  Prince  un  traitement  avantageux. 
—C'est  ainsi  qu'en  usent  Villars-Brancas  à  Rouen, 
et  le  duc  de  Guise  en  Champagne.  Anq.  ib.  P.  aïo  «  •. 

—An,  ib.  —  Hén.  ib. 

C'est  en  faisant  allusion  a  ces  diftérens  traités,  que 
Henri  iv  répondit  à  un  de  ses  courtisans  qui  lui  obserroit 
qu'on  avoit  rendu  à  César  ce  qui  appartenoit  à  César  : 
Fentresaint-gris ,  on  ne  m'a  rien  rendu,  mais  tout  vendu. 

— —  Le  duc  de  Mayenne  tâche  de  retenir  la  Picar- 
die pour  lui  ;  mais  Amiens  chasse  le  duc  d'Au- 
male.  —  Le  maréchal  de  Biron  s'empare  de  Laon 
le  2  août ,  et  le  duc  d'Aumont  presse  vivement 
le  duc  de  Mercœur  en  Bretagne.  An,  ib. 

■  Le  27  décembre,  Jean  Chatel ,  jeune  homme  de 
19  ans,  qui  avoit  étudié  chez  les  Jésuites,  frappe 
le  Roi  d'un  coup  de  couteau ,  qui  heureusement 
ne  lui  rompt  qu'une  dent.  —  Le  29,  un  arrêt  du 
parlement  condamne  ce  fanatique  à  la  peine  des 
régicides  qu'il  subit.  —  Le  jésuite  Guignard , 
chez  lequel  on  trouve  des  papiers- séditieux,  est 
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peirfu,  le*  Jésuites  reçoivent  l'injonction  de 
sortir  de  Paris  dans  trois  jours,  et  du  royaume 
dans  quinze.  Aaq.  ib.  p.  a*i  ©t  fc*  **-  *#« ,  a.  —  s*n.  ib. 

Jean  Chatel  aYoit  déclaré  dans  son  interrogatoire ,  qu« 
les  Jésuites  lui  avoient  dit  et  répété  qu'il  étoit  yoraMs  ai 
même  méritoire  de  tuer  le  roi.  Art,  ib. 

i594*  Les  parlemens  de  Rouen  et  de  Dijon  ,  battis- 
sent pareillement  les  Jésuites  de  leurs  ressorts-? 
mais  ceux  de  Toulouse  et  de  Bordeau*  les  retien* 
nent.  Auq.  ib.  p.  *&  —  Art,  a.  —  Héo.  ib. 

i5g5.  Le  17  janvier,  Henri  iv  déclare  la  guerre  à 
l'Espagne  par  un  manifeste  auquel  Philippe  11 
répond  le  7  mars.  —  Mayenne  ,  qui  commande 
en  Bourgogne,  arme  pour  les  Espagnols.  An*  ib. 

p.  a*5  et  ».  —  Art,  t.  iv  p.  664.  —  Bis.  ib.  p.  602. 

Aù  mois  de  mai ,  Hettri  rv  part  dé  Paris  pour 

aller  lia  rencontre  de  Ferdinand  Velasco ,  con- 
nétable de  Castille ,  qm  veut  pénétrer  en  Bour- 
gogne parla  Franche-Comté.  Art,  ib. 

« Le:  5  Juin  (Mènerai  dit  le  '3ô ) ,  combat  de  Fon- 

taine-Frnnàaise  (à  4  fieuès  et  demie  N.  O.  de 
Gray),  où  Henri  iv,  avec  lin  très-petit  nombre  de 
cavalerie ,  met  en  fixité  Un  corpst  de  1 8  mille 
hommes  ,  commandé  par  Velasco  et  Mayenne. 

Aaq.  ib.  p.  %qlj.  —  Art,  A.  — -  Hém.  ib.  p.  6o5. 

Henri  iv  courut  le  plus  grand  danger  dans  cette  ren- 
contre ^  où  il  avoit  attaque  avec  plus  de  bonneùr  que  de 
prudence  ;  aussi  écrivit-il  à  sa  sœur  :  Peu  s'en  est  fallu 
que  vous  tCayrt  été  mon  héritière. 

— —  Henri  parcourt  la  Bourgogne  >  eu  par-tout  il 
est  bien  accueilli ,  et  le  4  septembre  il  fait  son 
entrée  à  Lyon.  —  Il  en  part  le  mois  Suivant  pour 
voler  au  secours  de  Cambrai,  assiégée 'par  les 
Espagnols ,  qui  déjà  avoient  pris  la  Capette  ,  le 
Catelet  et  Dourlens.  — •  Avant  l'arrivée  de  ce 


276  MONARCHIE    FRANÇAISE- 

Prince  f  Cambrai  se  rend  le  9  octobre ,  par  la 
haine  qu'on  y  portoit  à  Balagni,  auquel  le  Roi 
l'avoit  donné  en  souveraineté.  An,  ». 
]595.  Henri  iy  reçoit  la  nouvelle  de  son  absolution 
prononcée  solemnellement  à  Rome  le  17  sep- 
tembre par  le  Pape  Clément  vin.  *■*  t.  «,  p.  aSi. 

—  Art,  ib.  —  Héal  ib. 

Ce  forent  les  cardinaux  d'Ossat  et  da  Perron  qui  négo- 
cièrent cette  affaire;  mais  on  leur  reprocha  à  leur  retour 
d'avoir  consenti  a  recevoir  de  la  main  da  pape  quelques 
coups  de  houssine  sur  le  dos ,  pendant  la  cérémonie  de 
l'absolution.  C'étoit  nn  reste  de  formule  de  la  pénitence 
publique  usitée  autrefois.  —  Les  temps  étoient  changés  : 
on  trouva  que  les  -Cardinaux  a  voient  avili  la  majesté 
royale,  et  les  Protestans  appelèrent  plaisamment  cette 
cérémonie ,  la  Gaulade.  ib. 

i5g6.  Au  mois  de  janvier,  édit  de  Folembrai  , 
par  lequel  Henri  iv  fait  la  paix  avec  le  duc  de 
Mayenne,  et  le  traite  avantageusement;  il  se 
charge  d'en  acquitter  les  dettes  (  elles  avoient  été 
contractées  pour  lui  faire  la  guerre  !  )  et  lui  ac- 
corde trois  places  de  sûreté ,  deux  en  Bourgogne 
et  une  en  Champagne.  —  Le  duc  de  Joyeuse  est 
compris  dans  cet  accommodement,  et  obtient 
le  bâton  de  maréchal  de  France ,  avec  la  lieute- 
nance-générale  du  Languedoc.  Anq.  a.  *38  et  ».  — 

Ait,  ib.  —  Hén.  t.  n,  p.  6o3  et 604, 

L'exemple  des  princes  de  sa  maison  ne  fit  aucune  im- 
pression sur  le  duc  de  Mercœur  qui  continua  à  protéger 
la  Ligue  dans  son  gouvernement  de  Bretagne.  —  Est- ce 
que  vous  songez  à  vous  faire  duc  de  Bretagne?  lui  deman- 
doit  un  jour  im  conseiller  du  parlement  de  Rennes.  —  Je 
ne  sais  si  1?  est  un  songe ,  répondit  Mercœur,  mais  il  y  a  dix 
ans  qu'il  dure.  Art,  ib* 

.  Le  in  février ,  Marseille  se  soumet ,  Libertat , 
corse  de  nation ,  ayant  réussi  à  y  détruire  l'in- 
fluence des  Ligueurs.  An,  ». 
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Henri  ayant  appris  cette  nouYelle ,  s'écria  dans  un  trans- 
port de  joie  :  Cest  maintenant  que  je  suis  roi.  ib. 

1596.  La  Provence  imite  l'exemple  de  Marseille  ;  le 
duc  d'Epernon,  qui  en  étoit  gouverneur,  met 
bas  les  armes,  à  la  persuasion  du  duc  de  Roque- 
laure ,  qui  lui  fait  recouvrer  les  bonnes  grâces 
du  Roi.  ib. 

Les  affaires  de  Henri  ne  vont  pas  si  bien  en 
Picardie.  —  Les  Espagnols  lui  enlèvent  Calais 
au  mois  d'avril,  et  Ardres  le  a  5  mai  suivant  ^ 
mais  la  veille  de  la  prise  de  cette  dernière, 
Henri  iv  s'étoit  emparé  de  la  Fêre  après  un 
siège  long  et  difficile.  Anq.  ib.^*tf.—Art9ib.  —  Hén.  <*. 
P- 604. 

-  Au  mois  de  juillet,  le  cardinal  de  Médicis  ar- 

rive en  France  en  qualité  de  légat» —  Le  Roi  le 
comble  d'honneur,  et  ce  prélat  y  répond  par 
une  conduite  sage  qui  ne  se  dément  daùs  au* 

CUne  Occasion.  Anq.  &  p.  a43.  —  Art,  ib.  —  Bén.  ib. 

Le  Roi  alla  au  devant  du  Légat  jusqu'à  Chartres  :  il 
emmena  avec  lui  le  duc  de  Mayeune ,  en  lui  disant  gaie- 
ment :  Allons,  mon  cousin,  voir  le  Légat,  car  vous  avez, 
aussi  grand  besoin  que  moi  dt  absolution.  Art,  ib. 

.     Le  4  novembre,  ouverture  d'une  assemblée 

des  notables,  à  Rouen.  —  Le  besoin  d'argent  et 
la  réforme  des  abus  produits  par  les  guerres  ci* 
viles  en  sont  l'objet.  —  Elle  témoigne  beaucoup 
de  zèle  et  fait  peu  de  choses.  Anq.  ib.  p.  349.  —  An,  ib. 

—  HéB.  ib.  p.  €o5. 

7  $qj  .      Le  1 1  mars,  les  Espagnols  s'emparent  d'Amiens 
par  surprise. — Cette  nouvelle  consterne  Henri  iv* 

—  H  part  pour  reprendre  cette  place ,  le  maré- 
chal ae  Biron  l'investit  dans  le  mpis  de  mai,  et 
malgré  la  belle  défense  de  l'archiduc  Albert  ,* 
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1  elle  est  forcée  de  capituler  le   ?5  septembre. 

!  Aaq.  t.  zx ,  p.  a5».  —  An,  *t.  —  Hén.  ib. 

C'est  en  partant  pour  reprendre  Amiens,  «que  Henri  it 
dit  à  Rosni  (Sully),  qui  tâc^e  4e  le  consoler  de  cette  perte  : 
Cest  assez  faire  le  roi  de  France  ,  il  est  temps,  défaire  le 
roi  de  Navarre.  —  Mayenne  se  distingua  dans  ce  siège  ,  et 

1  mérita  l'attention  de  celui  qu'il  avoit  voulu  détrôner.  — 

Cest  encore  à  ce  siège  où  les  soldats  furent  employés  pour 

I  la  première,  fois  aux  travaux  des  tranchées  ;  on  se  servoit 

|  avant  de  paysans.  Art,  ib. 

1597.  ï*c  duc  de  Savoie  fait  construire  le  fort  Biw- 
raux  à  la  vue  de  Lesdiguiéres  ,  qui  ne  s'y  oppose 

l  pas  ;  le  Roi ,  qui  en  est  instruit ,  écrit  à  ce  gêné- 

f  rai  une  lettre  de  reproches.  —  Lesdiguiéres  lui 

|  répond  :  Votre  Majesté  a  besoin  d'un  bon. fort 

I  pour  contenir  la  garnison  de  MoiUroéliaO;  fat- 

|  tends  qu'il  soit  fini  pour  m'en  emparer  %  il  n'aura 
rien  coûté  à  Yotre  Majesté ,  puisque  le  duc  de 

i  Savoie  veut  bien  en  faire  la  dépense*  jrttx.w, 

1  p.6a6.  < 

[  Lesdiguiéres  tint  parole ,  et  le-  fort  fut  pris  par  escalade 

l'année  suivante. 

Henri  iv  fonde  un  hospice  militaire ,  où  le 

soldat  que  l'âge  où  ses  blessures  ont  nus  hors 
d'état  de  servir,  jouit  d'un  sort  heureux.  BUm. 

fhist.  mil,  p.  ti3. 
1  ... 

Avant  cet  établissement  »  le  soldat  invalide  étoit  reçu 

dans  les  abbayes  de  nomination  royale,  sous  le  titre 
Qoblmt;  il  étoit  entretenu  par  les  moine»,  raak  employé  à 
des  occupations  serviles.  Ce  fut  pou?  le  retirer  de  cet  avi- 
lissement ,  que  Henri  fonda  l'hospice  dont  nous  venons  de 
parler.  Il  fut  détruit  à  sa  mort ,  et  le  soldat  réduit  de  nou- 
veau, à  la  misère  des  cloîtres,  jusqu'en  i633  que  Richelieu 
rétohtit  «et  hospice. 

1598.  :  L*-i  S- février,  le  Roi  sç  met  en  marche  dans 
le  dtsflfein  d'itter  soumettre  la  Bretagne/ —  L'ap- 
pnaobfrdece  Prinee  met:  fin  art  rêve  du  duc  de 
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Mercœur  ,  qui  se  soumet.  —  Sa  fille ,  l'une  des 
plus  riches  héritières  du  royaume,  épouse  César 
de  Vendôme,  f}ls  légitimé  de  Henri  iv  ;  cepen- 
dant le  Duc  perd  son  gouvernement.  Anq.  ib.  P.  354. 

—  An,  Ut,  p.  6§3.  —  Hén.  ib. 

1598.  Au  mois  d'avril ,  édil  de  Nantes  ,  célèbre  dans 
nos  annales,  rendu  par  Henri  iv,  eu  faveur  des 
Protestans ,  auxquels  il  accorde  le  libre  exercice 
de  leur  religion ,  e(  l'entrée  dans  toutes  les 
charges  de  judicature  et  de  finance.  Anq.  ib.  P.  a£& 

Jrt,  ib.  p.  665.  —  Hén.  ik.  p,  607. 

Le  parlement  fit  des  remontraDces ,  et  ne  l'enregistra 
qu'avec  beaucoup  de  difficultés.  La  bonté  avec  laquelle  le 
Prince  paria  aux  députés  de  cette  compagnie,  la  déter- 
mina :  Je  suis  roi  berger,  leur  dit-il ,  qui  ne  veux  répandre 
le  sang  de  mes  brebis,  mais  les  ressembler  avec  douceur* 
Art ,  ib. 

Le  a  mai ,  paix  de  Fervins,  entre  la  France  et 

l'Espagne  :  la  clause  presque  unique  de  ce  traité , 
l'un  des  ptus  avantageux  que  la  France  eût  con- 
clu jusqu'alors  avec  l'étranger ,  est  la  remise  de 
toutes   les   places    que   l'Espagne  occupoit  en 

France.   An^.  ib.  p.  a55.  •—  Art,  ib.  —  Hén.  *k  —  Sert.  t.  xz> 

159g.      Le  marquis  de  Rosni ,'  depuis  célèbre  sous  le 
nom  de  duc  de  Sully ,  entre  au  ministère.  An,  ib. 

« Le  9  avril  r  Gabrielle  d'Estrées,  marquise  de 

Moneeuux  et  ducaiessè  de  Beau  fort,  qu'on  a  pré- 
tendu que  le  Roi  vouloit  épouser ,  meurt  à  Paris 
d'une  attaque  d'apoplexie.  Anq.  ».  p.  a«4  «t  •.  —  An,  ib. 

p.  666.  —  Béa.  ib.  p.  609. 

Elle  fut  généralement  regrettée;  elle  n'aroit  conseillé 
f|ue  le  bien  ;  la  postérité  a  oublié  m»  titres ,  et  ne  lui  a 
conservé  que  le  nom  de  belle  Gabrielle* 

. :  Le   17  décembre ,  sentence  rendue  par  les 

commissaires  du  Pape  ;  qui  déclare  nul  le  ma- 
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riage  de  Henri  i  V  avec  Marguerite  de  Valois. 

Aoq.  t.  xx»  p.  «63  et  ap5.  —  Art,  ib.  —  Béa.  #. 

On  demanda  à  Marguerite  son  contentement  ,  et  eOe  le, 
donna  de  la  manière  la  pins  noble  et  la  pins  désintéressée. 
Il  y  aroit  quatre  ans  qu'elle  ne  vivoit  plus  arec  le  roi  ;  il  y 
en  aroit  vingt-huit  qu'Us  étoient  mariés.  Elle  mourut  à 
Paris  en  i6i5. 

1600.  Le  27  février ,  le  duc  de  Savoie  étant  à  Paris , 
signe  un  traité  par  lequel  il  s'engage  à  restituer  à 
la  France  le  marquisat  de  Saluées,  qu'il  avoit 
envahi  en  pleine  paix  sous  le  règne  de  Henri  iiï, 
et  pendant  les  troubles  de  la  Ligue,  a**  ib.  p.  194. 

—  Art ,  ib. 

Le  4  nMÛ ,  conférences  de  Fontainebleau  :  du 

Perron,  depuis  cardinal,  et  Duplessis-Mornai , 
ministre  renommé  parmi  les  Protestons ,  y  dis- 
cutent sur  le  dogme  de  l'Eucharistie  ;  du  Perron 
a  tout  l'avantage.  An,  ib.  —Hén.  ib. 

■  Au  mois  de  juillet ,  le  Roi  déclare  la  guerre 
au  duc  de  Savoie  ,  qui ,  de  retour  dans  ses  Etats  % 
avoit  désavoué  le  traité  qu'il  avoit  stipulé  en 
France.  —  Le  maréchal  de  Biron  lui  enlève  la 
Bresse  et  le  Bugey,  tandis  qne  d'un  autre  côté 
Lesdiguières  fait  la  conquête  de  la  Savoie,  la*  ib. 

p.  3c>7  et  •• 

On  dit  qu'Emmanuel  avoit  corrompu  Biron ,  et  que 
tons  les  avantages  que  ee  Général  obtint  sur  le  Duc  , 
furent  remportés  malgré  la  conduite  perfide  qu'il  tint  dans 
cette  campagne,  ib 

,.    ,  Invention  du  thermomètre  par  Corneille  ftreb- 

bel,  mécanicien  hollandais,  But.  en  Mathématiques,  pw 

MontocU ,  lir.  ui ,  p.  4 . 

__  Le  10  décembre,  Henri  iv  épouse  à  Lyon 
Marie  de  Médicis  ,  fille  du  chic  de  Florence 
François  de  Médicis;  elle  étoit  Agée  de  24  ans. 

Anq.  ib. 
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1601.  Le  16  janvier,  la  citadelle  de  Bourg,  la  seule 
place  qui  fût  restée  au  duc  de  Savoie ,  se  rend 
après  une  longue  résistance.  An,  ib. 

Le  1 7  du  même  mois  ,  traité  de  Lyon ,  par  le- 
quel le  duc  de  Savoie  cède  au  Roi  la  Bresse ,  le 
Bugei  et  le  Val-Romei  en  échange  du  marquisat 

de  Saluées.  Anq.  ib.  p.  3x6.  —  Art,  1. 1 ,  p.  666,  et  t.  m ,  p.  6a6. 

—  Héo.  ib.  p.  61a. 

Comme  ce  traité  étoit  très-avantageux  au  Duc ,  on  dit 
à  ce  sujet ,  que  te  Roi  avait  fait  une  paix  de  Duc,  et  le  Due 
une  paix  de  Roi. 

- Edit  de  juillet ,  qui  réduit  les  rentes  au  denier 

l6.  Art,  t,  1 ,  p.  668. 

zoos.  Le  i5  juin,  Charles  Gontaut ,  maréchal  duc 
de  Biron ,  et  le  comte  d'Auvergne ,  fils  naturel 
de  Charles  ix,  sont  arrêtés  et  mis  à  la  Bastille. 

—  Le  Maréchal ,  convaincu  par  la  délation  de 
Lafin ,  son  homme  de  confiance  ,  d'avoir  cons- 
piré contre  le  Roi  et  l'Etat ,  en  se  liguant  avec  le 
duc  de  Savoie  et  la  cour  d'Espagne ,  qui  le  flat- 
toient  de  la  souveraineté  des  deux  Bourgognes , 
est  condamné  à  mort  par  arrêt  du  parlement ,  le 
29  juillet  et  le  3 1  du  même  mois  ;  il  a  la  tête 
tranchée  à  la  Bastille ,  à  l'âge  de  4*  ans.  —  Le 
comte  d'Auvergne  obtient  sa  grâce ,  ainsi  que  le 
maréchal  de  Bouillon ,  impliqué  dans  cette  cons- 
piration. Anq.  ib.  p.  a8x  «t  t.,  3a8  et  ».  —  Art,  t.  1,  p.  666.  — 
Hén.  ib. 

Il  y  avoit  long-temps  que  Henri  it  connoissoit  les  in- 
trigues de  Biron  ,  et ,  sur  des  aveux  confidentiels ,  il  tes 
lui  a  voit  pardonnées  à  Lyon,  en  l'avertissant  qu'une  rechute 
seroit  mortelle.  Anq.  ib.  p.  317  «t  t. 

Le  ao  octobre,  l'alliance  des  Suisses  avec  la 

France,  commencée  sous  le  règne  de  Charles  vu, 
est  renouvelée  à  Paris  dans  l'église  de  Notre- 
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Dame ,  par  une  ambassade  de  celte  nation ,  com- 
posée de  43  membres.  Art,  1. 1,  p.  667.— Hén.  t.n,  p.  613. 
i6o3.  Le  5  avril ,  la  reine  Elisabeth,  qui  a  pris  tant 
de  part  aux  guerres  de  religion  qui  ont  désolé  la 
France ,  meurt  âgée  d'environ  70  ans  ,  après  uri 
règne  glorieux  d'environ  45.  £*q.  t.  u ,  p.  386.  —  An. 

u  1,  p.  8a5.  _  H4o.  ib~  p.  6x4* 

Au  mois  de  septembre,  édit  de  Rouen,  qui 

rappelle  les  Jésuites  ;  ils  avoient  intéressé  en  leur 
faveur  le  Pape  et  les  personnes  les  plus  impor- 
tantes. Art,  #.—  Hén.?*.  p.  6x5. 

Sully  qui,  ne  les  considérant  que  politiquement,  les 
jugeoit  dangereux ,  s'opposa  fortement  à  leur  rappel.  — 
Le  parlement  qui  en  avoit  la  même  opinion ,  n'enregistra 
l'édit  que  le  s  janvier  1604.  —  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable 
dans  cet  édit ,  c'est  qu'il  portoit  qu'il  y  auroit  toujours  un 
Jésuite  à  la  suite  de  la  cour  pour  répondre  de  la  conduite 
de  son  ordre  ;  et  cette  clause ,  humiliante  en  apparence ,  fit 
la  fortune  des  Jésuites.  Art,  ib. 

On  met  de  l'ordre  dans  les  finances  pour  par- 
venir à  l'amortissement  des  dettes  de  l'Etat ,  qui 
se  trouvent  monter  à  53o  millions ,  et  on  établit 
des  manufactures  contre  l'intention  de  Sully,  qui 
veut  que  l'attention  du  gouvernement  se  porte 
particulièrement  sur  l'agriculture.  Ânq.i*.  p.  ssaets. 

—  Hén.tf. 

1604.      Les    Français   s'établissent   dans  le  Canada. 

Hén.  ib.  p.  61  & 

Traité  d'alliance  entre  la  France  et  la  Porte , 

par  lequel  celle-ci  accorde  à  la  nation  française 
les  plus  grands  privilèges  sous  les  rapports  de  po- 
litique et  de  commerce.  iK 

Le  comte  d'Auvergne,    que  la  punition  de 

Biron  auroit  dû  corriger,  se  montre  ingrat  envers 
le  Roi,  qui  lui  »  si  gfaéraustment  pardonne,  et 


TROISIÈME    RACE.  283 

conspire  de  nouveau  contre  ee  Prince  et  l'Etat. 
-»—  Il  est  arrêté  avec  ses  complices ,  Balzac  d'En- 
tragues ,  Henriette ,  marquise  de  Verneuil ,  maî- 
tresse du  Roi,  et  un  intrigant  anglais  nommé 
Thomas  Morgan.  Amf.  u>.  p.  388  et  •.,  407  <*  «.  (tou*ie§  dé» 

taila  de  cette  conspiration  y  tout  déreloppé» ).  —Art*  t,  x,ç.  667. 

i6o5.  Le  i*r  février,  arrêt  du  parjemerçt ,  qui  con- 
damne le  comte  d'Auvergne  et  ses  complices  à 
différentes  peines ,  dont  la  clémence  du  Roi  les 

décharge  ensuite.  Anq.  ib.  p.  437  et  s Art,  ib.  —  Hén.  ib% 

p.  617. 

On  place  au  mois  de  novembre  de  cette  année 

la  découverte  de  la  fameuse  conjuration  des 
poudres  en  Angleterre.  Art,  t.  z,  p.  896.  —  peu.  ib. 

L'Hôtel  de  Ville  de  Paris ,  qu'on  avoit  com~ 
mencé  à  bâtir  en  i533 ,  est  achevé  en  i6o5. 

Saint-Foix ,  1. 11 ,  p,  37. 

1 606.  Accommodement  du  duc  de  BouiUop  par  la 
cession  de  Sedan  au  Roi.  —  Ce  Prises ,  cornent 
de  sa  soumission  ,  lui  rend  cette  ville  au  bout  de 
deux  mois.  Anq.  #».  p.  439-—  Hén*  '*•  ?• 6**« 

1 607 .  Réunion  des  domaines  du  roi  de  Navarre  et  du 
comté  de  Foix  à  la  Couronne.  v*v**,  Carte *rn*. 

- Henri  îv,  qui  affectionne  la  république  de 

Venise,  se  rend  médiateur  dans  le  démêlé  qu'elle 
a  avec  le  Saint-Siège.  —  Le  cardinal  de  Joyeuse 
qu'il  emploie  à  concilier  ces  deux  puissances ,  y 
réussit  à  leur  commune  satisfaction ,  ainsi  qu  à 
celle  de  son  maître.  An,  a.p.  se?.— Hén.  ib. 

1608.  L'ordre  militaire  de  Saint-Lazare,  qui  datoit 
du  règne  de  Louis-le-Jeune ,  est  réuni  à  celui 
de  Notre-Dame  du  Mont-Carmel,  institué  en 
i6o5  par  Patfl  v  à  la  réquisition  de  Henri  iv. 

$*cj*hp>  Mùtqr.  t.  nt ,  p.  56»  et  5fe  —  Ma-  ib.  p.  61 8. 
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1608.  On  commence  à  bâtir  la  place  Dauphrae ,  au- 
jourd'hui la  place  Desaix.  SaiatFoSx,  t.n,  p.  n,  hm 

continuateur ,  1. 1,  p.  a&4* 

Mezerai  place  dans  cette  année  l'invention  des 

lunettes  d'approche.  M«Mni,  u»  z6o8. 

« L'hiver  de  1608  à  1609  est  si  rigoureux  qu'il 

fait  époque  dans  l'histoire.  Hén.  «*. 

1609*  Le  président  Jeannin,  employé  par  Henri  iv 
à  assurer  la  consistance  et  la  tranquillité  des  Pro- 
vinces-Unies ,  engage  le  roi  d'Espagne  à  con- 
clure avec  ces  provinces  une  trêve  de  douze  ans , 
et  le  traité  est  conçu  de  manière  que  l'indépen- 
dance et  la  souveraineté  de  cette  nouvelle  répu- 
blique sont  établies  et  reconnues  par  l'Espagne. 

Art,  ib.  —  Hén.  t.  n ,  p.  6zg.      • 

Le  prince  de  Condé  se  retire  à  Bruxelles,  puis 

à  Milan,  avec  Marguerite  de  Môntmorenci ,  sa 
femme,  pour  laquelle  le  Roi  avoit  manifesté 
quelque  inclination.  Anq.  t.  « ,  p.  451  et  •• — Hén.  & 

• Le  12  novembre,  ordonnance  de  police  qui 

enjoint  aux  théâtres  de  Paris  d'ouvrir  leurs  portes 
à  une  heure  après  midi,  depuis  la  Saint-Martin 
jusqu'au  i5  février,  et  de  commencer  à  deux 
heures  précises  qu'il  y  eût  du  monde  ou  non , 
afin  que  le  spectacle  f&t  fini  à  quatre  heures  et 
demie.  Hén.**. 

Paris ,  observe  le  président  Hénault ,  étok  bien  différent 
de  ee  qu'il  fut  depuis  ;  alors ,  dans  la  mauvaise  saison ,  il 
7  avoit  beaucoup  de  boues,  peu  de  earrossea,  point  de 
lanternes  et  quantité  de  voleurs,  tf. 

1610.  Le  a5  avril,  traité  de  Brusol,  par  lequel  Henri  it 
et  le  duc  de  Savoie  forment  une  alliance  offensive 
et  défensive  contre  l'Espagne.  Art,  jl.  x ,  p.  668. 

Henri  1  v  fait  de  grands  préparatifs  qu'on  croit 
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destinas  pour  l'Allemagne.  Anq.  t.  x,  P.  10  et  %*-jrt9  *, 

p.  667.  —  Hén.  1».  p.  619  et  6ao. 

1610.  Le  i5  mai,  il  fait  couronner  à  Saint-Denis, 
Marie  de  Médicis ,  et  exige  de  l'ei-reine  Mar- 
guerite qu'elle  assiste  II  cette  cérémonie.  A»q.  ,*. 

p.  19.  —  Art,  ib.  —  Héo.  i*.  p.  6ao. 

Le  14  mai ,  jour  à  jamais  funeste ,  Henri  \y 

est  assassiné  à  quatre  heures  du  soir,  au  coin  des 
rues  de  la  Féronnerie  et  de  Saint-Honoré ,  par 
François  Ravaillac,  natif  d'Angouléme ,  qui  lut 

{>orte  trois  coups  de  couteah  dont  il  meurt  sur- 
e-champ.—  Ce  Prince  étoit  dans  la  58"16  année 
de  son  âge  et  la  aimt  de  son  règne.  An*  ib.  p.  ai  et  •. 

—  Art,ib.  —  *én.ib. 

On  dit  que ,  si  Ravaillac  eût  jeté  son  couteau ,  et  se  fût 

,  confondu  dans  la  foule,  jamais  on  n'aurait  pu  découvrir 

d'où  partoit  le  coup»  —  Il  fut  arrêté  ;  et  dans  ses  interro- 
gatoires comme  à  la  torture ,  il  nia  constamment  qu'il  eût 

■  des  complices  ;  cependant  on  supposa  des  conspirations ,  et 

il  est  des  écrivains  qui  allèrent  jusqu'à  en  développer  la 

.  trame.  Cette  opinion  est  encore  un  problème  historique. 

•  -  Louis  xiii  ,  dans  sa  g0*  année,  succède  à  son 

père ,  sous  la  tutèle  de  Marie  de  Médicis,  sa  mère.  - 

!  Aaq.  ib.  p.  99.  —  Art,  ib.  p.  668.  —  Hén.  ib.  p.  6ax 

—  '"  Le  même  jour  ( le  14  niai  ) ,  disent  les  auteurs 
de  Y  Art  de  vérifier  les  dates  ,  le  duc  d'Epernon 
escorté  des  Gardes -Françaises  et  des  Gardes- 
Suisses,  s'étant  transporté  au  parlement ,  fait  dé- 
clarer sur-le-champ  la  Reine  régente ,  sans  per- 
mettre même  de  délibérer.  —  Ce  qui  fut  con- 
.firmé  le  lendemain  par  le  Roi  dans  un  lit  de 

jUStice.  Anq.  ib.  —  Art,  ib. 

C'était  la  première  fois  que  le  parlement  défefoît  la  ré- 
gence ;  il  s'est  depuis  maintenu  dans  cette  possession. 

Art,  ib. 

. Le  aa  ruai,  la  Reine  confirme  l'édit  de  Nantes 
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pour  calmer  l'inquiétude  dp*  ;  JPtotostanà  à*è 
égard.  An9  u>. 

1610.  .  Le  27  mai ,  le-fanatique  RaVaiDac  est  exécuté, 
et  subit  le  supplice  des  régicides.  An,  ib. 

:  Il  étoit  terrible  !  cèlni  qui  lé  subissoit ,  après  avoir  eu  la 
main  brûlée  sur  un  brasier ,  étoit  tehailfê  aUx  mamelles » 
aux,  gros  des.  feras  4*t  des  jambes  ,.  ensuite  il  étdit  tiré  à 
quatre  chevaux ,  et  ses  membres  avec  lent  tronçon  étoient 
jetés  dans  un  bûcher.  Ses  cendres  étoient  jetées  au  vent ,  la 
maison  qu'il  avoit  habitée ,  étoit  rasée ,  et  sa  famille  forcée 
de  changer  dé  ndïn.  *-**-  Les  historiens  de  nos  jours  ont  ob- 
servé qu'on  n'a  ni  l'original  du  procès  de  Ravaillac  qni  a 
disparu  des  registres  du  parlement ,  si  jamais  il  y  a  été,  ni 
la  clef  de  son  testament  de  mort  écrit  par  le  greffier,  d'une 
manière  qu'A  est  impossible  de  le  déchiffrer. 

Henri  îv  avoit  pris  parti  contre  l'Empereur, 

dans  la*qi*ereUe  «Jai «'étoit  élevée  entre  ce  Prince 
et  les  prétetidans  à  la  succession  vacante  de* 
duchés  de  Be'rg  et  de  Juliers ,  en  conséquence  k 
rjiaréchal  de  la,ÇhajLre  reçoit  ordre  de  se  joindre 
avec  12  mille  hommes  au  prince  de  Nassau  qui 
faisoit  le  siège  de  Juliers.  Art,  ib.  ^  Hén.  t.  n,p.6aa. 

Le  1 cr  septembre  ,  cette  plaéè  ayant  été  forcée 

de  capituler,  est  remise  au  marquis  de  Brande- 
bourg et  au  duc  de  Neubourg ,  suivant  le  traite 
fait  entre  eux  par  le  feu  Roi.  An,  ib.  —  Hé*,  ib. 

Le  17  octobre,  Louis  *m  est  sacré  à  Reims. 

àaq.i.xn>.y&.^Anf(b.^néù.ib. 

161 1 .  La  Reine ,  <lont  les  Vues  politiques  sont  diffé- 
rentes de  celles  du  feu  Roi ,  renoncre  au  \tMé  de 
Brusol  que  fee  Prince  a  stipulé  àvfcfc  le  duc  de 
Savoie  contre  l'Espagne ,  et  recherche  l'alliance 
tfe  cette  dernière  puissance,  **,&»»  ut*.  ifcp.  &* 

Alarmés  de  cette  nouvelle  alliance ,  qu'ils  pré- 
sument leur  deyoir  être  funeste*,  les  Protestons 
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sollicitent  et  obtiennent  de  s'assembler  à  Saumur, 
d'où  ils  adressoient  au  gouvernement  leurs  plain- 
tes et  leurs  prétentions.  A»q.  a.  p.  s». — An,  n. 
1611.  te  25  juillet ,  déclaration  dout  le  but  étant  de 
calmer  les  inquiétudes  des  Proies  tans,  leur  laisse 
encore  pour  cinq  ans  les  places  de  sûreté  qu'on  . 
leur  avoit  antérieurement  accordées.  An,  &. 

Las  d'être  contredit  par  une  cour  qui  a  ses 

créatures  et  d'autres  projets  que  les  siens ,  Sully 
se  retire ,  et  laisse  les  finances  dans  un  état  flo- 
rissant où  elles  ne  restent  pas  long-temps.  Anq.  «t. 

—  An,  tf.  —  Ha»,  ib. 

Le  président  Hénault  dit  qu'il  fut  congédié  :  il  entend., 
sans  doute ,  que  par  les  dégoûts  qu'on  lui  donna ,  on  le 
força  à  s'éloigner  ;  car  les  historiens  les  plus  authentiques 
disent  que  sa  retraite  fut  volontaire.  —  L'estime  que 
Henri  jv  eut  pour  cet  homme  célèbre ,  et  les  services  qu'il 
rendit  à  ce  prince ,  ne  sont  point  oubliés  par  la  postérité 
qui  le  proposera  toujours  pour  modèle  à  ceux  que  leurs 
souverains  honorent  dn  ministère. 

. Le  3  octobre ,  le  duc  de  Mayenne ,  si  fameux 

dans  l'histoire  de  la  Ligue ,  termine  ses  jours  à 
SoissoûS*  An,  ib. 

1613.  Le  i5  décembre,  la  Reine  croyant  n'avoir  plus 
rien  a  redouter  des  Protestans ,  publie  une  dé- 
claration qui  leur  défend  de  former  aucune  as- 
semblée sans  une  permission  expresse  de  sa  ma- 
jesté. Art,  ib. 

Ils  étoient  à  la  veille  d'en  tenir  une  à  la  Rochelle  où  Us 
dévoient  s'adresser  au  gouvernement ,  afin  qu'il  assurât 
l'entretien  de  leurs  ministres  et  de  leurs  garnisons.  —  Le 
temps  d'obtenir  étoit  passé  pour  eu*. 

161 3.  Le  i3  janvier,  édit  sévère  contre  les  duels  au- 
quel a  donné  lieu  le  meurtre  du  baron  de  Lue  , 
tué  dans  la  rue  Saint-Hoaoré ,  parle  chevalier  de 
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Guise  qu'il  força  de  mettre  l'épée   à  la  main. 

JUq.  t.  Xj  p.  63  et  t.— Art,  1. 1,  p.  669.  —  Hén.  t.  n, p.  6a6. 

161 3.  La  Reine  fait  construire  l'aqueduc  d'Arcueil 
pour  fournir  d'une  eau  potable  et  salubre  plu- 
sieurs quartiers  de  Paris  qui  en  manquoient. 
Art,  ib. 

161 4-  Mécontens  ou  jaloux  de  la  faveur  dont  jouis- 
sent Concini ,  maréchal  d'Ancre ,  et  Eléonore 
Galigual ,  sa  femme ,  les  grands  quittent  la  cour 
et  se  soulèvent.  —  Le  prince  de  Condé ,  les  ducs 
de  Vendôme  ,  de  Longueville  et  de  Nevers ,  sont 
à  leur  tête.  —  Condé  publie  un  manifeste  auquel 
la  Reine  répond;  Vendôme  travaille  à  se  faire 
un  parti  dans  la  Bretagne  dont  il  est  gouverneur, 
et  les  autres  princes  font  les  mêmes  tentatives 
dans  les  provinces  ou  places  où  ils  ont  quelque 
commandement.  Anq.  a.  p.  75.  —  Art,  a.  —  Hén.  ib.  p.  628. 

Le  président  Hénault  prétend  que  le  duc  de  Bouillon 
étoit  le  chef  de  toute  cette  cabale ,  sans  que  la  reine  l'en 
soupçonnât,  **. 

Le  i5  mai ,  tout  rentre  dans  l'obéissance  par 

le  traité  de  Sainte-Menehould.  La  cour  y  accorde 
aux  mécontens  une  partie  de  ce  qu'ils  deman- 
dent ,   et  promet  de  convoquer  au  plutôt  les 

EtatS- Généraux.  Anq.  ib.  p.  80.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  63o. 

Le  23  août,  la  statue  équestre  de  Henri  iv, 

envoyée  par  Gosme  11 ,  grand  duc  de  Toscane , 
est  placée  vers  le  milieu  du  Pont-Neuf  qu'on  avoit 

acbevé  en  l6o4.  4rt,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  63a. 

Elle  étoit  vis-à-vis  la  place  Dauphine  ,  et  dans  rem- 
placement où  est  encore  une  espèce  de  jardin  ;  elle  M 
détruite  dans  les  premiers  jours  de  la  révolution  de  1789* 
ainsi  que  les  autres  monumens  érigés  à  la  mémoire  des  roi» 
de  France  dont  celui-ci  étoit  le  premier. 

Le  2  octobre ,  le  Roi  se  rend  au  parlement  ou 


) 
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An,  ib.  ,  -..,•..,, 

i6i4-  X*  *jj  du tnéme  mois,  les  Etats- Généraux 
promis  par  le  traité  de  Sainte-Menehould  ^s'ou- 
vrent àiÇ|^,0qiuy<pi'U*  euqsoeot  été  indiqués  à 
Sens  pour.  le<  2.5  août.  UpOç  y  discute  beaucoup, 
mais  on  tfy  décide  tièû  par  hr  &&intdKgencter  des  - 
trois  ordres ,  sur-tout  entre  le  clergé  et  le  tiers- 

élat.  Att}.*.?.**  '*  •.  UiUh\<k:+àbàtiim-,  mtr^.'iS  *k  — 
-Bén.  #.  <  JLes  qwMfty*-  fp'a^fe  j*  ^fcMfjCt»  fi«bs»w»  w- 

Ce  furent  des  états  qui  divisèrent  la  France  en.  douze 
grands  gouvernemens  j  ayant  cette  diyision ,  le  nombre  des 

i  provinces  n'étoit  point  déterminer^  vu  les  aliénations  'fré- 

quences jjour  raison.d'apauage  on  otspohs  ;  la  Rrgrioe  fut 

'  ensuite,  divisée  en  trente-^êû*  rgqav$jneinens  militaire», 

d'après  les  réunions,  conquêtes,  ou,  acquisitions  dep,  rojp 

1  Louis  xiii  9  Louis  xiv  et  Louis  xv. 

« I/àtinéè  161^.  est  1* époque 'de  Finventïon  des 

1  ehistôtj  \*  seigneur"  écossais ,  mort  en  1 61 8..J J.,8Wr , 

a^'SaÀ. —  Montucla,  1.  i,  part.  4.    '         ■  '     f 

1 7-  *     La  rêîrie  Marie  de  J^édicisTait  commencer  Je 

pala 
Sénat1, 
lifadè  \ 

Stii    porta  Idrig*-*ilëmtisr  le  'nom  dte'^ifef-li 
eine. •sit,,,li.  -  ttl.  «*.  P.  s*"   *>  ••  "'•"  i  -,,,! 

.  A*  .mi 

Le  Luxembourg  a  voit  pris  ce  nom, /lu  connétable  Saint- 

PblAeiia<m&iSon<fal*xein]^  "      ~ 

il  vient]  d'être  leslannU  tgfanxli  ettembèlli  païil^  ftttnrinV 
cencedeltafOTeurNapolfoiL  i    t   -J,   j-iï»|,sviî  .  Vnn 

fjél  q  7  ■  marfe  /;  Marguerite  de  Valois'  j  qui<  larvoit 

été  jvia^4iurt  au* ^épouse *kr  llf  nriirf  j  mènrtâ 
Pans  à  l'âge  de ,63  .ans  ,  avec  Janre'puutijb  d'unfe 
femme  ^rituçlle,  mais, de fftppur^^écjri^s.  *?,  *  a,gT 

19 
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t6i5.  Au  ^oiâ  de  juillet ,  le  prince  de  Condé  quitte 
la  cour,  mécontent  d'être  sans  emploi ,  et  excédé 
de  l'arrogance  desConcini.  Aa*t*tp«  "*«•"-'**» «*• 

Hé*.aft. 

H  avoit  éetÊMnèé  la  présideae*  du  rmiiefl  et  ftdnunis- 
trttioa  des  finanças  :  et»  plaças  lai  avaient  M  tafasfcs  a vae 
darttédala|^dallMiadaMMw9alaiT<«aiiaade^ 
part  de  Conrini. 

— —  Le  9  août,  Coudé  publie  un  manifeste  sanglant 
•contre  le  conseil,  et  principalement  contre  le 
maréchal  d'Ancre,  contre  lequel  il  n'y  aioit  qu'un 
cri  justement  motivé.  îfc 

'    Le  i.o  septembre,  déclaration  du  Roi  rendue 

ii  Poitiers,  par  laquelle  il  prive  le  prince  de  Coudé 
et  ses  adhérons  de  tous  biens  et  honneurs,  comme 
criminels  de  lèse-majesté.  An,  ft.  —  Mu  a.  . 

i  7  Parti  de  Paris  le  17  août,  Louis  »n  arrive  k 
Bordeaux  le  7  octobre,,  et  y  4ponse,  le  25,  Anne 
d'Autriche,  fille  de  Philippe  111  roi  d'Espagne, 
dans  le  même  temps  que  celui-ci  reçoit  la  main 
d'Elisabeth  de  France ,  sœur  du  Monarque  fran- 
çais., Anq.  fft.  p.  116  et  ••  —  Art,  ib. 

— —  Au  mois  de,  novembre  >  lo  prinoa  de  Coudé 
qui  a  profité  dq  l'éloignement  de  la  cour  .pour 
grossir  son  parti,  se  ligue  aux  Protestana  qu'il 
n'aime  point ,  et  commence  les  hostilités.  4n,  a. 

Le  Eoi  qui ,  dans  son  voyage  de  Pariai  Bor- 

deaui  i  a  joint  à  la  pompe  des  fêtes,  l'appareil 
militaire,  part  de  cette  dernière  ville  le  17  dé- 
cembre, et  se  rend  à  Louduu  à  la  tête  de  aon 
.armée,  phi  tôt  pour  traiter  aVec  Condé  que  pour 
le  combattre.  A*<p  U>.  p,  1*  «t  «.  ~-Art,  •>. 

1616.  '  •^  *°  février,  ouverture  des  conférences  de 
ï 


TKOIS1KMK   RACE-  $q\ 

Loudun  qui  aboutissent  h  un /Mit  de  pacification 
dressé  àBiois  dans  le  mois  dé  mars,  et  publié  te 
a  mai ,  four  du  retour  do  roi  et  de  ton  épotoe 
dans  là  capitale,  ». 

Cet  Mit  fat  sues!  farofibie  su  prioeé  de  Gftndè  cfti*lnt 
Protestans  •  ils  y  sont  également  réhabilités  et  satisfaits 
dans  leurs  principales  prétentions, 

1616.     Le  Ier  septembre ,  la  Reine,  obtédfc  par  le 

maréchal  d'Ancre  que  Condé  commué  (le  traiter 

avec  hauteur»  fait  arrêter  ce  prince  par  Thbmities 

qui ,  pour  cet  exploit ,  reçoit  le  bâton  de  /mré- 

chal  de  France*  —  Coadtf  eét  conduit  m  la  Beét 

,  tille  i  et  delà  au  château  de  Vincenties  où  ma 

1  épouse  sVnferine  avec  lui.  —  Les  dues  de  Vëù- 

(  dôme ,  de  Guise ,  de  Mayenne ,  de  Nevers  >  jâe  ta 

Tremouille ,  etc.  qui  craignent  un  pareil  sort,  se 

bâtent  de  sortir  de  Paris  pour  se  préparer  à  la 


guerre*  à**,  ».  p.  14*  «  l~ah,  i£  -^Héa.».  p.  &§. 


,  La  faveur  et  la  fortune  du  maréchal,  <f  ^acro 

(  sont  à  leur  comble  ;  mais  un  nouveau  fayori  ^  de 

Luynes,  va  tout  renverser.  —  Depuis  long-temps,- 

Louis  souffroitimpatiemtnentrarrogant  maréchal. 

Aaq.  ».  p.  147  «t  s.  —  Jrt,  t».  —  ttén.  ». 

De  Luynes ,  issu  d'une  famille  italienne  établie  dani  le 
Comtat  Tenaissîn  9  étoit  païvetjtt  à  éfn?  g  éfltUtaMlWti- 
nâire  iê  LôùU  ttti,  et  s'&6it  introduit  Aâtii  U*  bonnes 
grâces  de  ce  prince ,  eft  dressant ,  pour  l'emùier',  £es"$iél- 
grièches  à  prendre  des  oiseaat.  A*$  ».  *  • 

Le  r\d)  élre  du  corps  éëé  Sùittàes  tpA  âervOiint 

èii  Fhance,  deft  compagnies  dont  il  fcrntté  les 
Gantos&dssei;  —  Gaspaf  Gailati  fie  Gttr&  *tf 
est  le  premier  colonel,  fté».  ».  —  Ife*  tfMte  'fcufr.V  }fc 

_ — •  Richelieu ,  &véque  de  ïiUÇQn  ,  et  attachât  à  Ifi 
Reinc-roçre ,  est  fait  secrétaire,  d'état  par  la  pra* 
Section d* jnaréthal  d'Ancre,  h*,»  -  :  s 
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1617.  Les  mécontens  .et  de  Luynes  parviennent  a 
aigrir  entièrement  Louis  xm  contre  le  maréchal 
d'Ancre  ;  il  se  forme  contre  ce  favori  de  la  Reine 
une  espèce  de  conspiration  qui  l'alarme  et  lui  de- 
vient funeste.  Aaq.t,x,p.i49«*.— <4#t,  ti,f.tyo. 

Le  24  avril  (et  non  le  27  ) ,  il  est  arrête  sur  le 

pont -le vis  du  Louvre  par  Vitri,  capitaine  des 
gardes  qui  le  tue  d'un  coup  de  pistolet ,  sous 
prétexte  d'un  mouvement  du  maréchal  pour  se 
défendre,  a»*  #. p.  160  «t  i. — a*,  a. — Héa.  t.  n,p.  63* 

Vîtri ,  pour  cet  assassinat ,  eut  le  bâton  de  maréchal  (te 
France,  comme  Themtnes  l'svoit  eu  povr  avoir  arrêté 
Coudé ,  et  cette  prostitution  4e»  honneurs  a'eat  pas  le  ««1 
exemple  que  donna^  souvent  le  gouvernement  faible  de 
l'ancienne  monarchie. 

f  lÀ  peine  Concinï  êût-iî  été  tué ,  que  le  roi  se  présentant  i 
Pune  des*  fenêtres  du!  Louvre  ;  crie  à  Vitri  :  Grand  merci  t 
grand  mena  à.voas;  &  t»^  taire,  ye/ta*JtaK-~ltien  dif- 
féremment affectée,*  la  Reine-mère ,  en  aopr enaut  cet  évé- 
nement 5,dit  :  J'ai  régné  sept  ans;  maintenant  il  ne  faut pte 
pensera xâ 'autre courttnkè 'qu'à  celle  du  ciel.  '"'    ' 

'  "Mfifc? 'â^taédi^s'se  voyant  négligée  par  le 

j^une'ïtdi  et  se$  favoris ,'  demande'  et  obtient  là 
pter^sfti&dè  se  retirer  à  Blois  ;  elfe  part  le  3  mai. 

Aoo.  tf.p.  x65  et  i.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

fAn<jue,Ul  donne  i  entendre  que  la  retraite  de  Marie  àc 
MJflicft  a  Blois.fut  forcée;  le  président  Hénault  £it  positi- 
ye^uen^t  qu'elle  (  y  fut  reléguée  ;  et  la  conduite  qu'on  tint  à 
son  égard ,'  semble  venir'  à  l'appui  de  ces  as*ef  ûçn* . 

î  ;fce/8,jnillçt,  la  veuve,  d^  mar^pW  d'Ancre, 

^Q^ow^pJigaï^c^t^o^dwaAéç  £  avoir  la  tête 
V;%n^éR  par  ^rr^t  du  parlement ,  et  e$ve*écutée. 

Jft,  i*,  —•  Àqç.  i*.  p.  1 70  et  »,  —  Ht n.  ffi.      !     ,.,.;,,, 

Une  des  principales  accusations  intentées  contre  èll« ,  rut 
celle  de  magie  et  de  sorcellerie.  — Lorsqu'on'  ïûi  demanda 
de  quel  sortilège  elle  »*é*6ft  servie  pour  se  T«ndr>  maître** 
de  l'esprit  de  la  raine  l'Jewhtâ  empU^ytépMi4hy&*t  Ve 
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F  ascendant  des  âmes  fortes  sur  ies^mfs/oibles.^^hkltré^ 
pide,  mais  modeste,  cette  infortunée  subit  la  mort  sans 
bravade  ni  frayeur. 

r6i7. ?  Au  mois  de  novembre,. af^ro^ée  des  Notables 
à  Rouen,  qui  est  congédiée,  lfe  36  décembre,  sans 
avoir  rien  conclu  d'important.  Anq.  tfip.  x8x— An,  ». 

Bén.  tf .  '  .'/*'. 

*  Elle  fat  présidée  par  Gaston;  frère  du  Roi ,'  et  vidant  de 
neuf  ans.  .  «*•.«. 

6 18.  Le  7  avril ,  de'Luynea  feit  Reléguer  à  Avignon 
l'évoque  de  Luçon  (RicbeEeu),  qui  avohaccomi 
pagné  la  Reine<»mère  dans  sa  retraite.  Jn*  #.  •  • 

•    IûventiôuAy  télescope,  par  Corneille  Drebbel.' 

MontucU,  l»m,  fut  4- 

:   Galilée  a  depab  perfeetiatmé  cet, instrument  ;  iL  loi/dut 
i  la  découverte  4e>.sateUM»T do,  Jupiter  et  des  taehes)daaa 

^disq^e^sate^etc.   .;,,  j        rlt 

619.  '  ?Dan»  laaqiit  du  ai  au  ab  février,  Marié  de 
|  M édicis,  qui  se  trouve  captive  cjaris  le  château  de 
,          Bkrôyrsfeni^cbappe  à  Uaide  du  <luc  dfEpernon 

qui  4a  conduit'  dans  ses  terres  de  lAngoutBoas» 

i  aiq.  (•  a*  tt  j  *  d^  trfct4o»g*  ***»!»  «a?  cette  A**i«a  ) ,  &  p.  x*4  et  «. 

Richelieu  est  rappelé  d'Avignon ,  et  chargé 

!         d'engager  cette  Princesse  à  se  rapprocher  du  Roi 

i  son  iiU.  r*^.  Richelieu ,  qui;  joint  la  prudence  à 
l>dre&sé ,.  réussit  dans  cette  négociation ,  la  prin- 
cipale cause  de  sa  fortuùe,  *      .  .}.'.,   < 

'  Marie -de  Médicis  consent  a  quitter  Ângou-» 

lénie  ,<  et  se  Teftd  à  Tours  le  ag  «fa*  —  Elle  a  fane 
entrevue  avec  le  Roi  au  château  de  Goursière* 
(dans  le  voisinage  de  Tours),  et  part  pour  Angere 
dont  le  toi  lui  a  donné. le. gonverhemem.  ▲»*  0. 

p.  ?3$  tt  t.  —Jrt,  lâ.  —  Hé».  i*t  p>  63*. 

• — -     Le  2Q  octobrç ,  le  prince  dp  Condé  sort  de 
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prfooir  par  lés  bons  o$çes  que  de  Luynes  loi 
rend  dans  cette  occasion.  —  Le  9  novembre  il 
obtient  du  Roi  une  déclaration  quj  h  justifie, 
mais  inculpe  ceux  qui  ont  gouverna  pendant  la 
minorité  au  Souverain.  Anq.  t.  *tp.  9^7 1  *.  —  >#t,  *• 

161  g.  On  place  dans  cette  année  la  découverte  de  la 
circulation  du  sang,  par  Harvey,  célèbre  ana- 
tomiste  anglais.  J.  BUir,  n*  Sa  a. 

1620.  La  faveur  dont  Jouit  de  Luynes ,  excite  la  ja- 
lousie de  plusieurs  grands  qui  se  retirent  de  la 
cour,  w-r  La  Reine~mère  y  toujours  méoontente  et 
niéqqqt*  puje ,  forme  avec  ou*  w*  espèce  de 

ligue.  Anq.  ib.  p.  a44  et  u—Àrt,  ib.  —  Bên.>  *  t|.  f^», 

Au  iiiQis  de  juillet ,  le  Roi,  aagetaeûtoaiwille 

par  Condé ,  marche*  en  Normandie  oomre  us 
parti  de  mécontens ,  à  la  tête  duquel  est  le  duc 
de  Lo*$ueville,  et  le  dissipe.  ~-  Il  porte  «maite 
ses  armes  en  Anjou  ?  ^Uaque  le  Pont,  de  Ce  le 
7  août ,  et  met  «n  fuite  lèatitmpesjqoeiqpiçlqe* 
gra»és  o*t  armées  en  foreur  de  la  Reitoeumére.  *- 
D*Epemon  et  Mayenne  font  leur  paix  avec  la 
Cour,  et  tout  rentre  dans  le  calme.  Anq.  ib.  p.  a5x  eu 

EAt  du  moi*  tft>etobf% ,  qui  réunit  le  B&««  * 

la  CkmKMmQ ,  forme  lé  parlement  de  Pau  du  con- 
seil aptovetam  de  cette  province ,  et  ordonne  h 
restitution  des  biens  ecclésiastiques  do*t  leS'ftO* 
testants*  seroient  emparés  depuis  soixante  a** 
-m  Cette  demie»  clause  de  fédU  donne  $&.* 
une  guerre  4e  religion  qui  aVlève  l'ente*  aw* 

lt*.  ^,  tf,-r  !*<#. 


1 62 1 .     Le6  février,  tafrotestan*  elémpaeéii*de#fl*g 

en  Vivarais ,  et  de  plusieurs  autres  places*-  An,  * 

Le  a  avril ,  de  Luynes ,  que  sa  quafité  de  fc*°n 
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fend  habile  à  toute  espèce  d'emploi  j  obtient  du 
Roi  l'épée  de  Connétable  qui.n'avoit  été  donnée 
à  personne  depuis  1 6 1 4>  épo<|ue  de  la  mort  du  duc 
de  Montmorenci.  —  Le  premier  acte  du  nouveau 
Connétable ,  est  de  faire  nommer  maréchal-gé- 
néral des  camps  et  armées  du  Roi ,  Lesdiguières, 
militaire  qui  jouissoit  d'une  réputation  justement 

méritée.  Ànq.  &  p.  $76  et  n.  —  Art,  &.  —  Bfa.  tS.  p.  641. 

162 1 .  Assemblée  des  Protestons  à  la  Rochelle,  malgré 
l'expresse  défense  du  Roi.  —  Le  but  de  celte  as- 
semblée étoit ,  dit-on ,  de  former  la  France  en 
république ,  divisée  en  huit  cercles  ou  dépàtte- 

1  mens.  — -  Elle  ordonne  à  tous  les  religionnaireé 

de  prendre  les  armes.  —  Roban  et  Soubise  sont 

i  à  la  tête  des  troupes  de  ce  parti ,  dont  le  duc  de 

t  Bouillon  est  reconnu  généralissime.  a&*  îs.p.  271  et  %. 

|  ~Art,ib.—UênM.        ' 

r  Le  29  avrfl .  le  Roi  marche  contre  les  insurgés,' 

accompagné  de  M.  lé  Prince ,  du  Connétable  et 

1  de  plusieurs  autres  seigneurs.  —  ]^ arrive  £  Sau- 

mur  dont  il  été  le  eônvérnemetoi  à  Dttplessis- 
Mornai ,  et  delà  conduit  son  armée  en  Poitou. 

Art,*. 

'• Le  10  mai»,  déclaration  de  rassemblée  de  la 

,  ,  Rochelle  qui,  en  confirmant  toutes  les  résolution* 
qu'elle  a  prises ,  *vi*e  aux  o*>ye{U  dfe  faire  face 
aux  circonstances.  Aaq.  •*.  p«  »t4-  -♦>*»  **.       -    »     " 

Le  5  juin,  Louis  xiu ,  après, s'être  astauré  du 

Poitou,  fait  assiéger  Saint -Jean  d'Angcly',  où 
commande  Soubise ,  frère  du  duc  de  Rohan.  — 
La  place  capitule  le  ak  4*»* 

— *  Le  4  juin ,  le  duc  d'Epernon  est  nommé  lieute- 
nant général  dés  armées  du  Roi  ;  il  est  le  prethier 
du  17"**  tfiéoie  qui  son  élevé  i  ce  grade.  An,  t.  r, 
p.67«4i*7t*       '• 
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1621.  »  '-lîe  7  juilletjUérac  en  Guyenne' fcerctod  au  duc 
die  Mayenne ,  après  un  assez  long  siège,  ii 

Le  4  août,  le  Roi  prend  Clérac  en  Agenois; 

et  plusieurs  villes  du  parti  protestant  lui  apportent 
leurs  clefs,  & 

■  T^p  ,17  du  même,  cgojs ,  il  fait  investir  Montau- 

ban  ;  mçis  cette  place ,  où  commande  le  marquis 
de  h  Force ,  homme  dç  résolutioa  ,  $e  défend  vi- 
goureusement. <*•  -     m   •  s  \ . 

f    Le  ,17  pQvepnhne ',  Louia  xiii  est  force -d'en 

lever  te  siège ,  après  y  aVoir  perdu  8.  mille  hom^ 
jnes  $t  plusieurs  officiers  <Je  diatiaetitm  ,  parmi 
desquels  étoit  Mayean*.  jUq.>x,  p.a7sk4-^rr,  t.  i,p.67i. 

H4a..t.it,p.64?,    !,      j  .,     .  ,    ,  .       ,    .      5 .,,  ,    . 

La  mésintelligence  qui  régobit  parmi  ^  gçiqérauX.et  le 
défaut  de  discipline  parmi  les  soldats ,  vfopQsrtJej  princi- 
pales causes  de  la  levée  de  ce  siège  meurtrier,.  ,     , 

.  '  Le  »*5  décembre,,,  lfc  p<^n^al>je  .^,  l^y»^ 

n^p^a^c^ni^  de  I^opgwviUe,  àil'âg^  dk'jfi.wh 
à  J^wf^î^W^vr^i^lig^,  t«lftnii'J^  de 
VfV?i(Wy^ 4atm i  ,dQ«chag^in  ou.  4fl  |K>î#>n ,  selon 
le  président  Hénault.  Anq.  »*.  —  yf*,  j*.  —  Hén.  it. 

.  1;  Tfofté'deMadÀd>fe^ 

wt  tFEspagne ,  et  lés*  Ligtféfe  «Grfees, ,  yarlequel 
fe&'JEsp&gnols  dcrivfcnréïacuer  k  VakfcKfcé ,  et  les 
Grisons,  ne  pdtat-mtakter ,  da»<ttoê*eWfc  cfe 
lebr.*elagion,  ies  ^ahitans  de  èette^  contrée. 

^ty  ifif\\  «i    «!«.-■.»    :•'     »    ^       '   :;    Jl»H    .  *' 

1622.  —Ler  ai  mars,  I»otns  xiii-  entre  «  GBtnp*gne 
pour  continuer  la  guerre  contre  lea  Protoslans. 

:  X*  j.Ci  avril ,  il  j>assç  *  la  têtu  4<*  ses  \g&W*  yçrt 

le  milieu  de  la  mn*,  dalla  l'île  d^Bfe  an  Poitou 
(et  non  l'île  de  Rhé) ,  d'où  Soubiae  est  fora©  *> 


^  j 


tat*W"âpràs  awii*  ]^rdu  eaViriou  4  mBfe  hbmmes. 

1622.  Le  4  mai,  le  duc  d'Elbeuf  et  le  maréchaVde 
Theïiiraeà  prettirètitrTonneibjj  sur  Charente,  après 
quarante  jburstte&Wge,  et  h  réduisent  encendreâi 

H*,ib.    •     m-    :     »•    '  .   •    •     ïi-.*ï:       'I    ■■    ^ 

!  ÎLeTrïdflttîêfnèrfnoîrf,  Ifoyitii'i^^d'ha'ltoi; 

après ^qtfihzé'jdtiiVyratrtiqûei  ft.1  '  '  •  '  : 

"  Ce  ftif  -à-"  ce  atégè  que  Louis  xkrt  iilla  Teconnoître  une 
(  tranchée  pour  la  première  fdis.  W  ' 

*    Le  10  juin.,  Negrepclisse  e»7  Querci  (départe* 

raem  duLot)^  ^st  eraj>ortée  d'assaut  au  Jbput  de 
cleux  jours  de  siège,  et  livrée,  au  rpjll^ge  jpqw 
ayoïf  égorge  en  janvier  400  homiçps(fles  tçqugçÇ 

au4Rpî.^,ii.;  7  ^  j  ^..lu.-'n.scV.i-  'i-v.:Ii 

^  Le  16  jjuillef .  Lçs&guiérgs  ^  4gé  de,8p *aas^  re- 
çoit l'épee  de  C^iîuéubU,^pFès.aTOiiîifaital)jirt 
ration  daCsivixàsrhe^^n^.^aéou^r,  *  -   .      1    .n? 

1  L^^sepicmWe:,  Louis  xuLMftjothmndaftAn-  . 

çhée  dev*m.  Mobtpclliûr.  •— i>  Le|«idge  ^eetUmM 
D|»ururierjet  dune ^Us^'iutj^footobre  r  époqoq 
MaqueUfeod  u^iié^j>«ix)t«aHiw^plus^i^Uq 
«Wgncn»  d<*  reliçiou  qui  ait  £UtU*«  dn  Fcanogb 

it J^rpe  M^^v-J^W^fWUlcoaûnw^^édit,  de  tys*te*><rff 
*c$0itfa  *u^s?ip^*I^*  MoPUiO>Wi^v^  {tachaUe  po«* 
places  lie  sûreté,    .^^.v    ...     .•'.*  . .  t.     '.   i  t  /  * 

.  f.,r  Js>  5?du:oUw^  iqcîs ,  Ridtetttuieit;  fait  cartli- 
xttl  *  fô  sp|li*tat^»»<|c  Marie.  ifajM&icî»,  Api4* 

t%f?5:H''ff,r**ti.;i'.i»mo'>  •  '»r''" -mi  »rn  '.  •  oui 
f.j  I^fit.feojitypgft/fe  ctjtte  dignité  K  c^e,  princesse  ^£0* 
pourpre  dont  je  vous  suis  redevable >  lui  dit-il  »  'nejefqsçu- 
A  fur  du  vàeu  qui' fat /ait  Se  me  sacrifier  entièrement  du 
service  de  votre  majesté.  — -  On  Terra  bientôt  de'  qûelfé 
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i6m.     Le  2&  octobre ,  i'ârêchd  de  Paris ,  auparavant 
auffragant  de  Sens,  est  érigé  eu  archevêché.  Jn,à. 

Le  3  x  du  même  mois,  mort  du  président  Jean* 

nin  qui ,  de  simple  avocat  au  parlement  de  Dijon, 
étoit  devenu  président  de  ce  parlement,  pais 
ministre  d'étal  sous  Henri  i  v  qui  se  reposa  sur  loi 
pour  les  affaires  les  plus  importantes*  jrtt  a 

Henri  se  plaignant  un  jour  à  tes  ministres  que  Is  itertt 
du  conseil  eût  été  révélé  ,  leur  avoit  dit  an  prenant  le  pré* 
sident  Jean  n  in  par  la  main  :  Je  réponds  pour  ce  bon  komjne> 
messieurs;  c'est  à  vous  outres  à  vous  examiner. 

——  On  place  dans  cette  année  la  création  de  la 
première  compagnie  des  Mousquetaires ,  qui  for- 
ma long-temps  une  partie  de  la  cavalerie  de  la 
maison  du  Roi.  Hén.  u  w,  p.  64s. — £k  fBin.  mito.  p.  s». 
Elle  fat  cassée  en  1 646  et  recréée  en  1 657  ;  U  deuxième 
fiât  créée  en  tflfo  on  i663,  de  la  compagnie  été  gardes 
que  Louis  «▼  avait  données  an  cardinal  Masaria. 

i6a5.  An  mois  dejanftier,  Louis  xnt  signe  une  Iigu* 
avee  la  république  de  Venise  et  le  due  de  Savoie , 
,  pour  le  recouvrement  de  la  Vahetine  que  les  E«- 
pkgook  coqdnuotent  d'occuper  malgré  le  tfaîw 
de  Madrid*  A*q.  ux,p.*»7«*.~- 4**  &.—««. î». *•** 
Les  Espagnols  7  aboient  bâti  te  fort  Fneirtk»  * 
Henri  tr%  qni  «n  côauelssois  llmpetfance,  dkoit  40e  par 
«0  fort  les  Espagnols  semne/u  duwtétm  nasùd  ia gorge* 
t  Italie  et  les  pieds  aux  Grisons.  An,  i*.     ' 

Le  cardinal  de  Richelieu,  àtttehé  fc  I*  Coor9 

remplace  de  Luynés  dans  l'esprit  de  Louis  xtu, 
moins  par  un  manège  de  courtisan  que  par  des 
talens  supérieurs  qui  comrîbuebt  l&èutôt  à  la 
gloire  du  Monarque  et  de  aott  royaume.  A*** 

j».  ag3.  ~Artt  ik. 

1 624.     Au  mois  d  ayril  f  leeardtoal  <te  AkheKett  eetre 


j 
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mi  conseil ,  et  déflora  il  se  propose  trois  choses, 
à  l'exécution  desquelles  il  rapporte  toute  sa  con-  ' 
duite  politique  :  la  première  est  k  subordination 
des  grands  à  leur  souverain;  la  seconde,  de 
mettre  les  Protestans  hors  d'état  de  se  soulever  % 
k  troisième,  d'humilier  la  maison  d'Autriche, 
surtout  la  branche  espagnole.*,**,  js. 

6*4-  Le  marquis  de  Cœuvres,  envoyé  dans  la  Valte- 
line ,  se  rend  maître  de  la  plus  grande  partie  du 
pays ,  sans  effusion  de  sang ,  et  en  fait  repasser 
les  habitans  sous  la  souveraineté  des  ligues-Grises* 
dru*- 

625.  Les  Protestans ,  toujours  inquiets  et  excités  par 
Rohan  et  Sobbise,  recommencent  la  guerre  sous 
prétexte  que  le  traité  de  1622  n'est  point  exécuté* 

*    Le  18  janvier,  Soohise  s'empare,  en  Breta&ne, 

du  port  Blavet ,  depuis  le  port  Louis  ;  mais  il  ne 
peut  s'y  taaihtemr.  —  Il  se  rend  maître  des  Hes 
de  Hhé  et  d'Olèrôn.  *  i 

—  Le  1 1  mai,  Charles  ier,  roi  d'Angleterre,  épouse 
Henriette  dé  France  ^  sœur  dé  Louis  xhj.  An*  * 

p.  3o?  et  ••  —  Art,  1. 1 ,  p.  67a.  —  Ben.  ih.  p.  647. 

—  Le  ao  mai,  le  maréchal  deThemines,  chargé 
par  leroi <fe-Âii<è  la  guerre  au*  intfurgés  du  Lan- 
guedoc ,  se  met  à  leur  poursuite.  <*. 

—  Le  s5  juin ,  il  force  et  brûle  le  château  de  Bon- 
nac ,  et  se  déshonore  par  la  conduite  qu'il  tient 
dans  cette  occasion.  Artà  0. 

Un  m«1  des  fidigtonaakes  qui  se  troutèveat  daas  ce 
<hèU*l  »  obtint  tau  pardon  s  condition  qu'il  peaditut  les 
«ntfcs9  au  nombre  desquels  étoit  «on  p^re,  —  L'amour  d* 
la  vie  le  rendit  cruel  ;  mais  Theminet ,  qui  dounoit  des 
ordres  si  barbares,  le  surpauait  du  cruauté. 
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1626.  Le  i5  septembre ,  le  comte  de  la  Rochefou- 
•  ceult ,  Saint~Luc<  ef  Tofras ,  soutenus  par  une  es- 
cadre desiiiwufceaur  aux  ordre*  du  dficde  Mont- 
piorenci,  font idnerdesc^nte dans Tîle  deRhé,  où 
ça  trouve  Seubtse  qui  se  réftrçfie&vec  sa  troupe 
darôk  fort  Saimt Martin.  — «Le  iô,  lestRochelois 
viennent  attaquer  b&flotte<U»  IU&>^  L'action  est 
yiye  ,  mais  1^  v^ctç^e  §e  décjarç^pqur  Monttao- 

r^nci,  Jri,  t..it  p.  6>i. '«^i  Hin.t./i,  p.  §4*.   1     j 

,   Le  1 7  du  même  mois ,  lé  fort'  Saint-Martin  o 

pituje  i  /et:  Ja  flotte  *e>porte  sur  File  d'Oleron  dont 
elle  s'empare.  —  Soubise  qui  s'est  sauvé  dans  un* 
chaloupé  r  sç  .réfugie  eu,  Angleterre  où  il  y  est 
Recueilli  par.  CJwîrles,ier,  fcélé.  Protestât.  Jrt,  *•  «» 

En  Italie ,  pendant  cette  année,  les  Espagnols, 

d'un  côté ,  ^ban^naent  ce  qui lqur  rç^te  dans b 
V^Ufelifte,  ^.4^  loutre  ,  les  «oup^françaises 
jfqm.qaeiqu^^,<iqn(|uçteq  dans.Jefctf  de  Gênes, 
qu elles  reperdent  presqu'ausflHçWt/fr  tf. -*  h*.* 

—  Serr.  t.  ni ,  p.  48  et  •.     .  f    . 

I^2^-  T  ^P^ès  avoir  été  battus  dans  diff&entes  affaires, 
les  Prôtestans  demandept  et  obtiennent  la  pan 
Je  5  février,  ^/*,  **.'  ...  '  . 

_f:Xp  }6  avril» -édît^p^i^tiw^ 

partis.  iS.       '   .0.   .»  «"  :  "|.  ,,r    .,:    î  j;  1  »«.t  •  '    .' 

_ ,,  J*e  &  mars ,.  trafltç  de  Monçon  çn  Àjragon ,  <pl 

t^niipe  la.gp^e  de  la  Valteliue ,  et , en  laisse  b 
souveraineté  aux  Ligues-Grises,  i€rfv<*?rrH*l-,'*'p'w;' 

Le  4  mai ,  le  maréchal  d'Orûatoo ,  accusé  dV 

véir  voulu  brariiller  Gaston  rivec  le*bï  son  frère , 
est  arrête  ei  cbûduit !  à  Tincëntfes  b'ùil  meurt  le 
4  septembré'^Y^t^'dè  maladie ,  selon }&'?&>, 


t 
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et  de poison.selon  quelque*  aaUfesJ  àmq.  t.*,  p.  s*c 

•t  338.  —  -#1* ,  ib.  —  Hén.  **.  p.  $5©.' 

626.  Le  5 août,  Gaston  épouse  MUe  de  Montpçn- 
sie*,  la  plus  belle  personne  de  la  Cour;  elle 
mourut  l'année  suivante.  — Ce  mariage  ,  fait  par 
lé  cardinal  de  Richelieu ,  donna  lieu  aux  cabales 
qui  depuis  n'ont  cessé  d'agiter  la  cour  del^ouis  xiik 

Anq.  ib,  p.* 3i  1  «t  t.  —  Art,.ib.  —  Héo.  ib.  p.  649.  - * 

Le  parti  opposé  au  cardinal  vouloit  que  Gaston  épousât 
une  princesse  étrangère,  pour  le  rendre  indépendant  de 
cette  éminence.  a 

'    On  conspire  contre  les  jours'  du  cardinal  de 

Richelieu.  -—  Il  découvre  tout',  et  le  comte  'de 
€halais ,  tnàrtre  de  la  gardé+robe  de  Monsieur1/ 
convaincu  par  ses  propres  avëiix  d'avoir  participa 
à  ce  complot*  est  décapite  à  Nantes  le  19  août.» — 
Parmi  cet»  qui  ont  treippé  dans  cette  affaire, 
MM,  de  Vendôme  «mtarretés ,  le  comte  de  Sois-: 
sons  .s'enfuit  en  Italie,  et  la  duchesse  de  Che- 
Vféttse  ,  principalement  Coupable ,  reçoit  ordre 
db  se  retirer *n  Lorraine*  Aaq.  u.  pi 3cs  à  559.  —a*,  ib: 

—  Héa»#.p»64get6$o.  .  •  m 

-  Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  sut  tout  mettre 
ipwoôt  ,;ptujtiau  fioile  danger  qu'il  a  couru  dans 
fe:,  conspiration.  ,c|e  Chalais  ,  et  .en  obtient  une 
compagnie  de  gardes  pour  la  swfeté  de  sa  per- 
sonne. An,*.-       •  .  . 

..  Le  oS  sépteûibre ,  le  conhétaMe  Lesdiguière* 

n^mH  à  Fâge  de  84  ans.  tel 

x  On  avjait  de  lui  nnê  «ihauteidé*,  «pi*  4a  reWElW^tni 

dis  oit  :  Qu*>  YilysavQiâ  deux  kZesdtyuém  ém  France  ,  *ttë 
en  demanderait  pn  à  Henri  s  p.  ïby]  l  j:yy  } 

Une  pçpte,.  cruelle  déaole  IftâtiUef  de*  Lyon» 

,  Dédaraûpn  du  Bti  <jui  (tyte^ 
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toutes  sortes  de  livres  qui  né  1er  oient  pas  revêtus 
d'un  nom  d'auteur.  Hén.  t  n,p.  65i. 

i6a6.  Le  2  décembre,  ouverture  d'une  assemblée 
de  Notables ,  convoquée  à  Paris  pour  être  con- 
sultée sur  les  différentes  branche»  d'administra- 
tion ,  et  particulièrement  sur  les  finances,  Moni**r, 
itarod.  p.  t8  et  ■. 

1 627 .  Edit  du  mois  de  janvier,  qui  supprime  les  char- 
ges de  connétable  et  de  grand-amiral.  Mt,  i*.  - 

Hén.  ik. 

— —  Celle  de  sur-intendant-général  du  commerce 
et  de  la  navigation ,  est  créée  en  faveur  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  par  un  autre  édit  vérifié  en 
parlement  le  18  mars.  & 

•      La  guerre  de  religion  se  renouvelle,  •—  Le» 

Protesfans ,  <jui  ont  toujours  à  leur  téie  Rotum  et 
Soubise,  obtiennent  des  secours  de  l'Angleterre 
—  Le  22  juillet,  le  duc  de  Buckingham,  <p 
commande  une  flotte  de  i5o  vaisseaux ,  fait  ta» 
descente  dans  l'île  de  Rhé  d'où  il  est  cbasfé  le 
8  novembre  par  le  maréchal  de   Schoroberg 

▲nq.  t.  a,  p*  S6o  m  u  «•*>  4n>  tfc  -***  Jtén.  ».  p4  M** 

Le  xo  août,  le  due  d'Angouldme  comment 

le  siégeât  la  AecAaUe,  l'un  des  plus  ftsneut  dort 
notre  histoire  fasse  mention.  ~~  Le  2*  octôb^j 
le  Roi ,  accompagné  des  Princes  et  du  cardia 
de  Richelieu,  agtive  au  camp  devant  cette  place.  * 

Le  28  novembre ,  le  cardinal ,  ponr  tetrA»  fe 

port  de  la  Roohelle  du  oââé  de  la  mer,  fait  con- 
traire une  digue  de  5oo  pieds  de  loûg,  J°Dt 
l'exécution  est  célèbre  dans  nos  annales  :  eOe  ert 
attribuée  &  Louis  Métè*eaU  et  à  Jean  Tirfot  ;  m** 
elle  est  perfectionnée  au  mois  de  mat  Suivant,  paf 
Pompée  T&ygoà  y  le  pks  babils  ingénieur  de  ** 
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temps,  et  dè\k  fameux  par  le  siège  d'Ostende  où 
il  avoit  développé  des  connoissances  supérieures 
à  son  siècle,  Art,  *».  —  Hén.  ïh 

Nous  remarquerons  an  sujet  de  l'assertion  des  fcisto*- 
tiens ,  et  sur-tout  dn  président  Héoault ,  qnî  ont  dit  que 
cette  digne  fameuse  fut  in  y  entée  et  exécutée  par  Louis 
Métesean  et  Jean  Thriot;  que  M.  Àllcntx,  auteur  d'une 
histoire  dn  Corps  impérial  dn  Génie  (ouvrage  estimé), 
observe  expressément  que  la  digne  fka  de  ?  invention  de 
Pompée  T argon ,  et  que  ce  furent  deux  charpentiers  dm 
pafs,  Tiriot  et  Métexeau,  qui  eurent  la  gloire  de  r exécuter. 
Mit-  è*  0*9*  ws>  du  Gémit ,  part,  i  ,  p.  56. 

627.*  François  de  Bouteville-Mommorenei ,  le 
père  du  célèbre  maréchal  de  Luxembourg,  et 
Rosmadec ,  comte  des  Chapelles ,  son  cousin , 
tous  deu*  redoutables  parmi  la  noblesse ,  par  le 
grand  nombre  d'hommes  qu'ils  ont  tués  en  duel, 
sont  arrêtés  pour  être  contrevenu»  aux  lois  qui 
défendent  «ces  sortes  de  combat.  —  Le  aa  juin , 
ils  sont  décapités  en  place  de  Grève ,  par  arrêt  du 
parletoent»  AM+t*.^t59.  —  Art,ii.  —  Uéo.ii. 

On  donna  à  cette  exécution  le  plus  grand  appareil ,  et  elle 
fit  plus  ôVtapretsion  sur  les  esprits,  dit  le  président  Hé- 
nault ,  que  tous  les  édita  rendus  contre  les  duels. 

[628.  La  guerre  civile  continue,  et,  lé  10  janvier, 
le  duc  de  Rohau ,  qui  a  voulu  surprendre  Mont- 
pellier, est  vivement  repoussé.  An,  /*. 

—  Le  1  o  mars ,  le  prince  de  Condé  force  Pamiera 
à  se  rendre  à  discrétion,  tf. 

Le  duc  de  Montmorenci  soumet  plusieurs 

places  dans  le  Vivarais  et  le  Bas-Languedoc.  &. 

< Les  Protestans  obtiennent  des  secours  de  l'An- 
gleterre. — •  Buekingham  envoie  une  flotte  qui 
ae  présente  devant  la  Rochelle ,  mais  revient  sans 
succès  le  18  mai ,  n'étant  pas  assez  considérable 


>pour  entreçcendre  qi^elque  c^ose^iiipprtaM. 

^rf,  «£.  —  Hén.  t.  ix  Afy  654» 

1628.  *  't«  2  octobre /une  seconde  flotte,  fpri,e  de  i4<> 
voiles ,  et  aux  ordre§  du  comte  de  Lindsey »  paroit 
ala  vue  de  la  Rochelle.  —  Le  3j  ^  Je. 4  ?  ™?  fâit 
qjtçjques  tentatives  inutiles  pôui'JforcerJU.digue» 
canpnoe  de  bin  pendant  plusieurs  jours  ia  flotte 
française  dontelle  n'dse  approcher,  et  s^à  retourne 

•  moins  forte  de  38 voiles,  après  avoir  été  temoiode 
îa  réduction  de  la  place  qu'elle  vepoit  secourir.  * 

/    Le  28  oÉtobre ,  la.RocheUey  apnps*OT  an  de 

siège,  pendant  lequel  elle  a  per4u  i»,O00  to>m- 
mes ,  se  soumet ,.  e*  le  Roi, y.  foison  eairée  k 
iec  novembre.  —  Le  vainqueur,  Aftjvet  kcrad'el* 
de  nuire,  r+-  Elle  perd  sqa.pnvMégff  ^t*fiCS  ^ 

1629.  J>  16  japwr,  hum  xim  panfcpqur  lTtrfie,  on 
il  porte  ses!  armes  en  Jwewafe.,Ghifffe»<&i^* 
tZftgqe ,  duc  de,  Noyers ,  légitime  liéâwr  du  der- 
nier duc  de  JMbntoue^dom  Jaqsoqoassîoo:lai  est 
députée  par  les, ducs  de  Savoir  -etid*  fivmum 
appuyés  parJa  makou  d'Autmchè^  aikp.*^566' 

Art,  1. 1,  p.  67a  41  6j£.t~  Sén.  «*.  p.  ,656.      >    •• 

■  Le  6  mars ,  le  IU)i  .ayant  $qps:dsçsî.xv,dfes  te 

maréchaux  de  Bassompierre,,  ^e  *€*£<$&- el 
Schomberg ,  fbree  Jes  trois  hàfwade^s  .du  Pasrv 
Su*e,  retrançhiéméçs  éJeVésjpar  le  duc  de  Savo^, 
pour  défendre TéntÉéfe  de  Ffealiè,  ^-  I^.^c °a 
que  le  temps  de  fuir,  e*  sëiéfiigié  à  Sizé.  ^  ^ 

p.  676.  —«éni &  l-  ScrT«4.ittt,<pl  5*êtW(  n  JotnéfctJéufe10  r 
tajres  de  débite  jopérat  feu  ^.  }  .   '<       .    :    /     !   •  T'»     * 

^  Le  1 1  mars ,  trRUfi  dft'Spftf  ^e< $49**  *J 

jet  le  duc  de  Saypiç;,  par  lequel^çflluirfî  **^  ° 
à  fourpy-  des  secom^pg^r  coaifaimJc^.l^'^P^ 
gnob  à  lever  Je  si4Bft  <)?  jÇa^l*  #;   P  ■    •!  • 
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Ces  secoure  auroient  été  inutiles ,  parce  que  ee  siège  fat 
levé  sur  la  nouvelle  de  l'approche  des  Français* 

a9*  A  son  retour  en  France ,  Louis  xiii  ,  résolu 
de  réduire  les  Protestai»  encore  en  armes,  mar- 
che contre  eux  avec  dea  forces  supérieures.  — 
Le  i4  mai,  le  maréchal  de  Schomberg  a  ordre 
d'investir  Priva* ,  regardée  alors  comme  la  plus 
forte  place  des  Prateatans.  —  Il  la  prend  le  37, 
et  la  livre  au  pillage.  Art,  1. 1,  P.  675.  — .aén.  /*.  p«  Uê. 

Cent  des  principaux  de  eelte  Tille  lurent  pendus  et  cent 
envoyés  aux  galères.  —  Le  Cardinal ,  par  ces  aotes  de  se» 
Térité,  youloit  répandre  la  terreur,  parmi  les  Protesta**, 
il  y  réussit.  Art,  ik. 

—  Le  9  juin ,  Louis  xm  assiège  Alaia  dans  les 
Cévennes ,  et  cette  place  capitule  le  16.  —  Cet 
échec  achf  ve  de  mettre  la  consternation  dans  le 
parti  protestant,  qui  demande  et  obtient  la  paix  ; 
elle  est  conclue  le  27  juin  à  Alaia,  —  Le  duc  de 
Rohan  obtient  la  permission  de  se  retirer  à  Ye- 
nise.  Art,  ;s.  —  aén.  *. 

—  Le  14  juillet,  le  Roi  donne  à  Niâmes  un  édit 
de  pacification ,  portant  abolition  du  passé ,  et 
part  le  lendemain  pour  la  capitale,  laissant  le  car- 
dinal en  Languedoc,  afin  d'y  faire  démanteler  les 
places  dont  les  Protestais  poorroient  tirer  parti. 

Art,  ik.  —  Hén.  U>. 

—  Le  38  juillet ,  les  habitai»  de  Montaubaa  dé- 
clarent  an  Cardinal  qu'ils  ne  veulent  point  da 
paix  sans  la  conservation  de  leurs  fortifications. 
— - ■  L'approche  de  l'armée  leur  fait  changer  de 
langage  s  Richelieu  entre  dans  leur  ville  le  oeaoùt , 
et  tout  rentre  dans  le  calme  et  k  soumission.  — - 
Ainsi  se  termine  la  dernière  guerre  de  religion 
qu'ait  eue  la  France.  <*> 
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1629.  Le  21  novembre ,  le  cardinal  de  Richelieu  est 
déclaré  premier  ministre.  An,  ib.  —  Hén.  ib. 

—  Le  29  décembre ,  accompagné  du  cardinal  de 
la  Valette ,  prélat  guerrier,  du  duc  de  Montmo- 
renci ,  et  d'autres  généraux,  le  cardinal  de  Riche- 
lieu, revêtu  du  titre  de  Lieutenant- Générai ,  re- 
présentant  le  Roi,  se  met  en  marche  pour  soutenir 
le  duc  de  Mantoue ,  et  secourir  Casai  assiégé  de 
nouveau  An,ib. 

i63o.  Le  ao  mars ,  le  Cardinal ,  qui  a  démêlé  les  ar- 
tifices dû  duc  de  Savoie  d'intelligence  avec  l'en- 
nemi ,  mais  feignant  d'être  tout  à  la  France  ,  lui 
déclare  la  guerre,  et  fait  attaquer  Pignerol.  Art,  &. 

—  Héa.  t.  n, p.  659.  —  Serr.  t.  m,  p.  60  et  ». 

Le  22  ,  le  maréchal  de  Créqui  se  rend  maître 

de  cette  place ,  et  la  citadelle  capitule  le  29.  ib. 

-  Le  10  juillet,  bataille  de  Veillane  gagnée  par 
le  duc  de  Montmorenci  sur  les  Espagnols  com- 
mandés par  Doria  qui  y  est  fait  prisonnier  et  perd 
beaucoup  de  monde.  An,  ib.  —  Hén.  ib.  P.  660.  —  Serr.  * 

p.  64  et  s. 

La  conquête  de  la  Savoie  fut  le  fruit  de  cette  victoire.  & 

Toiras ,  militaire  distingué ,  continue  à  se  dé- 
fendre dans  le  château  de  Casai  assiégé  par  le  cé- 
lèbre Spinola,  général  espagnol,  que  la  prise 
d'Ostende  a  immortalisé,  ib. 

__  La  nuit  du  17  au  18  juillet,  le  général  Colatto 
surprend  Mantoue  pour  les  Impériaux.  Hén.  ib.  - 

Serv.  ib.  p.  74  et  U  note  de  U  p.  567. 

Le  2  septembre ,  Jules  Mazarin  (  dont  nous 

aurons. tant  d'occasions  de  parler),  ménage  un 
armistice  jusqu'au  i5  octobre ,  entre  Toiras  ,  as- 
siégé dans  Casai,  et  Spinola  qui  en  faisoit  le  siège. 

Art,  ib.  —  Hén.  1*.—  Serr.  ib.  p.  7$. 
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53o.  Le  22  du  même  mois  ,  le  Roi  tombe  dange- 
reusement malade  à  Lyon.  —  Les  ennemis  du 
Cardinal,  dans  la  croyance  que  le  Monarque  n'en 
reviendra  point ,  forment  divers  projets  que  la 
convalescence  de  ce  Prince  fait  évanouir.  An?. t. s, 

p.  386  et  ».  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

La  Reine-mère ,  dont  les  dispositions  sont  en- 
tièrement changées  à  l'égard  du  Cardinal ,  vient 
à  bout,  à  force  d'importunités  et  de  larmes,  d'ob- 
tenir du  Roi  que  cette  éminence  sera  congédiée 
du  ministère  à  la  fin  de  la  campagne.  —  Riche- 
lieu se  croit  perdu ,  mais  ne  perd  point  courage; 
il  étoit  nécessaire  à  son  maître.  An*,  ib.  p.  388  et  ».  — 

I %         Art,  ib Hén.  ib. 

—  Le   i5  octobre,  traité  de  Ratisbonne  entre 
t       Louis  xiii  et  l'empereur  Ferdinand  n ,  qui  ter- 
mine la  guerre  d'Italie  et  maintient  le  duc  de  Ne- 
vers  dans  le  duché  de  Mantoue.  jrt,  ib. —  Hén.  ib. 

, —      Danslespremiersjoursdenovembre,Louis  xiii, 
i       de  retour  à  Paris,  travaille  à  réconcilier  les  partis 
qui  se  sont  formés  à  la  Cour  pour  et  contre  Ri- 
chelieu. Anq.  ib, 

1 Le  1 1  de  ce  mois  ,  le  Cardinal ,  qu'on  croit 

i  sur  le  point  d'être  disgracié ,  et  contre  lequel  la 
cabale  opposée  redouble  ses  efforts  avec  un  es- 
poir assuré  de  succès ,  est  appelé  à  Versailles  par 
le  Roi  qui  lui  rend  toute  sa  confiance.  —  Ce 
triomphe  du  Cardinal  est  appelé  par  les  histo- 
riens ,  la  Journée  des  dupes.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  6&> 

•t  66  j.  —  Anq.  ib'.  p.  391  et  ». 

Anquetil  développe  très-bien  tons  les  ressorts  que  les 
courtisans  amis  ou  ennemis  de  Richelieu  firent  jouer  dans 
cette  circonstance  et  celles  qui  en  furent  les  suites,  pour 
satisfaire  leur  haine  ou  leur  ambition;  mais  dans  ces  dé- 
tails il  donne  l'histoire  de  la  cour  et  non  celle  de  la  nation  : 
la  première  passe  rarement  à  la  postérité. 
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i63o.  On  place  dans  cette  année  l'invention  du  fasil 
qui  fat  substitué  au  mousquet ,  alors  l'arme  ordi- 
naire de  l'infanterie.  EUm.  *hi$t.  ma.  p.  194. 

i65i.     Le  $3  janvier,  traité  de  Bernwald  en  Brande- 

bourg ,  par  lequel  la  France  et  la  Suède  se  liguent 

v     pour  le  rétablissement  des  Princes  de  l'empire 

que  Ferdinand  11  a  dépouillés.  ^/t#**,-H«.t.n, 

p.  S6t. 

-  Le  5o  janvier,  Monsieur,  Gaston ,  frère  du  Roi, 
brouillé  avec  Richelieu ,  par  la  manière  dont  ce 
Prince  Ta  traité ,  se  retire  à  Orléans  dans  le  des- 
sein d'agir  hostilement.  Anq.  t.  »,  p.  40s.  —An,  & 

— —  Le  3  5  février,  la  Cour  quitte  Complète,  où  la 
Heine-mère  est  laissée  seule  et  dans  uçe  espèce 
de  captivité.  a«*4.  p.  4t 9 <*  * 

Le  â  5  mars,  MoonenrBorid'Orléans,  et  se  retira 

en  Lorraine  ou  il  éponae  secrètement  Marguerite 
de  Lorraine,  sœur  du  duc  de  ce  nom.  **tf.R-^ 

—  Art,  ib.  —  Béa.  t.  n  f  p.  £6». 

'  Le  6  avril,  traite  de  Qniérasqne entre  Louis  xw 
Ferdinand  n  et  le  duc  de  Savoie,  par  lequel k 
duc  de  Mevers  reçoit  de  l'empereur  l'investit»»* 
du  duché  de  Mantoue.  —  Le  duc  de  Savoie  ob* 
tient  la  partie  du  duché  de  Montferrat  qui  n  est 
point  cédée  au  duc  de  Nevers  ;  et  Pignerol  reste 
en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi,  jusqu'àrenuer* 
exécution  de  ce  traité.  Hén.&  —  Stn*n,unx,v.&' 
- —  Le  14  juin,  édit  du  Roi  qni  établit  k  Paris  •* 
chambre  de  justice  à  FArsenal,  pour  faire  e 

r'ocès  à  ceux  qui  ont  donné  de  mauvais  eouseils 
la  Reine-mère  et  à  Gaston.  Art,  1. 1, p. 674. 

Le   18  juillet*  la  Reine-mère  a'éehappe  de 

Compiègne  et  se  retire  à  Bruxelles.  a»*  *  p  <* 

—  Art,  ib.  —  Bén.  ib.    • 
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63 1 .  Le  Roi  déclare  la  guerre  ap  duc  de  Lorraine 
qui  s'est  prête  aux  desseins  de  Monsieur.  —  Les 
maréchaux  de  la  Forée  et  de  Sehomberg  lui 
enlèvent  sep.  meilleures  places.  —  Le  Roi  se 
rend  à  Metz ,  et  le  a6  décembre ,  le  Duc  qui  est 
sans  moyens  de  défense ,  vient  trouver  ce  Prince 
et  entre  eu  accommodement.  Aa*  ».  p.  43*  —  jèh,  ». 

—  Hén.  ».  p.  663. 

Le  7  novembre,  Gassendi,  célèbre  astronome, 

observe  le  premier  le  passage  de  mercure  sur  le 
disque  du  soleil.  MontucU»  t  *#  p.*e?  * ». 

'63 3.  Le  6  janvier,  traité  de  Vie,  par  lequel  Charles, 
duc  de  Lorraine ,  remet  la  ville  de  Marsal  entre 

'  les  mains  du  Roi ,  et  s'oblige  à  faire  sortir  de  la 

Lorraine  Gaston  et  ses  partisans.  An*  *. — a*,  ».  — 

'  Hén.  ». 

u  Le  a8  dy.  même  mois ,  Gaston  se  retire  à 

Bruxelles  où  il  rejoint  sa  mère.  ». 

1 Le  5  mai ,  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  triom- 

1  phe  également  des  ennemis  de  la  France  et  des 

siens ,  oblige  le  duc  de  Savoie  à  signer  le  traité 
de  Saiût-Germain-ea-Laye ,  par  lequel  il  cède  à 
perpétuité  à  la  France ,  Pignerol ,  que  cette  pms- 

1  sance  avait  déjà  en  dépôt  par  le  traité  de  Quié- 

'  rasque,  >**#  *. 

— —  Le  io  mai,  le  maréchal  deMarillac,  arrêté 
depuis  deux  ans  au  milieu  de  l'armée  qu'il  com- 
mandoit  en  Italie ,  a  la  tête  tranchée  comme  cou- 
pable de  pécolat  et  d'oppressions  faites  aux  su- 
jets du  Roi.  Anq.  ».  p.  434  et  ».  —  Art,  ».  —  Hén.  ».  p.  664. 

Biais  son  erime  réel,  et  le  seul  qui  h»  attira  la  mort» 
étott  de  t*être  déclaré  pour  la  Reine-mère  et  le  duc  <T Or- 
léans contra  \e  eavdiaal.  Son  proeès  est  nne  iniquité. 

— - —      Le  ch^c  d'Orléans  qui,  après  avoir  été  forcé  de 
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sortir  de  la  Lorraine ,  s'étoit  retiré  dans  les  Pays' 
Bas,  arme,  et  assuré  de  quelques  partisans,  entre 
en  Champagne  le  i3  juin ,  à  la  tête  de  a  mille 
Espagnols ,  traverse  la  Bourgogne  et  va  joindre 
en  Languedoc  le  maréchal  de    Montmorenci. 

Aoq.  t.  x,  p.  443  et  ».  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

i65a.  Le  Roi  qui  s'en  prend  avec  raison  au  duc  de 
Lorraine ,  des  entreprises  de  Gaston  ,  fait  mar- 
cher contre  lui  les  fnaréchaux  de  la  Force  et 
d'Effiat  qui  s'emparent  de  Pont-àr-M ousson ,  Bar- 
le-Duc  et  Saint- Mihiel.  a. 

■  Louis  xiii  part  lui-même  le  a5  juin ,  dans  le 

dessein  d'aller  investir  Nanci.  —  Le  Duc  le  pré- 
vient par  ses  soumissions  ;  le  26  il  signe  un 
nouveau  traite  à  Liverdun ,  par  lequel  il  cède 
au  Roi  Clermont  et  plusieurs  autres  places,  tf. 

Le  22  juillet ,  les  Etats  de  Languedoc  assem- 
blés à  Pézenas ,  se  déclarent  pour  Monsieur,  à  la 
sollicitation  des  Evéques  de  la  province  ,  et  sur- 
tout de  Montmorenci  qui  en  est   gouverneur. 

4rt,  ib, 

Le  Ier  septembre ,  combat  de  Castelnaudan,ou 

le  duc  de  Montmorenci  est  battu  et  fait  prison- 
nier par  le  maréchal  de  Schomberg.  —  Le  comte 
de  Moret ,  fils  naturel  de  Henri  iv  et  de  Jacque- 
line de  Beuil,  reçoit  dans  ce  combat  une  bles- 
sure dont  il  meurt  deux  heures  après.  Ànq.**.p-4^ 

—  Art,  ib.  —  Hcn.  t.  ix,  p.  665. 

-  Le  Roi  qui  a  appris  à  Lyon  ce  qui  s'est  passe  a 
Gastelnaudari ,  en  part  le  g  novembre  pour  aller 
pacifier  le  Languedoc.  —  Monsieur,  qui  s'est  re- 
tiré à  Béziers,  le  fait  assurer  de  son  repentir,  arec 
promesse  de  lui  être  fidèle  par  la  suite,  et  de  bien 
vivre  avec  le  cardinal  de  Richelieu.  A*q.  *•  P-  ** 

—  Art ,  ib. 
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Par  ces  soumissions  naines  et  tardives ,  Gaston  espérait 
obtenir  le  pardon  du  maréchal  de  Montmorenci  ;  niais  la 
Roi  ne  se  laissa  point  fléchir,  on  plutôt  Richelieu ,  qui  vou- 
Ioit  effrayer  les  grands  par  un  acte  de  sévérité  éclatant,  ft. 

'a  -  Le  3o  octobre ,  le  duc  de  Montmorenci,  livré 
au  parlement  de  Toulouse ,  est  condamné  à  mort 
et  exécuté  le  même- jour,  à  l'âge  de  57  ans.  An**. 

p.  460  et  t.  —  Art,  ih.  —  Hén.  tf. 

Plus  malheureux  que  coupable ,  Montmorenci  fut  uni- 
versellement regretté ,  et  subit  son  sort  avec  une  résigna- 
tion vraiment  exemplaire.  1*. 

Gaston  sort  une  troisième  fois  du  royaume , 

irrité  de  ce  que ,  par  ses  soumissions ,  il  n'a  pu 
rien  obtenir  en  faveur  de  l'infortuné  Montmo- 
renci. —  U  se  rend  à  Bruxelles  dans  l'intention 
d'y  rejoindre  la  Reine -mère.  —  Piquée  de  ce 
qu'il  n'avoit  rien  fait  pour  elle ,  en  traitant  avec 
Je  Roi ,  cette  Princesse  Favoit  évité ,  et  s'étoit 
rendue  à  Malines  d'où ,  après  avoir  passé  succes- 
sivement à  Gand ,  à  Anvers  et  en  Hollande ,  elle 

,  s'étoit  réfugiée  à  Londres ,  près  de  la  Reine  sa 

fille,  Henriette  de  France.  ABq.ft.p.466.--4t,«ft.-- 

Hén.  1*. 

Gustave  Adolphe,  cet  illustre  allié  de  la  France, 

qui  avoit  battu  Tylli  à  la  bataille  de  Leipsik ,  le 
7  septembre  i63i  ,  et  sur  les  bords  du  Leck  le 
5  avril  i63a  ,  est  tué  le  16  novembre  de  cette 
même  année ,  à  la  bataille  de  Lutzen  que  ses 
troupes  gagnent  sur  les  Impériaux ,  malgré  cet 
événement»  —  Ce  héros  étoit  prêt  alors  à  rétablir 
l'Electeur  palatin  en  Bohême ,  et  de  détrôner  le 
présomptueux  Ferdinand.  Art,  a.  —  Hén.  m:  p.  666.  — 

Sert.  t.  ni,  p.  76  et  t.  et  le*  note*  de*  paget  568  et  56g, 

Gustave  prétendoit ,  dit  le  président  Hénanlt ,  qu'il  n'y 
avoit  de  rang  entre  les  Rois  que  celui  que  leur  donnoit  le 
mérite ,  et  l'Europe  le  plaçoit  an  ] 
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i65a .  Introdacttûn  de*  gazette*  ou  papiers-nouvelles 
en  Franc*,  p*r  Théophreste  ftenaudot,  tnédecb, 
qui  eu  obtient  lé  privilège  eu  i65a.  safet-foix,  t.  x*, 

p.    113. 

j633.  Au  mois  de  janvier,  Louis  xm  éréè  fe  parle- 
ment de  Met* ,  institution  très-avantageose  au 
habitant  des  trois  &4ch&  qui ,  auparavant  au 
ressort  du  parlement  de  Paris,  étoienft  obligés  d  y 
porter  leurs  affaires.  An,  tb. — ft*>.  t.  n,  P.  667. 

— —  Au  mois  de  mars ,  l'alliance  de  la  France  avec 
la  Suède ,  que  la  mort  de  Gustave  n'a  pas  rom- 
pue ,  est  renouvelée ,  et  la  maison  d'Autriche  est 
tenue  en  échec  par  les  princes  d'Allemagne  qui 
ont  pris  part  à  cette  alliance.  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

Ce  qui  donnait  une  entière  liberté  au  Cardinal  de  réduire 
le  duc  d'Orléans,  et  de  te  Venger  du  duc  de  Lorraine  contre 
lequel  il  avoit  des  taotife  personnels  de  plaintes, 

le  3ô  juillet ,  arrêt  du  parlement  qui  réunit  le 

duché  de  Bar  à  la  couronne ,  motivé  sur  les  dé- 
lais affectés  par, Charles  de  Lorraiue  à  rendre 
hommage  de  ce  dùfche.  An,  t.  % , p.  675.  ~-  ften.  ib. 

-  Le  Roi  eûtre  en  Lorraine ,  forme  le  siège  de 
Nanci  4  etle  ao  septembre  force  le  Duc  à  conclure 
Je  traité  de  Charmes  ^  «ar  lequel  ceW-ci  lui  cède 
pette  ville  pour  en  jouor  jusqu'à  €e  qu'U  ait  remis 
la  princesse  Marguerite ,  sa  sœur,  entre  Jes  niain« 
de  sa  majesté,  ib.       . 

On  comment*  k  ootuottre*  cette  année  le  titre 

df»  Lieutenant-Général  dan*  tuas  -armées,  .*■•  * 

f.  6SS. 

Il  s'y  avoit  avant  que  des  maréchaai  de  camps  qui  *^ 
voient  sous  les  maréchaux  de  France.  ~  Ils  étoient  en  && 
nombre. 
i634-     Le  i5  janvier,  lesJSuédois  s'empareat  3c  Pt1- 
lisbourg  après  «la  long  siège,  ah,*      .  ; 
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634-  Le  a5  février,  Walstein,  soupçonné  ou  con- 
vaincu de  trahison  par  Ferdinand  h,  est  assassiné 
à  Egra  par  les  ordres  de  ce  Prince.  -•>*,  t.  n,  P.  44.— 

Heu.  iè.  p.  669.      v 

De  simple  soldât ,  il  s'était  élevé  au  grade  de  général  t 
et  a  voit  long -temps  arrêté  les  progrès  des  Suédois  e* 
Allemagne. 

. — —  Le  duc  de  Lorraine ,  pour  éluder  l'exécution 
du  traité  de  Charmes ,  se  démet  par  collusion  de 
son  duché  en  faveur  du  cardinal  François ,  son 
frère ,  et  va  rejoindre  les  années  de  l'Empereur, 

Art,  1. 1,  p.  675.  —  Hén.  ib. 

Le  maréchal  de  la  Force ,  envoyé  contre  le 

nouveau  Duc ,  le  fait  prisonnier  dans  Lunéville , 
avec  la  duchesse  Claude ,  sa  femme,  ib. 

, Le  Maréchal  fait  le  siège  de  Lamotbe ,  et  Cette 

place ,  qui  passoit  alors  pour  imprenable ,  ne  se 
rend  qu  après  une  résistance  vigoureuse  qui  dure 

cinq  mOlS.  Jrt9  ib.  —  Hén  ib. 

On  prétend  qne  c'est  à  ce  siège  que  les  Français  employé- 
rent ,  pour  la  première  fois ,  les  haine»  innreatées  cepen- 
dant depuis  1 588.  •  • 

( •  Le  i5  avril ,  trfeité  entre  Louis  xnt  et  la  Hol- 
lande ,  pal  lequel  Louis  s'engage  i  lui  fournir 
des  subsides  pour  la  continuation  de  la  guerre 
contre  l'Espagne.  Hén.  sa. 

Le  5  septembre ,  le  parlement  déclare  nul  le 

mariage  de  Gaston  avec  Marguerite  de  Lorraine» 

Art,  ib\  —  Hén«  ib. 

Le  6  septembre ,  bataille  de  NorcHtngue  où  les 

Impériaux  défont  les  Suédois  commandés  par 
Weimar  et  le  maréchal  de  Horn.  ib. 

Gaston ,  que  Richelieu  a  fait  déterminer  à  re- 
venir en  Fraace ,  arrive  ùxogmilo  à  SaHtt*G*r- 
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main-en-Laye  le  3 1  octobre ,  et  y  reçoit  du  Roi 
un  accueil  réellement  fraternel  A*q.  t.  x ,  p.  486  et  •.  - 

An,  ib.  —  H&u  **. 

1 634-  Le  jardin  des  Plantes  est  établi  à  Pans  par  Bou- 
vard et  Gui  de  la  Brosse,  médecins  de  Sa  Majesté. 

■en.  ib.  p.  67  r. 

Confié  depuis  au  soin  du  célèbre  Buffon ,  il  fat  agrandi 
et  fixa  l'attention  de  l'étranger  par  les  collections  les  pins 
précieuses  d'histoire  naturelle.  —  Ce  dépôt,  aujourd'hui 
le  Muséum  d  Histoire  naturelle ,  est  unique  en  Europe  par 
sa  richesse  et  les  cours  qu'y  professent  les  hommes  do  ploi 
grand  talent ,  tels  que  MM.  Fourcroy  ,  Cuvier ,  Lamarck , 
Thouin ,  etc. 

Un  édit  da  Roi  fixe  le  premier  méridien  à  Flic 

de  Fer,  Tune  des  Canaries,  h  en.  a. 

ï635.  Au  mois  dé  janvier,  lettres-patentes  du  Roi, 
par  lesquelles  il  fonde  l'Académie  française,  à  la 
sollicitation  de  Richelieu  qui  en  est  nommé  le 

Protecteur.  Anq.  t.  xi,  p.  7.  —  Art,  1. 1,  p.  676.  —  Hén.  ib. 

Cette  Académie  avoit  déjà  commencé  ses  assemblées 
en  i634,  sous  les  auspices  du  cardinal.  —  Les  lettres- 
patentes  qui  lui  étoient  relatives ,  ne  furent  enregistrées 
par  le  parlement  que  le  10  juillet  1637 . 

La  nuit  du  2 3  au  24  janvier,  les  Impériaux  sur- 
prennent Plûlisbourg  à  la  faveur  des  glaces.  ArtA 

'    Le  26  du  même  mois  (et  non  le  26  mars),  'eS 

Espagnols,  de  leur  côté,  surprennent  Trêves, 
et  en  emmènent  prisonnier  l'Electeur  voué  à  '* 
France ,  ce  qui  .allume  une  guerre  cruelle  q**1 
dure  treize  ans  avec  l'Empereur  et  vingt-ci^ 
avec  l'Espagne . •  An,  1. 1,  p.  675.  —  Hén.  t.  n ,  p.  673. 

Le  S  février;  traité  de  Paris  entre  la  France  et 

la  Hollande ,  par  lequel  ces  deux  puissances  se 

Imrtagent  les  provinces  et  les  places  occupées  par 
es  Espagnols  .duos  les  Pays-Bas ,  lorsqu'elles  e» 
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auront  fait  la  conquête  en  commun.  An,  #.— Hén.  a. 

p.-  671  et  67a.  ... 

;  635.  Le  1 5  avril ,  du  Laudé  qui  commande  un  corps 
de  troupes  françaises  ,  se  rend  maître  de  tous  les 
passages  de  la  Vakelîne ,  et  le  duc  de  Rohan ,  qui 
f  arrive  peu  après,  travaille  à  îes  fortifier.  An,  #.- 

Hén.  ib.  p.  673.  —  Sert.  t.  m,  p.  87. 

Le  duc  de  Rohan  étoit  rentré  en  grâce  depuis  1 633 . 

1 Le  20  mai ,  bataille  JtAvein  dans  le  Luxem- 
bourg y  gagnée  par  les  maréchaux  de  Châtillon  et 
,  de  Brezé ,  sur  les  Espagnols  commandés  par  le 

E rince  Thomas  de  Savoie  qui  vouloit  empêcher 
l  jonction  des  troupes  françaises  avec  celtes  des 
Etats-Généraux,  ib. 

Le  6  juin ,  les  Français  et  les  Hollandais  s'em- 

1  parent  de  Tillemont  qu'ils  pillent. —  Us  se  ren- 

1  dent  maîtres  ensuite  de  Diest  et  d'Àrschot  d'où  ils 

se  portent  sur  Louvain  qu'ils  investissent ,  mais 

dont  ils  sont  forcés  de  lever  le  siégé  le  5  juilletJ 

■  Art,  ib.  —  Hën.  ib.  p.  673. 

; Le  11  juillet,  traité  de  Rivoli,  par  lequel  la 

France ,  la  Savoie  et  le  duc  de  Parme ,  forment 
entre  eux  une  ligue  offensive  et  défensive.  An,  ih 

Le  24  du  même  mois ,  le  cardinal  de  Valette , 

qui  oommande  en  Allemagne,  ravitaille  Mayence 
dont  les  Impériaux  tenoient  la  garnison  bloquée 
depuis  quelques  mois.  —  Il  force  ensuite  Galas, 
général  de  Ferdinand  n,  à  lever  le  siège  de  Deux* 

PonU.  Jrt,ib.  —  H*a.ib.^675. 

Le  14  octobre ,  le  duc  de  Rohan  qui ,  depuis 

{>eu  de  temps ,  venoit  de  battre  les  Impériaux  sur 
es  bords  de  l'Àdda,  les  bat  une  seconde  fois  dans 
le  Val  de  Fréet,  et  les  force  à  évacuer  la  Val* 
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telino  par  une  suite  d'attaques  aussi  «savamment 
dirigées  que  vigoureusement  exécutées.  *«*.  t.  m, 

p.  9 1  et  ». 

i635.  Le  3 1  octobre,  il  défait  les  Espagnols  à  la  jour- 
née.de  Morbeignej  et  par  cette  victoire  les  empê- 
che de  pénétrer  dans  la  Valteline  dont  il  reste  le 

maître.  Art,  ib.  —  Serr.  ib.  p. 9a. 

La  conduit*  militaire  de  ce  due  dans  ettte  àflttfée,  loi  a 

-valu  à  juste  titre  la  réputation  d'un  de*  plus  grandi  capi- 
taines qui  aient  existé,  tf. 

i636.  Le  a5  janvier,  le  cardinal  de  la  Valette  fait  lever 
le  siège  de  Coluiar  aux  Impériaux,  aéo.  t.n,  p.M* 

Le  1 7  mars ,  le  marquis  de  la  Force  bat  Collo- 

redo  qui  commande  un  corps  de  troupes  impé- 
riales ,  et  le  fait  prisonnier.  Bio.  îft.  p.  674. 

Le  ao  mars,  traité  de  Wisrnar,  entre  Louis  xiu 

et  Christine,  reine  de  Suéde,  dans  lequel  ils  res- 
serrent les  nœuds  de  l'alliance  formée  entre  la 
franc*  et  la  Suède.  Art,  •».  — tt>.  a»  —  Dwooct,  t.«, 

pan.  1,  p.  ia5. 

•  '  Au  mois  de  mai ,  le  prince  de  Condé  entre  dam 

le  comté  de  Bourgogne  (la  Franche  -  Comte  ■),  et 
met  le  siège  devant  Dôle.  —  Les  habitai» ,  son* 
mes  de  se  rendre ,  le  somment  lui-même  de  lever 
le  siège,  et  lui  accordent  six  jours  francs  pour 
effectuer  sa  retraite.  —  Condé ,  qui  prend  cette 
injonction  pour. une  insulte,  pousse  l'attaque <fo 
cette  place  aveevigneur;  mais  après  avoir  éçui* 
ses  ressources  et  perdu  3  mille  hommes,  île* 
forcé  de  faire  retraite,  le  x5  juqùu  ,**.*-**'* 

Quoique  nos  armées  occupassent  l'ennemi  £° 

Allemagne  et  en  Italie ,  les  Espagnols  et  les  Im- 
périaux fout  uaç  invasion  eu  Françp  ,  les  pre* 
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miers  en  Picardie  et  les  seconds  en  Bourgogne. 

Aaq.  C  si,  p.  il.  —  Art,  1. 1,  p.  Ô7S  et  <7& 

i636.  Le  9  juillet ,  le  baron  du  Bec  rend  la  Capelle 
au  prince  Thomas,  et  Saint-Léger  le  Catelct 
sur  la  fin  dn  même  mois.  An,  a.  —  Hé..  a.  p.  #74. 

Quoique  ces  deux  places  fassent  dépourvues  de  nronU 
lions  et  d'hommes,  le  cardinal  ne  laissa  pas  de  faire  con- 
damner à  être  écarielés  comme  traîtres,  ks  deux  officiers 
qui  7  commandoient.  —  Ils  le  furent  en  effigie,  Jrt,  ié. 

Le  7  août ,  les  Espagnols  investissent  Corbie , 

dont  la  garnison ,  quoique  peu  nombreuse ,  né 
capitule  que  le  i5  du  même  mois.  9t».«*. 

Malgré  le  manque  de  moyens  pour  une  plus  longue  dé* 
fense ,  le  marquis  de  Soyecourt  ,  qui  commande  dans  cette 
place ,  est  condamné ,  comme  Dubec  et  Saint-Léger,  a  être 
écartelé  comme  traître ,  et  comme  eux  est  exécuté  en  effigie. 

■  La  prise  de  Corbie  jette  la  consternation  dans 

Paris  ;  le  cardinal  lui-même  en  est  si  effrayé  qu'il 
songe   à  quitter  le  ministère  ;  mais  le  célèbre 
P.  Joseph ,  l'ami  et  le  confident  de  ce  Cardi- 
1  nal,  le  ranime  et  lui  conseille  de  se  montrer 

avec  assurance  aux  Parisiens ,  qui ,  le  voyant  sans 
inquiétude,  perdront  la  leur. — L'événement  jus- 
tifia le  conseil  du  P.  Joseph.  Art,  &. 

Hé  Mm,  lui  dit  le  père  Joseph  à  son  retour,  ne  vous 
avois-je  pas  dit  que  vous  riétie*  qu'une  poule  mouillée ,  et 
qu'avec  un  peu  de  courage  et  de  fermeté  vous  rétabliriez  les 
affaires?  —  Le  nom  de  ce  moine  (  il  étoit  capucin  ) ,  étoit 
Leclerc  dn  Tremblai.  —  J'ai  perdu  mon  brw  droit,  s'écria 
Richelieu,  lorsque  la  mort  le  lui  enleva*  Voyss  si -après 

famée   .638. 

Le  14  novembre  ,  Corbie  est  repris  par  Mon- 
sieur et  le  comte  de  Soissons.  Art,  th. 

"    Pendant  ce  siège ,  l'inquiet  Gaston  et  le  comte 

de  Soissons  forment  le  projet  de  se  défaire 
du  Cardinal ,  alors  à  Amiens,  -r-  Montrésor  et 
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Saint-Ibal  sont  chargés  de  le  mettre  à-  exécu- 
tion. —  Tontes  les  mesures  sont  prises  ;  mais  au 
moment  de  l'exécution ,  Gaston  ,  qui  n'a  qu'un 
signal  à  donner ,  détourne  la  tête  et  se  retire 
avec  précipitation.  —  Les  conjurés  n'osent  frap- 
per, et  le  Cardinal  rentre  chez  lui  tranquillement 
après  avoir  échappe,  sans  le  savoir,  au  plus  grand 
danger  qu'il  eût  couru  de  sa  vie.  — Le  complot 
étant  venu  à  la  connoissance  du  Ministre ,  Gaston 
s'enfuit  à  Blois  et  le  comte  de  Soissons  à  Sedan. 

Anq.  t.  xi,  p.  16.  —  Art,  1. 1,  p.  676. —  Hén.  1. 11,  p.  675  et  67$. 

i636.  Le  sa  septembre ,  le  duc  de  Lorraine  et  Galas 
font  une  irruption  en  Bourgogne  et  y  portent  la 
terreur.  Art,i».  —  nia.ia. 

Le  a5  octobre ,  ils  entreprennent  le  siège  de 

Saint Jean-de-Lône. —  La  place  est  presque  sans 
fortifications;  la  famine  et  la  peste  y  font  des 
ravages  ;  la  garnison  consiste  à  peine  en  5oo  hom- 
mes ;  mais  femmes  ,  vieillards  ,  enfans  ,  tout  y 
remplit  les  fonctions  de  soldat.-— Le  premier  no- 
vembre ,  les  Impériaux  livrent  un  assaut  et  sont  re- 
poussés avec  perte. — Le  lendemain,  nouvel  as- 
saut et  nouvel  affront  pour  les  assiégeans.  — ■  Enfin 
le  5  novembre ,  arrive  le  comte  de  Rantzau  avec 
un  corps  de  troupes ,  et  le  siège  de  cette  bicoque 
est  honteusement  levé  par  la  nombreuse  armée 
des  Impériaux.  Art,  ib.  —  Héu.  a. 

Le  cardinal  la  Valette  et  le  duc  de  Weimar 

les  suivent  en  queue  ,  et  leur  tuent  8  mille  hom- 
mes avant  qu'ils  aient  gagné  le  Rhin.  a. 

Du  côté  des  Pyrénées ,  l'amiral  d'Arragon  sui> 

prend  Saint-Jean-de-Luz  pour  les  Espagnols,  & 
y  met  le  feu.  Art ,  M.  —  Hén.  j*. 

En  Italie,  le  27  février,  combat  de  Vespola  entr« 
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le  maréchal  de  Créqui  et  le  marquis  de  Leganès, 
dans  lequel  ce  dernier  a  l'avantage.  Serr.t.m,p.g5. 

656.      Le  18  avril,  le  duc  de  Roban  bat  les  Espa- 
gnols sur  les  bords  du  lac  de  Côme.  Art,  iè.—Eéu.  ib. 
M.  Serran  ne  parle  point  de  cette  affaire. 

—  ■  Le  14  juin ,  le  maréchal  de  Toiras  est  tué  d'un 
coup  de  mousquet  en  attaquant  le  château  de  Fon- 
tanelle dans  le  Milanez.  Art9  u>.  —  h«.  ib.  —  swr.  ib. 

Telle  étoit  l'estime  qu'il  s'étoit  acquise  parmi  les  soldats* 
que  quand  il  fut  expiré ,  ils  trempoient  leurs  mouchoirs 
dans  le  sang  qui  sortoit  de  sa  plaie ,  en  disant  :  Nous  serons 
toujours  vainqueurs  tant  que  nous  jgs  porterons,  ib. 

i- —  Le  a5  du  même  mois ,  le  duc  de  Savoie  et  le 
maréchal  de  Créqui  gagnent  sur  le  marquis  de 
Leganès  la  bataille  de  Buffarola  sur  les  bords  du 

Tésîn.  Art,  ib.  ~  Hén.  ib.  p.  674.  —  Serr.  ib.  p.  95  et  t.: on  y  lit 
ni  récit  trèt-circottUncié  de  cette  journée* 

637.  Le  i5  février,  le  fameux  Ferdinand  n  meurt 
'  à  Vienne  ,  à  Tige  de  59  ans,  et  dans  la  igr*  aa- 
1         née  de  son  règne.  Art,  t.  n,  p.  44* 

Tant  qu'il  fut  sur  le  trône ,  il  fit  éprouver  aux  princes 

1  de  l'Allemagne  tout  ce  que  peut  la  raison  du  plus  fort  sur 

le  plus  faible.  —  Sa  mort  ne  changea  rien  aux  affaires  de 

I  l'Europe ,  sur  les  différens  points  de  laquelle  la  guerre  se 

1  continuoit  avec  vigueur. 

1 Le  26  mars,  les  Grisons ,  auxquels  il  étoit  dû 

1  un  million  par  la  France ,  las  d'en  attendre  le 

paiement ,  obligent  le,  duc  de  Rohan  à  signer  un 
traité ,  par  lequel  il  s'engage  à  leur  remettre  les 

{>laces  qu'il  occupoit  et  à  évacuer  leur  pays  avant 
es  premiers  jours  de  mai.  ah,  t.  i  v  p.  676.  —  Hen.  ib.  — 

—  Serr.  ib.  p.  na. 

.  Quoique  négligé  par  le  cardinal  de  Richelieu ,  le  duc  da 
Rohan  s'étoit  soutenu  dans  cette  contrée  contre  tous  les 
efforts  des  Espagnols  avec  ses  Protestai»  et  son  courage. 
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—  Après  ce  traité  ,  il  n'osa  retourner  en  France  ;  et  pour 
éviter  le  ressentiment  du  Cardinal ,  il  alla  rejoindre  l'ar- 
mée du  duc  de  Weimar  en  Alsace.  t*. 

1657.  Les  is  et  14  mai,  le  rjuc  d'Har  court,  qui  vient 
dé  faire  une  descente  dans  la  Sardaigue  où  il  a 
pillé  Oristan ,  recouvre  les  tles  Sainte-Marguerite 
et  Saint-Honorat  dont  les  Espagnols  s'étoiemren- 
dus  maîtres  en  i635.  An,ib.  —  Hén.  t.  u,  p.  677. 

— -  Le  36  juillet ,  le  cardinal  de  la  Valette  prend 
Landrccies  après  quatorze  jours  de  siège,  et  re- 
couvre la  Capelle  le  a  1  septembre.  —  Du  HâlBer 
ayant  repris  le  Catelet  six  jours  auparavant ,  il 
ne  reste  plus  rien  aux  Espagnols  en  Picardie. 

Art  y  ib.  —  Hén.  ib. 

Le  2  septembre ,  les  Espagnols  investissent 

Leucate  dans  le  Roussillon  ;  Boursier  de  Barri  dé- 
fend cette  place  avec  80  soldats  jusqu'au  *8.— A 
cette  époque,  le  duc  d'Halwin  force  les  Espagn°'5 
dans  leurs  retranchemens,  leur  enlève  leurs  ba- 
gages ,  leurs  munitions  et  leur  artillerie  ;  il  délivre 
la  place ,  et  cette  expédition  lui  vaut  le  bâton  à 
maréchal  de  France.  II  est  depuis  connu  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  maréchal  de  Scbomberg- 

jdrt,ib.  —  llèn  ib. 

Nos  armées  pénètrent  dans  le  Hainaut  où  elfe* 

s'emparent  de  Maubeuge  et  de  Bavai.  —  le  m* 
réchal  de  Châtillon ,  après  avoir  pris  plusieurs 
forts  dans  le  Luxembourg ,  se  rend  maître  d'Yvn 
et  de  Damvilliers  le  16  septembre,  ib. 

— —  Le  6  octobre ,  le  prince  d'Orange  enlève  Breda 
aux  Espagnols  après  deux  mois  de  siège.  & 

.    Gaston  entre  en  accommodement  avec  la  &>jir' 

et  le  comte  de  Soissons,  qui  ne  veut  point  pli* 
squs  le  sceptre  de  Richelieu,  se  retire  à  Sedan,  oQ 
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y  devient  l'appui  et  la  ressource  de  tous  ceux 
qui  fiiient  la  cour*  a«*.  t.  «,  p..*3  et  & 

#•  Lu  guerre  est  vivement  poussée  en  Allemagne. 
—  Le  a8  février,  première  bataille  de  Bhinsfeld 
gagnée  par  Jean,  de  Wert,  général  des  Impériaux, 
sur  l'armée  dû  duc  de  Weimar,  à  laquelle  il  fait 
lever  le  siège  de  Rhinsfeld ,  après  lui  avoir  tué 
1 5oo  hommes  et  (ait  i  aoo  prisonniers.  ^t.t,p.676. 

-h-  Hén.  ih,  p.  678. 

Le  duc  de  Rofcaa ,  qui  serroit  dans  famée  de  Weimar , 
fut  blessé  mortellement  dans  cette  journée ,  et  alla  mourir 
le  i3  avril  à  l'abbaye  de  Koè'nSgfielden ,  au  capton  de 
Berne.  Son  corps  fût  porté  .à  Genève.,  et  ses  armes  en- 
voyées aux  Vénitiens  qui  reeurent  avec  reconnoissance  le 
don  qu'il  leur  en  «voit  lait.  «*. • 

-  Le  5  mars  (et  non  le  a5),  deuxième  bataille  de 
1       Bhinsfeld ,  gagnée  par  Weimar  sur  les  Impériaux 

qui  y  ont  1200  hommes  tués  et  800  faits  prison- 
niers ,  parmi  lesquels  sont  tous  leurs  généraux  et 
1       particulièrement  Jean  de  Wert.  ib. 

Jean  de  Wert  fut  envoyé  en  Franc*',  *t  ensuite  écflangé  ' 
i        pour  le  maréchal  d'Horn ,  général  suédois ,  lait  prisonnier 
à  la  bataille  de  Nordlingen.  ik 

1 Le  1 1  mars ,  le  marquis  de  Léganès  investit  le 

fort  de  Brème  sur  le  Pô ,  pour  gaf aotir  le  Milanez 
où  la  garnison  de  cette  place  fcLsoit  dea  incursions: 
—  Le  i3,  le  maréchal  de  Créqui,  accouru  au 
secours  du  fort  de  Brème ,  est  tué  d'un  boulet  de 
canon,  en  faisant  ses  dispositions  pour  la  défense 

de  Cette  place.  Hén.  **.  —  S«rr.  t,xa9  p»  i*i.et  ua. 

Le  a4  mars,  Rhinsfeld  se  rend  à  'Weimar  après 

dix4iuit  jours  de  siège.  —Le 37,  il  s'empara  de 
Fribourg,  et  delà  va  bloquer  Brisach  qu'il  assiégé 
ensuite  dans  les  règles*  d. 

En  Piémont ,  le  prince  Thomas  et  le  cardinal 
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de  Savoie ,  son  frère,  s'arme» t  pou*  disputer  la 
régence  à  la  Duchesse  douairière ,  Christine  d* 
France. ,  leur  beUe7$œur^  pendant  1*  xaiooritéde 
son  fils.  — Xe  marquis  de  Léganè*  reçoit  Tordre 
de  h  cour  d'Sspagne  de  *ç  joindre  à  ep*  ,  pour 
contrecarrer  I*  frappe  qm  appujoUla  Duefasse» 
—  Le  26  mars.,  ^egançs  et  sps  alités  sixrprenpent 
Cliïvas  et  pîu^ieu^  [appes  pbce*  4p  Piémont* 

fién.  ib.  — ■  Serv.  t.  xn  ,  p.  1 19  et  t.  •    — 

i638.  Swr  in  6a  de  ^t  le  prince  de  Coudé  perte 
1*  guerre  en  Espagne,  ermetle  siège  devant  Foin 
tsrafate*  An,  t.  i, -p.* «77'  .    .  ,♦  \ , 

Xie '43  août*  lV^bfcvèque  de.Bonieeu*  (  Sû«tw 

dis,  prélat  militaire  ) ,  brûle  On  coude  à  fond  une» 
flatta  çq^gnote  4*,: j4 £aHi<WM  «f  4  frégates ,  à 
1^'yifecU  ffouprisuç  tarâtes  deVitctye-  *s*#A~* 

.  Le  3i  du  oae«ie>BW*s,  J*  prâoe  d'Ontqge  lève 

le  siège  de  Guerres,  jtyhu  *>> 

Xf#^5  septembre, a«ssaiice  du  Dauphin  (depuis 

Lj&uujory},  q«t  caroè  en  France  tine  joie  égale  à 
l'impatience  avec  laquelle  on  y  attendoit  un  hé- 

>|jcl'ys^tewït)^  ?f  Amirante  et  fe'ltriarquïs  3e 

Motnatlf  j  gtaértfMl  -espagnol ,  attaquent  les  re- 
traivelietecms  dui  grince  de  Cotisé  d$v*bt  Fonta- 
tafcie  ;  Jet  4'^ligfett  &  lever  le  diége  de  cette  place. 
**/*'     «ï  •  ' »■  *  .      .        . 

Le  cardinal  de  Richelieu,  tjiri  a  des  motifs  per- 

$owdU  4&  toute  >GWt*e  lé  âne  âé  la  fValqUe„  co- 
Ipnplrvgérétal  de^iftftuterie  (  et  ûeveu  *)u  GardL- 
col  .du  jn&p?  Wflfr,  «lors  à  Ja  têie  d'unp  de  nos 
armées  en  Piémont),  s'ea  prendàcataffieiergé* 
nér+y  du  reyers  £S**yé  devant  Fwtar^bqe,  fait 


MiUflaW  ¥W  «Kwawisaum  q*ài  eûadamae  m  Dnc 
à  avoir  la  tête  tranchée ,  et  l'arrêt  est  exécuté  ett 

Cflftgie.  'An*  ».  *i, p.  €i  et  •.  ^.jiftu  ffc!-»  fltflu  4i 

Ce  P*c  &ok  ^an-frw  c}u  Roi;  il  avril  épousé  Ga* 
hrieUfr-AlîgéHqiue,  fiÛc  de  Benr}  n  pt,  «fola  wa?q«w  de 
Veraeuïl.  '—  D  fut  réhabilité  après  |a  ij\or}  du  Cardinal.  <è> 

i638.  *  Le  14  décemhre ,  le  çéîèkrcrPt  Jç§Gph  WWrt  * 
Ryel ,  diras  la  6ime  année  de  son  ^ge,  et  4  la  Taille 
d'être  nomme  Cardipal ,  dignité  qu'il  a  voit  loçgr 
temps  et  fortement  ambitionnée.  Anq.  ».  P.  58  et  ï.  — 

: .  •  Les  cq  wtU*n*  1  &*M* «w  «*t«m  fepa  Priaeea  f  nais  qui 
n'en  épargnent  pas  les  subajlfttf*» ,.  l'pf  oifjn  tourna  P.*f 
anticipation  3  Yfminencç  grue  ,  a  cause  de  son  froc?  Le 
*.  Joseph  a  voit  moins  de  vues  qmle  Cardinal  mais  Û  étoit 
plaaiiéiid^iû  Violb/odukoit  par-triuiareé  audace  ou  phitôi 
*Y  90  ejfrp^ejie*  §waJ;-FwS  #*  qp'tf  i*Ngipa  les,  esniw  de 
police  fct  les,  lettrés,  4e  cachet,  inventions  au\  depuis,  Qnt 

^        ieîetle  WO*  '" 


Âé  petfectibnnées  par  tTÀrgerikon ,  âartirieS  et  le  Noir.  î& 


reurs  de  h  ftok  cruelle  fibnitiiè:  Art,  ib. 
1639.      I*  Frapice  a  s£  i^fM^  «fer 

que ,  savoir,  une  commandée  par  la  MeiUejHÛu 


tillon ,  portée  entre  la  Champagne  et  la  l«prratfie  ; 


la  quatrième  è«  L^n^ëdoc7; 'bo^ùlarlc^è  ,!par 
M.  le  PriiiQe  jia>dëqùil^eVittTîémïmt,>  aùr  iir^- 
dres  du  cardinal  de  la  Valette,  et  JàYixièitié  eii 
FrMcbe^oiiàa^^eiu^dyeftti  Wfcimar  et  dbm- 
posa *  «dam  tmfape»*  Mi,vut\^tyjj<+m*i'.  ik  p£&ftJ> 

La  présidé*  iiéiiàuû  parlé  d>uny*e]fcè^àrraé^  eri'ltà- 
Ifa  au*  tnfacjt  dwdu&d6  tuagstàitl»»  fl*i»if,  fifeiwin 


3*4         MONAKCHI*  française: 

n'en  fait  aucune  mention ,  et  ne  parle  que  de  celle  élu  < 
Anal  de  ta  Valette. 

1659.  Le  duc  de  Weimar,  ayant  le  comte  de  Gué- 
briant  sous  aea  ordres,  entre  en  Franche-Comte, 
et  s'empare  de  PontarKer,  après  avoir  battu  les 
troupes  du  duc  de  Lorraine.  —  Quelques  autres 
places  lui  ouvrent  leurs  portes.  Hfa.  a. 

Le  Ier  mars,  le  maréchal  de  Chaulnes  force  les 

Espagnols  a  lever  le  siège  de  Cateau-Cambresis.  & 

.  Le  7  juin,  bataille  de  Thionville,  où  Feuquières 

est  battu  et  fait  prisonnier  par  Picolomini  qui 
commande  les  Impériaux,  a. 

Le  ai  juin,  le  maréchal  de  Châtillon  force 

Picolomini  à  lever  le  siège  de  Mouson.  An,  tt. 

— — -  Le  cardinal  laValette,  après  avoir  battu  le  prince 
Thomas  et  Léganès,  reprend  Chivas  le  28  juin. 

Héo.  ib.  —  Strr.  t  m,  p.  lao. 

__  3o  juin ,  Hesdin  en  Artois  est  pris  par  Louis  xm 
qui ,  sur  la  brèche,  donne  le  bâton  de  maréchal 
à  M.  de  la  Meilleraie.  An,  ib. — Hfa.  t.  u  ,p.  ssi. 

Ce  fnt  lui  qui»  dan»  la  suite,  épousa  Hortense  Manant, 
nièce  du  cardinal  de  M asarin,  et  prit  le  nom  de  duc  de  Ma- 


■  Le  18  juillet,  le  duc  de  Weimar  meurt  à  Reo- 

bourg ,  sur  les  rives  du  Rhin ,  à  rage  de  36  ans  f 
et  présume  empoisonné.  Àn>  a. — h«.  i*.*p.  661  «  6s». 

,   JLe,  i5  août,  trêve  entre  les  princes  de  Savoie 

et  les  Français,  pour  avoir  lieu  jusqu'au  24  °°~> 

tpbre.  *«rr.  1*.  p.  iai. 

^_  ;  Le  27  août  (et non  le  i5), Léganès  etles  princes 
de  Savoie  surprennent  Turin,  et  les  Français  n'ont 
que  le  temps  de  se  retirer  dans  la  citadelle.  — 
La  Duchesse  se  réfugie  à  Suze  où  étaient  ses  en- 


TRorsiims  race;  5a5 

fans ,  et  delà  à Grenoble  oitse  trouyoit  Lotos  xiir. 

Jet,  Sk  —  H4n«.îft.  p.  681. 

M.  Serran  place  la  surprise  de  Turin  dans  la  Bail  du* 
97  au  a8  juillet,  et  antérieureaaent  à  1»  trêve  dont  noua 
venons  de  parler. 

%GZg.  Le  27  septembre,  le  cardinal  de  Richelieu  si- 
gnale sa  reconnoissance  envers  Louis  x\u ,  en 
lui  érigeant f  à  ses  frais,  une  statue  équestre  au 
milieu  de  la  place  Royale  (aujourd'hui  U  place 
des  Vosges)  ,  que  cette  Eminence  avott  lait  cons- 
truire ou  achever.  Are,  iK  —  Hfa.  a.  P.  68x 

—  Le  28  Ju  même  mois ,  le  cardinal  de  la  Valette 

qui  comroandoit  l'armée  française  en  Italie,  meut* 
à  Rivoli  à  l'âge  de  4j  «*•• — Ee  comte  d'Harcoprt, 
"officier  de  mérite,  le  reniplace.  An,  n>> — k  î*C  , , 

,  -  Le  9  octobre  •,  les  chefs  de  l'armée  de  Wei- 

•  mar  fpin  un  traité  à  Brisact  avec  le  roi,  ppr  lequel 
ils  s'engagent  à  le  servir  envers  et  contre,  tpu*. 

An,  ib.  —  Hfa.  ié. 

m    .  Le  5 4  octobre,  Tannée  du  comte  d'Harcourt 

*  s'empare  de  Quiérasque  et  ravitaille  Casai,  a.  _ 

-      20  novembre ,  combat  de  Quiers,  on  te  comte 
d'Harcourt  î>at  le  prince  Thomas  et  Léganès. 

Sk  ih.  —  Scrr.  «I.  p.  iaa  «t  #. 

Le  vicomte  de  Tnrenne  ,  depuis  ai  fanent ,  se  eourr* 
d^  gloire  pendant  cette  jovraee  1*.  .•)!' 

_  Une  sédition  s'étant  élevée  en  Normandie,  ïe 

comte  de  Gassion ,  envoyé  pour  la  réprimer,  ar- 
rive à  Caen  le  24  novembre ,  et  de  là  se  rend  dans 
le  diocèse  d'Àvranches ,  où  il  dissipe  les  séditieux 
connus  sous  le  nom  de  nus-pieds,  a  cause  de  leur 
espèce  et  de  leur  indigence.  An,  *k 

— u- •     La  ReineHnère,  Marie  de  Médicis,  aidée  de 
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Charles  i0!,  son  gendre,  fait  une  derrière  témethre 

pour  rentrer  en  France ,  mais  993  ennemis  s'y 
opposem.  —  Mût*  *e  pewnt  rester  à  Leadres, 
*  c**se<des  trouilles  qai  y  règfcettt ,  die  se  rdfbgîe 

à  Cologne  •  Ai»q.  t.  xi ,  p.  70  et  t. 

1640^  -  i>  2  jètevtet-,  iê  chsricelief'  àegtifer  «  rend  à 
ftouèb  >  et ,  dé  te  patt  du  Roi ,  ttfepttrcl  pour  un 
«n  tepwtetakttt  dé  NériMiidîfe  dé  se^  Ibticrions , 
Y&èt  *è  tfVêtrè  pfa*  apposé.  aVefc  amaùt  dte  fermeté 
^t*a  amroitdfe,  &  fa  *édrficta  dtmt  bous  Vemms  de 
parler.  ^/*,  *. »-Mu.vtt, p. es3.'      .••■••• 

*   fjèiîû  ,  lij^HBdà Uémettob  ,'Ié4fï&pagiiols 

l  te  2Q  avril ,  $iegçi  et  çoqibai  de  Casaf^  à  ï  avan- 
tage des  Français,  oijL'ip  comte  d^Harcourt ,  le 
^bmtfe  dé  Ttttferitie  fet  %  Mbdie-ttôûclâticotirt , 
Wtfcr»rt  <^è  1ëtri*"fc  leur 

•^iltfll'r.  TKù.  &.  pi  6^4-  — %erT.l1.  in ,  p.  x  34  et  s.      " ;  / 

Le  v6  mai,  le  comte  d'Harcpurt  met  le  s#ege 

aéyanïTurin  t  e,t  Je  ppus$$  avec  yi^nçur.  ^rr.,  «*.- 

"Bén.  al.'  p.  %fe$.  —  Serr.  À.  p.  199  et  ii'  '      " 


.  7  J^  *o,  août  *  ks  warépbauc  île  Cbaulpes ,  de 
Châtillon  et  de  la  AfcîHërasei,  m>malfc^tfia$ti<fes 
d'Arna^Bsiégé  depuis  le  j5  ioi%  -^4  cqjiipter 
de  cptte  époque,  l' Artois  êft  deû^âvnn*£iH,réuiii 
^^Ççprohi».^^:^^».^.  ,._.,,  > .. 
^^^tebUa^ffcwoieiJt  écrit  sut  «#e  4e  /«un»  potles: 
Çu^4  IfsTmiiçaiz  paend^q^biv  Jrraj,  iesjoyrifi  Range- 
ront Tes  chais.  Maîtres  àe  la  ville ,  les  soldat*  français  re- 
tranchèrent le  p  &è  ^teïSiMflïoiïj  ci  An  tut  'qimné  hs 


-*    TBOlSlÉfttB.ltAOB,   <  S27  • 

>4o^  Le  *4  *Bf*«a»bre ,  leTieowie^fHancouri.e«tre 
*^ari*iaawfr  Turin,  I*ilgr£  IaOgànesefceea  al- 
liés. .*t,ifc~£*v*  ~~*rnt&9«  a}»  . 

L'histoire  ne  fournit  point  de  situatifcn.pawflfe'àcefc 
où  se  trouvèrent  lgs  assiégeant  et  les  assiégé*.  Tandis,  que 
le  prince  Thomas ,  maître  de  la  ville ,  bloquoit  le  comte  de 
"Cou vanges  'dans  la  citadelle,  ce  Prince  Âoit  assiégé  dans 
lia  viHe  par  le  esmte  d*Harcoitrt,  et  lé  Comte  l'étort  danMft 
lignes  parlt  marquis  de  Lcganèa*  aft.  .  . 

C'est  cette  année  quW>^  paraître  les  pfK 

miers  louis  d'or;  ils  sont  frappas  à  l'hôtel  (tes 
M ondoies  »  à  Paria.  ,**,*. 

— —  -  Le  26  novembre,  déclaration  du  Ttoi  contrées 
-mariages  clandestins  et  le  fopi,  laquelle  confirme 
Fédit  de  Bloic  de  i556  et  autres*  loix  rendues  & 
•«et  égard.  a*.  *  P,  es*.  ;.  lî; 

,641 •-  Les  Catalans  >  jaloux  de  :  leurs  privilèges ,  et 
mécontens  du  gouvernement  espagnol ,  s'insui*- 
£ftnt  cootte  oe  gouvernement  *  et  le  ao  février  se 
mettent  tous  la  protection  4e  la  France.  —«Par  le' 

1  traité  qu'ils  stipulent  avec  Louis  xiu ,  k  Gcr- 
4bgne  et  le  Roupillon  «ont  réunis  à  1a  Couronne. 

Le  37  mars  s  Sourdis  (  l'arobgiéque.  de  Bar- 
deaux )  f  enlève  cinq  vaisseau*  4e  .guerre  aux  Es- 
pagnols dans  la  baie  de  Roses*  **,  v.%*  *rs.+vu*  *. 

— .  Charles  vi ,  diw  de  LQryaip£,ir:]a#  de  mener 
une  vie  errante ,  prend  le  parti  de  se  réconcilier 
«?ec  la  France.  •—  Il  se  rend  3  ^q^Germain-en- 
Laye ,  et  le  a  avril  il  y  conclut  un  traité  par  lequel 
il  recouvre  ses  Etats.  —  Il  ftft  bottttnage  du  du- 
ché de  Bar  le  10  du  même  mok;  jri,  1. 1,  p.  é7j  k  67*. 

J^reM^danaie#fo3Wt^J,i 


•5âB  monarchie  français*. 
Lorraine  se  met  en  devoir  de  rompre  ses  eng»* 
-gemens.  —  lustrait  de  sa  conduite ,  Louis  xih 
envoie  des  troupes  qui  de  nouveau  s'emparent  de 
la  Lorraine.* 
1641  •  i«*  jura,  traité  de  confédération  entre  Louisxni 
et  le  roi  de  Portugal,  Jean  iv.  —  Ils  y  convie* 
nent  de  réunir  leurs  forces  pour  faire  la  guerre  à 
l'Espagne  ,  et  comprennent  dans  leur  alliance  les 
Hollandais  qui  concluent  une  trêve  de  dix  ans 
avec  Jean  iv.  H*n.  •*. 

-  Le  10  juin,  la  Mothe-Houdaacourt,  envoyé  a* 
secours  des  Catalans ,  forme  le  blocus  de  Tarra- 
gone ,  que  les  Espagnols  essaient'  en  vain  de  ra- 
vitailler, Art ,  1. 1,  f.  678V  —  Héa.  t. n,  p.  68g. 

a5  juin,  le  comte  de  Guebriant  gagne  la baioSk 

de  Wolfenbmel  mf  latahiduc  Léepold  et  Picolo- 

mini.  Art,  ih.  —  Jfn.^p.  680. 

Le  comte  de  Soissons ,  intimement  lié  d'intérêt 

avec  le  duc  de  Bouillon ,  et  toqs  don*  chefs  des 
nombreux  mécontens  du  ministère  de  Richelieu, 
•reçoivent  un  secours  considérable  de  troupes  o« 
la  part  de  la  maison  d'Autriche,  ptoblientim  ma- 
nifeste le  a  juillet ,  et  le  6  gagnent  sur  les  troupes 
du  Roi,  commandées  par  lç  maréchal  de  Châ* 
Ion ,  la  bauUUede  la  Marfée,  près  de  Sedan  ;  n** 
le  comte  de  Soissons,  vainqueur,  y  est  tué  on  bc 
sait  trop' cômmetit.  An*  t.  «,  p.  85  *  %.--:Att,  t.  »  »  p-  ^ 

m»  Hé».  j&  p.  689. 

Lés  uns  disent  Hju'il  se  tua  hii-ménie  en  recevant**8 
saa  pistolet  la  visière1  de  son  casque,  d'autres  qu'on  vit  p** 
jtx  devant  lui  un  ctalier,  qui ,  plus  prompt  quelW*1*  ' 
le  tira  à  brûle-pour-poinj ,  et  disparut. 

« La  mort  du  Comte  termine  cette  guerre.  — ■  y 

eue  de  BotrillowVeiï^resse  de  tVawttiger  avec  » 
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Cour  ;  le  Cardinal  s'y  prèle  volontiers ,  et  1*  Duc 
conserve  Sedan  qu'on  vouloit  lui  ôter*  An*  &  p.  ga. 

1 64 1  ••  8  juillet  ,  Honoré ,  prince  de  Monaco ,  las  de  la 
domination  des  Espagnols  qui  atoient  assassine 
son  père ,  se  met  sous  la  protection  de  la  France* 
et  pour  le  dédommager  aes  bi^us  qu'il  possédoit 
dans  le  royaume  de  Naples,  on  lui  donne  des 
.terres  en  France  dont  on  forme  pour  lui  le  duché 
de  Valentinois.  Hén.  ib.f.  e%7  *  sss. 

Aire  ,  assiégée  depuis  deux  mois  par  le  maré- 
chal de  la  Meuleraie ,  capitule  le  36  juillet.  am,  u  1, 

p.  678.  —  H4n.  ib.  p.  690. 

Le  27  juillet,  le  prince  de  Condé  se  rend  maître 
d'Elne  en  Roussillon ,  après  dix  jours  de  siège. 

Art,  ié.  —  HiÉa.  ib.  p.  689. 

1 L'ennemi  se  présente  devant  Aire,  dans  le 

dessein  de  la  reprendre.  —  Le  maréchal  de  la 

,  Meilleraîe,  inférieur  en    forces,   et  craignant 

d'être  affamé ,  décampe  la  nuit  du  g  août ,  après 
avoir  jeté  quelques  renforts  dans  cette  place. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  690. 

;,         '     Le  20  août ,  Sourdis  laisse  passer  les  b&timens 

oui  vont  porter  des  secours  à  Tarragone ,  ce  qni 

'force  la  Mothe-Houdancourt  à  en  lever  le  siégé. 

•—  Irrité  de  cette  négligence  de  la  part  du  prélat 

1  guerrier,  Richelieu  le  rappelle  et  le  relègue  a  Car- 

pentras.  Art,  th.  —  Hé»,  ît.p.  687. 

-■  -  Le  maréchal  de  la  Meilleraîe  s'empare  de  la 
Bassée,  de  Lens  et  de  Bapaume.  —  Ces  trois 
places  le  dédommagent  de  la  perte  d'Aire  qui , 
après  s'être  défendue  jusqu'au  7  septembre ,  fut 
forcée  de  se  rendre.  An,  a. 

Comme  la  garnison  de  Bapaume  était  en  route. 
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Saint-Pneuil,  gouverneur  d'Arras,  l'attaque  sans 
Ja  conpoître,  et  Ja  ttlfe.  -—La  Meilkraie,  avec 
lequel  il  est  brouillé*  lui  fait  un  crime  de  ce  coap 
de  main  auprès  du  Cardinal  qui ,  ayant  déjà  d'au* 
mes  griefs  contre  Saini»Preuil,  le  fait  arrêter  et 
conduire  dans  k*  prisopa  d'Amiens.  4*  a-h*.*, 

1641.  Le  9  novenibnè ,  Saint-Preuil ,  condamne  k 
perdre  la  tête;  pour  concussions,  vols  et  exac- 
tions commis  sur  les  sujets  du  Roi,  subit  son  ju- 
gement à  l'âge  de  40  ans.  ik 

Déclaration  do  Roi ,  provoquée  par  le  cardinal 

de  Richelieu  mécontent  du,  parlement ,  portant , 
i°.  défense  à  toutes  les  cours  de  connoître  des 
affaires  d'Etat,  à  moins  que  Sa  Majesté  ne  leur  en 
donne  le  commandement  et  un  pouvoir  spécial 
par  lettres  patentes;  20.  ordre  d'enregistrer  sans 
aucune  délibération  les  édits  relatifs  a  ces  affaires  ; 
3°.  celui  de  vérifier  les  édits  qui  regarderont  les 
finances  tels  qu'ils  auront  été  envoyé* ,  lorsqu'à- 
«prés  avoir  entendu  les  remontrances ,  Sa  Majesté 
jugera  à  propos  d'eu  ordonner  l'enregistrement 

Art,  ii.  1 

.  -.  lié  à*  décembre ,  Sblly  taeurt  dafts.  sa,  terre  de 

,  VUlebon ,  à  l'âge  de  8a  ans.  An*  1.  *,  p*  s»  «t  *. 

1642.  lie  1  \j  janvier,  journée  de  Kcmpen»  dans.lbqnelle 
le  comte  de  Guébriant,  à  la  tête  des  trbupea  fran- 
çaises et  de  quelques  corps  allemands,  force  dans 
leurs  retranchemens  JLaaiboi  et  Merci  qui  com- 
mandent l'armée  impériale  ,  leur  tue  aooo  bom- 
bes ,  et  leur  fait  5ooo  prisonniers  au  nom- 
bre desquels  sont  pes  deux  généraux  inéine.  — 
Ils  sont  envoyés  en  France  et  enfermés  au  châ- 
teau de  Vincennes.  Art,  a.  —  Hé*  tu ,  p.  6$& 

Cette  journée  nous  \alut  l'électorat  de  Cologne  ,  et  à 
Cttébrâmt  le  bâton  de  aiaréchal  et  ftmute.  '  *  «  •' 
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642*.    «Le  ig»  temimt  de  Fais  en  Catalogne,  où  I* 
maréchal  la  Modi^Houdancoui*  défait  6000  E* 

,:>  Le  a5  dt*  mette  mois,  Louis  *nt ,  aéeompaçné 

do  Qttdkialyjftart  de  Paris  pour  se  rendre  en  Ca- 
*4lo#ae.  -*  Lte  Cardinal  étant  tombé  malade  à 
ifarbodûe,  *aste  date  cette  ttHé  ;'  le  tloi  conti- 
mumttâùe^  fettttfedansleltouftillon  <H  y  soumet 
«pkmears  planes.-  — -  Il  est  eireènvenù  par  les  en- 
nemis du  Cardinal,  et  particulièrement  par  Cinq- 
I  Airs  i  ptotniér  écfeyer  de  ce  Prtocé  ;  et  qui  jouit 
(  *byaa  ôonftmêè.  *»*  *.«,  j>.  *4 m%. -a  Art,  ». 

> -"k  Le  tt)  a^rit,  tas  Espagnols  reprennent  Lens,  et 

.  le  1 3  mai  la  Bassée.  h«.  iA.  p.  ^94.  t    - 

r- "    Le  a6  mai ,  journée  de  jfformeçotfrtji  xçfr  \e,  maré- 

1  chpl  4e  ^r^rW^°Pty  ^aUu  IW»  JÂsïJïspagflolsj 

r  laisse  aoôo  hommés^ur  le.cbpra^.  dq  IxrtaJJJe^ 

t  _pVd  iaoo  hotunte$  faits  prispqniers  fivec  son  ba- 

1  gage  y  son  artillerie  .et  la  caisse  militaire,  ah.x  i, 

t  p.  679.  —  Hép.  1*.  .-,.,. 

^ — —  "„  '  ftos  troupç».  commencent  à  faire  usage  de  la 

J^(p»nette.  ft^atl, Jff*  *4» MiLfr^BHm.*hi± mm. p.  19t. 

1  Les  premières  torrent  fabriquée*  à  Bayotitiè ,  «Toù  elles 

«$*•>©**  ienrao».-— Le*  dtagoa»  enftretitacmét  ea  1676 
_et  Iça  grenadiers  en  ifiyS, 

, — —  /;  Tandis  que  le  Roi  est  devant  Perpiff&an  ,  un 

événement  inattendu  dissipe  ,  atterre ,  détruit  les 

.  epqemis  du  Cardinal ,  et  le  rend  tout  entier  à  soa 

crédit.  —  On  découvre  un  traité  duduc  d'Qrléras 

Mec  VEspagpe,,  jigné  à  Madrid  le  i5  tuara  par  \e 

dtyCj  d'GUvarès  au  nom  de  Philippe  iv,  et  par 

.fontraiUest  aju  nom  de  Gaston.  —  Ce  traité  tend 

^pouleverser  l'Etat  et  à  perdre  le  Cardioal.— . Le 

duc  de  Bouillon  ci  Cinq-Mars  y  soat  nommer 
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comme  faisant  cause  commune  avec  Gaston,  a** 

t. xi, p.  iiatti.— ,<*>*,&  — Béa.  t.  tt9p*6aa. 

1 64a .  Le  Roi  se  rend  à  Narbonne  pour  conférer  avee 
le  Cardinal  sur  la  découverte  qu'on  vient  de  frire, 
et  Cinq-Mars ,  qui  en  a  connoissance  9  a  Kwçnf 
dence  de  l'y  accompagner,  —  U  est  arrête  w 
i5  juin  ,  le  duc  de  Bouillon  Test  le  a3  du.œéme 
mois ,  dans  Casai ,  au  milieu  même  de  l'armé* 
qu'il  commande.  Ab*  a.  p.  *s  *  •.  —  An,  t.  »>  p*M-- 

Hén.  ib.  p.  69a. 

Le  14  juin ,  traité  de  Turin  qui  met  fin  à  I* 

guerre  de  Piémont,  et  réconcilie  la  Régente  avec 
les  Princes  ses  beaux-frères.  Efau  ib.  ^^.Svr.uuk 

p.  i54. 

5  juillet ,  Marié  de  Médicis ,  âgée  de  68  ans, 

meurt  à  Cologne  où,  denuis  dix  mois  qu'elle  étotf 
sortie  d'Angleterre,  elle  végétait  dans  un  eut 
d'indigeiice  qu'on  a  Vivement  reproché  àLouisxiU 
ainsi  qu'à  l'ingrat  Cardinal  qui  lui  devoit  sa  for- 
tune. An*  ib.  p;  x35  et  i.  —  Jrt,  1 i,  p.  679.  —  H««.**.p-  *9*' 

Vivante  on  plaignit  son  sort ,  morte  elle  ne  fut  point  re- 
ifrettée  ;  et  le  président  Hénanlt  en  a  flétri  la  méniolJ^ 
observant  qt/elle  ne  fut  ni  assez  surprise  ,  niasse*  affig* 
de  la  mortftmeste  d'un  de  nos  plus  grands  rois. 
— ^  Le  29  août,  la  garnison  de  Perpignan  capiw* 
après  plus  de  trois  mois  de  tranchée  ouverte.  — 
Les  troupes  françaises  y  entrent  le  9  septemW 
suivant.  Mt%  #<  —  Béa.  a.  p.  694. 

Le  ia  septembre,  Cinq-Mari  et  Auguste* 

Thou ,  son  ami ,  ont  la  tête  tranchée  à  Lyon,  * 

I minier,  à  l'âge  de  2a  ans ,  et  le  second  *  '7?  ?# 
ui-ci  est  exécuté  pour  n'avoir  pas  révélé  le  t& 
de  Madrid  dont  Cinq-Mars  lui  avoit  fait  confi- 
dence, et  qu'il  avoit  désapprouvé.  Aaq.  *-P- tlh  lt  ' 

"  xai  *l  *•  —  <*">  ».  1  »  p.  67».  —  Béa.  •*.  p.  69a  et  69I 
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Auguste  de  Thou  étoit  le  petit-fils  de  l'historien  Jacques* 
Auguste  de  Thou,  sort  en  1617,  duquel,  dit-on,  le 
cardinal  de  Richelieu  avoit  à  se  plaindre.  —  De  Thou  père, 
dùoit  Richelieu ,  a  mis  mon  nom  dans  son  histoire,  je  met- 
trai celui  de  son  fils  dans  la  mienne.  Anq.  1*»  p.  1*7.— Art,  ik. 

642-  Le  duc  de  Bouillon,  certainement  plus  cou- 
1  pable  que  de  Thou  .  en  est  quitte  pour  sa  princi- 
1  pauté  de  Sedan  qu'il  cède, au  Roi;  on  lui  donne 
1  en  échange  des  terres  d'un  revenu  considérable  ; 
et  le  plus  criminel  de  tous,  le  duc  d'Orléans ,  re- 
çoit Tordre  de  se  retirer  à  Blois,  et  d'y  vivre  eu 
»         simple  particulier.  A»q.  ft.  p.  iSt.-Art,  i».-Hfa.  u>.  P.  692. 

L'échange  de  la  principauté  de  Sedan  n'eut  lieu  que  le 
10  mars  i65i .  Le  Duc  reçut  pour  sa  principauté  les  com- 
J  tés  d'Auvergne  et  d'Evreux ,  avec  les  duchés  de  Château- 

ThierrietdrÀlbret. 

__  Le  n  octobre ,  bataille  de  Lerida  gagnée  par  le 
3  marécnal  de  la  Mothe-Houdancourt  sur  le  mar- 
quis de  Léganès  qui,  après  sa  défaite  même,  est 
f  assez  osé  pour  écrire  au  Roi  d'Espagne  qu'il  a 
;  chassé  les  Français  de  leur  poste ,  et  leur  a  pris 
leur  artillerie.  Art,  t.  if  p.  679. 

Le  26  novembre ,  le  duc  de  Longueville  qui 

commande  en  Italie ,  force  Tortoue  à  capituler 
après  cinquante  jours  de  tranchée  Ouverte.  Héo.  ib. 

p.  694.  —  Sot.  t  m,  p.  i35  et  i30. 

.  Le  4  décembre,  le  cardinal  de  Richelieu  meurt 

à  Paris  au  Palais-Cardinal  (  aujourd'hui  le  Palais- 
Royal  qu'il  avoit  fait  bâtir)  ,  à  l'âge  de  58  ans ,  et 
peu  regretté  de  son  maître  susceptible  de  peu 
d'attachement,  in*  0.  p.  i96  tt  •.  —  Art ,  •».  —  Hé*,  a. 
p.  695  tt  •. 

Foilà  un  grand  politique  mort%  dit  froidement  Louis  xxti9 
lorsqu'on  lui  annonça  que  le  Cardinal  venoit  d'expirer ,  et 
en  effet  il  en  supportait  la  supériorité  arec  chagrin  ;  elle 
fit  la  gloire  de  son  règne.  On  ne  connoit  point  de  ministre 
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Gaasion  reçoivent  le  bâton  de  maréchal  de  France) 
le  premier  n'avoit  que  56  ans.  ». 
164s*  •   Le  19  du  même  mois,  le  maréchal  de  Gué- 
briant  prend  Roiwill  en  Allemagne ,  et  meurt  le 
24  >  des  blessures  qu'il  a  reçues  au  siège  de  cette 

place.  Art,  ib.  —  Hém  ib. 

Le  25 ,  le  duc  de  Lorraine,  Jean  de  Wertet 

Merci  gagnent  sur  les  Français  commandés  par 
Rantaau,  la  bataille  de  Tudelingen.  —  Rotwillest 
repris  à  la  suite  de  celte  affaire  malheureuse. 

Art,  ib.  —  Héo.  ib. 

L'armée  française  y  perdit  set  généraux  et  6000  lot 
date  qui  furent  faits  prisonniers.  —  On  .attribua  cet  écto  * 
Rantzau  ,  qui ,  a yant  pris  le  commandement  après  la  blet- 
sure  de  Guébriant  9  s'étoit  laissé  surprendre. 

Au  mois  de  décembre ,  la  Reine  nomme  le  car 

dînai  Mazarin  premier  ministre.  An,  ib. 

1 644.  Combat  de  Lerida,  où  le  maréchal  de  la  Motbe 
Houdancourt  est  battu  par  don  Philippe  de  Selve, 
en  voulant  jeter  du  secours  dans  cette  place.-* 
Cependant ,  maigre  ce  désavantage ,  le  Marécbj 
réussit  à  y  introduire  quelques  troupes,  ceqtf 
n  empêche  pas  la  place  d'être  reprise  le  5 1  juillet 

Art,  #.  —  Hén.  t.  m, p.  7x6. 

Le  Maréchal ,  auquel  on  attribua  ce  rerers  ainsi  q*11 
levée  du  siège  de  Tarragone  ,  fut  arrêté  et  mis  à  Pierre-^; 
Cise,  d'où  il  ne  sortit  qu'en  1648  ,  après aroir été tru^ 
dans  plusieurs  tribunaux. 

Le  28  juillet ,  le  duc  d'Orléans  prend  Grive* 

lines  après  quarante-huit  jours  de  siège  et  quatre 
assauts  qui  lui  coûtent  beaucoup  de  monde* 

Art,  ib.  —  fltfn.  ib*  p.  7  t'A. 

Après  une  contestation  sérieuse  élevée  entre  Gassion  * 
la  Meilleraie ,  le  duc  ct*Orléans  décide  que  le  droit  d'entr* 
le  premier  dans  les  places  conquises,  appartient  iutè&n** 
des  Gardes ,  ou  à  son  défaut  au  régiment  le  plus  ancien* 
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544 •  Bataille  de  Fribourg,  gagnée  par  le  duc  d'En- 
ghien  sur  .le  général  Merci  qui  s'étoit  emparé  de 
cette  place  le  28  juillet.  —  Cet  avantage  est  le  ré- 
sultat de  deux  actions  :  la  première  du  3  août , 
dans  laquelle  Merci  est  forcé  dans  un  camp  re- 
tranché qu'il  regardoit  comme  inaccessible  ;  la  se- 
conde ,  le  5 ,  où  le  Duc  achève  de  mettre  en  dé- 
route les  Impériaux ,  et  leur  enlève  leur  artillerie 

et  leur  bagage.  Art,  /*.  —  Hén.  16.  p.  713  et  7x4»  —  Serr»  t.  xn, 

p. 574. 

Le  39  août,  Spire  ouvre  ses  portes  au  duc 

d'Enghien.  Hén.  î*. 

— —  Le  7  septembre ,  le  prince  d'Orange  force  le 
Sas  de  Gand  à  lui  ouvrir  ses  portes ,  après  six  se- 
maines de  tranchée  ouverte.  —  Cette  prise  donne 
aux  Hollandais  le  moyen  de  s'établir  dans  le  Bra- 

ban  t.  Art,  1*.  —  Hén.  <*.  p.  7 16. 

Le  9 ,  le  duc  d'Enghien  se  rend  mai tre  de  Phi- 

f        lisbourg,  après  onze  jours  de  siège,  u. 

1 Le  17,  il  entre  dans  Mayence  qui  loi  a  ouvert 

ses  portes,  j*. 
Turenne ,  qui  fait  aussi  la  guerre  en  Allemagne, 

s'empare ,  vers  le  même  temps ,  de  Benghen , 

Creutnach  et  Landau.  Hén.  ft. 

^ La  campagne  d'Italie ,  pendant  cette  année ,  se 

borne  à  la  prise  de  Ponson ,  à  celle  de  Saint- Ya, 
et  à  empêcher  que  les  Espagnols  ne  s'emparent 

d'Ast.  Serr.  t.  ra,  p.  x4g. 

g/5.  La  Reine-mère  fait  bâtir,  à  Paris  ,  V église  du 
falrde-Grâce ,  et  en  pose  la  première  pierre  le 
Ier  avril.  An,  & 

Par  un  traité  du  5  avril ,  le  jeune  duc  de  Sa- 
voie} Charles-Emmanuel^  rentre  dans  Turin  et 
JT  22 
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dans  les  places  où  il  y  a  garnison  française,  i«. 

toi,  p.  7*3. 

i645.  Turenne  commande  seul  en  Allemagne ,  par  le 
départ  du  duc  d'Enghten  retourné  à  Paris.  — 
Quoique  à  la  tête  d'une  armée  mal  entretenue  et 
plus  mal  payée ,  qu'il  ne  retient  sous  ses  drapeaux 
que  par  ses  bienfaits ,  ce  général  s'avance,  non 
sans  d'extrêmes  fatigues ,  vers  les  rives  da  Nec- 
ker,  dans  le  dessein  d'empêcher  Merci  d'entrer 
dans  la  Franconie.  Art,  a>.  —  Hén.  ib.  p.  71a. 

Le  5*  mai  ,  trompé  par  un  faux  rapport,  Tu- 
renne  se  laisse  surprendre  àMariendal  par  Merci. 

—  Cependant ,  il  vient  à  bout  d'enfoncer  la  ca- 
valerie des  Impériaux,  d'enclouer  leurs  canons, et 
de  leur  enlever  douze  drapeaux  ;  mais  son  infan- 
terie ,  commandée  par  Rosen.,  ayant  pris  l'épou- 
vante ,  il  est  forcé-d'abandonner  le  champ  de  ba- 
taille ,  et  se  retire  en  bon  ordre.  a>*>  *. — Hén.  & 

, Le  26  mai ,  Roses ,  place  forte  de  la  Catalogne, 

se  rend  au  comte  de  Duplessis^Praslin ,  après 
quarante-neuf  jours  de  tranchée  ouverte.  Art,&- 

Hén.  ib.  p.  790. 

Le  a  a  juin,  le  comte  d'Harcourt  gagne  lato- 

taille  de  Llorens  en  Catalogne ,  sur  don  Ândrès  de 

CantelmO.  Art,  ib.  —  Hén.  î*.  p.  7*2. 

'  .  ■  Conjuration  des  Catalans  pour  rentrer  sous  la 
domination  espagnole,  découverte  et  dissipée  par 
le  comte  d'Harcourt.  î*. 

3  août ,  bataille  de  NùrdUhgue  gagnée  par  le 

duc  d'Engbien  sur  le  général  Merci  qui  y  est  tué. 

—  Les  Impériaux  y  perdent  4  mille  hommes ,  et 
le  nombre  des  prisonniers  est  si  considérable 
qu'on  est  forcé  d'en  renvoyer  une  partie.  Jrt,fr~ 

Hén.  ib.  p.  719.  — .  Strv.  t.  m,  p.  574  ,  note  17. 


TROISIÈME   RACE.  53g 

t645.  1  fi  octobre,  combat  de  la  Mora  ou  le  prince 
Thomas,  après  avoir  pris  Vigevano  et  la  Rocca,  bat 
les  Espagnols  sur  les  rives  de  la  Mora  en  Pié- 
mont. Hén.  16. p.  72a.  —  .Scrv.  ib*  p.  i5o  et  iSu 

Le  19  novembre ,  M.  de  Turenne,  qui  s'est 

distingué  à  la  bataille  de  Nordlingue ,  au  gain  de 
laquelle  il  a  contribué ,  termine  la  campagne  sur 
les  bords  du  Rhin ,  par  la  prise  de  Trêves  où  il 
rétablit  l'électeur.  An,  &  —  Hén.  **.  P.  7ao> 

1646-  Le  14  juin,  tandis  que  l'armée  française ,  com- 
mandée par  le  prince  Thomas  de  Savoie ,  assiège 
Orbitello,  une  flotte  espagnole  qui  vient  au  se- 
cours de  cette  place ,  est  attaquée  par  le  duc  de 
Brezé ,  et  sur  le  point  d'être  entièrement  défaite, 

1  lorsqu'un  coup  de  canon  emporte  le  Duc  à  l'âge 

de  27  aus.  —  Cette  perte  arrache  la  victoire  aux 
Français ,  et  délivre  Orbitello .  An ,  ib. — Hén.  #.  p.  7a6. 

—  Serv.  ib.  p.  i5i. 

Le  28  juin ,  le  duc  d'Orléans ,  qui  a  sous  ses 

ordres  la  Meilleraie  et  Gassion ,  prend  Tournai 

1  malgré  les  Impériaux  qui  paroissent  vouloir  at- 

taquer l'armée  française*  An,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  7a5. 

Le  Duc  marche  sur  Bergues-Saint-Vinox  dont 

il  se  rend  maître  le  Ier  août.  ib. 

_  Le  34  >  H  ^alt  éprouver  le  même  sort  au  fort 

Mardik  qui  a  été  défendu  dix-sept  jours  par  le  gé- 
néral Lamboi  et  le  marquis  de  Caracena.  ib. 

Ce  fut  une  flotte  hollandaise  qui  parut  à  la  vue  de  cette 
place  qui  en  hâta  la  reddition. 

—  Les  Français  réparent  l'échec  qu'ils  ont  éprou- 

vé devant  Orbitello  ,  par  la  prise  de  Piombino  et 
celle  de  Portologonne  qui  se  rendent,  la  première 
le  9 ,  et  la  seconde  le  29  octobre.  An,  t. 1»  p.  6S1.  — 

Hén.  ib.  —  Sery.  t.  m ,  p.  1S2. 
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1646.  Le  21  novembre ,  le  comte  d'Harcourt,  batta 
par  le  marquis  de  Léganés,  est  forcé  de  lever  le 
siège  de  Lerida.  ib. 

Le  26  décembre ,  Henri  11 ,  prince  de  Condé, 

meurt ,  et  Louis*,  son  fils ,  le  célèbre  duc  d'En- 
ghien ,  prend  son  nom  :  plus  célèbre  encore  il 
devient  le  Grand-Condé.  ib. 

On  commence  à  bâtir  l'église  de  Saint-Sulpice 

en  1646  ;  Gaston  d'Orléans,  frère  du  Roi,  en  pose 
la  première  pierre.  $uitede»B»»4UdeSaint-FoU,t.itp.ao*. 

Ï647»  Le  *3  mai ,  l'archiduc  Léopold  qui  commande 
les  troupes  impériales  dans  les  Pays-Bas,  s'empare 
d'Armentières.  Art ,  ib.  —  Hén.  t.  m ,  P.  7*8. 

Le  a8  mai ,  le  prince  de  Condé  Fait  ouvrir  la 

tranchée  devant  Lerida ,  au  son  des  violons ,  sui- 
vant l'usage  du  pays  ;  mais  le  1 7  juin ,  il  est  obligé 
d'abandonner  ce  siège ,  et  de  se  retirer  sur  Bala- 

gUer.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  7*9. 

Vers  le  milieu  de  juin,  combat  de  Bozzolo  où 

M.  de  Navailles,  avec  aooo  hommes  de  cavalerie, 
et  7  à  800  d'infanterie ,  soutient  pendant  toute 
une  journée  les  efforts  de  9000  Espagnols.  s«w* 

p.  i53  et  t. 

Le  6  juillet,  les  Napolitains,  chargés  d'impôts 

et  las  du  joug  espagnol ,  s'insurgent  ;  ils  mettent  à 
leur  tête  un  jeune  pêcheur ,  Thomasso  Aniello 
(connu  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  Mas-Aniello) 
qui,  quatre  jours  après,  se  trouve  saisi  de  toute 
l'autorité  publique  ;  il  manifeste,  dans  l'usage  qu'il 
en  fait,  une  intelligence  supérieure  à  son  état.  -^ 
Au  bout  de  dix  jours  de  magistrature ,  il  est  trahi 
et  assassiné,  mais  la  sédition  ne  s'appaisepaS'-- 
Plus  délié  et  non  moins  ferme ,  Genaro  Anese  est 
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mis  par  le  peuple  à  la  tête  des  affaires.  — 11  est 
question  de  changer  de  gouvernement  ;  pour  y 
parvenir,  les  Napolitains,  vers  le  mois  d'octobre  T 
se  mettent  sous  la  protection  de  la  France.  —  Ils 
invitent  le  duc  de  Guise ,  qui  se  trouvoit  alors  à 
Rome ,  à  venir  se  mettre  à  leur  tête.  Art,  ih.-Hén.  «*. 

—  S«pt.  ib.  p.  iSy  et  a. 

f  647*     Le  18  juillet ,  l'archiduc  Léopold  s'empare  de 
Landrecies.  An,  îL    . 

Uu  armistice  conclu  entre  les  Hollandais  et  les  Espagnols 
lui  laissoit  un  champ  libre  et  un  ennemi  de  moins  à  qui 
I  faire  face. 

*— Le  a4  novembre,  le  maréchal  de  Gassion  forme 

le  siège  de  Lens  ;  mais  le  27 ,  il  reçoit,  devant  cette 
î  place,  un  coup  de  mousquet  dont  il  meurt  le 

.»  a  octobre ,  à  l'âge  de  38  ans.  Art,  ib.  —  Héa.  £fr~p.  728. 

K         •    M.  de  Turenne  qui ,  eh  Allemagne,  a  pris  As- 
1  ebaffembourg  et  plusieurs  autres  places  ,  est  ap- 

pelé en  Flandre  pour  remplacer  Gassion.  —  Il  y 
arrête  bientôt  les  progrès  ae  l'ennemi ,  et  retourne 
dans  le  Bas-Palatinat ,  au  secours  de  Worms  dont 
il  fait  lever  le  siège  aux  Impériaux.  Art,  ib. 

- — -  Le  duc  de  Guise ,  instruit  du  choix  des  Napo- 
litains,, part  sans  s'assurer  s'il  sera  soutenu  par  le 
gouvernement  français.  —  Il  s'embarque  sur  une 
«haloupe  à  Fiunricino  près  d'Ostie  >  passe  à  tra- 
vers de  la  flotte  espagnole ,  aborde  aans  le  port 
de  Naples  au  milieu  des  cris  de  joie  r  et  reçoit  le 
titre  de  Doge.  An*  &—  Hé»,  *  p.  7*9.  — s«rr.  **»  p*  *** 

tti5g. 

Le  aa  décembre ,  combat  par  mer  à  la  hauteur 

de  Castellamare ,  entre  la  flotte  espagnole ,  qui 
bloque  le  port  de  Naples,  et  une  flotte  française 
commandée  par  le  duc  de  Riehelieu  qui  vient  an 
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secours  de  cette  place. — Les  deux  flottes  se  canon- 
nent  pendant  6  heures,  et  se  séparent,  Art,ib. 

1 648.  Le  3o  janvier,  paix  de  Munster  entre  l'Espagne 
et  la  Hollande,  par  lequel  Philippe  iv,  renonçant 
pour  lui  et  ses  successeurs  à  tout  droit  et  souve- 
raineté sur  les  Provinces-Réunies ,  les  reconnoît 
pour  un  Etat  souverain  et  indépendant.  Hén.t.m, 

p.  730.  —  Dumont,  Recueil  dès  Traités,  t.  ti,  part,  j  ,  p.  499. 

Les  Hollandais  avoient  fait  la  guerre  pendant  80  ans 
pour  obtenir  cette  condition  de  leurs  anciens  souve- 
rains. 

Le  6  avril ,  don  Juan  d'Autriche ,  fils  naturel 

de  Philippe  iv,  entre  dans  Naples  à  la  faveur  des 
intelligences  qu'il  y  a  pratiquées.  —  Le  duc  de 
Guise  ,  qui  en  étoit  sorti  pour  faire  le  siège  de 
Nisistra,  fait  de  vains  efforts  pour  rentrer  dans 
Naples.  —  Forcé  de;  le  retirer,  il  tombe  dans  une 
embuscade  où  il  est  pris  après  s'être  vaillamment 

défendu.  Art,  ik.~$lén.  &  p.  731,  *-  Strr,  tp.y.  159  et  160. 

Il  fut  conduit  an  Espagne,  et  ne  recourra  sa  liberté 
qu'en  i65a.  .... 

•      L'armée  espagnole  entre  de  bemiô  heure  en 

campagne  daas  les  Pays-Bas.  —  LVchidUc  Léo- 
pold  surprend  et  emporte  Courtrai  le  19  avril. 

Art,  ib.         .  *  • 

.  Par  une  de  ces  rodomontades  qui  caractérisent  les  peu- 
ples du  midi  de  l'Europe ,  les  Espagnols  f  en.  entrant  en 
campagne ,  font  insérer  dans  la  gazette'  d*ÀnVejrs ,  qu'ils 
vont  jeter  un  monétaire  pour  savoir  ce  qu'est  devenue  for- 
mée française  qu'ils  ont  en*  vain  cherchée  partout  sans 
avoir  pu  en  obtenir  de  nouvelles.— Nous  allons  voir  bientôt 
Condé  satisfaire  à  ce  moniloire  ,  et  donner,  aux  Espagnols 
des  preuves  sensibles  de  l'existence  de  cette  armée. 

Quelques  édits  bursaux  onéreux  au  peuple  (ou 

à  ceux  qui  veulent  l'ameuter) ,'  tels  que, le  toisé, 
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le  tarif  et  la  poulette  (i),  sont  portés  au  parle- 
ment pour  être  enregistrés.  —  Ils  y  causent  de 
violeos  débats  entre  les  membres  opposés  à  Ma- 
zario  et  aux  vues  de  la  Cour  qu'on  désigne  sous  le 
nom  de  Frondeurs  ;  ceux  qui  sont  dévoués  à  ce 
Ministre  et  à  la  Régente ,  qu'on  surnomme  les 
Mazarins;  et  ceux  qui,  amis  de  la  paix  et  de  leur 
pays ,  ouvrent  des  avis  qui  tendent  à  réunir  les 
parties ,  et  qu'où  appelle  les  Mitigés.  Anq.t.ti,  {>.  187, 
-199  et  •«  —  An,  **,  -«  B4».  i>.p.  735  §t  •. 

A  la  tète  des  Frondeurs  étaient  le  duc  de  Beaufort  r  le 
coadjuteur  de  Paris ,  connu  depuis  sous  le  nom  de  car- 
dinal de  Retz,  la  duchesse  de  langue  ville ,  le  grince  de 
Conli ,  le  duc  de  Vendôme ,  son  beau- frère  le  duc  de  Ne- 
mours ,  et  le  duc  de  Bouillon  l'ame  de  ce  parti  et  l'ennemi 
juré  de  Mazarin  ;  ils  avoient  pour  eux  dans  le  parlement 
les  présidens  Blanc-Ménil,  de  Maisons  et  Charton,  et 
parmi  les  conseillers,  Broussel  qui  y  joua  un  grand  rôle. 

I  Anq.  ib.  p.  aia  et  s.  — ♦  Hén.  M. 

1648.      Le  parti  des  Frondeurs  ayant  prévalu  dans  le 
!  parlement ,  cette  cour  rend  le  i3  mai  le  fametvx. 

arrêt  d'union  (  au'elïe  réitère  le  i5  juiq  ) ,  par  le-- 
quel  elle  invite  les  autres  parlemens  et  cours  sou- 
veraines à  faire  cause  commune  :  elle  leur  déclare 


(i)TJn  édit  de  i5$8  ayant  défendu  de  prolonger  les  fau- 
bourgs de  Paris ,  et  de  bâtir  au-delà  des  limites  désignées , 
un  arrêt  du  conseil  rappela  cet  édit,  et  prononça  des  peines 
contre  les  contrevenans;  mais  comme  on  ne  pouvoit  cons- 
tater la  contravention  qu'en  toisant  le  terrein ,  on  donna  à 
cette  opération  le  nom  de  toisé. 

Le  tarif  étoit  la  publication* d'un  édit  qui  augmentait 
considérablement  le  droit  d'entrée  dans  là  capitale. 

La  poulette  étoit  un  impôt  (ainsi  appelé  de  Charles  Pau- 
ht  son  inventeur)  par  lequel  chaque  pourvu  d'une  charge 
de  judirature  étoit  tenu  de  payer  le  6o*  du  prix  de 
l'achat  de  cette  charge  t  s'il  vouloit  qu'après  sa  mort  sa 
famille  en  héritât. 
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qu'elle  ne  séparera  jamais  ses  intérêts  des  leurs. 

Aoq.  t.  m,  p.  ao5  et*.  —  Art,  ib.  — •  Hén. t.  m  ,p.  734. 

1 648.  Le  1 7  mai ,  Tnrenne ,  joint  aux  Suédois ,  gagne 
sur  les  Impériaux  et  les  Bavarois ,  commandés  par 
Montécuculi  et  le  général  Melander,  la  bataille  de 
Summershausen  près  d'Augsbourg.  —  Cette  vic- 
toire lui  livre  la  Bavière ,  et  l'électeur ,  âgé  de 
78  ans ,  est  obligé  de  se  sauver  de  Munich.  An,  &. 

—  H4n.  ik.  p.  7S0. 

Le  a8  du  même  mois ,  Ypres  se  rend  au  prince 

de  Condé.  i*. 

— —      Le  5o  suivant,  le  maréchal  Duplessis-Praslin , 

{misamment  secondé  par  M.  de  Na  vailles,  gagne 
a  bataille  de  Crémone  sur  les  Espagnols  comman- 
dés par  le  marquis  de  Caracena.  —  Us  y  perdent 
3  mille  hommes  dont  a  mille  restent  sur  le  champ 
de  bataille,  tous  leurs  canons,  une  partie  de 
leurs  bagages ,  et  quarante  drapeaux.  —  Crémone 

Capitule  le  I  7  juillet.  Art,  ib.  —  SerT.  t.  ni,  p.  161  et  162. 

Le  1 3  juin ,  le  maréchal  de  Schomberg,  en  Es- 
pagne ,  emporte  Tortose  d'assaut.  Art,  i*. 

Le  3 1  juillet ,  le  Roi  tient  un  lit  de  justice ,  dans 

lequel  la  Cour  accorde  au  parlement  et  au  peuple, 
une  partie  de  ce  qu'ils  demandoient  ;  mais  cette 
condescendance  n'aboutit  à  rien;  elle  n'empêche 
pas  le  peuple  de  s'accoutumer  à  s'attrouper ,  et 
le  parlement  de  s'assembler  contre  le  vœu  du 
souverain.  Anq.  t.  ut  p.  924. 

Là  où  le  gouvernement  est  foible ,  l'esprit  de  parti  est 
audacieux  ;  il  est  comprimé  et  nul ,  là  où  il  est  fort. 

.  Le  20  août,  bataille  deLens  gagnée  par  le  prince 

de  Condé  sur  l'archiduc  Léopold ,  oit  il  perd  9 
mille  hommes  tant  tués  que  prisonniers.  —  Cette 
victoire ,  non  moins  glorieuse  pour  Condé  que 
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celles  de  Rocroi  et  de  Nordlingue  ,  est  suivie,  du 
siège  de  Fûmes  que  ce  Prince  reprend  sur  les 
Impériaux  le  10  septembre.  ^/t,».— Hén.t.n,p.7Si-— 

Serv.  ib.  p.  SyS  et  note  i8. 

648*  Mazario  croyant  satisfaire  aux  désirs  des  Fron- 
deurs ,  leur  sacrifie  le  surintendant  des  finances , 
Emeri,  sa  créature  et  ex  acteur  impitoyable;  il 
met  à  sa  place  le  maréchal  de  la  Meilleraie. 

Anq.  ib.  p.  19g.  — Art,  ib.  —  H  en.  ib.  p.  734. 

. Cette  démarche  du  Ministre  n'ayant  point  ap- 

{>aisé  les  esprits ,  la  Régente  prend  un  parti  vio- 
ent  :  le  2t>  août  elle  fait  enlever  le  président 
Blanc-Ménil  et  le  conseiller  Broussel  qu'elle  re- 
gardoit  comme  les  deux  boute-feux  dans  le  par-  - 
[  lement.  —  Cette  arrestation,  qui  s'est  faite  le 

'  jour  et  à  l'heure    qu'on  venoit  de  chanter  le 

1  Te.  Deum   pour    la  victoire    de  Lens  ,   porte 

l'alarme  et  le  trouble  parmi  le  peuple  déjà  ras- 
■  semblé  pour  cette  solemnité.  Anq.  «*.p.  a3a.—  jrt,ib. 

i  —  Hén.  ib. 

: La  nuit  du  26  au  27,  le  peuple ,  ameuté  par  le 

coadjutcur,  court  aux  armes  et  forme  des  barri- 
cades pour  opposer  la  force  à  la  force ,  ce  qui  a 
fait  donner  à  cette  émeute  le  nom  de  Journée  des 
barricades.  —  Le  37,  à  dix  heures  du  matin,  on 
en  compte  déjà  260 ,  dont  quelques-unes  avoisi- 
nent  le  palais  du  souverain.  —  La  sédition  de* 
vient  sérieuse ,  et  le  parlement  en  députation 
obtient  delà  Reine ,  à  force  d'instances ,  la  liberté 
des  deux  magistrats  prisonniers.  —  Le  a8 ,  les 
mutins  rentrent  dans  leurs  foyefrs,  et  les  rues 
n'offrent  plus  de  traces  de  barricades.  —  Cepen- 
dant un  levain  reste  dans  les  esprits ,  se  commu- 
nique dans  les  provinces,  et  a  des  suites  fâcheuses. 

Anq.  ib.  p.  145  «t  t.  —  Art,  ib»  —  Bat,  ib. 
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1648.  Le  2  4  octobre ,  traité  de  Westphalie  conclu  à 
Munster,  entre  la  France,  l'Empire,  la  Suède,  et 
leurs  alliés  ,  dont  les  principales  clauses  assurent 
à  la  France  la  souveraineté  des  trois  évêchés  de 
Metz ,  Toul  et  Verdun ,  et  de  Pignerol ,  avec  la 
propriété  de  l'Alsace  et  de  Brisach.  Jn,*.— ***•*•** 

|>.  73a  et  7 35.  —  S«tt.  t.  xii,  p.  58o  note  ao. 

L'Espagne  ayant  veftuê  d'accéder  à  ce  traité  »  la  guerre 
continue  entre  elle  et  la  France. 

Le  gouvernement  voulant  ramener  le  calme,  et 

ôter  tout  prétexte  de  mécontentement,  rend  un 
édit  portant  une  diminution  de  10  millions  sur 
les  tailles,  et  a  millions  sur  les  entrées  de  Paris. 
—  Cet  édit  est  enregistré  au  parlement  le  ^4  oc- 
tobre. —  Il  diminue  les  charges  du  peuple  et  non 
les  mécontens ,  c'est-à-dire  les  Frondeurs  que  le 
coadjuteur  et  ses  adhérons  entretiennent  dans  la 
.haine  contre  Mazarin  et  la  Cour.  — -  Bientôt  les 
troubles  recommencent.  <4rt,t.i,p.ç8a. 

1649.  Dans  la  crainte ,  justement  fondée  ,  d'une  nou- 
velle insurrection,  la  Cour  quitte  précipitamment 
Paris  le6  janvier  a  5  heures  du  matin,  et  se  trans- 
porte à  Saint-Germain-en-Laye  où  elle  est  privée 
du  plus  étroit  nécessaire.  Anq.  t.  «,  p.  399.  —  Artt  & 

Les  seigneurs  et  les  dames  y  couchèrent  sur  la  paille , 
n'y  eut  de  lit  que  pour  le  Roi  et  la  Régente.  —  Le»  F0* 
de  la  chambre  furent  renvoyé*  à  Paris,  faute  d'avoir*» 
quoi  les  nourrûr,  ib.  '      ^ 

Le  parlement ,  que  l'évasion  de  la  Cour,  a  mI$ 

dans  l'inquiétude ,  s'assemble ,  et  le  8  janvier 
rend  contre  le  cardinal  Mazarin  un  arrêt,  qj**16 
déclaré  perturbateur  du  repos  public,  et  lui  en- 
joint de  sortir  du  royaume  sous  huitaine.  *»q- 

p.  5o5.  ,' 

La  Cour  arme  de  son  côté,  et  les  Frondeurs* 


^^A 
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leur.  —  Coudé  est  pour  la  Cour  :  il  commande 
6  à  7  mille  hommes ,  et  occupe  Lagny,  Corbeil , 
Saint-Cloud  et  Saint-Denis,  d'où  il  se  propose 
d'intercepter  les  communications  de  la  capitale 
avec  les  provinces.  —  Le  1 1  janvier ,  les  Fron-r 
deurs  somment  le  gouverneur  de  la  Bastille  qui , 
n'ayant  que  vingt-deux  hommes  à  leur  opposer, 
se  rend  le  1 5  à  midi.  An*,  tf.  p.  3i3  «  ». 

•49*  a  Le  8  février,  le  prince  de  Coudé  s'empare  de 
vive  force  de  Çbarenton ,  poste  important  qui  do* 
mine  les  rivières  de  Seine  et  de  Marne.  Anq.  ib.  p<  3*3. 

Art ,  ib. 

Le  marquis  de  Clianleu  qui  y  comraandoit  pour  les  Fron- 
deurs ,  s'y  .fit  tuer  en  le  défendant ,  malgré  .le  '  quartier 
i  qu'on  lui  ofirost.  #.    :         > 

! —  •  Un  régiment; de  cavalerie^  ItHriP/âux  dépens 
du  coadjuteuff,  é'avise  de  ftirt!  ûtfè  sortie  sur  les 
royalistes.  —  Il  est  bsrttuV  et  rentre  dans  Paris 
**u  milieu  des  huées.  Anq.  ib.  p.  3iS.'  -à Art,  ib. 

Ce  régiment  qu'pn  a  voit  monté  sur  des  chevaux  dfe 
'réquisition  (  pris  cliez  les  MàtàrHns  )  %  fut*  appela  par  les 
plaisa**  le  régfutênt  de  Corinthe ,'  «b  l'échec  qu'il  reçiit  la 
première  au^-QoHnthienx ,  parce*  que  te  çoadjuteur  ëtoit 
archevêque  titulaire  die  Corinthe.  «4 

« —  ";  Après  plusieurs,  petits  .combats  qui  enfantent 
,  _plus  <Je  bons  mots. et  cle  chansons,  qu'ils  ne  eau- 
•sçut  d,e  deiiil ,  les  KQy^istejs  et  les  Frondeurs  s'a- 
l}ouchent,  ou  ouvre, des  conférences à  Ruel,  etla 
paix  s'y  conctyt  le  u  mars}  malgré  les  intrigaus 
qui  trouvant  leurs  avantages  d^W  les  ^roubles  yeii- 
lent  les  perpétuer.  Auq.  i*.p.  344.4  $.*-  4rtf  &.       t 

Les  Espagnols,  profitant  4e$,tr#Hllle$  qui  dé- 

.  cbireut  l'iniéri^ur  de  la  Fraçg?*,  vçfwebtiGui  Ypp?s 

le  8  mai  et  Saint -Venant  le  io..4*jd.<-.Bfa.i*.  1,797. 

Le  1  o  jum ,  combat  jures  de  Fttenciennes,  om  le 
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comte  d'Harcourt  bat  un  corps  de  troupes  du  duc 
de  Lorraine.  Béa.  <*. 
l649*      1^  2$  du  même  mois,  combat  entre  Douai  et 
Saint- Amand,  où  le  même  comte  taille  en  pièces 
800  hommes  de  cavalerie  espagnole.  #. 

Le  3  juillet ,  il  est  forcé  de  lever  le  siège  de 

Cambrai.  u>. 

Le  1 8  août ,  le  Roi  et  la  Régente  rentrent  dans 

Paris ,  et  les  Parisiens  voyent  sans  émotion  Ma- 
sarin  3  côté  de  Condé.  Anq.  t. xi,. p. 567.  —  An,  & 

-      Le  a5  août ,  le  comte  d'Harcourt  termine  la 

campagne  par  la  prise  de  Condé ,  après  deux  jours 
de  tranchée  ouverte.  An,  **.—  Eèn,ib. 

i65o.  Le  18  janvier,  la  Reine  frappe  un  coup  de  vi- 
gueur, en  faisant  arrêter  les  princes  de  Condé  et 
de  Conti ,  ainsi  que  le  duc  de  Longueville  qui, 
mécontens  de  la  Cour,  avoient  cherché  à  exciter 
de  nouveaux  troubles.  i«q.  #.  p.  $g$  et  ».  —  An,  u>.  — 

Hén.  t.  m,  p.  739. 

— ■—  M.  de  Turenne ,  craignant  le  même  sort ,  se 
retire  à  Stenai  où  il  se  joint  aux  Espagnols.  & 

Le  Ier  février,  la  Reine  part  avec  quelques 

troupes  commandées  par  le  comte  (Tïîarcourt  f 
et  mène  le  Roi  en  Normandie ,  où  la  duchesse  de 

"Longueville  Vétoit  sauvée  après*  Tëmpriponné- 
~mcnt  des  Princefc ,  et  aVoit  disposé  les  esprits  à 
•un  soulèvement.  -^  Le  souverain  se  montre,  et 
•  partout  il  est  accueilli  avec l  des :  témoignages  de 
joie  et  de  dévouement.  An,  ib.  —  uèn.îb.  p.  740;      - 

La  Normandie  pacifiée,  le  Roi  se  rend  enBour- 

gdgne  où  iltWbvè  tout  soumis  et  tranquille,  quoi- 
que Condé  fût  gouverneur  de  cette  pfoyince.  — 
Une  setile  plaèey  Béilegarde ,  oste' soutenir  un 
siège ,  et  se  rend.pâu  de  jours  après.  An,  ib.  . 
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î65o.'     1^  i5  juin ,  Turenne  s'empare  du  Catelet  pour 
les  Espagnols,  **. — ha»,  a.  p.  741. 

Le  Ier  juillet,  le  maréchal  Duplessis-Praslin 

fait  lever  le  siège  de  Guise  à  l'archiduc  Léopold .  1*. 

■  Dans  le  même  mois ,  le  Roi  passe  en  Guyenne 

où  s'étoient  faits  les  plus  grands  mouvemens  en 
faveur  des  Princes.  —  Bordeaux ,  qui  s'étoit  dé- 
claré pour  eux ,  avoit  reçu  la  princesse  de  Condé 
et  son  fils  à  la  sollicitation  des  ducs  de  Bouillon 
et  de  la  Rochefoucauld  — »  Le  Roi  se  dispose  à 
faire  le  siège  de  cette  ville ,  mais  les  rebelles  qui 
se  voyent  menacés  de  la  défection  du  parlement , 
dont  le  duc  d'Epernon  et  la  Cour  ont  gagné  les 

J principaux  membres ,  s'çmpressent  de  demander 
a  paix  qui  est  conclue  à  Bourg.  Anq.  tf.  p.  490  et  •.  — 

Art,  ik. 

-  Le  3  août ,  le  maréchal  de  Turenne  prend  la 
Capelle ,  et  de  là ,  rentrant  dans  l'intérieur ,  il 
s'avance  vers  le  château  de  Vincennes  pour  dé- 
livrer les  Princes  ;  mais  ils  avoient  été  transférés 
à  Marcoussi  prés  de  Montlhérl  ABq.i^.p.417.— An,  îk 

—  H4n.  ik. 

1 5  août ,  les  Espagnols ,  en  Italie ,  reprennent 

Piombino  et  Porto-Longone.  Hén.  a.  P.  74a.-ser*.  t.  m, 
p.  168.  • 

Le  9  octobre,  le  marquis  de  la  Ferté  bat  le 

comte  de  Ligneville  qui  tient  pour  les  Princes. 

Clermont ,  Stenai  et  Jametz  en  Lorraine ,  se  ren- 
dent aux  troupes  du  Roi.  Hén.  ib.  P.  740. 

6  novembre ,  Mouzon  se  rend  aux  Espagnols 

après  une  vigoureuse  défense.  Hén.  & 

—      Le  1 5  du  même  mois ,  les  Princes  sont  trans- 
férés de  Marcoussi  au  Havre-de-Grace.Aaq.  1*^.439* 

Art,*.— 
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i65o.  Le  1 4  décembre ,  le  maréchal  Duplessis-Praslin 
reprend  sur 'les  Espagnols  Rethel  et  Mouzon. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

Le  1 5  du  même  mois,  bataille  de  Rethel  où  les 

Espagnols ,  accourus  au  secours  de  la  place  de  ce 
nom,  sous  les  ordres  de  Turenne,  sont  défaits 
et  mis  en  déroute  par  le  maréchal  Duplessis- 
Praslin.  ib. 

Turenne  eut  de  la  peine  à  se  sauver  lai  dix-septième. 

Ànq.  ib.  p.  44  x.  —  Art,  ib. 

On  place  dans  cette  année  la  mort  de  René 

Descartes ,  philosophe  célèbre.  —  U  mourut  à 
Stockholm  le  1 1  février,  à  l'âge  de  54  ans  :  il  y 
avoit  cinq  mois  qu'il  étoit  dans  cette  capitale. 

Art ,  ib. 

On  lui  doit  l'application  de  l'algèbre  à  la  géométrie  des 
courbes ,  une  méthode  ingénieuse  pour  la  déterminaison 
des  tangentes  et  des  données  sur  la  loi  de  la  réfraction  qui 
ont  accéléré  les  progrès  de  la  physique,  etc.  etc. 

C'est  aussi  en  i65o  qu'on  place  l'invention  du 

baromètre  ,  par  Guerick.  j.  buît,  n»  3a  b. 

i65  i  .  L'orage  grossit  sur  la  tête  du  cardinal  Mazarin. 
—  lie  duc  d'Orléans,  le  coadjuteur,  le  parlement, 
les  principaux  d'entre  les  Frondeurs ,  et  la  plu- 
part des  grands ,  se  déclarent  pour  les  Princes  dé- 
tenus au  Havre.  —  Leurs  démarches  et  leurs  me- 
naces intimident  à  un  tel  point  le  Cardinal,  que, 
jugeant  qu'il  n'y  a  plus  de  sûreté  pour  lui  à  rester 
en  France ,  il  sort  de  Paris  le  6  février,  à  l'entrée 
de  la  nuit ,  dans  le  dessein  de  se  retirer  en  pays 

étranger.  Ànq.  ib.  p.  455  et  s.  —  Art,  ib.  —  Hén.  t.  m,  p.  743. 

Le  1 5 ,  en  passant  par  le  Havre ,  il  voit  les 

Princes ,  se  fait  un  mérite  de  leur  annoncer  leur 
délivrance.  —  Il  se  dirige  vers  Sedan ,  et  de  là  se 
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rend  à  Cologne  où  l'électeur  son  ami  lui  donne 

asile.  An,  t.x,p.  683. 

i65i  .  Le  16 ,  les  Princes  rentrent  en  triomphe  à  Pa- 
ris, et  le  peuple  ,  le  même  dans  tous  les  temps, 
comme  dans  tous  les  pays ,  célèbre  leur  retour 
par  des  feux  de  joie ,  comme  il  avoit  célébré  leur 
«emprisonnement,  t*. 

Le  1 1  mars ,  le  parlement  rend  un  arrêt  por- 
tant qu'il  sera  informé  contre  les  déprédations 
commises  dans  les  finances  par  le  cardinal  Ma- 
zarin.  An,  t.  i,p.683. 

Le  ï  9 ,  le  coadjuteur  est  fait  oardinal  à  la  re- 
commandation du  Roi.  An,  1. 1,  p.  684. 

M.  de  Turenne ,  invité  par  une  lettre  du  Roi  à 

quitter  le  service  des  Espagnols,  revient  à  la  Cour, 
et  obtient  que  le  contrat  d'échange  de  Sedan , 
conclu  en  1642  >  sera  enfin  signé,  h  en.  u.  P.  744. 

— Le  18  avril ,  le  Roi  rend  une  déclaration  qui 

interdit  l'entrée  du  conseil  aux  étrangers,  et  même 
aux"  cardinaux  français  comme  attachés  par  ser- 
ment à  un  autre  prince  que  le  Roi.  An,  ib. 

Le  parlement  enregistra  cette  déclaration  le  lendemain  , 
malgré  l'opposition  du  clergé ,  le  désir  d'en  écarter  Ma- 
zarin  l'emporta  sur  toute  autre  considération. 

Le  6  juillet ,  le  prince  de  Condé ,  mécontent 

de  la  Reine  et  des  Ministres ,  se  retire  à  Saim- 
Maur,  où  bientôt  une  foule  de  noblesse  vient  se 
joindre  à  lui.  —  Les  jours  suivans ,  il  y  a  entre  lui 
et  le  coadjuteur  de  violens  démêlés.  Aoq.t,xi,p.49a, 

et  t.  xii,  p.  ï  et  a.  —  An,  ih. 

U  se  forma  alors  trois  partis  à  la  Cour ,  observe  le  pré- 
sident Hénault  :  celui  de  la  Reine  qui  avoit  pour  elle 
MM.  de  Bouillon  et  de  Turenne  ;  celui  de  Condé  que  les 
ducs  de  1a  Rochefoucault  et  de  Nemours  avoient  suivi ,  et 
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celui  des  Frondeurs  qui  avoient  à  leur  télé  le  due  d'Or- 
léans et  le  Coadjuteur.  Hén.  t.  m,  p.  745. 

1 65 1 .  Edit  du  Roi  Contre  les  duels.  Ordonnances  des  rois  d« 
France,  an  i65i. 

Le  7  septembre,  le  Roi  étant  entré  dans  sa 

i4™e  année,  tient  en  parlement  un  lit  de  justice 
où  il  est  déclaré  majeur.  Anq.  t.  m,  p.  i5.  —  An,  ib.  — , 

Hén.  ib.  p.  745. 

-  Plein  de  méfiance  et  toujours  mécontent,  le 
prince  de  Condé  se  retire  dans  son  gouvernement 
de  Guyenne,  où  il  se  prépare  à  une  nouvelle 

guerre  civile.  Anq.  ib.  p.  16  et  «.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

Le  maréchal  de  la  Ferté  fait  le  siège  de  Chatte 

en  Lorraine ,  qu'il  prend  le  i3  septembre  après 
quarante-trois  jours  d'attaque.  Hén.  ib. 

.  Vers  le  milieu  d'octobre ,  le  Roi  part  de  Fontai- 
nebleau ,  et  se  rend  dans  le  Berri  que  le  prince 
de  Condé  avoit  soulevé.  —  La  présence  du  sou- 
verain suffit  pour  faire  rentrer  Bourges  dans  le 
devoir.  An,  ib. 

Le  5i ,  il  arrive  à  Poitiers  d'où  il  charge  le  ma- 
réchal d'Harcourt  de  marcher  sur  Cognac  dont 
Condé  faisoit  le  siège.  Art,  ib. 

C'était  la  seule  place  de  la  Saintonge  qui  eût  refusé  dt 
se  déclarer  pour  lui. 

■  Condé  qui  ne  peut  tenir  contre  des  forces  su- 

périeures aux  siennes,  lève  le  siège  de  Cognac.  ». 

Le  29  décembre ,  le  parlement ,  qui  apprend 

Suc  le  cardinal  Mazarin ,  déjà  à  Sedan ,  se  propose 
e  rentrer  dans  lô  royaume ,  rend  un  arrêt  qui 
ordonne  de  lui  courir  sus  et  de  vendre  les  meu- 
bles de  son  hôtel ,  sur  lesquels  il  sera  prélevé  une 
somme  de  i5o  mille  livres  pour  celui  qui  repré- 
sentera ledit  Cardinal  mort  ou  vif,  et  la  grâce  de 
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odUù  qû  le  livrera ,  de  qttrftjHC  crime  qu'il  soit 

4t>Uf»fthte»  *a*  ib,  p»  9f  et  t.  —  Jrt,  i>. 

i65l.  Pendant  cette  année,  les  Espagnols  s'empa- 
ra* de  Beréues-Saitu^Viftox ,  et  en  Catalogne 
forment  le  siège  de  Barcelofcne.  «w«.  î*. 

l65a.  Malgré  l'arrêt  décerné  contre  lui  R  le  Cardinal 
part  de  Cologne,  et  rentre  en  France  par  Sedan,' 
escorté  par  6000  hommes  que  le  Roi  lui  a  en- 
voyés. —  Le  28  Février,  il  arrive  à  Poitiers  où  la 
Cour  étoit  alors ,  et  prend  sa  place  au  conseil  sanfc 
aucune  opposition,  in?,  a.  p,  44  «t  ••  —  **,&.  —  ué*.  u>. 
ru*  ' 

Le  parlement  «voit  envoyé  deux  conseillers  à  la  ren- 
contre du  Cardinal ,  pomf  lai  enjoindre  de  retourner  sur 
tes  pas  et  de  garder  son  ban  ;  l'ton  d*eax ,  Géminé  Bertaud^ 
est  arrêté  et  amené  au  maréchal  d'Hoqminconrt,  chargé  de 
Veiller  a  la  sûreté  du  Cardinal  ;  il  est  interroge  par  cet  offi- 
cier sur  son  état  et  ses  fonctions  :  Je  ne  vous  répondrai, 
lui  dit  .Homme  de  robe ,  que  quand  je  vous  verrai  sûr  la 
sellette.  -—  Le  maréchal  relâche  le  conseiller»  et  à  ta  Ûsttr 
on  rit  de  l'aventure.  —  Il  y  eut  même  des  rieurs  jusque 
dans  le  parlement.  Anq.  tf.  p.  45  «t  46. 

-  Le  Rot  forme  la  résolution  de  pousser  à  bout 

le  paru  des  Princes.  —  Au  mois  de  mars ,  le  tua*» 
réchal  d'Hoquincourt  soumet  Angers  et  le  pont 
de  Ce  qui  tenoient  pour  eux*  4rt*  *fc 

_ — -  Le  prince  de  Coudé  quitte  Ageo  et  la  Guyenne 
le  24  mars,  et»  accosapagné  de  six  personnes 
seulement,  il  s  avance  \  travert  mille  danger* 
vers  son  armée  qu'il  n'atteint  qu'après  huit  jours 
de  marche  aux  environs  de  Lorri  9  non  loan  dt 
.      la  forêt  d'Orléans.  An9ti>. 

« Le  6  avril  (et  non  le  a),  il  marche  sur  Mon»-, 

tarçis  dont  il  se  rend  maître  par  un  coup  de 
main ,  et  de  là ,  pendant  une  nuit  obscure ,  W 
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s'avance  sur  les  quartiers  du  maréchal  d'Hoqum- 
court  placé  près  de  Gieu  dans  les  environs  de 
Bleneau.  An,  ib. 
I05a.  Combat  de  Bleneau  dans  lequel  le  prince  de 
Condé  enlève  cinq  quartiers  de  l'armée  du  ma* 
récbal  d'Hoquinçourt ,  et  auroit  poussé  plus  loin 
sa  victoire  s'il  n'eût. été  arrêté   par  Turenne* 

Anq.  t.  xii,  p.  68.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

La  valeur  et  les  manœuvres  de  Turenne  sanvérent  l'ai*-* 
mée  de  la  Cour ,  et  le  Roi  lui-même  qui  étoit  à  Gien,  que 
le  prince  de  Coudé  avbit  dessein  d'enlever,  ib. 

Le  r8  mai ,  les  Espagnols  dans  les  Pays-Bas  f 

s'emparent  de  Gra vélines.  Art,  1. 1,  p.  684. 

Combat  d'Etampes ,  où  Turenne  ayant  surpris 

le  prince  de  Condé  ;  lui  tue  1000  nommes  de 
ses  meilleures  troupes,  et  en  fait  prisonnier  un 

'  assez  grand  nombre.  Anq.  ib.  n.  77.  —  Hén.  t. m,  p.  746. 

%  Le  duc  de  Lorraine  se  montre  avec  9000  hom- 
mes dans  les  environs  de  Paris ,  dans  l'intention 
de  joindre  son  armée  à  celle  du  prince  de  Condé. 
—  On  traite  avec  lui  ;  il  consent  à  se  retirer  pour 
une!  somme  dfàrgetat  -qu'il  reçoit.  —  Malgré  sa 
\  m  promesse^  et  cette  somme ,  il  essaie  encore  de  se 
réunir  à-  Condé ,  mais  Turenne  le  forcé  à  se  re- 
tirer. Anq.  ib.  p.  80  et  •.  —  Hén.  ib. 

L'armée  de  la  Cour  et  celle  du  Prince,  se  trou- 

.veut  dans  les  environs  de  Paris  d'où,  elles  portent 
la  misère  dans  les  campagnes  voisines.  Auq.  «*.P.  86. 

Le  3  juillet,  bataille  au  faubourg  Saint- Antoine; 

le  Roi  en  est  spectateur  des  hauteurs  de  Charonne; 
la  bravoure  et  l'intrépidité  du  prince  de  Condé  y 

x  échouent  ccra*ne  les  manœuvres  habiles  et  la  va- 
leur de  Turenne.  Anq.  ib.  P.  94  ct  1.  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

P-747- 
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Le  Prince  étoit  perdu  si  lei  Parisiens  ne  lai  eussent  point 
ouvert,  leurs  portes.  —  Ce  fut  Mademoiselle ,  £11$  du  duc 
d'Orléans ,  qui  les  y  détermina.  —  Elle  eut  même. la  har- 
diesse de  faire  tirer  sur  les  troupes  du  Roi ,  le  canon  de  la 
Bastille.  —  Ce  coup  de  canon,  s'écria  Mazarin,  lorsqu'il 
fut  instruit  du  fait ,  vient  de  User  le  mari  de  MadempiieUei 
voulant  dire  que  le  Roi  qu'elle  espéroit  épouser,  ne  te  lui 
pardonneroit  jamais  j  il  prédit  vrar. 

î65a.  Le  4  juillet,  le  peuple,  ameuté  par  les  ennemis 
de  Mazarin  et  quelques  propois  indiscrets  échap- 
pes aux  Princes ,  massacre,  stir  le  perron  de  l'Hô- 
tel-de-VilIe  de  Paris  ;  plusieurs  officiers  munici- 
paux qu'il  croit  vendus  à  la  Cour.  '  juq.  à.  p.  io7  et  «. 

— Condé  qui  domine  dans  Paris,  vob tient  <^u  par- 
lement un  arrêt  qui  (iécjare  {p  duc  ^Orléans 
Lieutenant-Général  du  Roya,ume^  sans  égard  pour 
la  majorité  du  Roi  nouvellement  reconnue* \Artr&+ 

1  Le  6  août ,  le  Roi  qjaï  étoit  alors  à  Poatoise , 

y  transfère  Je  parlement  pour  le  punif.de  ce* 
actç  d'infidélité.  Aaq.tt.p. rxS,~-^*,,t,x,n,6Ap  ,>  i 

Il  n'y  eut  pan*}  les  membres  département  (jfrie  I£  md-- 
gtstrats  les  plus  sensés  et  les  meilleures  têtes  ftut/àe  rençli^ 
rent  à  l'injonction  du  Roi ,  et  ij'$  furent  en  si  petit  nombre, 
queBenséradedit  en  plaisantant, "tju'il'avoit  ttiicdtîtfà'à'tit 
promenade.tonrle  parlement idank  un  carrosse  co«p&  *  tift  1  » 

-  Le  9  août,  les  membresdtf'parlefa'ent  qtiï'se 

iont  rendus  à  Poùtoise,  dfterafinent  ie  tRoi  à 
consentir  à  Féloignement  de- son  ministre;' et  Mm 
Tarin  est  asse*  politique  pour  céder  aux  circons- 
tances.  —  Il  sort  une  seconde  fois  du  royaume 
le  19  août;  il  se  retire  a  Sedan  d?où  il  cofaiidue 
à  gouverner  l'Etat,  à»^  ô.  p.  m*  —  An,  ib.  ^béH^ 
„      P-  748..  —  .••  '    •        •  *    "..•'  ni.-i. 

-  Le  1 6  septembre ,  les  Espagnols ,  que  Jqs  trou-? 
blés  intérieurs  qui  déchirent  Ju  France  favorisent; 
s'emparent  de  Dunkerque-  Art^.       .  .  . 
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l65a.  Le  i3  octobre ,  ils  reprennent  Bareelotme  Con- 
tre le  maréchal  de  la  Mothe  9  après  quinze  inoi* 
de  siège,  et  pur  l'infidélité  de  Marsin  qui  s'en  étoit 
éloigné  avec  uo  corps  considérable  de  troupe* 
pour  joindre  le  prince  de  Coudé*  tfe*. 

En  Italie  ils  s'emparent  de  Casai  sur  le  Acte  de 

Savoie ,  et  remettent  cette  place  au  duc  de  Man- 

tOUe.  A.  —  Serv.  t.  m,  p.  zBS. 

lie  ai  octobre ,  le  ÏUÀ ,  fléchi  par  le6  prières 

des  Parisiens ,  rentre  dans  la  capitale  :  les  trou- 
bles s'appaisent ,  et  le  lendemain  H  accorde  une 
amnistie  générale  pour  tout  ce  qui  s'est  passé  de- 
puis 1648.  —  Le  printè  de  Condé  ,  qui  etoit  sorti 
de  Paris  cinq  jours  avant  que  le  Roi  n'y  entrât , 
va  se  jeter  dans  les  bras  des  Espagnols  :  il  est  dé- 
faire généralissbne  de  leur  armée.  —  Monsieur 
se  retire  à  Blcris  *  *t  MàdètobtoMe  dans  ses  terres. 

Aflq.  u  M*  /p.  V *T  et  m  -*  JtMiiêk  —  Hé*.  *. 

Le  Soootobriè,  Rethel  se  rend  au  prince  de 

Coftdé  $  il  pttmdSaimè-Mwehould  le  14  tièveïn- 
bh^  — Tnrénne  part  pour  arrêter  ses  progrès  :  il 
empêche  Côndé  et  les  Espagnols  de  prendre  leur 
quartier  d'Uver  en  France ,  ainsi  que  ta  avait 
donné, sft  .parole  au  JloL  *fa.  «t. 

.  Le  19  décembre  «,  le  cardinal  de  Reta  est  arrêté 

au  Louvre^  «tts  à  Vtnceim^,  et  dfe  &  transité 
a«  château  de  Nantes  d'où  il  se  aaove  an  1664* 

i653.  LrrCour,  après  avoir  préparées  esprits,  rap- 
pelle le  cardinal  Mazaritt  qwi  rentre  triwriphaot 
dans  Paris  le  3  février.  —  Il  va  loger  au  Louvre 
où  le  parfetnem ,  tes  grands  et  les  principaux 
d'entre  les  bourgeois  s'empressent  dfe  lui  foire  U 
cour.  —  Le  calme  tègoe  dam  fa  eapftale ,  mais  9 
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*  est  pas  rétahli  âpos  les  provinces ,  et  dea  ordres 
sont  donnés  pour  soumettre  les  villes  insurgées. 

A»q.  O.  p.  143  tt  4.  ^  4ft,  tt.~  8<».t,iii,  F-  74* 

La  rentré*  du  Cardinal  dans  la  capitale  Ait  une  cspèes 
de  triomphe  ;  il  était  acoomp  agné  de  Tureane  à  la  tétt 
d'un  nombreux  corps  de  troupe,»  x  et  le  Hoi  étoit  ajl^  aor» 
devant  de  lui  jusqu à  six  lieues  de  Paris.  ~  Maxarin  jouit 
sans  arrogance  de  ce  retour  de  laveur.  ib. 

tï653.     Le  8  juillet,  Bellegarde,  en  Bourgogne,  se  rend 
su  duo  d'Epernon ,  et  le  9 ,  Rethel  à  Turennç. 

»  Le  duc  de  Vendôme ,  qm  en  Guienne  a  déjà 

pris  quelques  places,  assiège  Bordeaux  où  s'étoieut 
réfutés  le  prince  de  Conti ,  les  duchesses  de 
Condé  et  de  Longueville,  et  le  comte  de  Marsin.*-* 
1  Deux  factions  dominent  dans  cette  ville  >  les  Or* 

meïstes  et  les  Chapeaux-rouges  j  la  première,  çom- 

Ksée  du  petit  peuple ,  et  la  seconde  des  riche* 
urgeois  :  celle-ci  prévaut ,  et  force  la  première 
>  à  rentrer  dans  l'obéissance  du  Prince,  par  un 

traité  qui  est  signé  le  3i  juillet.  Anq.  ib.  P.  14e  #t  ».  — 

|  .**,«».— H4n.*  p.  76*. 

\  .  Le  7  août,  le  prince  de  Condé  s'empare  de 

]  Roye.  Brâ.  ib. 

\    . Le  a3  septembre ,  combat  du  Tanaro  qui  durç 

1  plus  de  quatre  heures,  et  dans  lequel  le  marquis; 

de  Caracena ,  à  la  tête  des  Espagnols ,  çgt  battu 

I  par  le  maréchal  de  Grancei.  H<b.  n.  —  Serv.  t.  œl  p,  ira. 

'•  *- —     Le  38,  Mouson  se  rend  à  M.  de  Tureone, 

,  Art,  ib. 

_ Le  3o,  Rocroi  tombe  au  pouvoir  des  Espar 

}  gUQls,  Héo.  ib.  p.  75r. 

1   __       Le  26 novembre,  Sainte-Menehould  est  repris? 
1  sur  eu*  par  le  maréchal  Puplessia-Praslin.  ,*  — 

I  JÊftp  iSv 
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Le  Roi  avoit  été  présent  an  siège  de  cette  place  9  shui 
«jn'à  celui  de  Mpuson.  **. 

i653.  Vers  la  fin  de  novembre,  le  maréchal d'Ho- 
qtiineourt  est  forcé  de  lever  le  siège  de  Girone  , 
mais  il  se  veoçe  de  cette  disgrâce  par  la  défaite 
d'un  corps  de  troupes  espagnoles  qui  l'a  attaqué 
dans  sa  retraite.  Art,  ib. 

—~  Ce  fut  cette  année  que  les  mteodans  furent 
établis  dans  les  provinces,  sous,  le  titre  d'inêendatu 
de  justice y  police  et  finances.  Art,  ib.  —  Héo.  t.  m,  p.  749* 

Us  subsistèrent  avec  ce  titre ,  et  la  juridiction  qui  y  cor- 
respondent ,  jusqu'à  l'époque  de  la  révolution  de  1 789.  — 
Dès  1634  ,  on  en  a  voit  envoyé  dans  les  provinces,  où  ils 
ne  se  mêlèrent  que  de  financés  jusqu'en  1648.  —  Les  par- 
lemens ,  jaloux  de  leur  autorité  et  de  leur  influence ,  les 
avoientfait  rappeler. 

ï654-  Le  prince  de  Conti  rentré  en  grâce  à  la  Cour,  se 
réconcilie  avec  le  cardinal  Mazarin ,  et  en  épouse 
la  nièce ,  Marie  Martinozzi.  An,  ib. 

Le  comte  d'Harcourt ,  deyenu  rebellé ,  s'étoh 

emparé  de  quelques  villes  de  l'Alsace  ;  le  maré- 
chal de  la  Ferté  ,  qui  a  ordre  d'entrer  dans  cette 
contrée  ,  s'empare  de  Bedfort  le  a5  février,  et  il 
a  déjà  commencé  le  siège  de  Brisach  quand  le 
comte  d'Harcourt  se  reconcilie  avec  la  Cour. 

Uén.  ib.  p.    761. 

■■  *    Le  aS  février,  le  comte  de  Grandpré  prend 

d'assaut,  sur  les  Espagnols,  Virton  dans  le  Luxem- 
bourg. Hén.  ib. 

,  Le  Roi  qui  ne  veut  point  laisser  impunie  la  ré- 
bellion du  prince  de  Condé,  se  rend  au  parlement 
le  28  avril ,  et  y  fait  déclarer  le  Prince  criminel 
de  lèse-majesté.  Anq.  t.  m,  p.  149.  —  Art,  ib. 

Lu  7  juin ,  le  jeune  Monarque  est  sacré  à  Reims, 
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par  l'évéque  de  Soissons,  l'archevêque  de  Reims , 
Henri  de  Savoie ,  duc  de  Nemours,  n'étant  pas 
encore  prêtre.  An,  ib. 

ti654-  •  Le  5  juillet ,  M.  le  prince  de  Conti  qui  combat 
avec  avantage  dans  le  midi ,  prend  Villefranche 
snr  les  Espagnols.  An,  ib.  —  Hén.  ib. p.  75a. 

• Louis  xiv  qui,  au  sortir  de  Reims,  s'étoit  rendu* 

au  siège  de  Stenai,  prend  cette  ville  le  6  août  ; 
c'est  à  ce  siège  qu'il  fait  ses  premières  armes ,'  il 

ètOlt  âgé  de  IO  ans.  Ànq.  ib.  p.  i58.  (  Celui-ci  te  trompe  en  c« 
qu'il  dit.  que  ce  fat  m  fiége  de  Bouchain.  )  —  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

■  Turenne  confie  la  conduite  du  siège  <Je  Stenai 

à  Fabert  ;  il  vole  au  secours  d'Arras  assiège  par  le 
prince  de  Condè ,  ayant  avec  lui  l'archiduc  et  le 
comte  de  Fuensaldagna  :  il  attaque  les  ennemis , 
et  les  force  dans  leurs  ligues  le  05  août.  —  Dans 
ce  combat,  un  des  plus  célèbres  qu'ait  livré  Tiw 
renne ,  les  Espagnols  perdent  8ooo  hommes  tarir 
tués  que  faits  prisonniers,  ainsi  que  leur  artillerie 
et  leur  bagage.  —  Le  prince  de  Condè  sauve  le 
reste  de  l'armée  espagnole,  par  une  retraite  qui 
est  admirée  par  Turenne  et  les;  militaires  célèbres. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  j5 1  et  75a. 

Le  roi  d'Espagne  lui  en  marqua  sa  reconnoissance,  et  lui 
écriTÎt  :  Mon  cousin,  foi  appris  que  tout  étoit perdu ,  et  qu* 
votre  Altesse  a  tout  sauvé,  ib. 

■  Le  a8  août,  le  cardinal  de  Retz,  transféré  à 

Nantes,  s'échappe  de  sa  prison,  et  se  retire  sur 
les  terres  d'Espagne ,  d'où  il  prétend  gouverner 
l'archevêché  de  Paris.  Anh *t»i 

Son  oncle,  François  de  Gondi ,  .archeré^t*  de  Pari»^ 
étoit  mort  le  21  mars,  et  le  Cardinal ,  quoique  détenu  à 
Vincennes ,  avoit  pris  possession  de  l'archevêché  le  même 
jour,  par  procureur;  mais  la  Cour  s'y  étoit  opposée. 

< Le  6  septembre,  Turenne  Vêtant  présenter!*» 
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vaut  le  Quesnoi,  y  astre  w»  résistance,  a*,** 
]654«      Le  ai  octobre  (  et  bob  le  17  ) ,  M.  le  prince  de 
Conti  s'empare  de  Puycerda  et  autres  places  voi- 
sines des  Pyrénées  orientales,  a. 

-  Le  ia  novembre ,  le  dite  de  Guise  paroft  sur 
les  côtes  de  Naplcs.  —  Il  y  débarque  eimrott 
7000  hommes  auprè*  de  GasleUa«rare ,  et  s'em- 
pare de  cette  place  après  une  icthle  résistance. 

Béo.  t.m»n.75a.-— S#rv*t.ia,f.  171e!  17m. 

Personne  ne  s'était  déclara  ea  faveur  des  Français  dans 
ces  parages ,  où  le  Duc  croyott  trouver  ma  parti ,  naBqaa 
'  bientôt  de  vivres;  U  abandonna  CasteUamve  le  26  no- 
vembre >  et  les  côtes  de  Naples  le  10  décembre*  •*» 

*      Le  ai  novembre,  le  maréchal  de  k  Perte  prend 
Clermont  en  Argonne.  Béa.  *. 
i655.      Le  %%  mars ,  le  prince  Thomas  de  Savoie ,  en~ 
,  veyé  au  secours  du  duc  de  Modène  qui  s'est  dé- 

claré pour  la  France ,  marche  sur  Heggio  arec 
des  forées  supérieures,  et  oblige  le  marquis  de 
Careeeaa  à  ea  lever  le  siège.  An,  i».  —  lu»,  ib.  p.  754. 

t~ fermât, p.  r7* 

■ ■      Le  37  mai ,  le  prince  de  Cemi  prend  le  cap  de 

Qtriers.  1*. 

Le  26  juin  f  Turenne  ouvre  la  tranchée  devant 

Landrecies ,  en  présence  du  Eoi  >  et  s'en  rend 
maître  par  composition  le  14  juillet,  a*,  $> 

Le  10  juillet  >  k  prince  de  Çputi  entre  dans 

Cbâtilkm.  h**,  if. 

— —       Le  18  août ,  il  prend  Coudé,  et  le  35  Saint- 
GwJaia  en  présence  du  Roi.  .* 

Le  39 ,  le  Catelçt  çst  pris  par  le  marquis  de 

CaSteluaU.  Béa.  u>. 
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de  lever  le  siège  de  Parie,  par  le  marquis  de  Ca- 
raoena»  Jn%  #.  -~  $m.  *.*>  *?». 
i655.     Le  29  du  même  mois ,  tombât  naval  à  la  hau- 
teur de  Barjcefanae ,  dans  lequel  le  duc  de  Ven* 
dôme  bat  une  flotte  espagnole.  Art,  ib.  —  Hé».  ib. 

■  Le  doc  François  de  Lorraine ,  frère  du  duc  de 
oe  nom,  passe  avec  son  armée  au  service  de 
Louis  XIV.  ib. 

Le  34  octobre,  meurt  à  PvU  Gasseodi  f  le  con- 
temporain et  Témule  de  Descartes.  J*,  & 

—  Le  2  novembre ,  traité  entre  la  France  et  l'An- 
gleterre (gouvernée  alors  par  Cronmel),  par  le- 
quel U  est  stipulé  que  la  France  abandonnera  en- 
tièrement la  cause  des  Stqart ,  et  que  l'Angleterre 
agira  hostilement  contre  l'Espagne,  «•**-  En  con- 
séquence de  ce  traité ,  les  Anglais  s'emparent  de 
la  Jamaïque  qui  leur  est  restée  depuis.  w»*i&> 

On  place  dans  cette  année  la  découverte  Aûttj 

à  Tournai  du  tombeau  de  ChiWéric  1  qui  régna 
après  Mérowée  >  et  mourut  l'an  4&1  •  «***  «•  »»  p-  ^ 

•—  flép.  ib,  p.  7$$.  ^ 

Outre  l'anneau  d'or  de  ce  Prince ,  et  phuiew*  médailles 
du  même  métal ,  on  trouva  dans  ce  tombeau  des  abeilles 
d'or  massif,  de  grandeur  naturelle  ;  ce  qui  a  donné  lieu  de 
croire  que  les  fleurs  de  lys,  qui  11e  figurèrent  dans  les 
armoiries  de  France  que  Ters  le  douùème  siècle?,  peuveat 
bieu  n'avoir  été  que  ce*  abeilles  m*l  imitées  dans  la  suit* 
par  les  artistes.  Héa.  ib. 

■  Cette  année  est  encore  Tépoqne  de  rétablisse- 
ment du  papier  timbré  pour  les  actes  publics,  ib. 

II  ne  fut  que  renouvelé  ea  1673. 

i656.  De  lions  et  de  mauvais  succès  partagent  la  cam- 
pame  de  cette  année*  —  M.  de  Turtnne  investit 
Valencienntt  vers  le  milieu  de  juin  j  le  prince  de 
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Coudé  et  don  Juan  d'Autriche  viennent  an  se- 
cours de  la  place ,  et  le  16  juillet  ils  attaquent  les 
quartiers  du  maréchal  de  la  Ferté.  —  Ce  général, 
que  Turenne  n'a  pu  secourir  parce  que  la  cam- 
pagne s'est  trouvée  inondée  par  les  écluses,  est 
forcé  de  céder  au  nombre  :  il  est  fait  prisonnier 
avec  un  grand  nombre  des  siens.  An,  ib.— Hén.  t.  m, 

p.  756. 

i656.  A  la  suite  de  cette  affaire  malheureuse ,  Tu- 
renne  fait  une  belle  retraite  avec  son  corps  d'ar- 
mée et  les  débris  de  celui  de  M.  de  la  Ferté  qu'il 
peut  recueillir.  An,  1. 1,  p.  685.  —  Hén.  »*.p.  yS7. 

Le  1 8  août,  les  Espagnols  reprennent  Condé.  ib. 

"  Le  6  septembre ,  Christine ,  reine  de  Suède , 

qui  vient  d'abdiquer  à  l'âge  de  27  ans,  fait  son 
entrée  à  Paris  où  elle  est  reçue  avec  de  grands 
honneurs.  An,  ib. 

• Le  *5  du  même  mois,  Valence  sur  le  Pô  est 

prise  par  les  armées  combinées  de  France ,  de 
Savoie  et  de  Modène ,  après  79  jours  de  tranchée 

OUVerte .  Art,  ib.  —  Hén.  'ib.  —  Serr.  t.  m ,  p.  17$. 

Le  27  du  même  mois,  Turenne  s'empare  de  la 
Capelle ,  et  déconcerte  les  projets  du  prince  de 
Condé  sur  les  places  voisines.  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 
~  .    Ce  fut  cette  année  qu'on  établit  au  château  de 

Madrid ,  dans  le  bois  de  Boulogne ,  la  première 
manufacture  de  bas  au  métier.  Art,  1. 1,  p.  706.  —  Ency- 
clopédie, art.  bas. 

Le  métier  à  faire  des  bas,  machine  aussi  ingénieuse 
qu'utile,  avoit  été  inventée  en  France  quelques  années 
auparavant  ',  et  c'est  à  tort  que  dans  Y  Histoire  des  Mathé- 
matiques on  place  cette  invention  en  1680. 

C'est  aussi  daus  cette  année  que  le  célèbre  Do- 
minique Cassini  achève  la  méridienne  de  Sainte- 
Pétrone  a  Boulogne,  ifontneia,  t.  u ,  p.  49* 
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1657.  Le  22  mars  ,  le  prince  de  Condé  se  rend  maî- 
tre de  Saint-Guilain.  An,  ib.  —  Hén.  ib. 
— —  Le  2  avril,  l'empereur' Ferdinand  ni  meurt 
âgé  de  49  ans.  —  Louis  xrv  envoie  à  la  diète  de 
Francfort  le  maréchal  de  Grammont  et  de  Lionne, 
pour  s'opposer  à  l'élection  de  l'archiduc  Léo- 
ppld  :  il  s'avance  jusqu'à  Metz  pour  appuyer  leur 
négociation.  —  Malgré  cette  opposition,  Léopold 
est  élu  le  18  juillet  de  l'année  suivante.  nèn.ib. 

Le  1 5  mai ,  le  marquis  de  Saint-Abre  fait  lever 

le  siège  d'Urgel  aux  Espagnols  qui  prennent  Oli- 
vença  le  20.  h«o.  **. 

• M.  de  Turenne  entreprend  le  siège  de  Cambrai 

où  il  y  a  très  «peu  de  troupes ,  mais  le  prince  de 
Condé,  à  la  tête  de  18  escadrons,  se  jette  dans 
cette  place  le  i er  juin ,  et  M.  de  Turenne  en  lève 

le  SÎége.  An,  ib.  —  Eia.  ib. 

>       Le  maréchal  de  la  Ferté  assiège  Montmédi, 

une  des  plus  fortes  places  du  Luxembourg.  — 
M.  de  Turenne  couvre  ce  siège  par  une  armée 
d'observation. — Le  Roi  arrive  devant  cette  place, 
et  elle  se  rend  à  Sa  Majesté  le  6  août.  An,  tt.-Hén.  ib. 

Le  18  août,  le  comte  de  Fuensaldagna,  qui  n'a 

pu  réussir  à  reprendre  Valence  ,  force  le  duc  de 
Modéne  et  le  prince  de  Conti  à  lever  le  siège 
d'Alexandrie  en  Paille.  Hén.  ib.  —  ser*.  ib.  p.  i73. 

*  Le  27  août ,  Turenne  prend  Saint-Venant  après 

trois  jours  de  tranchée  ouverte,  et  oblige  le  prince 
de  Condé  à  lever  le  siège d'Àrdres.  An,  i*.  — Hén.»*. 

Le  5  èctobre ,  il  prend  en  quatre  jours  le  fort 

Mardik  près  de  Dunkerque  ,  et  remet  ce  fort  aux 
Anglais,  ainsi  qu'on  en  était  convenu  avec  le  Pro- 
tecteur, ib. 
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1657.  •  Les  Espagnols  s'emparent  d'Hesdin  par  la  tra- 
hison du  lieutenant  de  Bot  de  oeue  place.  *fa.  «k 

Le  \p  novembre ,  la  reine  Christine  (ait  assas- 
siner Monaldeschi,  son  grand-écuyer,  dans  la 
galerie  des  Cerft  à  Fontainebleau.  Hé»,  t.  m, p.  7«- 

On  dit  qu'il  avoit  abusé  de  sa  confiance.  —  Ce  meurtre 
déplut  à  la  cour  de  France  ;  Christine  qui  en  reçut  un  ac- 
cueil froid ,  sortit  de  France  et  se  retira  à  Rome. 

On  place  dans  cette  année  rétablissement  de 

FHôpital  général  de  Paris.  <*«,*.— u*.*. 

i658.  Le  25  mai,  Tnrenne  entreprend  le  siège  de 
Dunkerque.  —  Le  prince  de  Condé  et  don  Juan 
d'Autriche  qui  commandent  l'armée  espagnole , 
Tiennent  dans  le  mois  de  juin  au  secours  de  cette 
place.  Jrt,&.-~nè*.ià.v.fs9. 

Le  14  juin ,  bataille  des  Dunes  gagnée  par  Tu- 
renne  sur  le  prince  de  Condé  et  don  Juan  d'Au- 
triche. An,  # B*u  *. 

Le  grince  de  Condé,  voyant  les  mauvaises  mesures  qu'on 
prenoit  avant  le  combat  qui  fat  livré  contra  son  avis»  dit  au 
due  d'York  (  qui  lut  depuis  le  matheureu*  Jacqua»  w  )  ; 
Ne  vous  étes-vous  jamais  trouvé  à  aucune  bataille?  «•— 
Non,  répondit  le  Duc.  —  Eli  bien,  dans  une  demi-heure > 
vous  alte*  voir  comment  on  en  perd  mne. 

— —  Malgré  cet  échec ,  Dunkerque  continue  k  se 
défendre ,  et  ne  se  rend  que  le  1  im<  jour  après  la 
bataille  et  le  \8mc  de  tranchée  ouverte.  —  Les 
Français  y  entrent  le  a 5  juin  ;  elle  est  livrée  aux 
Anglais  le  $7,  conformément  an  traité  du  3  no» 
vembre  t655.  An,  a.  —  eh,  &. 

Les  heureux  succès  se  suivept  dans  les  Pays» 

Bas  i  Berg-Saint~Vii)ox  se  rend  à  discrétion  le  a 
juillet ,  après  cinq  jours  de  tranchée,  Furpea  le  3> 
et  Dixmude  le  4-  «*•  ~ 


G 
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i658.  *.  Bans  le  même  mois,  le  Roi  tombe  dangereuse- 
ment malade  à  Calais  (  selon  le  président  Hénault 
et  Anquetil,  et  à  Mardik  selon  les  auteurs  de  Y  An 
Je  \>ér.)  —  Dès  les  premiers  jours,  il  est  à  tome 
extrémité;  mais  un  médecin  d'Abbeville  (Du- 
sauaoi  ),  lui  fait  prendre  de  l'émétique ,  remède 
alors  peu  connu ,  et  ce  Prince  est  parfaitement  ré- 
tabli en  peu  de  jOUrS.'Aaq.  t. ui,  p.  16a  et  s.  —  An,  ib. 
—Ré*,  th. 

Pemdaat  cette  courte  tttis  grave  maladie,  Maztrin  «voit 
été  dans  des  tnawf  creeUes  :  désespérant  da  retour  de  «on 
maître  v  et  craignant  tout  de  aes  ennemis ,  il  «voit  mis  en 
sûreté  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux ,  et  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux  étoit  immense. 

Les  troupes  d'Italie  livrent  un  combat  aux  Es- 
pagnols, sur  les  bords  de  l'Adda.  — Le  ir  juil- 
let ,  elles  s'emparent  de  Tria  et  marchent  sur 

FSlVÎe.  Art,  A.  —  flén.  ib.  p.  760.  —  Senr.  t.  m ,  p.  174  et  17S. 

Le  5  août ,  le  duc  de  Modène  et  M .  de  Navailles 

investissent  Mortare  qui  capitule  le  22.  Art,  #.— 

Serr.  ib. 

-  Le  maréchal  de  la  Ferté  prend  Gravelines  le 

3o  aOÙt,  Art,  ib.  —  Héo.  ib. 

_ M.  de  Turenne  prend  Oudenarde  le  9  septem- 
bre ,  Menin  le  17  ;  bat  le  prince  de  Ligne  le  20  f 
s'empare  d'Ypres  le  26.  ah,  #.— b*l  a. 

- Le  iS  septembre ,  meurt  à  Londres  »  à  l'Age  de 

55  ans ,  le  fameux  Gramwel.  Jân,  *.  —  m*.  *.p. ^ 

- Le  i4  octobre ,  le  duc  de  Modéne ,  qui  s'est 

dnffûsgBé  dans  la  guerre  d'Italie,  meurt  «  Sait*** 
¥a  en  Lombtfndie ,  tics  fatigues  qu'il  j  a  essayées* 

Hfe*4».  —  Serf .  ib.  p.  176. 

* — 1  Le  *8  novembre,  ie  Roi  se  Tend  à  Ly*n  pour 
y  recevoir  Marguerite  de  Savoie  qui  lui  a  été  pro~ 
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posée  pour  épouse.  —  Le  même  jour  arrive  de 
«Madrid  don  Antonio  Pimentel  qui  vient  proposer 
Marie-Thérèse  d'Autriche ,  fille  de  Philippe  iv. 
—  Les  circonstances  font  accueillir  sa  demande, 
et  le  mariage  de  Marguerite  de  Savoie  est  rompu, 
mais  non  la  bonne. intelligence  entre  les  cours  de 
France  et  de  Savoie,  in?,  t.  m , p.  166 et  •.  —  Bô.tm, 
p.  760. 
1659*  La  France  et  l'Espagne  ,  également  fatiguées 
d'une  guerre  de  a5  ans  ,  songent  sérieusement  à 
faire  la  paix  ':  des  conférences  s'ouvrent  à  cet  ef- 
fet le  1 5  août.  —  Il  y  en  eut  vingt-quatre,  et  elles 
se  tinrent  dans  Vile  des  Faisans,  située  sur  la  Bi- 
dassoa,  petite  rivière  qui  sépare  la  France  de 

l'Espagne.  Ànq.  ib.  p.  170.— Art,  1. 1.  p.  G85.  — Héo.  ifcp.761. 

■  Le  7  novembre ,  elle  est  signée  par  le  cardinal 

Mazarin ,  plénipotentiaire  pour  la  France ,  et  par 
don  Louis  de  Haro  pour  l'Espagne.  —  Elle  est 
connue  dans  l'histoire  sous  le  nom  de  paix  des 
Pyrénée^.  —  Le  traité  renferme  124  articles  dont 
les  principaux  contiennent  ,  la  désignation  des 

1>ays  que  conserve  la  France ,  et  qui  sont,  dans 
es  Pays-Bas ,  le  comté  d'Artois ,  à  l'exception  de 
Saint-Omer  et  Arras ,  une  partie  des  comtés  de 
Flandre  et  du  Hainaut ,  et  du  duché  de  Luxem- 
bourg ;  vers  les  frontières  de  Y  Espagne,  les  comié* 
de  Roussillon  et  de  Conflans.  —  L'Espagne  re- 
nonce à  ses  prétentions  sur  l'Alsace ,  le  SundgaW 
et  les  pays  cédés  par  le  traité  de  Westphalie.  ;— 
Par  l'article  2  5  on  y  stipule  lé  mariage  de  Marie- 
Thérèse,  fille  aînée  de  Philippe  iv,  avec  Louis  xiv, 
a  condition  que  cette  Princesse  renoncera  (comme 
avoit  fait  Anne  d'Autriche ,  sa  tante) ,  à  la  Cou- 
ronne d'Espagne.  -^-  Il  est  aussi  question,  dans  ce 
traité ,  du  retour  du  prince  de  Condé ,  et  de  sa 
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réintégration  dans  ses  places  et  dignités  ,  clause 
que  Mazarin ,  personnellement  piqué  contre  le 
Prince,  n'accorde  qu'avec  beaucoup  de  difficultés, 

Anq.  ib.  p.  174  et  ».  —  Art ,  ib.  —  Bin.  ib.  p.  761  et  76a.  —  Serr.  ib, 
note  aa,  p.  58 x.  —  Diplomatique  de  Dvmont ,  t.  it,  p.  064. 

2660.  Au  commencement  de  janvier,  le  Roi  part  pour 
la  cérémonie  de  son  mariage  qui  doit  avoir  lieu 
sur  la  frontière  d'Espagne.  An,  ib. 

■  Dans  le  même  mois,  le  prince  de  Condé  se 

rend  à  Àix  en  Provence ,  où  étoit  la  Cour,  et  re- 
çoit du  Roi  l'accueil  le  plus  gracieux.  —  Sa  Ma- 
jesté l'assure  qu  elle  a  tout  oublié.  An,  ib. 

— —  Pendant  son  séjour  en  Provence,  Louis  xiv 
fait  construire  une  citadelle  à  Marseille ,  et  or- 
donne la  démolition  des  fortifications  d'Orange , 
dont  il  s'étoit  emparé  sur  le  jeune  prince  d'Orange 
alors  mineur.  Héo.  ib.  p.  764. 

Il  ne  la  lai  rendit  qu'à  la  paix  de  N iraègue. 

— —  Le  2  février,  Gaston ,  duc  d'Orléans ,  meurt  à 
Blois  à  l'âge  de  5a  ans,  avec  la  réputation  d'un 

Îjénie  inquiet  et  léger  qui  lui  fit  embrasser  tous 
es  partis ,  et  un  caractère  foible  qui  le  porta  à  les 

trahir  tOUS.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  765. 

Il  laissa  de  son  premier  mariage  Mademoiselle  (  Louise 
deMontpensier)  qui  ,  destinée  successivement  à  plusieurs 
têtes  couronnées,  finit  par  épouser  Lauzun,  colonel  général 
des  dragons,  qui,  dit-on,  la  rendit  malheureuse. 
_ _  Le  5  avril ,  M.  de  Turenne  çst  fait  Maréchal- 
général  des  camps  et  armées  du  Roi ,  pour  le  -dis- 
tinguer des  autres  Maréchaux  de  France;  il  con- 
tinue à  se  montrer  digne  de  cette  distinction. 

Art ,  ib.  —  Héa.  ib.  p.  764. 

m Le  9  juin ,  le  Roi  épouse  à  Saint- Jean-de-Lua 

Finfante  d'Espagne,  Marie -Thérèse  d'Autriche. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  7^5. 

. Le  26  août ,  Louis  xiv  et  son  épouse  font  leur 
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entrée  à  Paria  dans  le  plus  grand  appareil,  et  cVdt 
k  l'occasion  de  cette  céréiuonie  que  Ton  bâtit  là 
porte  Saint-Antoine,  détruite  en  1774»  An* t. m, 

p.  x8a.  —  An,  tt.  ~*-H«o.  t*. 

1 660.  Le  Roi  envoie  du  secours  aux  Vénitiens  contre 
les  Turcs  qui  assiégeoient  Candie.  Héo.  a. 

1661 •  Le28février,traitédeVincennesentreLouisiiv 
et  le  duc  Charles  de  Lorraine  ,  par  lequel  il  est 
Stipulé  que  les  fortifications  de  Nanci  seront  dé- 
molies, que  le  Roi  sera  mis  en  possession  de  Saar- 
bourg  et  Phalsbourg ,  et  que  le  Duc  rentrera  dans 
le  duché  de  Bar  et  en  fera  nommage,  etc.  fién.  un, 

p.7*6.        •    '■■         '■  "-'  .  ■•  '/.   ..-.    lr,if    ?),    J"t  <    f.    /*...■ 

■  Le  9  mars ,  le  cardinal  Mazarin ,  dont  la  santé 

dépérissoit  journellement ,  meurt  à  Vincennes 
dans  la  5gT°  année  de  son  âge.  —  Il  laisse  pour 
héritier  de  son  nom  et  de  ses  biens  immenses,  le 
marquis  de  la  Meilleraie  qui  avoit  épousé  Hor- 
fense  Mancini.  Anq.  ».  p.  i*s  et  184. — ah,  #. — Hén.  u. 

H  laissa  d'antres  nièces  qui  forent  mariées  aux  seigneurs 
les  plus  qualifiés;  savoir  :  Laure  au  duc  de  Vendôme  qui 
depuis  fut  cardinal  ;  Victoire ,  ou  Anne-Marie  »  au  prince 
de  Conti  j  Marie-Olympe  au  comte  de  Saissons;  Meneau 
connétable  de  Colonne  (  ce  fut  celle  que  le  Roi  avait  aimé 
passionnément);  Marie- Anne  qui  devint  duchesse  de  Bouil- 
lon.— Ceux  qui  ont  comparé  Mazarin  à  Richelieu,  ont  vu 
dans  celui-ci  un  grand  ministre  employant  presque  toujours 
de  grands  moyens ,  et  dans  Mazarin  un  ministre  habile  sa- 
chant saisir  Fà-propos  des  circonstances  et  s'y  conformer* 

Aussitôt  après  la  mort  du  Cardinal,  le  Bot 

prend  lui-même  les  rênes  du  gouvernement ,  et 
vérifie  ce  que  Mazarin  avoit  dit  de  lui  :  Jljr  a  de 
t  étoffe  dans  ce  Prince  pour  faire  quatre  RoiA.An,i*. 

Quand  ou  vint  lui  demander  àqui  il  feilok  s'adresser  pour 
l'administration  des  affaires:  A  moi,  repoadkcelfenarqae. 

Le  itt  arril ,  Menrievr,  frère  unique  du  Roi , 
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épouse  Henriette  d'Angleterre ,  fille 'du  malheu- 
reux Charles  ieret  soèurde  Charles  11.  ^rrAt.x,p.6*$ 

—  Hén.  ib.  p.  769. 

Cette  même  année  le  Roi  lai  accorde  la  propriété  da 
Palais-Royal  ;  c'est  de  lui  qu'il  passa  à  la  maison  d'Orléans. 

1661.  Le  a5  juillet ,  le  Roi  supprime  la  charge  de 
colonel-général  d'infanterie ,  à  la  mort  du  duc 
d'Epernon  11  du  nom ,  et  les  mestres~de-camp  des 
réginiens  d  infanterie  commencent  à  prendre  le 
titre  de  colonel*  Art,  ib — Hé».  ib,  p.  77a.— Biim.  mil  p.  nxf. 

— —  Au  mois  d'août,  le  Roi  fait  filer  des  troupes  en 
Bretagne,  et  s'y  rend  lui-même.  —  Ce  voyage  est 
motivé  sur  les  soupçons  qu'on  lui  a  suggérés  sur 
le  surintendant  des  finances  Fou  que t  .•  Anq.  ib.  P.  is& 

-Jrt,ib. 

1 '      Le  5  septembre ,  Fouquet  est  arrêté  à  Nantes, 

1  et  livré  à  une  commission  qui  lui  fait  son  procès* 

▲pq.  ib.  p.  19a.  — *  Hén.  ib.  p.  769* 

I  De  tant  d'amis  de  sa  fortune  (il  étoit  bienfaisant  et  géné- 

reux}, Pélisson ,  homme  de  lettres ,  fut  presque  le  seul  qui 
,,  lui  resta  fidèle. 

•  • La  charge  de  surintendant  des  finances  est 

*  supprimée ,  et  Colbert ,  qui  s'est  fait  un  nom  fus-       )  r 
!  tement  célèbre ,  succède  à  Fouquet  sous  le  titre 

de  controleur-générai.  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 
Le  10  octobre ,  le  baron  de  Batteville  ,  ambas- 
sadeur d'Espagne  à  Londres ,  prend  par  violence 
le  pas  sur  le  comte  d'Estrades ,  ambassadeur  de 
'  France ,  dans  une  entrée  solemnelle  d'un  ambas- 
-  sadeur  de  Suède  -,  il  y  eut  des  hommes  frappés  et 
jgrièvement  blessés.  -—Louis  xiv  apprend  cette 
insulte }  se  montre  prêt  à  la  venger ,  demande  et 
obtient  une  réparation  publique.  Anq. t.  xu,  P.  193.— 

j4  Hén.  ib.  p.  771. 

0  Batteville  fut  révoqué  le  24  mars  de  l'année  suivante,  et 

remplacé  par  le  marquis  de  Fuentés  qui,  en  présence  de 

*a4 
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Louis  xiv  et  du  corps  diplomatique,  déclare.  4  aé  U  Maison 
maître  à  envoyé  des  ordres  à  ses  ambassadeurs  et  ministres, 
afin  qu'ils  s'abstiennent  de  concourir  avec  les  a?nbassadcurs 
et  ministres  de  sa  majesté  le  roi  de  France.  fl>. 
j66i  .  Le  i"  novembre,  naît  à  Fontainebleau  Je  Dau- 
phin (  Monseigneur).  Art,  ib.  —Hén.  t.  m f  p.  77a. 

Il  eut  pour  gouverneur  le  duc  de  Montfnuierjjponr  prë- 
'  cepteur  Bossuet,  et  pour  lecteur  M.  de  Cordemoi  dont  nous 
-avons  un  excellent  ouvrage  sur  l'histoire  de  France. 

"     Le  1 7  novembre ,  mort  de  don  Louis  de  Haro, 

l'émule  de  Mazarin  et  ministre  de  Philippe  iv  ; 
il  avoit  succédé  au  comte-duc  d'Olivarès  qui  «ut 
.sur  sou  maître  l'ascendant  que  Richelieu  avoit  eu 
sur  Louis  xm.  Hén.  #. 

'Le  célèbre  Lulli  est  fait  surintendant  de  la 

musique  du  Roi.  <£. 

Le  collège  Mazarin,  ainsi  que  la  chapelle,  sont 

bâtis  ;  l'idée  appartenoit  au  cardinal  Mazarin  qui 
a  vqu  fondé  cet  établissement  en  faveur  de  60  gen- 
tilshommes des  pays  nouvellement  conquis.  Des 
lettres-patentes  de  juin  i665  confirment  cet  éta- 
blissement, 

1662.  L*  !er  janvier,  Louis  xiv  fait  une  nombreuse 
promotion  de  chevaliersde  l'ordre  du  Saint-Esprit, 
à  la  tête  desquels  sont  les  princes  de  Coudé  et  de 

CoUti.  Art,  t*.  — Hén.  ib. 

.  he  maréchal  de  Fabert ,  fils  d'un  libraire  de  Meta,  derett 
^tre  compris  dans  cette  promotion  ;  mais  il  se  refusa  à  oet 
honneur ,  ne  voulant  point  faire  de  fausses  preuves  de 
noblesse  au  défaut  des  vraies  qu'il  ne  pou  voit  fournir.  — 
Il  se  faisoit  honneur  de  sa  roture,  ib. 

Le  6  février ,  traité  de  Montmartre  ,  par  lequel 

^Charles  iv  ,  duc  de  Lorraine  ,  lègue  ses  Etats  à 
"Louwxiv,  à  condition  que  les  héritiers  de  ce 
Duc  seront  déclarés  Priuces  du  sang.  —  La  res-> 
triction  que  le  parlement  iusère.  dans  la  vérifie»- 
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lion  de  ce  traité ,  fait  qu'il  reste  sans  exécution. 

£tta.  ib.  p.  775. 

Elle  portoit  que  le  traité  n'aurok  lieu  que  quand  ton* 
ceux  qui  y  avoient  intérêt ,  Tauroient  signé. 

1662  •  Louis  xiv  fait  un  nouveau  traité  de  ligue  offen- 
sive avec  la  Hollande ,  pour  faciliter  les  projets 
qu'il  a  formés  sur  les  Pays-Bas  espagnols,  ib. 

Le  5  juin ,  le  Roi  donne  à  Paris  un  superbe 

carrousel  (fête  militaire) ,  dans  la  place  qui  de- 
puis en  a  conservé  le  nom.  Héo.  ib.  p.  775. 

1  Le  1 9  août ,  meurt  à  Paris  le  célèbre  Pascal ,  à 

l'âge  de  39  ans.  Art,  ib. 

A  peine  sorti  de  l'enfance,  il  avait  deviaé  jusqu'à  la 
trente-deuxième  proposition  dXoclide,  et  homme  fait ,  il 
publia  les  Lettres  provinciales  pour  lesquelles  Boilean  avoit 
une  estime  particulière. 

1    — —  '     Le  afc'août ,  le  duc  de  Créaui ,  ambassadeur  de 

France  à  Borne ,  y  est  insulte  par  la  garde  Corse 

1  qui  tue  un  de  ses  pages;  mais  Louis  xiv  ne  laisse 

1  point  cet  outrage  impuni.  Ao*  ib.  p.  199  et  %.  —  Are,  ib. 

— •  Bèm.ib.  p.  77B  «t  774, 

;     Le  17  novembre ,  Charles  m  ,  roi  d'Angleterre., 

vend  Dunkerque  à  la  France  pour  5  millions  de 
livres  tournois;  et  Louis  %iy  y  fait  son  entrée  le 
a  décembre,  ah,  ib.  —  Hén.  ïb.  '  "'' 

Par  le  même  traité ,  Mardik  et  Ie$  postes  occupés  par 
les  Anglais  ;  sur  les  cotes  de  Flandre ,  furent  remis  à  ce 
.  Prince. 

i665.  Le  *6  juillet ,  un  arrêt  du  parlement  d'Àix  réu- 
nit à  la  Couronne  Avignon  et  le  comtat  Venailsin 
qui  appartenoient  au  Pape ,  en  représailles  de 
1  insulte  faite  dans  Rome  au  duc  de  Créqui.,  An,ib. 

-»  La  guerre  se  fait  en  Lorrain*; ,  et  le  Roi  se  rend 

»  au  siège  de  Marsal  où  il  entre  le  4  septembre. 

Art,  ib. 
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l66î.  he  duc  de  Beaufort  f  envoyé  avec  une  flotte 
contre  les  corsaires  d'Alger  qui  infestoient  les 
côtes  d'Italie  et  de  Provence ,  dissipe  ces  pirates 
le  10  septembre ,  et  les  met  pour  quelque  temps 
dans  l'impossibilité  de  tenir  la  mer.  An,  u>. 

• Le  8  novembre ,  l'alliance  avec  les  Suisses  est 

renouvelée  à  Paris.  Hén.  a.  p.  775. 

Le  a5  décembre ,  le  Roi  se  rend  au  parlement, 

et  dans  un  lit  de  justice ,  il  y  fait  enregistrer  la 
création  de  quatorze  nouveaux  Ducs  et  Pairs. 

Art,  «*.  —  Hén.  ib. 

Dans  cette  année  est  l'époque  du  premier  éta- 
blissement d'une  Académie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres ,  ainsi  que  de  celle  de  Peinture  et 
Sculpture.  An,  ib.  —  Héo.  ti>. 

On  doit  à  la  première  xTexçcllens  mémoires  auxquels  les 
bistoriens  ne  peuvent  trop  recourir,  et  à  la  seconde  d'execft- 
iens  modèles.  —  Le  président  Hénault  remarque  au  sujet 
-de  ces  deux  académies  que  Louis  xiv,  à  cette  époque,  entre- 
tenoit  à  lui  seul  plus  4e  savans  que  tous  les  souverain» 
de  l'Europe  ensemble;  aussi  son  siècle  fait-il  époque  pour 
les  sciences  et  les  ar£s.  tfous  observons  aussi  que  dans 
Y  Art  de  ver.  les  dates  .on  place  l'établissement  d«  1*  Aca- 
démie de  Peinture  et  Sculpture  en  1664. 

]  664*  Le  1 2  février,  traité  de  Pise ,  par  lequel  le  pape 
Alexandre  vu  donne  à  Louis  xiv  toute  la  satis- 
faction que  ce  Prince  exige  pour  l'insulte  faite  à 

Rome  au  duc  de  OéquL  Anq.  t.  six,  p.  aox  et  aox  —  Art, 

i*.  —  Hén.  t.  m, p.  776. 

Le  cardinal  Ghigi^  neveu  d'Alexandre  va  v  vint  en  per- 
sonne faire  «es  excuses  au  Roi  :  les  coupables  furent  punis» 
là  gardé  Corse  fut  cassée  et  bannie  des  états  ecclésiastiques  ; 
il  fut  élevé  une  pyramide  en  face  de  leur  ancien  corps-de- 
;  garde ,  avec  une  inscription  contenant  le  récit  du  délit  et 
les  articles  du  traité  de  Pise,  c'est-à-dire  de  la  réparation 
que  le  Roi  avait  exigée. 
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1 664*  Le  22  juillet ,  le  duc  de  Beaufort ,  chargé  d'une 
expédition  contre  les  pirates  barbaresques ,  s'em- 
pare de  Gigéri,  une  de  leurs  places  fortes  en 
Afrique  ;  il  est  forcé  de  l'abandonner  au  bout  de 
trois  mois ,  par  l'insubordination  et  la  mésintelli- 
gence qui  régnent  parmi  les  officiers  de  sa  flotte» 

Art,  ib.  —  'BÀu.ib. p. 778. 

Le  1 er  août ,  bataille  de  Saint-Gothard  en  Hon- 
grie ,  gagnée  sur  les  Turcs  par  les  Impériaux  com- 
mandes par  Monlécuculi ,  et  dans  laquelle  se 
trouve  un  corps  de  6  mille  Français ,  envoyé  par 
Louis  xiv  au  secours  de  l'empereur  Léopold. 

Art,ib.  —  Utn.ib* 

m  Le  17  septembre ,  traité  de  Temeswar,  par  le- 

quel l'empereur  Léopold  ier  et  Mahomet  iv  con- 
1  sentent  à  une  trêve  de  no  ans.  Héa.  ib. 

1  Les  motifs  qui  portèrent  Léopold  i  stipuler  eette  trêve  y 

I  malgré  le  gain  de  la  journée  de  Saint-Gothard ,  furent  la 

jalousie  qu'il  avoit  conçue  de  la  puissance  de  Louis  xiv  qui 

venoit  de  l'obliger  si  généreusement ,  et  le  dessein  de  s'op- 

1  poser  aux  prétentions  de  ce  Prince,  **. 

\     . On  commence  au  mois  de  novembre  le  canal 

du  Languedoc  (appelé  aujourd'hui  le  canal  du 

(  Midi),  pour  la  jonction  de  la  Méditerranée  à 

1  l'Océan.  —  Cette  entrepriflftest  confiée  au  baron 

\  de  Bon-Kepos ,  plus  connu  à  l'égard  de  ce  canal 

sous  le  nom  de  Riquet.  Art,  ib.  —  Hfo.  ib. 

Ce  Riquet  étott  issu  d'une  ancienne  famille  de  Florence 
qui  s'établit  en  Provence ,  et  forme  deux  branches,  celle  des 
Caraman  et  celle  des  Mucâbeauv»— Quant  au  canal,  le  projet 
en  avoit  été  formé, sous  François  ter9  et  successivement 
proposé  de  nouveau  à  Charles  ix,  à  Henri  iv  et  à  Louis  xm, 
mais  l'exécution  en  fut  réservée  à  Louis  xiy ,  immorta- 
lisé par  tant  d'autres  constructions ,  ainsi  que  Colbert  qui 
les  lui  suggéra. 

\     À  la  sollicitation  du  même  Ministre*,  Louis  xi \ 
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s'occupe  des  colonies  qui  Y  chez  les  modernes , 
n'ont  d'autre  but.  que  ae  faciliter  le  commerce. 
—  En  conséquence ,  il  en  part  une  de  la  Rochelle 
pour  peupler  l'île  de  Cayenne  dans  la  Guyanne, 
et  une  autre  pour  s'établir  dans  le  Canada  où  la 
populaûou  a  besoin  d'être  augmentée.  Art,  #. 
1664.  Le  30  décembre ,  Fouquet,  détenu  dans  les 
prisons  depuis  trois  ans  9  est  condamné  par  la 
commission  formée  pour  le  juger,  à  un  bannisse* 
ment  perpétuel  et  à  la  confiscation  de  tous  ses 

biens.  A*ç.  t.  xn, p.  196 et  197**-  Hén-  U  in,  p.  ?%' 

Le  Roi  commua  cette  peine  en  une  prison  perpétuelle  , 
et  il  fut  enfermé  dans  la  citadelle  de  Pignerole  où  il  mou-* 
rut  en  1680  à  l'âge  de  65  ans. 

i665.  Le  duc  de  Beaufbrt  qui  s'est  voué  à  ld  guerre 
contre  les  pirates  barbaresques ,  les  bat  au  mots 
d'avril  à  la  hauteur  de  Tnnis ,  et  le  34  août  à  la 
hauteur  d'Alget .  Mt,ià.  -  u»,  «t,  p.  77e. 

Philippe  iv,  rôi  d'Espagne  et  beau -père  de 

Louis  xiv,  meurt  le  27  septembre,  à  l'âge  de 
60  ans  et  quelques  mots ,  et  dans  la  45me  année 
de  son  règne  *  Art,  t.  %t  p.77»  *-  H&.  tf.  p.  779. 

Lfe  comte-duc  d'Olivarès ,  pat  une  insigna  flatterie  ,  avoît 
donné  à  ce  monarque  inAolent  le  surnom  4e  Grand;  mu* 
l'Europe  contemporaine^Rirha  ce  surnom  en  plaisanterie; 
et  quand  le  Grand  qu'avoit  fait  d'OKvarè*  eut  perdu  le 
Portugal ,  le  RoustiÙon ,  une  partie  de  I*  Catalogne ,  les 
Açote*  et  Mozambique,  pn  lui  donna  pour  devise  unfossé, 
avec  ces  mots  :  Plus  on  lui  end  te  et  plus  ilestgngad. 

Cette  année  est  remarquable,  i°.  par  l'établis-* 

sèment  du  Journal  dés  Savùps  qui  mérita  long- 
temps cette  dénomination  :  le  premier  rédacteur 
fut  Denis.de  Sallo %  con&çUler  au  parlement ,  qui 
n'écrivoit  que  sur  ce  qu'il  entendoit  ;  a9,  par  l'éta- 
blissement d'une  compagnie  des  Indes  ocçiden- 
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taies ,  de  diverses  manufactures;  de.  glaces  ,  de 
points  de  France ,  de  toiles ,  de  tapisseries ,  etc. 
—  Ces  bienfaits  pour  les  arts  et  le  commerce 
sont  dus  à  la  sollicitation  e*  aux.  soins  de  l'infati*». 
gable  Colbert.  —  On  commence  aussi  à  bâtir  lç 
château  de  Versailles,  ou  tant  de  millions  furent., 
engloutis ,  et  p  Paris  cette  célèbre  colonnade  du. 
Louvre ,  modèle  inimitable  d'architecture  que. 
l'empereur  Napoléon  a  fait  restaurer  et  acheter 
au  milieu  des  embarras  de  la*  gtierre  et  malgré*' 
une  infinité  d'antres  embeHnsemens  que  lui  dèit 
la  capitale.  ju*  ib.  p.  *>4  «  aos.-u-*  <**;  *.itp.  «te.  <-  v*.  a. : 
1 666.  •  £e  io-  janvier,  la  rehie-rttère  Anne  d'Autriche 
meurt  des  suites  d'un  cahcer  ir  l?âge  dé  64  ans! 

Anq.  «0.  p.  ao7  et  r.  —  ^rf ,  #.  —  mm.  ib.  p.  7W.  "     *         '  •  *  •    "      '  ! 

Elle  est  célèbre  par  cette  régéice  otft£éikse  <tâ  elle  taon-' 
t*a quelquefois  de la  fermeté et qUëk}i*er*îs de lafolblérfse -l 
mais  où  elle  prit;ptesqvet<H^tmcU'faasé«ft  mesures  *ec> 
n'employa  que  de  petits  moyen!  :  reproches  <jue  Ja,  poatéV 

rite  fait  plutôt  à  Mazarin  qu'à  elle. 

,  \&  30  *vril.,  les  Français  çha^ent  les  Allais 

de  l'île  4e  Saint-Christophe,  flfa, i*.  j.  7si.        .        ;, 

*Lte  ri  jtdnr  v  comiwtsaiigfant  entre  deux  flottes-  ' 

anglaise  et  hollandaise.  — •  11  dore  tii  yoor*,  et  1er 
Hollandais  y  ont  l'avantage .  &>■,  ï*\  - 

Lei  4  août,  un  autre  >  non  moins  sanglant  j  a- 

lieu  entre;  ces  deux  nations,  et  dans  cemi^-ci  Ut 
fortune  se  range  du  côté  des  Àtigfois.  •&••-«-: 

•      Louis  xiv,  qui  avoit  .déclare  la  guerre  aux  An* 

glars,  en  faveur  des  Hollandais,,  envoie  le  dua 
de  Beau  fort  pour  se  joindre  à  eux  ;  mais,  sa  flotte 
arrive  trop  tard,  et  ne  paroît'qu'aprës  le  coipbat.  #, 

—  Premier  établissement  de  l'Académie  dç^Scien* 

cas. — i  ÇonatruçÙQn dit  ponde  Ceu*  sur  U,Mé^ 
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1669.  Edit  du  Roi  portant  que  le  commerce  ne  dé- 
rogera point  à  la  noblesse.  Hé*,  t.  m, P.  788. 

Ce  fut  Colbert  qui  suggéra  cette  loi  à  son  souverain.  — 
Le  président  Hénault  est  étonné  qu'on  ne  Tait  pas  rendue 
plutôt ,  et  plus  étonné  encore  qu'elle  n'ait  pu  vaincre  les 
préjugés  de  la  vanité.  —  Ce  sage  écrivain  n'ignoroit  pa* 
cependant  l'ascendant  de  l'opinion  sur  la  loi. 

.    Jean  Casimir,  roi  de  Pologne,  qui,  après  ao  ans 

de  règne  et  la  mort  de  Marie  de  Gonzague ,  sa 
femme  ,  avoit  abdiqué  le  16  septembre  de  l'année 
précédente,  se  retire  en  France,  et  entre  dans 
l'ordre  des  Bénédictins.  —  Le  Roi  lui  donne 
l'abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés.  An,  **.  —  Héa. 
il.  p.  787. 

Il  mourut  à  Nevers  en  167a. 

Picard  ,  célèbre   mathématicien  ,   auquel  on 

devoit  l'application  du  télescope  au  quart  de 
cercle ,  mesure  un  degré  terrestre  dans  les  envi- 
rons de  Ppris ,  et  le  trouve  égal  à  57,095  toises, 
rectifié  ensuite  et  estimé  57,075  toises.  BUt,  du 

Matkém.  t,  n,  p.  607  et  t. 

1670.  „  Alarmé?  des  préparatifs  qu'on  fait  contre 
jetix ,  les  Algériens  ont  recours  à  la  clémence  de 
Louis  xiv,  et  concluent  un  traité  de  paix  le  10 

Janvier,  par  lequel  ils  s'obligent  de  mettre  en 
iberté  tous  les  esclaves  français ,  et  de  respecter 
"    taotre  pavillon,  jn,  i*.  —  Hén.  a.  p.  78s. 

■  Informé  que  le  duc  de  Lorraine  forme  contre 

la  France  de  nouvelles  intrigues ,  Louis  xiv,  vers 
le  mois  dç  septembre,  fait  entrer  des  troupes 
dans  les  Etats  de  ce  Prince,  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Crequi.  —  Le  maréchal  s'empare 
d'Epinal,  de  Longwi ,  et  en  moins  d'un  mois ,  le 
Duc,  dépouilla'  de  ses  Etats,  se  retire  à  Co- 
lQgne.  An,  ib.  l±  tau:  ib\ 
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670.  Le  Roi  uni  apprend  que  les  Hollandais,  l'Em-  • 
pereur  et  l'Espagne ,  ont  formé  une  ligue  pour 
s'opposer  à  ses  projets ,  songe  à  se  concilier  l'An- 
gleterre. —  Madame,  duchesse  d'Orléans,  est 
chargée  d'une  négociation  à  cet  effet,  auprès  de 
Charles  11  son  frère.  —  Elle  réussit,  revient  en 
France;  et  à  Saint- Cl oud,  le  ag  juin,  un  cri 
effrayant  se  fait  entendre....  Madame  se  meurt.. .. 
et  huit  heures  après  ,  Madame  est4  morte,  inq. 

t.sn,p.  aa&tt:  —  j4rt,iè. —  Héo.  & 

Elle  avoit  26  ans ,  et  faisoit  les  délices  d'une  Cour  bril- 
lante. — -  Après  avoir  bn  un  verre  d'eau  de  chicorée ,  elle 
s'écria  qu'elle  étoit  empoisonnée  ;  cette  opinion  n'a  pas  été 
détruite. 

Au  mois  d'août ,  l'ordonnance  relative  à  la  pro- 
cédure criminelle ,  est  publiée  par  les  soins  et 
les  ordres  de  Louis  xiy .  Hén.  i*.  p.  790. 

Le  3o  décembre ,  traité  entre  Louis  xiv  et 

Charles  u,  par  lequel  l'Angleterre  s'engage  à 
fournir  6000  hommes  pour  la  guerre  de  terre, 
cinquante  gros  vaisseaux  pour  celle  de  mer.  — 
Louis  xiv  s'oblige  de  payer  3,ôoô, 000  par  an , 
pour  l'entretien  de  ces  forces.  A*q.  1*.  P.  a3x 

1671.  Le  Roi  part  au  mois  de  mai  pour  visiter  les 
Pays-Bas ,  et  particulièrement  Dunkerque  dont  il 
fait  achever  les  fortification.  An,  ib. 

Il  fit  le  voyage  en  carrosse ,  les  chaises  de  poste  n'étant 
pas  encore  inventées. 

Le  Roi ,  à  son  retour ,  établit  une  Acadé- 
mie d'Architecture  qui  e?t  placée  et  logée  au 

LoUVre.  Jrt,  ib.  — .  Hén.  **.  p.  791. 

Le  3o  novembre ,  ou  commence  l'Hôtel  des 

Invalides,  monument  digne  du  Prince  qui  le  fait 
élever,  tant  par  son  objet  que  par  la  beauté  de 

l'édifice,  ^rf,  j*.  ~  Héft.  ». 
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1671.  Louis  xiv  détache  la  Suède  et  l'Empereur  de 
l'alliance  qu'Us  ont  formée  avec  la  Hollande. 

Hfe.  t.  m ,  p.  790. 

Les  Suisses  commencent  cette  année  à  faire 

dans  nos  armées  un  service  stable  tant  en  paix 
qu'en  guerre;  Hén.  1*.  P.  793. 

Depuis  14779  ils  n*7  étoient  employés  qu'en  temps  de 
guerre. 

167a.  En  février,  l'Académie  française  commence  à 
tenir  ses  assemblées  dans  une  des  salles  du  Louvre 
que  lui  accorde  le  Roi.  Béo.  #.  p.  790. 

Elle  les  tenoit  avant  chez  le  chancelier  Seguier ,  mort  le 
28  janvier  précédent. 

— —  Le  6  avril,  Louis  xiv  déclare  la  guerre  à  la 
Hollande,  et  les  principaux  motifs  qui  l'y  déter- 
minent, sont  des  traits  satiriques  insérés  dans 
Jes  gazettes  de  Hollande  contre  ce  Prince.;  des 
médailles  injurieuses  à  ce  Souverain,  frappées 
dans  cette  contrée  ;  la  jalousie  que  témoigne  de 
^ses  succès  le  gouvernement  hollandais  ,  et  le 
penchant  qu'il  affecte  de  montrer  pour  les  enne- 
mis de  la  France.  An<j.  t.  *n,  p.  aw.  —  An,  ii>.  —  Hé»,  a. 

■■  Au  mois  de  mai ,  le  Roi  se  met  en  marche ,  et 

entre  dans  les  Pays-Bas,  à  la  tête  de  100,000 
hommes  qui  forment  trois  corps  d'armée  dont 
Louis  xiv  en  personne  commande  le  premier, 
ayant  sous  (es  ordres  le  maréchal  de  Turenne  ; 
le  prince  de  Condé  commande  le  second ,  et  le 
comte  de  Chamilli  le  troisième.  Art,  a.  —  H<b.  a. 
p.  755. 

—; — '  Les  conquêtes  sont  rapides  et  simultanées-!  — 
Le  i5  mai ,  M.  de  Chamilli  s'empare  de  Maseick. 

•— .      Le  3  juin  ,  Orsoi  se  rend  au  Roi  et  Burick  k 
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âf .  de  Tureone  ;  le  4  ?  'e  prince  de  Condé  prend' 
Wesel;  le  6,  Rheinberg,  une  dés  plus  fortes 
places  du  pays,  après. Wesel,  tombe   au  pou- 
voir du  Roi  ;  le  7 ,  le.  prince  de  Condé  prend 
Emeric ,  et  M.  de  Turepne  Rées.  An,  *.  —  Hfa.  #*. 
,  Toutes  ces  places  sont  sur  la  rive  en-^eçà  du  Rhin» 
1672.      Le  4  juin,  le  stadhpudérat  est  rétabli  en  Hoir 
lande)  et  Guillaume  iij  est  réélu. ^rr,  a.  —  Eén.  ib. 

p* 79$'       ■        ..   •     '•  \    ,  '  .  .,  .    -, 

U  avoit  été  élu  une  première  fois  le  7  août  1660,  mais 
if  e'toit  resté  sans  exercice  en  '1667,  parTeffét  de  l'édit  pexy 
f>ét«iél  qui  abolissoit  ou  saspendoitle  stadhoudérat.  — L^ 
maison  d'Qrangc  rt prochoit  aux  frères  Corneille  et  Je*»  de 
Wîtt  d'avoir  obtenu  contre  elle  cet  édit,  et.ae  leur  par» 
donna  point.  «*. 

.  Le  7  juin ,,  bataille  navale  4a  $oult-Baye,  entre 

les  flottes  combinées  de  France  et  d'Angleterre , 
commandées  par  le  comte.  d'Estrées  •  et  le  duc 
d'York ,  et  la  flotte  hollandaise  sous  les  ordre* 
de  l'amiral  Ruyter.  —  Ce  combat,  que  Ruyter 
disoit  être  le  plus  furieux  qu'il  eût  vu,  est  indécis, 
et  chacun  s'en  attribue  l'avantage,  iaq.  1*.  P.  040.  '— 

Art,  t.  t ,  p.  688. n-  Hé*.  J& 

_ '    Le  1 2  juin ,  fameux  passage  Ai  Rhin  aToIhtiis  : 

les  Français  le  passent  à  la  nage  et  à  la  vue  de 
l'ennemi  qui  t>'ose*leqr  tenir  téte.'Aaq.  a.  P.  434.  — 

Art,ik.  —  H?o.  ib.  p.  jtf.    -  f 

. .  Le  premier  qui  passa  fat  le  comte  4c  Guîcfct  A  ia  tétedet 
cuirassiers  ;  ce  coup  de  main  se  seroit  fait  sans;  effusion, 4* 
sang;  mais  le  jeune  duc  deXongueville  qui ,  après  avoir 
passé-,  tira  un  coup  de  pistolet  sur  les  Hollandais  qui  se 
retiraient  :  ils  se  retournèrent ,  firent  une'  défckavge  qui 
•ua  le  Duc  à  l'4ge  de  M  *fl»*  ef  bj*ssa  le  priai*  4$  Qmdé 
k  la  mfein. 

Le  i5  juin,  M.  .dç  Tureooe  pwd  Arphfwi 

le  16  ,  le  fort  de  Nimçguç ,  et  le  m  le  fqrt  SktqLw 

Art,  ih.  — %*&.*. 
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1672  •     Le  21 ,  Doesbourg ,  avec  une  garnison  de  ^000 

hommes ,  se  rend  an  Roi.  ». 
« Quantité  d'autres  places  subissent  la  loi  du 

vainqueur.  «*.  < 

»  Le  5o  (et  non  le  30) ,  le  Roi  entre  dans  Utrecht 

dont  les  habitans  avoient  député  vers  ce  prince 
pour  faire  leur  soumission.  An,  #.— Hé^tf. 

Les  Etats  de  Hollande  envoient  à  Utrecht  des 

députés  qui  viennent  demander  la  paix  à  Louis  xrv. 
— Louvois  fait  rejeter  les  propositions  qu'ils  fonu 
On  leur  en  fait  d'autres  que  les  Etats  rejettent 
à  leur  tour  par  le  conseil  du  prince  d'Orange. 

Aaq.  16.  p.  aSS.  —  Art,  ib.  —  Hén,  ib.  p.  794. 

Le  9  juillet ,  M.  de  Turenne  prend  Nimègue  ; 

Naërden  se  tend  le  12  ;  Grave  le  14 ,  et  le  fort 
Crevecœur  le  19.  An,  «*. — Hén.  î*.  p.  793  et  794. 

_  Le  a5  juillet ,  traité  entre  les  Hollandais  et 
l'empereur  Léopold ,  par  lequel  ce.  Prince  s'en- 
gage à  leur  fournir  de  puissans  secours  contre  fa 
France.  ^r*,t.xifp.45. 

Le  22  août ,  les  deux  frères  >  Corneille  et  Jean 

de  Witt  (ce dernier  étoit  Grand-Pensionnaire  de 
U  république) ,  «ont  massacrés  pak*  la  populace 
d'Amsterdam,  à  laquelle  le prinee  d'Orange  a  per- 
suade que  ces  deux  frères ,  vendus  à  la  France , 
trahissent  les  intérêts  de  là  république.  An,  ;*.  — 

Hén  ib.  p.  795  et79& 

Le  26  septembre ,  M.  de  Turenne  se  rend 

maître  de  File  de  Bommel.  <*. 

*•■  Le  12  "octobre,  le  duc  de  Luxembourg,  à  la 

tétç  de  3ooo  hommes,  attaque  le.  prince  d'Orange 
qui  assiégeoitVoërden  avec  14000  hommes,  et 
lui  en  fait  lever1  le  siège.  An,  n.  —  #éa.  ti.  P.  794. 


TROISIÈME   &AC&  385 

1672.  Amsterdam  et  plusieurs  villes  de  la  Hollande 
lâchent  leur»  écluses  v  l'inondation  de  leur  terri» 
toire  les  empêche  de  tomber  au  pouvoir  dos 
Français.  Art,  a. 

1 Le  22  décembre ,  le  prince  d'Orange  lève  le 

siège  de  Charleroi  qu'il  avoit  commencé  pendant 
l'absence  de  Montai,  gouverneur  de  cette  place; 
ce  militaire ,  excellent  homme  de  guerre,  a'étoit 
hâté  <Ty  revenir  pour  la  défendre.  An,  il, 
"  Le  28 ,  M.  de  Luxembourg  prend  Bodegrave 
et  Saumerdam  à  la  faveur  des  glaces.  Hfo.  a. 

« On  construit  pendant  cette  année  un  arc  de 

triomphe  en  l'honneur  de  Louis  xiy  :  c'est  ce 
que  nous  appelons  aujourd'hui  la  Porte  S.  Denis. 

Salnt-Foix,t.  i.  p.  ia4. 

Ce  monument  fut  exécuté  cfrprè»  les  dessin*  deBloniel. 

1673.  L'usage  du  café  commence  à  s'introduire  à 
Paris,  j.  Ntir,  mC  53  ç. 

/  L'électeur jde  Brandebourg  a'étant  déclaré  pour 

les  Hollande!*,  M.  de  Twenae  passe  le  Rhin  au 
mois  de  janvier*  à  la  tête  de  i3M>oo  hommes,  met 
9  en  fuite  JïEUeçteur  qui  tu.  ft  25*000  >  et  le  presse 
si  vivement,  q&e  ce  Piwœ.demaade  à  entrer  ea 
accommodant  *  il  obtient  we  trêve  a»  moi* 
de  mai ,  qui  est  suivie  d'un  traité  de  neutralité. 

Jrt ,  i*»—  Héq.  <Jy  p.  797.  §  , 

Le  17  février,  Molière  ^W.pèrede  laeomédîe 

française ,  tewriioe  sa  carrière  >  Varcbr?  étpie  de 
Paris  permet ï  par  grâce ,  qik' il  sbift  enterré  daqs  le  - 
cimetière  de  SratrJosepW.**,  **  ~Wm>  *  >•  79s- 

. Le  a4  février,  dédaratibndaRoi,  enregistrée^ 

parlement  le  s3  marasirivaiit,  portant  défeœe  apx 
Cours  aouveraÎMS  de  foire  des  remonfrances  sur . 
les  lettres-patentes,  édits  et  déclarations  qui  leur 

a5 
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seront  envoyés,  avant  que  de  les  avoir  enregistrés 
sans  aucune  restriction  ni  modification.  An.*. 

1675.  Edû  ^u  mois de  mars,  portant  création  d'offices 
héréditaires  de  banquiers  -  expéditionnaires  en 
cour  de  Rome.  ib. 

___  Le  7  juin  et  le  14  »  combats  sur  mer  entre  les 
flottes  combinées  de  France  et  d'Angleterre , 
contre  les  Hollandais  commandés  par  Tromp  et 
Buyter  ;  ils  coûtent  beaucoup  d'hommes  de  part 
et  d'autre ,  et  ne  produisent  aucun  événement. 

Jrt,  ib.  —  Hfa.  t.  m ,  p.  79». 

Le  Roi  entre  en  campagne ,  et  prend  Mastricbt , 

le  Ier  juillet,  après  seize  jours  de  tranchée  ou- 
verte. —  Il  passe  ensuite  en  Alsace ,  et  oblige 
Strasbourg  à  garder  la  neutralité.  Art,  a. 

■  1  ■■  Le  2 1  août,  troisième  combat  sur  mer  entre  les 
flottes  combinées  et  les  Hollandais ,  aussi  vif  que 
les  deux  premiers  et  pas  plus  décisif.  ». 

■  Le  3o  août,  l'Empereur  et  l'Espagne ,  alarmés 
des  succès  de  Louis  xiv ,  concluent  un  nonveao 
traité  avec  la  Hollande.  Hfa.  ib.  p.  797. 

■  Le  14  septembre ,  les  Hollandais  et  les  Espa- 
gnols reprennent  Naërden  mal  défendue ,  dit-on , 
par  Dupas,  officier  dont  M.  de  Turenne  faisoit 

Cas.  Hé».  •».  p.  79** 

Il  fut  ignominieusement  dégradé ,  et  se  fit  tuer  Tannée 
suivante  au  siège  de  Grave. 

»■  Le  19  octobre  ,  Louis  xnr  déclare  la  guerre  à 

l'Espagne  qui  la  lui  avoit  déclarée  le  r5.  Art,  ib. 

■— —  Le  4  novembre ,  le  prince  d'Orange ,  fortifié  par 
les  secours  au  il  à  reçus  de  l'Empereur  et  de  l'Es- 
pagne ,  assiège  Bonn  qui  capitule  le  12.  ib. 

—  ■  „  .      Le  i5 ,  Trêves  se  rend  au  marquis  dfe  Roche - 

fort.  «*. 
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1674*  ï-e  t4  février,  l'Empereur  fait  enlever  à  Co- 
logne le  prince  Guillaume  de  Furstemberg,  frère 
de  l'évêque  de  Strasbourg,  et  depuis  évêque  lui- 
même  de  cette  métropole ,  sous  le  prétexte  qu'il 
retient  l'électeur  de  Cologne  dans  1  alliance  de  la 
France.  Hfo.  u>.  p.  800. 

Cet  attentat  commis  dans  une  tille  où  se  ténoit  nn  con- 
grès pour  la  paix ,  en  rompit  les  négociations. 

■  .   Le  f  o  février,  traité  de  Westminster,  par  lequel 

le  roi  d'Angleterre .,  Charles  11 ,  se  détache  de 
l'alliance  de  la  France ,  et  conclut  une  ^>âix  parti- 
culière avec  la  Hollande.  A»q.t.xti,p.a43.— Eé*.*.p.8oo. 
Ce  Monarque  se  refusa  aux  sollicitations  du  parlement 
qui  Touloit  qu'il  se  déclarât  contre  Louis  xiv. 

■  Abandonné  de  tous  ses.  alliés ,  et  attaqué  par 

toutes  les  puissances  de  l'Europe  (  à  l'exception  de 
la  Suède  )  ,  Louis  xiv  est  livre  à  ses  propres  for- 
ces ,  et  se  voit  dans  la  nécessité  de  faire  la  guerre 
sur  toutes  les  frontières  de  la  France  .<— Outre  l'ar* 
mée  qu'il  doit  commander  lui-même  en  Fraèchev 
Comté ,  il  en  a  trois  autres.:  l'une  en  Allemagne, 
sous  le  commandement  de  M.  de  Turenne  ;  une 
autre  en  Flandre,  aux  ordres  du  prince  de  Coudé, 
et  une  troisième  dans  le  Roupillon ,  où  comman- 
dent M.  le  Bret,  lieutçuant-général ,  et, ensuite 
M.  le  comte  de  Schomberg.  Art,  ». — Hé*. <*.p> a»i,    , 

Louis  xrr,  à  cette  époque  ,  convoqua  le  ban  et  l'arriére- 
ban  9  et  ce  fut  la  dernière  convocation  de  ce  genre. 

Le  3- mars ,  M.  de  Turenne  s'empare  de  la  ville 

et  du  château  de  Germersheim  que  l'Electeur  pa- 
latin avoit  dessein  de  livrer  à  l'Empereur*  Art,  ib. 

Le  10 ,  ce  même  Electeur  signe  une  ligue  of- 
fensive avec  ce  Prince.  Hén.  ib.  P.  soi. 

»  .... 

»    ■  ■      Au  commencement  de  mai ,  Louis  xit  se  tend 
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eu  Franche-Comté ,  dont  le  duc  4e  Travailles  lui 
a  préparç  la  conquête  par  la  prise  de  Grti  qui  « 
eu  lieu  ^e  $8  février,  et  de  Vesoul  le  \  \  mars.  — * 
Le  Roi  assiège  Besancon  doot  il  Compare  le  i5 
mai  7  après  h*}H  {purs  de  tranchée, — La  citadelle 
ne  se  rend  que  le  a  i .  An,  ib.  —  a*»,  if>K 

167I4.  ^Ç  jwiUiSauw>e$io  prend  liole,  et  SaKnsle!>2: 
ainsi  Louis  xiv  te  voit  maftre ,  pour  la  second» 
fût  r  de  tout*  une  province  qui ,  pour  aelle-ci  x 
4ft  aPWyée  sau*  retour  à  l'Espagne,  et  dans  la- 
qilflle  Ja  France  va  désormais  trouver  fidélité , 
«?le  et  patriotisme.  4*4  **  ~  wo.  &. . 

La  l^  ,  M.  de  Turenn*  passe  le  Rhin  à  Phtfis- 

bourg ,  dans  le  dessein  de  combattre  le  duc  de 
tordue  et  Caprawt qui  commandant  l'armée  im- 
périale, ava»t  qu'ils  aient  fait  leur  jonction  avec 
le  <Jua  da  Bournioville.  Km  a. 

'    Le  46,  hataiUe  de  Sinttèim  Centre  Philisbourg 

eti.Hailbron)^  gagnée  par  M.  de  Turenue  sur  le 
duc  de  Lorraine^Capra^A  qui  eurent  2QOO  hom- 
çi«a  tués  sur  le  champ  de  bataille  >  et  000  faits 
prisonniers,  a. 

Dans  lé  même  mois ,  les  Çépagnols ,  après  avoir 

pris  Bettegarde  dans  le  Roussillon ,  teqdetft  un? 
embuscade  et  Jf .  le  Fret  qui  y  perd  1 5oo  hommes, 
et  n'est  garanti  d'un  plus  fort  échec  que  par  Far- 
Ftuée  du  conte  de  Sehomherg  qui  fe  dégage  et 
sauve  l'armée.  A*t,t:i9$.G&i.  '  » 

*   L'amîralTî^mp  attf  ^  ftït  tuie  descente  à  Belle- 

Ite,  sûr  les  côtes' dçr  Bretagne,  est  (brcé  de  50 
rcnAarquer  ït  *8  juin ,  à  l'arrivée  d*une  escadre 
éommtgndée'  pat  MK  deCoetlogon.  ah,  î*w— Hén.t.  m, 
p.  804. 

U  5  rvihl,  «ftmfctt*  léÊàimbmmg,  où  liai- 
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rîère  garde  des  Impériaux  e$t  battue  par  M.  dé 
Turenne ,  malgré  la  jonction  de  ceux-ci  au  duc 
de  Bournonville.  w*  ^  p.  «ô*. 
{1674*  Exécution  militaire  dans  le  Palatibat  :  M.  de 
Turenne  la  cpminande,  et>  d'après  lea  ordres  de 
la  Cour,  il  porte  par-tout  le  fer  et  la  flamme,  *•**. 
Cinq  villes  et  vingt-ciftq  villages  sont  réduits  en 
cendres ,  par  représailles ,  ait-on  >  des  cruautés 
qu'avoient  exercées,  sur  ceux  de  nos  soldats  qui 
s  étaient  écartés  >  les  paysans  du  Pàlatinat. 

L'Electeur-PaUUn  qui  5  de  so*  palais,  voit  l'etobréte- 
iftent  de  son  pays ,  écrit  une  lettre  de  reproches  s  Ma  ât 
Turenne ,  et  raccompagne  d'un  cartel. — Turenne  s'excuse 
poliment  i  et  envoie  k  teHVé  *t  he  uartél  a  la  Cou*  quf  fait 
défense  an  vioontte  d'y  avoir  égard,  iè. 

. Le  ai  juillet,  l'amiral  Ruyter  qui  *  fcït  utaè 

descente  au  Fortr-Royat  de  la  Martinique ,  ta 
forcé  de  se  rembarquer  après  avoir  perdu  rfloo 
hommes.  Jn,  ib. — h*>..  #.  p>  «•*. 

__—  Le  1 1  août ,  bataille  de  Senef  (  entre  MaHinom 
et  Nivelle  ) ,  (pgnée  par  le  princfe  de  Coudé  aven 
une  armée  de  5o,ooo  hommes ,  sur  le  prince 
d'Orange  qui  en  avoit  une  d'environ    90,00a, 

Art,  ib.  —  H*n.  î*.  p.  So3. 

Chaque  parti  cependant  s'en  attribue  le  gain , 

et  de  part  et  d'autre  le  Te  Deum  e$t  chanté  en 
action  de  grâces  de  cette  journée  qui,  au  lieu  dç 
chants  d'allégresse ,  demandé  plutôt  des  larmes 
des  deux  côtes. -***,  **.  — Héo.  **. 

-  Le  prince  d'Orange  qui  veut  faire  croire  qu'il  4 
été  vainqueur  à  Senef,  entreprend  le  siégç  d'Ott- 
denarde  peu  de  jours  après  cette  bataillé,  mais  Je 
ai ,  il  le  lève  avec  précipitation. à  l'approche  du 
prince  de  Côndé.  ib. 

La  journée  de  Senef  fut  plutôt  une  suite  de  plusieurs 
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combats  qu'une  bataille  en  règle.  —  Elle  fut  égalemeut 
meurtrière  pour  les  deux  côtés ,  et  si  sanglante ,  dit  le  pré-  ' 
aident  Hénault ,  qu'au  rapport  des  curés ,  il  y  eut  envirom 
a 7,000  corps  enterrés  dans  un  espace  de  deux  lieues,— 
Villars  fit  ses  premières  armes  à  Senef. 

1674*  Au  mois  de  septembre ,  le  Roi  envoie  des  se* 
cours  d'hommes  et  d'argent  aux  habitans  de  Mes* 
sine  qui,  las  du  joug  dés  vice-rois  espagnols,  s'é- 
toient  insurgés*  —  Cet  événement  produit  une 
diversion  utile ,  parce  que  les  Espagnols  sont 
obligés  de  dégarnir  leur  armée  de  Roussillon 
„    pour  envoyer  des  troupes  en  Sicile.  An,  1. 1 ,  P.  689. 

Héo.t.mvp.  804. 

■  Les  habitans  de  Strasbourg  violent  le  traité  de 
neutralité  qu'ils  ont  stipulé,  et  donnent  passage  à 
l'armée  impériale  commandée  par  les  ducs  de 
Lprraine  et  de  Bournonville.  .**,**.— ]fa.i».p.8oa. 

■  —      Turenne,  qui  n'a  qu'une  armée  de  2  2 ,000  hom- 

mes, entreprend  cependant  de  couvrir  l'Alsace 
et  la  Lorraine ,  et  marche  contre  les  Impériaux 
qui  en  ont  une  de  4o,ooo.  An,  ib.  -r-  Héo.  u>. 

1  Le  4  octobre ,  bataille  cTEnsheim  (  a  lieues  S,  O. 

die1  Strasbourg) ,  gagnée  par  M.  de  Turenne  sur 
les  Impériaux  ,  malgré  la  supériorité  de  leur 
nombre.  An,  **.  —  Hén.  ib. 

Ce  fut  à  la  bravoure  des  dragons  commandés  par  le 
chevalier  de  Boufners ,  qui  devint  maréchal  de  France , 
qu'on  dut  le  gain  de  cette  journée. 

— —  Le  26  octobre ,  Grave  se  rend  aux  Hollandais 
qui  en  faisoient  le  siège  depuis  trois  mois,  et  y 
avoient  perdu  plus  de  8000  hommes.  An,  a.  — 

Le  18  novembre  ,  ils  s'emparent  de  Binant  et 

de  Hui  le  2  du  mois  suivant,  #. 
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11674*      Le  chevalier  de  Rohan,  convaincu  de  trahison, 
est  décapité  le  28  novembre.  Héo.  a.  P.  804. 

11  deroit  livrer  Quillebeuf  aux  Hollandais ,  et  faire  ré- 
volter la  Normandie. 

'  M.  deTurenne  oui,  après  la  journée  d'Ensheim, 

a  pris  le  chemin  de  la  Lorraine  avec  son  armée 
(qui  n'est  que  de  i5,ooo  hommes  ),  feint  d'aban- 
donner l'Alsace  aux  Impériaux  dont  l'armée  est 
de  60,000  hommes ,  depuis  que  les  troupes  de 
l'électeur  de  Brandebourg  les  ont  joints.  An,  ib.  — 

Béa.  ih.  p.  80a. 

«  Au  mois  de  décembre ,  au  moment  où  l'on  s'y 

attendoit  le  moins ,  M.  de  Turenne  rentre  en 
Alsace  par  Befort ,  et  chasse  successivement  les 
ennemis  des  quartiers  d'hiver  qu'ils  y  ont  déjà 

pris.  Artpit.  —  Uén.& 

•  Le  ag*  combat  de  Mulhausen,  où  M.  de  Tu- 

renne  défait  un  corps  de  6000  hommes  de  cava- 
lerie. Art,  ». 

—  Le  3o ,  il  investit  un  corps  de  800  hommes 
qu'il  force  à  mettre  bas  les  armes ,  et  prend  ses 
quartiers  d'hiver  là  où  l'ennemi  avoit  désigné  les 
siens.  /*. 

Les  militaires  regardent  comme  un  chef-d'œnrre  cette 
campagne  d'hiver  de  Turenue. 

■  Un  édit  du  Roi ,  en  date  de  1674  »  annexe  les 

pensions  qu'on  faisoit  aux  Oblats,  aux  fonds  des- 
tinés à  l'entretien  dés  Invalides,  nén.  iè.  p.  79i. 
Voyez  plut  haut  ce  qu'on  entend  par  Obàu,  pag.  17$. 

.  Un  second  arc  de  triomphe  est  érigé  en  l'hon- 

neur de  Louis  xiv  :c  est  la  Porte  S.  Martin.*,  fois,  ft 

1675.      Le  3  janvier,  les  Français  fan!  entrer  du  se- 
cours dans  Messine.  Hén.  1*.  p.  S09. 

— —      Le  5 ,  bataille  de  Turkeim  gagnée  par  M.  de 
Turenne  sur  l'électeur  deBrandebourg  et  les  Im- 
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périaux ,  à  la  suite  de  laquelle  il  les  force  d'aban- 
donner l'Alsace  et  de  Repasser  le  Rhin  avec  20,000 
hommes ,  les  restes  d'une  armée  de  60,000. 

Art,  ib.  —  Héa.  t.  m,  p.  8o5. 

1675*  Le  3$,  le  marquis  de  Vauhrun  (qni  commande 
l'armée  de  M.  de  Turenne  parti  pour  la  Cour  )  » 
prend  Molsheitn  oue  les  allies  avoient  encore  ea 
Alsace,  et  achève  de  les  chasser  de  cette  province. 

Ma.  *.  ».  Sa*. 

■     ■  Le  9  février.,  tombât  naval  à  la  hauteur  de 

Messipe ,  dans  lequel  le  duc  de  Vivoune  et  du 
Quesoe  battent  une  flotte  espagnole.  aéa.  **.  p»  S09. 

Le  21  mars ,  la  citadelle  de  Liège  se  rend  «a 

comte  d'Estrades,.  Ans  A.  —  Béa.  ib.  •.  sa*. 

Les  Impériaux  vouloient  s'en  emparer  pour  faciliter  aux 

Hollandais  le  siège  de  Mastricht, 

—       Le  1 1  mai,  JL  de  Turenne ,  qui  desiroit  de  se 

retirer,  est  envoyé  à  l'armée  d'Allemagne  pour 
y  combattre  Montécuculi.  Héa.  tf.p.  «06. 

Le  chevalier  Folard  observe  qae  cette  oampagae  fat  la 
chef-d'œuvre  de  ct%  deux  généraux ,  et  que  l'aatiquité  n'en 
offtr  point  d'aussi  belle,  ib. 

M.  de  Turenne  assemble  son  armée  à  Schelet- 

tat ,  s'avance  sur  Benfeld,  et  le  27  mai  campe  à 
Acbenbeûn ,  à  une  lieué  da  Strasbourg ,  pour 
maintenir  cette  ville  dans  la  neutralité  ,  et  dter 
à  l'ennemi  l'idée  de  rentrer  e&  Alsace  ainsi  qu'il 
en  avoit  le  projet.  Béa.  *,    . 

• I*  *f)  mai ,  Ditrant  |fe  r*hd  au  Roi ,  $ou*  lès 

oltlres  duquel  le  maréchal  de  Créqûi  avok  dirigé 
1**  opérations  dn  siège  «de  eette  place.  Art,  ib.  - 

H4o.  ib.  p.  808.  . 

*l«je  <je  ^  Valiere  qui  V&oit  retirée  aux  Cat- 
meutes  de  la  rue  Saint-Jacques  à  Paris,  le  %q  avril 


/ 
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x^l4  7  J  prend  le  voile  le  4  j*"&>  ®ous  le  nom  de 
sœur  Louise  de  la  Miséricorde.  A*q>  t.  ut,  p.  247  «  *4*. 
Elle  yécat  dans  cette  retraite  3<>  ans ,  pendant  lesquels 
elle  donna  à  ses  compagnes  l'exemple  d'une  piété  sincère  et 
fervente.— Elle  j  mourut  le  6  juin  17 10,  à  l'âge  de  65  ans. 
—  Elle  eut  de  Louis  xiv  mademoiselle  de  filois  qui  épousa 
le  prince  de  Conti ,  et  le  comte  de  Yermandois  sur  lequel 
on  a  fait  une  infinité  de  contes.  Anq.  iè. 

1^75.      Le  6  juin ,  la  ville  et  le  château  d'Hui  ouvrent 

leurs  portes  au  marquis  de  Roche  for  t.  An,  ib.  — 
Hé».  *. 

Le  7,  les  fitouvemens  de  l'ennemi  déterminent 

M.  de  Tureone  à  passer  le  Rhin.  —  Il  emploie 
avec  succès  tout  ce  que  l'art  de  la  guerre  fournit 
de  ressource  pour  tromper  la  vigilance  de  Monté- 
cuculi,  sou  digne  émule.  Art ,  t*.  —  h*>.  î*.  p.  SoS. 

Le  a  1 ,  le  duc  d'Enghien  prend  Limbourg  avant 

qu/e  le  prince  d'Orange ,  qui  venoit  d'avoir  la 
petite  vérole,   ne  puisse  y  porter  du  secours. 

Art,  ib.  Héa.  ib.  p.  808. 

Le  37  juillet,  le  comte  de  Schomberg  qui  com- 
mande en  Catalogne ,  et  s'est  déjà  rendu  maître 
de  Figuières  et  de  quelques  autres  petites  places, 
prend  le  château  de  Bcllegarde  dont  les  Espagnol* 
s'étoient  emparés  l'année  précédente.  H*a.  i*.p.8oa, 

-  Le  même  jour,  rofiNieureusement  remarquable 

dans  notre  histoire ,  M.  de  Turenne  qui ,  par  de 
savantes  manœuvres ,  a  réduit  l'ennemi  au  point 
de  ne  pouvoir  lui  échapper,  est  enlevé  par  un 
boulet  de  canon ,  à  Salzbach  (  entre  Strasbourg  et 
Bade  ) ,  à  l'âge  de  64  sus,  et  l'éloge  le  plus  tou- 
chant de  ce  grand  homme  sont  les  larmes  que 
versent  les  soldats  à  cette  nouvelle.  Aoq.t.xxi,P.  aio, 

-~Art,  ib,  —  Béa.  ib.  p.  807.  —  Lttt.  de  and.  de  SétfgaJ. 

Loutoîs  et  son  frère  fuient  les  seuls  en  France  qui  ne  la 
regrettèrent  point. 
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1675.  Le  5o ,  le  Rôi  fait  huit  maréchaux  de  France  , 
et  des  plaisans  disent  de  cette  promotion ,  que 
cétoit  la  monnoie  de  Turenne*  Hén.  un,  p.  810. 

On  peut  dire  que  dans  cette  monnoie  il  y  avoit  à* excel- 
lentes pièces ,  car  Schomberg  et  Luxembourg  en  faisoient 
partie. 

!  .  ■  Après  la  mort  de  son  général ,  l'armée ,  dans  la 
r  consternation ,  n'a  plus  songé  qu'à  faire  retraite  ; 
Montécuculi  la  poursuit,  et  le  icr  août  se  livre  le 
combat  oVAkenheim,  où  l'on  se  bat  avec  la  même 
valeur  et  un  avantage  égal.  —  L'ame  de  Turenne 
étoit  encore  présente  à  nos  soldats.  —  Le  a  ,  les 
Français  passent  le  Rhin  à  Altenheim,  et  l'ennemi 

à  Strasbourg.  Art;  ib.  —  Hén.  ib.  p.  807. 

— —  Le  1 1  août ,  combat  de  Consarbruck ,  où  M.  de 
Créqui  est  battu  par  les  alliés ,  en  voulant  jeter 
du  secours  dans  Trêves  assiégé  par  le  prince  de 
Lunebôurg;  malgré  cette  défaite ,  il  se  jette  dam 
cette  place  ,  lui  quatrième.  An,  ib.  —  H«n.  **.  p.  8os. 

Le  32 ,  le  prince  de  Condé  qui  a  pris  le  com- 
mandement de  l'armée  d'Allemagne,  contraint 
Montécuculi  à  lever  le  siège  de  Hagueneau ,  puis 
celui  de  Saverne ,  et  l'oblige  à  repasser  le  Rhin. 

Art,  ib. 

■  »  -  Le  29  août ,  Turenne  est  etiterré  à  Saint-Denïs, 
dans  la  sépulture  des  rois.  Hén.Jfcp.807. 

—     Le  3 1 ,  le  prince  d'Orange  assiège  Binch  et  s'en 
rend  maître  en  peu  de  jours.  Hén.  ib.  p.  809. 

«  Le  6  septembre ,  Boisjourdan,  capitaine  au 

régiment  de  Navarre  ,  livre  Trêves  aux  ennemis. 
—  Le  maréchal  de  Créqui,  qui  ne  veut  point 
consentir  à  la  capitulation  que  Boisjourdan  a  faite 
à  son  insu,  Ja  désavoue  et  est  fait  prisonnier. 

Art ,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  808. 
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Soisjonrdan  ayant  ose  reparaître  en  France  ,  fut  arrêté 
et  eut  la  tête  tranchée  à  Metz ,  le  20  octobre.  — -  U  a  voit  été 
autrefois  condamné  à  mort  pour  un  assassinat  commis  par 
lui  dans  la  forêt  de  Senlis. 

675.  Le  18 ,  le  duc  de  Lorraine  qui  a  joué  un  rôle 
à  la  tête  des  armées  de  l'Empereur,  meurt  à  l'ace 
de  7  a  ans  ,  avec  la  réputation  d'avoir  été  eu  pou- 
tique  aussi  inconstant  qu'en  amour.  Héo.  tf.p.  810. 

Invention  de  la  première  montre  par  Tompion. 

J.  BUir,n°5aD. 

676.  Le  roi  d'Angleterre,  ami  de  toutes  les  puis- 
sances qui  se  font  la  guerre ,  offre  sa  médiation 
pour  les  pacifier  :  il  s'ouvre  à  cet  effet  des  con- 
férences à  Nimègue  ,  mais  elles  n'empêchent 
point  les  hostilités  de  continuer.  Art,  ib.  —  Hén,  #. 

p.  Su. 

Louis  xiv  a ,  cette  année,  quatre  armées  sur 

pied ,  savoir  :  mie  en  Flandre  qu'il  commande , 
ayant  avec  lui  les  maréchaux  d'Humiéres,  de 
Schomberg ,  de  la  Feuillade  et  de  Lorges  ;  la  se- 
conde en  Allemagne ,  sous  les  ordres  du  maré- 

1  chai  de  Luxembourg  ;  une  autre  entre  Sambre  et 

Meuse ,  commandée  par  le  maréchal  de  Roche- 

1  fort  ;  la  quatrième  en  Roussillon,  sous  le  maréchal 

de  Navailles.  Héa.  a.  P.  s». 

1  Le  8  janvier,  combat  naval,  où  du  Quesne  bat 

l'amiral  Ruyter  oui  veut  s'opposer  au  secours  que 
le  premier  conduit  à  Messine.  —  La  flotte  fran- 
çaise ,  victorieuse ,  entre  dans  ce  port,  et  Messine 

est  Secourue.  jirt,  1*.— - Hén.  iè.  p.  Six  et  81  a. 

■■■  Le  Roi  étant  parti  de  Saint-Germain-en-Laye , 

arrive  au  camp  devant  Condé  le  a  1  avril.  An,  a. 

■  Le  â9,  second  combat  naval  gagné  par  du 

Quesne  qui  ailoit  au  secours  d'Agousta  assiégée 
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par  Ruytcr ,  qui ,  dans  celte  affaire ,  est  blessé  k 
mort  et  forcé  de  lever  le  siège  d'Agousu.  Art,  «t. 

—  Hén.  t.  iix9  p.  8ia. 

La  marine  hollandaise  perdit  dans  Ruyter  ce  qne  nos  ar- 
mées avoient  perdu  dans  Turenne.  —  Louis  xtv  qui  es&i- 
moit  le  mérite  même  dans  ses  ennemis ,  fat  asses  généreux 
pour  plaindra  Ruyter.  ié. 

1676.     Le  u6  avril ,  Condé  se  rend  à  Louis  xnr. 

Art,  Uk 

■ Le  1 1  mai ,  Monsieur ,  qui  avoit  suivi  le  Roi 

son  frère,  à  l'armée,  se  rend  maître  de  Bouchain. 

Art,  ib.  —  Hén.  #.  p.  81a. 

Ce  fut  à  la  suite  de  ce  siège  que  l'armée  française  manqua 
l'occasion  de  combattre  avec  avantage  le  prince  d'Orange , 
près  de  Valenciennes.  —  Louis  nv  qui  avoit  fait  ses  dispo- 
sitions pour  cela ,  regfettoit  Souvent  cette  occasion  échap- 
pée. —  On  l'attribua  à  l'irrésolution  de  ses  généraux.  ft. 

Le  a  juin ,  combat  naval  à  la  hauteur  de  Pa- 
ïenne ,  où  le  maréchal  de  Vivomie  et  du  Qoesne 
battent  les  allies  qui  y  perdent  ia  vaisseau*,  6 
galères ,  7600  hommes  et  700  pièces  de  canon. 
An,  t*.  -~  fié*,  t*. 

Le  5i  juillet,  le  maréchal  d'Humières  s'empart 
d'Aire.  An,ib.—  Hén.i*. 

Le  27  août ,  le  prince  d'Orange  qui  àvoit  in- 
vesti Mastricht  le  8  juillet  >  en  lève  le  siège  à 
rapproche  du  maréchal  de  Schomberg.  jn,*.— 

Hén.  <». 

La  place  avoit  été  défendue  par  Calvo,  Catalan  dé  na- 
tion ,  militaire  d'une  bravoure  reconnue  :  M&sieur*,  diseit- 
H  aux  ingénieurs  qui  étoient  avec  lui,/*  ri  entend*  ri**  À 
la  défense  dfune  place  ;  mais  tout  ce  que  je  sais  ,  c'est  que 
Je  ne  veux  pas  me  rendre.  îb. 

'  Le  ij  septembre ,  M.  du  Pai ,  officier  français 
renommé,  reud  Philisbourç  au  prince  Charles  de 
Lorraine,  après  sont*nte-di*  jours  de  .tranchée 
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ouverte ,  et  quand  il  a  épuisé  toua  ses  moyens  de 

défense.  Jrtt  *. — h«u.  4. 
^76.      Lé*  3o  octobre ,  le  maréchal  de  Créqui ,  qui 

commande  un  corps  de  troupes  séparé,  s'empare 

de  Bouillon,  fié*.  1*.  p.  814.  / 
Le  f  4  décembre ,  un  détachement  de  l'arniée 

du  maréchal  de  Luxembourg  s'empare  de  Mont* 

belliard.  <& 

La  bonne  contenance  de  ce  général  près  de 

Brisach ,  et  la  fidélité  àes  Baslois  qui  refusent  le 

passage  au  duc  de  Lorraine,  empêchent  ce  Prince 
1  de  passer  le  Rhin  et  d'exécuter  les  projets  qu'il 

a  formé^COUtre  la  Lorraine  etla  Franche-Comté,  ib. 

1 Le  ao  décembre ,  le  comte  dTS&trées  reprend 

l'île  de  Cayenne  sur  les  Hollandais.  Art,  î*.— Hén.  ib. 

. On  place  dans  cette  année  )a  créai  ion  des  gre- 

f  nadiers  à  cheval  ;  elle  formoit  une  compagnie  de 

80  maîtres  ou  cavaliers  :  elle  était  unie  à  la  maison 
du  Roi  ,  sans  y  avoir  rang  m  service  auprès  de 
la  personne  du  Prioce.  8*u*.  —  mu*.  <rki*.mit.  p.  *>.— 

(  Saint- Foix,  t.  ixf  p.  3i4. 

C'est  dans  cette  année  qu'une  femme  jeune  , 

belle  et  de  bonne  famille,  la.  comtesse  de  Brun 
viliers  y  convaincue  d'avoir  empoisonné  son 
époux  ,  9es  parens ,  ses  amis  >  des  domestiqnes  f 
des  pauvres  dans  des  hôpitaux  ,  est  décapitée  et 

jetée  aU  feu .  An<j.  t.  mi  f  p.  267.  —  Hén.  i*. 

677  •  Les  conférences  de  Nimègue  continuent,  mais 
$ans  apparence  de  succès. — Le  prince  d'Orange, 
que  la  guerre  affermit  dans  le  sthadouderat ,  ne 
cesse  de  mettre  des  entraves  aux  négociations. 

Louis  xit  n'attend  pas  la  fin  de  l'hiver  pour  se 

mettre  au  campagne  \  le  ao  février  (et  non  le  28), 
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'  le  même  jour  qu'il  est  parti  de  Saint-Gerraaia-en- 
Laye,  on  le  voit  investir  Valenciennes  qu'il  prend 
d'assaut  le  17  mars.  w*«,  &.  — Bfa.t.nx,p.8x5. 

La  générosité  du  Roi  et  la  bonne  discipline  la  sauvèrent 
da  pillage. 

1677.  <  Le  «5  février,  combat  naval  à  la  hauteur  de 
Tabago  (l'une  des  Antilles) ,  où  le  comte  d'Es- 
trées  brûle  aux  ennemis  quatorze  vaisseaux.  Art^i, 

p.  690.  —  Hén.  ib.  p.  817. 

Le  5  avril ,  Louis  xiv  se  rend  maître  de  Cam- 
brai ,  après  neuf  jours  de  tranchée  ouverte,  mais 
la  citadelle  ne  se  rend  que  le  17.  An,  ib.  —  ubm.  a. 

Le  1 1 ,  bataille  de  Cassel  gagnée  par  Monsieur, 

frère  du  Roi,  ayant  sous  luid'Humières  et  Luxem- 
bourg ,  sur  le  prince  d'Orange  qui  étoit  venu  au 
secours  de  Saint-Omer  dont  Monsieur  faisoit  le 

SÎége.  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

Le  30,  Monsieur  entre  dans  Saint-Omer  que  la 

perte  de  la  bataille  de  Cassel  a  privé  de  secours,  * 

Après  ces  succès,  le  Roi  et  Monsieur  revien- 
nent à  Versailles.  Béa.  ib. 

<  A  son  retour,  Louis  xit  dit  à  Racine  et  à  Boflean ,  qu'il 
Touloit  charger  d'écrire  son  histoire  :  Je  suis  fâché  que 
vous  ne  soyez  pas  venu  à  cette  dernière  campagne,  vous 
auriez  vu  la  guerre ,  et  votre  voyage  n'eût  pas  été  long.  — - 
Votre  Majesté ,  répartit  Racine ,  ne  nous  a  pas  donné  le 
temps  de/aire  nos  habits. 

Le  4  juillet,  bataille  (livrée  dans  le  Lampourdau 

frontière  d'Espague)  ,  dans  laquelle  le  maré- 
chal de  Navailles  défait  le  comte  de  Monterey  qui 
y  perd  4  à  5ooo  hommes.  Art ,  ib.  —  Hcn.  ib. 

Le  1 4  août ,  le  prince  d'Orange ,  dans  la  crainte 

d'être  attaqué  par  le  maréchal  de  Luxembourg  , 
lève  le  siège  de  Charleroi,  Art,  ib.  -  Hcn.  ib.  p.  81 5. 
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,  Cétoit  pour  la  seconde  fois  qu'il  levoit  ce  siège.  —  On 
oisoit  de  ce  Prince,  à  cette  occasion,  qu'il  pouvoit  se  vanter 
d'une  chose  :  c'est  qu'il  n'y  avoit  point  de  général  qui ,  à 
son  Age,  eût  levé  plus  de  sièges  et  perdu  plus  de  bataille* 
que  lui.  if. 

^>77 •  Le  prince  Charles  de  Lorraine  passe  le  Rhin  à 
la  tête  d'une  forte  armée ,  et  s'avance  sur  Metz , 
dans  l'espoir  de  chasser  les  Français  de  la  Lor- 
raine et  de  recouvrer  ses  Etats.  —  Le  maréchal 
de  Créqui  déconcerte  ses  projets  par  de  savantes 
manœuvres ,  et  le  force  à  repasser  le  Rhin  avec 
une  armée  délabrée  par  les  différentes  affaires  de 
postes  que  lui  a  livrées  le  Maréchal  avec  un  avan- 
tage constant.  An,  ib Htn.  if.  p.  816. 

— Le  corps  de  troupes  resté  en  Alsace ,  sous  le 

commandement  du  duc  de  Saxe-Eisenac ,  est  tel- 
lement maltraité ,  que ,  pour  repasser  le  Rhin ,  le 
Duc  a  besoin  d'un  passeport  que  M.  de  Créqui 
veut  bien  lui  accorder  le  24  septembre.  <*. 

—        Le  7  octobre,  bataille  de.  Cokesberg  près  de 

Strasbourg,  gagnée  par  M.  de  Créqui  sur  les 
troupes  du  prince  Charles.  ^rr,  if. —  Hé»,  if. 

Le  maréchal  de  Y  illars,  encore  jeune,  se  distingua  dans 
cette  affaire. 

Cette  campagne  glorieuse  pour  les  armes  de 

Louis  xiv,  finit  par  la  prise  de  Fribourg  en  Bris- 
gaw ,  par  M.  de  Créqui ,  après  cinq  jours  de  tran- 
chée Ouverte.  Art,  if.-~Hen.if. 

- Le  1  r  décembre  ,   le  maréchal  d'Humières 

prend  Saint-Guillain.  Hén.  if.  p.  617. 

Le.  12  décembre,  le  comte  d'Estrées,  de  re- 
tour dans  les  Antilles ,  s'empare  de  Tabago.  Hé»,  *f  • 

" — —      Le  Roi  assigne  1000  écus  de  pension  à  Racine 
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et  à  Boileau ,  pour  travailler  »  l'histoire  de  909 
règne  qu'ils  ne  firent  pas.  Hén.  a. 

On  n*a  d'eux  sous  ce  rapport  que  des  éloges  et  des  odes, 
— -  Messieurs,  leur  disoit  un  jour,  à  ce  sujet ,  celui  qui  leur 
payoit  cette  pension  au  Trésor  public,  nous  n'avons  encore 
wiem  vu  de  veut  que  nos  qmitmnccs* 
1678.  Louis  xvw  entre  en  campagne  le  7  février,  et  se 
porte  d'abord  snr  la  Lorraine.  —  Il  fait  ensuite 
mveatir  Charlemom  ,   Naniur  et  Luxembourg. 

Passant  tout-à-coup  de*  borda  de  la  Moselle  k 

ceux  de  l'Escaut ,  ce  Prince ,  ayant  sous  lai  le 
maréchal  d'Humièrcs ,  forme  le  siège  de  Gand  le 
4  mars.  —  Cette  place  ne  tient  que  cinq  jours  : 
elle  se  rend  le  g  et  la  citadelle  le  1 2 .  Anx  «*.— h«w  **. 
I<a  prise  de  cette  place  fut  importante ,  parce  que  les 
alliés  avoient  projeté  d'en  faire  le  dépôt  général  de  leur 
4rmée ,  tandis  qu'ils  s'oecupofcat  à  la  rassembler. 

Le  a5 ,  Ypres  se  rend  an  Roi  après  sept  jours 

de  siège ,  malgré  les  inondations  et  la  belle  dé- 
fense dm  marquis  de  Conflana  qui  y  commande 
pour  les  Espagnols*  #. 

Le  8  avril ,  les  Français  évacuent  M essine  et  la 

Sicile»  B*i.i*,»,  8a*» 

Le  4  m*i  >  i's  surprennent  en  Flandre  ïa  ville 

et  le  château  de  Leuve  (  à  4  lieœs  de  Lonvain  j. 

„  La  28 ,  M.  de  NavaiUes ,  toujours  heureux  en 

Catalogne,  prend  Puy-Cerda ,  capitale  de  la  Cer- 
dague,  &  .  ,  , 

Le  Roi ,  qui  vient  d'acquérir  de  nouveaux  lau- 
riers par  une  campagne  non  moins  brillante  que 
la  précédente ,  revient  à  Saint-Genfnain-en-Layc 
le  *  juin.  ».  - 

~ —        M.  de  Crequi  poursuit  avec  succès  la  guerre 
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eu  Allemagne,  prend  plusieurs  places,  et  défait 
à  Gretxingen  un  corps  de  troupes  commandé 
par  le  prince  de  Bade.  Art,  &> — Hén.  ib.  p.  8ao. 

B78.  Le  6  juillet,  combat  de  Rhinfeld,  où  ce  maréchal 
taille  en  pièces  6600  Impériaux  commandés  par 
le  prince  Charles  de  Lorraine.  Art ,  «*.—  Hén.  & 

L'affaire  eut  lien  près  du  pont  de  Rhinfeld,  et  le  carnage 
y  fut  si  grand,  que  les  corps  morts  qui  obstruoient  le  pont 
empêchèrent  les  Français  d'entrer  dans  la  ville. 

Le  27  juillet ,  M.  de  Créqui  s'empare  du  fort 

de  Kell ,  le  démolit  et  brûle  une  partie  du  pont 
de  Strasbourg  du  même  côté.  Art,  ;*.  —  Hén.i*. 

Le  10  août ,  à  dix  heures  du  matin ,  la  paix  est 

conclue  et  signée  à  Nimègue,,  entre  la  France  et  la 
Hollande  qui  recouvre  Mastricht  par  ce  traité. 

Ànq.  t.  su,  p.  a6a  et  •.  —  Art,  ib.  — .  Hén.  ib.  p.  8ao  et  6ai.  —  Du- 
xnoot,  Corps  diplom.  t.  tu,  p.  365. 

_  Le  i4 ,  bataille  de  Saint-Denis  près  de  Mons , 
gagnée  par  le  maréchal  de  Luxembourg  sur  le 
pnnce  d'Orange  qui  ignoroit,  selon  quelques  his- 
toriens [XArtdevèr.  les  dates  et  le  P.  Daniel), 
ou  feignoit  d'ignorer,  selon  quelques  autres  (An- 
quetil  et  Hénault),  que  la  paix  étoit  signée;  avoit 
attaqué  inopinément  le  maréchal,  et  l'avoit  même 
surpris  dans  son  camp.  a»*  **-  p-  364.  —  Art,  #.  -«  Hén. 

ib.  p.  8aa. 

—  Le  17  septembre,  l'Espagne  accède  au  traité 
de  Nimèçue,  et,  par  celui  qu'elle  stipule,  elle 
assure  à  la  France  la  possession  de  la  Franche- 
Comté  ,  de  Valenciennes,  Cambrai,  Ypres,  Saint- 
Orner,  Maubeuge ,  et  de  quelques  autres  places. 

Art ,  ib.  —  Hén.  i*.  p.  8a  i . 

Le  1 5  octobre ,  M.  de  Créqui  s'empare  de  Lic- 

temberg  dans  la  Basse-Alsace.  Hén.i*.p.8ao. 
'  La  guerre  continnoit  toujours  arec  l'Empereur. 
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1679.  Privé  du  secours  de  la  Hollande  et  dé  l'Es- 
pagne, l'empereur  Léopold  Ier,  réduit  à  ses  pro- 
pres forces ,  accède  au  traité  de  Nimègue  le  5  fé- 
vrier, et  cède  Fribourg  à  Louis  xi  v,  avec  le  libre 
passage  de  Brisach  à  cette  ville.  Art,  **. 

Le  i5  avril,  mort  de  la  célèbre  duchesse  de 

Longueville ,  sœur  du  Grand-Condé ,  dont  elle 
embrassa  les  querelles  avec  tant  de  chaleur,  h». 

t.  m,  p.  8a4. 

Edit  sévère  de  Louis  xiv  contre  les  duels.  <*. 

— —      Le  29  juin ,  paix  entre  la  France  et  l'électeur 

de  Brandebourg ,  qui  y  est  forcé  par  les  pertes 
qu'il  a  éprouvées  pendant  cette  campagne,  £t. 

-  Toutes  les  Puissances  de  l'Empire  accèdent  au 
traité  de  Nimègue  ,  dans  le  courant  de  cette 
année.  Art,  ».  —  Hén.;*. 

Le  ?4  août ,  le  cardinal  de  Retz  meurt  à  Paris 
où  il  étoit  revenu  en  1661 .  Art,  &  —  Hén.  tf.  P.  8*3. 

D'abord  turbulent ,  aimant  l'intrigue  pour  intriguer, 
ayant  plus  de  saillies  que  de  suite ,  et  plus  de  chimères  que 
de  vues,  ce  cardinal  fut,  sur  la  fin  de  sa  vie,  doux,  pais&, 
sans  intrigues,  et  se  plaisant  à  la  compagnie  des  gens  dt 
bien.  îa> 

Le  18  novembre ,  Charles  11,  roi  d'Espagne , 

épouse  Marie-Louise ,  fillç  de  Monsieur  et  de 
Henriette  d'Angleterre.  Hén.  a. 

Les  géographes  placent  en  1679  ^  découverte 

de  la  Louisiane  par  les  Français.  J.  BUir,  n°  3a  d. 

Une  école  d'artillerie  est  établie  à  Douai,  mais 

elle  subsiste  peu  dç  tçmps.  Corr.  «rrEc  potyt.  n\  g. 

1680.  Le  n  janvier,  déclaration  du  Roi  contre  les 
empoisonneurs  et  les  devins  ;  elle  en  confie  la 
recherche  à  un  tribunal  créé  à  cet  effet,  appelé  la 
chambre  ardente,  parce  que  la  loi  prononce  la  peint 
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du  feu  contre  les  crimes  dont  ce  tribunal  doit  con- 

BOÎtre.  Ànq.  t.  m ,  p.  267  et  t.  —  Art,  tft._  Hén.  ib.  p.  8a5. 

ggQ#      Le  22  février ,  la  Voisin  ,  fameuse  empoison- 
neuse ,  est  condamnée  au  feu  et  livrée  au  bûcher. 

Bén.  ib. 

Nous  ayons  rapporté  ce  fait  parce  que  plusieurs  per- 
sonnes du  premier  rang  furent  impliquées  dans  cette 
affaire,  entre  autres  le  maréchal  de  Luxembourg  qui»  mal-* 
gré  les  victoires  dont  il  étoit  illustré ,  fut  envoyé  à  la  Bas* 
tille  et  ensuite  exilé  (  on  dit  que  son  plus  grand  crime  étoit 
la  haine  que  lui  avoit  vouée  Louvois  )  ;  la  comtesse  de 
Soissons ,  mère  du  prince  Eugène ,  et  autrefois  admise  dans 
l'intimité  de  Louis  xiv.  — -  Sitôt  qu'elle  sut  la  Voisin  ar- 
rêtée ,  elle  se  sauva  en  Espagne  Voyez  pins  bas  l'année 
1689, 

Le  7  mars ,  le  Dauphin ,  âgé  de  20  ans ,  épouse 

à  Châlons-sur-Marne  la  fille  de  l'électeur  de  Ba- 
vière. Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

. Louvois ,  ministre  de  la  guerre  ,  dont  la  paix 

diminue  le  crédit,  jette  l'alarme  parmi  les  Princes 
d'Allemagne  qui  ont  des  possessions  vers  le  Rhin, 

Î>ar  l'érection  de  deux  chambres ,  Tune  à  Metz  et 
'autre  à  Brisach,  qui  doivent  s'occuper  de  la 
réunion  des  fiefs  démembrés  des  Troi*-Evéchés 
et  de  l'Alsace.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  P.  8*6. 

— —  Le  22  mars ,  un  arrêt  du  conseil  de  Brisach 
réunit  les  terres  démembrées  de  l'Alsace,  ft. 

. :       Le  12  avril,  le  conseil  de  Metz  réunit  celles 

des  Trois-Evêchés.  ib. 

Les  Princes  qui  se  trouvent  lésés  par  ces  réunions ,  pré- 
tendent qu'elles  sont  des  infractions  au  traité  de  Nimègoe  ; 
et  les  Puissances  jalouses  de  la  France,  adoptent  cette 
opinion  qui,  à  beaucoup  d'égards ,  paroit  fondée. 

— — —  Louis  xiv  faitfortifier  Sarre-Louis  (aujourd'hui 
Sarre-Libre),  pour  mettre  la  Lorraine  à  couvert. 

Béa.  1*. 
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1680.      H  fait  aussi  construire  Honingue ,  dans  le  des- 
sein de  couvrir  l'Alsace.  /*. 

• Ses  succès ,  une  paix  glorieuse ,  le  choix  de 

quelques  grands  hommes,  une  foule  d'eiahlisse- 
raeos  utiles  font  donner  à  Louis  xiv  le  nom  de 
•  Louis-le- Grand.  Art,  U.  —  h«.  ib. 

11  n'est  plus  connu  aujourd'hui  que  sous  le  nom  de 
Louis  xit. 

■  Ce  Prince  visite  les  ports  de  Flandre  ,  et  par- 
tout donne  l'ordre  de  faire  baisser  le  pavillon  aux 
bâtimens  espagnols. 

Ce  fut  un  grief  de  plus  que  ne  lui  pardonnèrent  point 
les  Puissances  étrangères,  jalouses  et  déjà  indisposées. 

■  Le  i3  novembre,  paroît  la  plus  grande  comète 
qu'on  eût  encore  observée  :  elle  est  visible  jus- 
qu'au 19  mai  l68l.  Cométographie  de  Pingre,  Ut.  u,  p.  360. 
—  Héo.  t.  uifp.  827. 

Elle  fixa  particulièrement  l'attention  des  astronomes ,  et 
donna  lieu  à  plusieurs  mémoires  curieux.  — >  On  prétendit 
que  c'étoit  la  même  qui  avoit  paru  en  1 1 06,  en  53 1  et 
Tannée  de  la  mort  de  César.  —  Quelques  savans  ont  été 
plus  loin ,  et  ont  cru  que  c'étoit  celle  qui  avoit  paru  à 
l'époque  du  déluge  et  avoit  pu  eu  être  la  cause.  —  Us  loi 
donnèrent  une  période  de  575  ans  et  demi,  et  remontant  de 
1680  à  l'époque  du  déluge,  l'an  23^8  avant  J.  C.  (  selon 
le  texte  hébreu  ) ,  ils  trouvèrent  qu'elle  avoit  eu  sept  ap- 
paritions. —  D'après  le  calcul  du  P.  Pingre  et  de  Dionis 
du  Séjour,  elle  doit  reparoitre  l'an  aa55,  c'est-à-dire  dans 
448  ans  (à  partir  de  1807),  et  approcher  beaucoup  plus    ' 
près  de  l'orbite  de  la  terre  qu'elle  ne  l'a  fait  à  l'époque  du 
déluge  ;  mais  il  s'écoulera  encore  quinze  générations  avant 
cet  événement. 

"         ^   On  place  aussi  dans  cette  année  le  premier 
établissement  des  Français  dans  les  Indes  Orien- 
tales ,  par  la  confirmation  de  l'acquisition  qu'ils 
a  voient  faite  de  Pondichéri  en  1674.  Hé».  ,*.  P.  8*5. 
Quelque.»*  écrÎTaius  placent  cette  acquisition  en  1672. 
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68 1.  Le  19  niai,  on  navigue  pour  la  première  fois 
sur  le  canal  du  Languedoc,  commencé  par  M.  Ri- 
quel  en  1664.  An>  **•  —  Hén-  «*•  p-  8a8« 

Le  1 7  juin,  édit  du  Roi  qui  autorise  les  enfans, 

même  ceux  de  sept  ans ,  à  passer  de  la  commu- 
nion protestante  dans  la  Catholique.  Ordonnances  de 
Louii  xit>  an  i68r. 

Les  corsaires  de  Tripoli  ayant  fait  plusieurs  in- 
sultes à  nos  vaisseaux,  M.  du  Quesne  les  poursuit 
avec  une  escadre  de  six  vaisseaux  jusque. dans  le 
port  de  Cliio  où  ils  se  sont  réfugiés ,  et  les  y  fou- 
droie dé  son  artillerie.  —  Delà  il  va  bombarder 
Alger  le  a5  juillet ,  et  une  partie  de  cette  ville  est 
réduite  en  cendres.  An,  ».  t   , 

Strasbourg ,  surpris  par  les  Français ,  se  rend 

au  Roi  par  une  capitulation  signée  le  5o  septembre  . 
par  M.  de  Louvois,  et  le  baron  de  Montclar  com- 
mandant en  ÀlsaCC  An,  t.i,  p.  691.—  Hén.  ». 

Le  même  jour,  le  marquis  de  Boufflers  prend 

possession  de  Cassai ,  capitale  du  Montferrat , 
appartenant  au  duc  de  Maqrouë  qui  étoît  con- 
venu d'y  recevoir  garnison  française.  Hén.».  p. 829. 

—  Scrv.t.iu,  p.  193. 

a3  octobre ,  Louis  xiv,  accompagné  du  Dau- 
phin et  de  toute  sa  Cour,  fait  son  entrée  dans 
Strasbourg.'  >*>*,».— Hén.». 

9  novembre ,  ouverture  de  l'Assemblée  géné- 
rale du  Cierge,  convoquée  au  sujet  de  l'édit  de 
1673  relatif  au  droit  de  régale.  An,  ». 

•  '  Le  4  décembre ,  le  Rot  conclut  la  paix  avec 

les  Barboresques  de  Tripoli.  Hén.  ».  P.  sas. 

Ce  Prince  fait  mettre  en  bon  état  et  perfection- 
ner les   ports  .  de  Brest  et .  de  Toulon;   —  Il 
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augmente  le  nombre  des  matelots  de  60,000  hom- 
mes. —  U  rend  une  ordonnance  de  marine,  que 
les  Anglais ,  bons  juges  dans  cette  partie  ,  oot 
regardée  comme  un  chef-d'œuvre  e(  ont  adoptée 
en  grande  partie.  Hén.  n. 

1 68a .  L'assemblée  du  Clergé  continue ,  et  le  3  février 
elle  signe  l'acte  de  consentement  à  l'extension 
de  la  régale  aux  églises  qui  en  étoient  exemptes  ; 
mais  le  Roi  en  modère  1  usage.  An,  u>. 

— —  Le  19  mars,  cette  assemblée  adopte  à  l'una- 
nimité quatre  articles  dressés  par  Bossu  et,  évêque 
de  Meaux ,  sur  la  puissance  ecclésiastique ,  et 
cette  adhésion  de  l'assemblée  est  confirmée  par 
un  édit  enregistré  au  parlement  le  a5  du  même 

mOlS.  Aaq.  t.  in,  p.  374.  —  Art ,  ib.  —  VLkn.  t.  m ,  p.  Sag  et  S3o. 

■  Le  Roi  déclare  qu*il  reconnoît  et  tient  pour 

souveraineté  la  seigneurie  de  Dombes  en  faveur 
de  M.  le  duc  du  Maine,  fién.tf.p.  83o. 

— —  Le  j3  avril,  un  bref  du  pape  ca^se  et  annulle 
tout  ce  que  l'assemblée  du  Clergé  de  France  a 
fait  touchant  la  régale.  Art,  ib. 

Le  6  mai ,  la  Cour  commence  à  s'établir  à  Ver- 
sailles. Bfa.  ib. 

Ce  n'étoit  auparavant  qu'w  rtndez-vous  de  chasse  dont 
Louis  xm  a  voit  acquis  le  local ,  en  1637,  de  Jeaude  Soby. 

—  JjC  6  août,  naissance  de  M.  Je  duc  de  Bour- 
gogne 9  fils  du  Dauphin ,  et  dan*  la  suke  père  de 

Louis  XV.  Art,  ib.  —  £«u  Jf» 

—  Le $*>du  même moi»v  M.  du  Qnesne bombarde 
Alger  pour  punir  les  Algériens  desxruautés  qu'ils 
exercent  epyers  les  captifs  français.  Art,ik.~nèiu  ib. 

m Le  Roi  établit  des  compagnies  de  Cadets  pour 
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le  service  de  terre,  et  des  gardes-marine  four  ce- 
lui  de  nier,  iMn.  i*. 

682  .  Cette  année ,  M.  de  Ville ,  ingénieur  distingué , 
donne  le  dessein  de  la  machine  de  Marli ,  et  en 
commence  la  construction,  ah,  •*.  —  Hé»,  ».  • 

Elle  fut  construite  pour  porter  les  eaux  de  1*  Seine  à 
Versatile*,  et  elle  avoit  de  particulier  qu'à  cet  effet  elle  le» 
élevoit  à  une  très-grande  hauteur  par  le  mécanisme  le  phn> 
simple  pour  ce  tems-la.En  1806,  on  a  présenté  à  l'Institut 
un  plan  nouveau. 

1 685 .  Les  a6  et  2  7  juin,  M.  du  Quesne  bombarde  pour 
la  seconde  fois  Alger  qui  a  donvé  au  Roi  de  nou- 
veaux motifs  de  plaintes.  —Réduits  à  demander 
la  paix  ,  ces  Barbares  consentent ,  pour  prélimi- 
naires, à  renvoyer  sans  rachat  lest  Français  et  antres  - 
esclaves  chrétiens  qu'ils  tiennent  dans  les  ferm~^ 
600  captifs  sont  délivrés  et  vont  en  différent» 
contrées,  chez  les  ennemis  même  de  Louis  xiv, 
annoncer  que  c'est  à  la  Bienfaisance  de  ce  Prince 
qu'ils  doivent  leur  liberté.  ><*,**.— h*o.  a.  p.  855.'  > 

Le  désespoir  des  Algériens ,  pendant  ce  second  bombar- 
dement ,  avoit  été  tel  qu'ils  ay oient  attachés  aux  bouches 
de  leurs  canons  les  esclaves  français  dont  les  membres  épars 
étoient  venus  tomber  sur  les  -vaisseaux  de  du  Quesne.  — 
M.  de  Choi&eul  »  notre  consul,  ajfoit  subir  le  même  sort  ^  ' 
quand  un  Algérien ,  prisonnier, ptéçédemment  à  bord  d'an 
vaisseau  où  s'étoit  trouvé  ce  "consul,  se  ressouvenant  des 
bons  traitemens  qu'il  en  avoit  reçus ,  l'embrasse  étroite- 
ment après  «voir  demandé  en  Vain  qu'on  l'épargnât  :  Tire, 
dit- il  an  cantonnier,  puisque  je  ne  peux  le  sauver,  feutrai  la 
consolation  de  motfrir  avec  lut.  Le  Dey  ,  présent  a  cette 
marquededévouement,  est  attendri,  et  le  Consul  est  sauvé. 

Le  3o  juillet ,  l'épouse  de  Louis  xiv,  Marier 

Thérèse  d'Autriche ,  meurt  âgée  de  45  ans  ;  le 
Roi  avoue  qu'elle  ne  lui  a  jamais  donné  (T  autres 
chagrins  que  ctlui  de  sa  mort.  An*  t.  an ,  p.  977.  — 

Art,  ib.  —  Béa.  &.p.  83*. 
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i683.  Louis  xiv  recommence  la  guerre  motivée  snr 
l'inexécution  du  traité  de  Nimègue,  et  le  6  août 
le  maréchal  d'Humières  s'empare  <les  ville  et  cita- 
delle de  Courtrai.  ^, ;^.:— Bén.t.  m,»p.8^4.   ' 

Le  président  Hénanlt  place  ce  fait ,  par  3et*efc*;*é*-6- no- 
vembre. f    . 

„  :  Le  6  septembre,  Louis  aciv  et  l'Etat  font  une 
grande  perte  parla  mort éé Colbert,  l'un  des  plus 
grands  ministres  qu'ait  eu  la  France  :  il  étoit  âgé 

de  64  ans.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  83a.  ^  t 

'"ïllnefut  que  huit  jours* malade ,  observe jje, président 
xTénault,'  et  a-samà*!!  il  «bit  8éjâ  hors  de  Ta  faveur;  grande 
lec*n  pour  les  Tninistrés.  —  Sans  lui  tes'sciëricfes'et  les  arts 
j^ç  p^tfe^9^entèpeut-étre  pasrie  wde  de  Louis  xir. 

■  .  >  jLe*.  w  ■  novembre  »,  ïr ciomte  de  Termandois  , 
-dont?  nous  avons  déjà'  parlé,  meurt  à  Tige  de  16 

SUS*  jdrts&.  •'.  .   Ji.i-*    :»^i  :,••:••.)  ..:."    -.: 

•  ''Ofn^k'PreténdtfV^^^voir  le  prouver,  jju'tt  et  oit 
l'homme W  masque -dé&r  donH'histoire  fait  mention  sous 
le  régne  àtLom*-***^  Art,. 16*  u*  A»q;  ^«uy-p.  247. 

r *     Le  19  décembre,  'nlai^ncéye,l>hiîii)pe,,  duc 

d'Anjou  ,  secpnd  /fils  d\£  Bimpnhi  :  il  Tut  depuis 
jroî  d'Espagne  sous  ^.pçtni  de. Philippe  y.,  a*,  ib. 

i684*  l  I^ei7  février/  tnàfo  de^PierfëCp^fteilleypére 
*<deta  tragédie  fràrlcaÊiéril^toït  diàns- Sa  nS™  an- 
née:  Art,  &.  '*.',.,,.  -,     ,  .,,.-,.:;„., 

■  *  Le  33  avril,  MT  de  Tourville  cqaoiut  au-  noni 
de  Louis  xiv,  un  traité l  de  "pâiï'  #Vèd.  le  dey 

Alger. 

Parmi  les  captifs  auxquels  on  rend  la  liberté ,  en  consi- 
dération de  ce  traité ,  il  se  trouve  quelques  'Anglais  qui 
prétendent  qu'on  ne  les  délivre  que  par  là  crainte  qu'on 
a  du  Roi  leur  maître  ;  M,.  à' Amf reville  T  chargé  de  toeitC  né- 
gociation ,  les  fait  remettre  à  la  chaîne,  pour  tour  prouver 
le  contraire. 
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1 684.  Le  28  avril ,  Luxembourg  est  investi  par  le  ma- 
réchal de  ce  nom  ;  cette  place  se  rend  le  4  juin, 
après  vingt*  six  jours  de  tranchée  ouverte.  An,  ib. 

Le  président  Hénault  diffère  sur  ce  fait  de  Y  Art  de  vér. 
les  dates,  et  dit  :  Luxembourg  se  rend  le  4  juin  au  maré- 
chal de  Créqui ,  après  vingt-quatre  jours  de  tranchée  ou- 
verte. ~  La  première  leçon  est  d'accord  avec  les  mémoires 
du  temps. 

— —  Le  la  mai,  combat  de  Ponte-Mayor  en  Cata- 
logne ,  dans  lequel  le  maréchal  de  Bellefons  bat 
les  Espagnols  commandés  par  le  duc  de  Bournon- 

Ville.  Hén.  i*.  p.  835. 

.  Le  a  3 ,  le  même  maréchal  est  contraint  de  le- 
ver le  siège  de  Gironne,  faute  d'avoir  reçu  les . 
secours  dont  il  a  besoin.  ib. 

- Dans  le  même  mois ,  M.  du  Quesne  bombarde 

Gênes,  contre  laquelle  Louis  xiv  a  de  graves  su- 
jets de  mécontentement.  An,  1*.  — .  Hén«  •*. 

- Le  20  juin ,  le  maréchal  de  Créqui  force  les 

habitans  de  Trêves  à  çn  raser  lies  fortifications. 

An,  ib. 

- .  Le  4  juillet,  un  ambassadeur  d'Alger  vient  faire 

6ce  soumissions  à  Louis  xiv,  et  promet  de  res- 
pecter le  pavillon  français,  ib. 

— :  Le  10,  M.  de  Relingue  se  défend  dans  la  Mé- 
diterranée contre  vingt-cinq  galères  espagnoles. 
9én.  *. 

. .      Le  10  août ,  trêve  de  vingt  ans  entre  la  France 

et  l'Espagne,  et  le  16  entre  1  Empire  et  la  France. 

An,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  836. 

. Le  a 7  novembre ,  on  présente  au  Roi,  dans  la 

galerie  de  Versailles ,  un  envoyé  du  roi  de  Siam. 

H«n.  ib. 

. Un  dégel  considérable  ayant  emporté  le  pont 
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de  bois  construit  près  des  Tuileries  en  i65a ,  on 
le  reconstruit  en  pierre  ;  c'est  aujourd'hui  le  pont 
des  Tuileries ,  appelé  le  Pont-Royal  avant  la  ré- 
volution. S*int-Foix,t.  ix,p.  344. 

l685.  Les  Génois  qui  ne  peuvent  résister  à  la  puis- 
sance de  Louis  xiv,  en  obtiennent  la  paix  par  un 
traité  conclu  le  12  février.  Art,  ib. 

1  Le  16  février,  Charles  11,  roi  d'Angleterre, 

meurt  à  l'âge  de  55  ans ,  présumé  empoisonné 
dans  une  prise  de  tabac.  An,  1. 1,  p.  83a.  — .hôu  t.  in , 

p.  S57. 

Il  étoit  capable  de  tout  dans  les  affaires  pressantes  ,  et 
incapable  d'application  dans  celles  qui  ne  Tétoient  pas.  tt. 

Jacques  n,  son  frère,  lui  succède,  et  nous 

désignons  ces  deux  époques  ,  parce  qu'elles  se 
lient  à  notre  histoire.  #. 

1  Le  1 5  mai,  le  dôge  de  Gênes  et  quatre  sénateurs 

viennent  à  Paris  où ,  en  exécution  du  traité  du 
13  février,  Us  font  leurs  soumission  au  Roi  qui 
les  reçoit  dans  le  plus  grand  appareil,  a**,  t.  w , 

p.  27X  —  Art,  t.  1,  p.  691.  —  Hén.  ib. 

On  dcmandoit  à  a*  Doge,  auquel  on  «lontroit  le  superbe 
château  de  Versailles ,  ce  qu'il  y  uxmvoit  de  plus  remar- 
quable :  Cest  de  m'y  voir. 

Stuppa  f  colonel. des  Gardes-Suisses,  sollicite 

auprès  du  Roi  la  solde  des  officiers  de  sa  nation 
qui  depuis  long-temps  est  arriérée.  —  Louvois  ol>* 
serve  au  Roi  qu'on  pourroit  faire  paver  une  chaus- 
sée d'argent  de  Paris  à  Bâle ,  avec  celui  que  les 
rois  de  France  ont  déjà  donné  aux  Suisses.  -*- 
Sire,  répond  Stuppa,  cela  peut  être,  171015  si  Votre 
Majesté  avoit  tout  le  sang  qu'ont  répandu  les  Suisses 
en  combattant  pour  la  France,  on  pourroit  en  for» 
mer  un  fleuve  de  Paris  jusqu'à  Bâle.  —  Le  Roi  > 
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frappé  de  cette  réplique,  ordonue  qu'on  paie 
les  Suisses.  An,  /*. 

i685.  £,e  m  juin ,  le  maréchal  d'Estrees  bombarde 
Tripoli ,  et  en  oblige  les  corsaires  à  demander 
la  paix  qu'ils  obtiennent  en  rendant,  avec  200  es- 
claves, les  vaisseaux  qu'ils  ont  pris.  Art,  a. 

. Le  16  août,  combat  de  Gran  en  Hongrie ,  où 

le  duc  de  Lorraine  et  l'électeur  de  Bavière  battent 
les  Turcs.  Béa.  a.  p.  839. 

Les  princes  de  Conti,  celui  deTurenne ,  et  beaucoup  de 
noblesse  française,  se  distinguèrent  dans  cette  journée  et 
pendant  la  guerre  à  laquelle  elle  a  donné  lieu. 

• Le  3o  août ,  les  corsaires  de  Tunis  se  soumet- 
tent aux  mêmes  conditions  que  ceux  de  Tri- 
poli, j*. 

— —  Le  32  octobre ,  révocation  de  Védit  de  Nantes 
donné  par  Henri  iv  en  i5g8 ,  en  faveur  des  Pro- 
testons. —  Les  dispositions  impolûûques  de  la 
nouvelle  loi,  et  le  mode  avec  lequel  elles  sont 
mises  à  exécution  ,  forcent  plus  de  200,000  Pro- 
testans  à  s'expatrier. —  Ils  portent  chez  l'étranger» 
avec  une  parue  du  numéraire  de  la  France ,  Fin- 
dustrie  et  les  arts ,  sources  réelles  des  richesses* 

Xnq.  t.  xn,  p.  a88  et  t.  (Les  efteu  de  cette  révocation  y  sont  bien  déve- 
loppés ).  *-  Art ,  ib.  —  Hén.  i*. 

Le  Tellier  signe Pédit  qui  révoquoit  celui  de  Nantes,  au 
lit  de  la  mort ,  en  disant  :  If  une  dimàtis.  —  Colbert  eut  osé 
le  déchirer.  —  Christine  disoit  en  parlant  de  cette  loi  :  Je 
considère  Im  Franoé  comme  un  pauvre  malade  à  qui  ton  a 
coupé  bras  et  jambes  pour  te  guérir  d'une  maladie  qu'un 
régime  tempéré  a»***  <Us*ipé;  et  Cbri&DemTOtt  raison,  la 
France  s'est  long-temps  ressentie  de  cette  amputation. 

Ceux  qui  prétendent  que  Louis  xiv  épons» 

nàadarae  de  Matatenon  (  et  oh  a  de  fortes  raisons 


4l3  MONARCHIE    FRANÇAISE. 

pour  l'attester) ,  placent  ce  ibariagè  vers  la  fin 
de  cette  année.  An?,  t.  m,  p.  a87. 
1686.  Les  princes  protestans  ,  en  accueillait  le?  reli- 
gionnaires  fugitifs  de  France ,  adoptent  leur  res- 
sentiment ;  Guillaume,  prince  d'Orange,  est 
un  de  ceux  qui  montre  le  plus  de  zèle  à  les  ven- 
ger. ,tfrr,t.i,p.fyta 

Le  28  mars,  une  statue  colossale  représentant 

Louis  xi  y  couronné  par  la  Renommée,  est  érigée 
sur  la  place  des  Victoires  par  le  maréchal  de  la 
Feuillade.  Hco.  t.  m, p.  A40.  — -  Auq.  a.  p.  3o*. 

Cette  place  a  pris  son  nom  de  ce  monument  qui  fut  dé- 
truit en  178g.  —  Les  nations  (sur-tout  les  Hollandais)» 
étoient  enchaînées  aux  pieds  du  Monarque,  dans  une  atti- 
tude humiliante;  —  Ce  monument  d'orgueil ,  élevé  par  la 
flatterie ,  ne  servit  qu'à  envenimer  la  haine  des  ennemis  de 
Louis  xiv  ;  et  comme  la  Renommée  étoit  représentée  posant 
la  couronne  sur  la  tête  du  Prince ,  les  partisans  des  nations 
offensées  disoient  malignement  :  An  offert?  art  tolUt  ?  lia 
lui  apporte-t-eïle  ?  6a  la  lui  ôte-t-ellé  ? 


Le  21  juin  dé  fcette  année,  et  non  de  1687,  la 

fameuse  ligue  d'Atigsbourg  est  signée  entre  l'Em- 
pereur, les  rois  <F Espagne  et  de  Suecle  ,  le  prince 
d'Orange  au  nôin  des  Hollandais Jïé  duc  de  Sar- 
Voie  et  les  brincipaux  Etats  de  ITÈmpire.—  Elle  a 
pour  objet  de  faire  observer  dah$  toute*  leur  éten- 
due les  traités  de  Munster,  de.,Nimègi\p  et  de 
Ratisbonne,'  bu)  en  d'autres  termes»;de  Vbpposejr 
aux  projets. réels  ou  présumés  de  Louis  xiv- 

Anq.  lb.  p.  3oa  et  «.  —  Art /  ib.  —  Héo.  t'A.  p.,  H^ <-*  Dm^oof,  Ux%n, 

Dans  le  moi»  d'août  y  le  Roi  reçoit  tiqe  ambas- 
sade de  Siam ,  cotriposëe  de  trois  iaatidarms  qui 
font  leur  entrée  à  Paris»  Art, ,**.  •   ;   , 

-  Le  Roi  tombe  dangereusement' mblade  ;  la 
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consternation  .est  générale  dans  le  royaume.  — . 
On  lui  fait  l'opération  de  la  fistule  le  1 8  novembre. 

Art ,  ib.  —  Héo.  ib.  p.  840. 

1 686.  Le  1 1  décembre ,  meurt  à  Fontainebleau  le 
Grand-Condé  ,  âgé  de  65  ans.  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

Il  vivoit  dans  la  retraite  à  Chantilli  qu'il  avoit  quitté 
#  pour  aller  voir  à  Fontainebleau  sa  petite-fille ,  madame  la 
Duchesse ,  attaquée  de  la  petite-vérole. 

m  Cette  année  est  remarquable  par  l'établisse- 

ment de  Saint-Cyr,  fondé  par  madame  de  Main- 
tenon  pour  l'éducation  de  z5o  filles  nobles ,  nées 

Sans* fortune.  Art,  ib.  — .  Hta.  ib.  p.  839. 

1 687.  '  Innocent  xi  supprime  tes  franchises  dont  jouis- 
soie  nt  à  Rome  les  ambassadeurs  des  différentes 
couronnés ,  par  une  bulle  du  1 a  mai  qui  me-* 
nace  d'excommunication  ceux  qui  refuseront  de 

s'y  Conformer.  Anq.  ib.  p.  37  3.  —  Art,  #4. —  Héo.  ib.  p.  64a. 

La  fierté  de  Louis  xiv  est  blessée  de  cette 

suppression  ,  et  le  marquis  de  Lavardin ,  qui  va  à 
Rome  remplacer  M.  d'Eslrées,  a  ordre  de  main- 
tenir tes  franchises  dont  avoient  joui  les  ambassa- 
deurs ses  prédécesseurs.  1*. 

Le  marquis  fait  son  entrée  dans  Rome  le  16 

novembre,  avec  un  nombreux  cortège,  et  notifie, 
en  prenant  possession  de  son  palais ,  les  ordres 
qu'il  a  reçus.  —  Le  pape  refuse  de  l'admettre  à 
son  audience,  comme  ayant  encouru  l'excommu- 
nication, ib. 

Le  nouvel  ambassadeur,  qui  ne  tient  compte 

ni  de  la  colère  ni  de  l'excommunication  d'Inno- 
cent, fait  sesdévotions,  dans  la  nuit  de  Noël,  dans 
la  chapelle  de  Saint-Louis ,  et  cette  église  est  in- 
terdite le  lendemain,  ib. 
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1687.  Le  château  de  Versailles,  où  la  Cour  logeoit 
déjà ,  est  achevé  cette  année.  ib. 

■       On  bâtit  à  Paris  la  place  Vendôme  qui  prend 

son  nom  de  l'hôtel  sur  le  terrein  duquel  elle  est 

située.  Stint-Foix ,  1. 1 ,  p.  264. 

1688.  La  nouvelle  de  ce  qui  s'est  passé  à  Rome,  par- 
vient en  France  ;  le  parlement ,  à  la  requête  de 
son  procureur-général ,  appelle  comme  d'abus  de 
la  bulle  du  1  a  mai  et  de  la  sentence  d'interdiction 
du  26  décembre.  An,  a.  —  h&.  t.  m  v  p.  843. 

Le  1 4  février,  un  arrêt  du  parlement  condamne 

aux  galères  le  sieur  Langlade ,  pour  un  vol  fait  à 
M.  de  Montgommeri.  —  11  y  meurt,  et  deux  ans 
après,  le  véritable  voleur  est  arrêté  pour  d'autres 
crimes  parmi  lesquels  il  avoue  celui-ci.  Eèn. tt.p.845. 

—  Voltaire ,  t.  xxxtxxx  ,  p.  435. 

Nous  n'avons  rapporté  ce  fait  que  parce  qu'il  fit  alors 
beaucoup  de  bruit,  et  que  le  procès  fait  à  ce  sujet,  est  inséré 
dans  les  Causes  célèbres.  —  Langlade  étoit  gentilhomme  y 
et  sa  fdle  épousa  depuis  un  conseiller  au  parlement* 

Le  5  juin ,  une  révolution  à  Siam  fait  perdre  à 

la  France  l'établissement  qu'elle  y  avoit  formé. 

Hén.  ib. 

Le  Ier  juillet,  le  maréchal  d'Estrées  jette  plus 

de  10,000  bombes  dans  Alger,  et  coule  à  fond 
cinq  vaisseaux  algériens  pour  les  punir  des  nou- 
velles insultes  qu'ils  ont  faites  au  pavillon  fran- 
çais. Art,  ib. 

- La  jalousie  que  Louis  xiv  continue  d'inspirer 

aux  Puissances  étrangère?,  mécontentes  d'ailleurs 
de  la  manière  dont  ce  Prince  a  mis  le  traité  de 
Nimègue  à  exécution ,  donne  lieu  à  une  nouvelle 

guerre.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  843. 

Le  20  septembre,  le  marquis  de  Boufflers  s'em- 
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pare  de  Keiserlautern ,  de  Creutznach  et  d'Op- 
penheim.  ib. 
1688.      Le  7  octobre ,  le  Roi  se  saisît  du  comtat  d'Avi- 
gnon, pour  punir  Innocent  xi  de  la  conduite  qu'il 
a  tenue  dans  l'affaire  des  franchises.  Art,  ib. 

Le  1 5  octobre  ,  les  Français  s'emparent  d'Hail- 

bron  ;  d'Heidelberg  et  de  Mayence  le  a5.  Jrt,  ib.  — 

Hén.  ib.  p.  844. 

Le  29 ,  Philisbourg ,  après  dix-neuf  jours  de 

tranchée ,  ouvre  ses  portes  à  M.  le  Dauphin  qui 
avoit  fait  le  siège  de  cette  place ,  ayant  sous  ses 
ordres  le  maréchal  de  Duras  et  M.  deVauban.  ib. 

«  Monseigneur,  ëcriTÎt  an  Dauphin ,  à  cette  occasion ,  le 
»  doc  de  Montausier,  gouverneur  de  ce  Prince ,  je  ne  vous 
»  félicite  point  de  ce  que  tous  êtes  brave  et  de  ce  que 
»  tous  avez  pris  Philisbourg  :  vous  avies  une  bonne  ar- 
«  mée ,  des  bombes ,  du  canon  et  Vaubau  ;  mais  je  me  ré- 
»  jouis  de  ce  que  vous  êtes  libéral ,  généreux ,  humain ,  et 
»  faisant  valoir  les  services  de  ceux  qui  font  bien  ». 

— —      Le  1 1  novembre,  le  Dauphin  prend  Manheim, 
et  Frankenda]  le  18.  ib. 

■  ■  On  bombarde  Coblentz,  pour  punir  l'électeur 

de  Trêves  d'y  avoir  reçu  des  troupes  de  l'électeur 
de  Saie.  ib. 

' Dans  le  même  mois,  Néustadt,  Spire,  Trêves 

et  Worms ,  se  rendent  aux  troupes  française?.  u>. 

Le  i5  novembre,  invasion  de  l'Angleterre  par 

Guillaume  111,  prince  d'Orange,  la  17™*  année 
de  son  stadhoudérat  en  Hollande.  —  Le  Roi 
Jacques  11,  reconnaissant  trop  tard  les  avis  que  lui 
avoit  donnés  Louis  xrv  à  ce  sujet ,  s'avance  à  la 
tête  de  ses  troupes  jusqu'à  Salisbury  où  il  éprouve 
une  défection  générale.  —  U  reprend  déguisé  le 
chemin  de  Londres  où  il  est  accueilli.  —  Le  27, 
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forcé  de  sortir  de  cette  capitale  (où  il  ne  rentra 
jamais) ,  il  se  retire  à  Rochester,  escorté  par  un 
régiment  de  gardes  hollandaises.  —  Le  même 
jour,  Guillaume  est  reçu  dans  Londres ,  par  le 
peuple  exalté ,  comme  le  libérateur  de  la  Grande- 
Bretagne.  Art,  1. 1,  p.  833.  —  Hén.  t.  m  ,  p.  844. 

1688.  Le  5  décembre ,  Louis  xiv  déclare  la  guerre  à 
la  Hollande,  pour  avoir  favorisé  Guillaume  m 
dans  son  invasion  en  Angleterre.  Art,  t.  x ,  p.  69a. 

Dans  la  nuit  du  23  décembre,  Jacques  11,  train 

par  ses  pareils,  ses  favoris  (1)  et  ses  généraux  , 
s'embarque  pour  aller  chercher  un  asile  en  France. 
—  Les  Anglais  regardent  la  fuite  de  leur  Roi 
comme  une  abdication  tacite.  An,  1. 1,  p.  853.  —  Hume, 

Hist.  de  la  maison  deStuart,  t.  ri, p.  399  et  ».  édit.  iit-is. 

Le  28  ,  ce  Prince  infortuné  aborde  au  port 

d' Ambletuse  où  sa  femme  et  son  fils  âgé  de  7  mois 
l'avoient  devancé.  «*. 

1689.  Le  7  janvier,  Jacques  11  arrive  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye ,  où  sa  famille  l'avoit  précédé  la 
veille.  —  Il  y  est  accueilli  par  Louis  xiv  qui  le 
traite  en  Roi.  Art,ib.—  Hén.  a.  P.  846. 

Le  12  février  ,  les  communes  à  Londres  se 

forment  en  convention,  et  défèrent  la  couronne 
au  prince  d'Orange  qui  est  proclamé  roi  d'Angle* 
terre  sous  le  nom  de  Guillaume  in ,  avec  la  prin- 
cesse Marie  Stuart,  son  épouse,  fille  de  Jacques  11. 

Art,  1. 1 ,  p.  834.  —  Hén.  ib.  p.  847. 

Le  président  Renault  porte  cette  proclamation  au  94  fé- 
vrier. 

La  Reine  ayant  envoyé  demander  la  bénédiction  k 

(1)  Celui  d'entre  eux  dont  la  trahison  lui  fut  le  plus  sen- 
sible, fut  Jean  Churchill,  son  confident  intime.  —  Ce 
Churchill  fut  depuis  le  fameux  Marlborough. 


»  ■■■   >  <é 
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l'arcttevéque  de  Çantorbéry  :  Quand  elle  aura  obtenu  celle 
àe  son  père,  répondit  le  Prélat  9je  lui  donnerai  la  mienne» 
1689.  Le  même  jour,  12  février,  meurt  à  Madrid 
Marie  çTQrléans,  reine  d'Espagne,  présumée  em- 
poisormée  par  la  comtesse  de  Soissons,  à  l'instiga- 
tion  de  1  ambassadeur  de  r  Empereur  à  la  cour 

d  Espagne.  Ânq.  ib.  p.  970.  —Art,  1. 1,  p.  773.  —  Hén.  ib.  p.  846» 
.  Ce  crifre  fut  commis  parce  que  Léopold ,  dit-on ,  ne 
voy oit  qu'avec  un  extrême  dépit  la  prépondérance  que  ht 
Beine  d'Espagne,  très-aimée  de  son  mari,  obtenoit  à  la 
-France  dans  le  conseil  de  Charles  xi. 

•*- L'Empereur  conclut  un  traité  d'alliance  avec 

la  Hollande  ,  et  par  un  article  secret  il  est  con- 
venu que  les  Hollandais'  n'épargneront  aucun 
moyen  pour  qu'après  la  mort  de  Charles  11 ,  il  ne 
monte  aucun  prince  français  sur  le  trône  d'Es- 
pagne au  préjudice  des   enfans  de   Léopold. 

Hé».  ib,  p.  847.  ... 

■  Le  19  avril,  Christine,  ex -reine  de  Suède  , 

meurt  à  Rome  à  l'âge  de  65  ans.  Hén.  ib.  p.  758. 

Elle  est  célèbre  par  les  inégalités  de  sa  conduite ,  de  son 
humeur  et  de  ses  goûts  ;  par  ses  voyages ,  son  intimité  avec 
Descartes ,  et  le  meurtre  de  Monaldeschi. 

■ Louis  xiv  fait  rembarquer  pour  l'Irlande  Jac- 
ques 11 ,  sur  une  flotte  commandée  par  Gabaret 
qui  y  aborde  heureusement  dans  les  premiers 
jours  de  mai  :  ce  Prince  y  est  reçu  par  le  comte 
de  Tirconel  alors  à  la  tête  d'un  fort  parti.  An,  1. i, 

p.  69a.  —  Hén.  ib. 

Le  meilleur  souhait  que  je  puisse  vous  faire ,  lui  dit 
Louis  w  en  lui  faisant  ses  adieux ,  c'est  de  ne  jamais  vous 
revoir. 

— —  Le  comte  de  Château-Renaud  suit  de  prés 
Jacques  11 ,  et  lui  amène  un  convoi  considérable 
de  vivres  et  de  munitions ,  avec  un  secours  de 
3ooo  hommes,  ib. 

*7 
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1689.  Apre»  s? être  acquitté  de  cette  tâission ,  ChfU 
teatr-Renaud  se  rembarque,  bât  une  flotte  an- 
glaise lé  là  mai,  prend  à  scra^éiotfr  fcq>t  vais- 
seaux  hollandais  richetneÉrt  chargés  'k  arrive  à 
Brest  le  t8  Mai ,  n'ayant  employé  <fâtts,sbn  expé- 
dtàoft  que  dix  ou  douise  jôtrts.  jtk,  té.  —  ftâ».  t.  m, 
M*. 

— —  Le  r  7  mai,  le  prince  d'Or  ange  déclare  toguerre 
à  la  FVatice.  m*.  ».  p:  34?.  . 

Le  a3  mai ,  le  duc  de  Noaîlles  prend  Ganpre- 

don  en  Catalogne,  et  fait  démolir  Içs  fbftyÇcmiom 
de  cette  place  en  présence  de  l'anneau  qui  ?ou- 
Ioit  la  reprendre*  Béa.  iï. 

Le  a5  juin,  Louis  xlv  déclare  •  la  «guerre  k 

l'Angleterre  et  au  prinoe  d'Orangp*  J*^  J*.*4u*.  ». 

H  ki  déclare  aussi  au  m  dPEspugae,  après  àvor 

tenté  en  vain  de  l'engager  à  la  défebsé  de  Jac- 

3Ues  11  doût  il  regàrdtrft  la  fcsfasé  comme  celle 
e  tous  les  Rois:  ifa./».  p.fyfr. 

Les  finances  se  trouvant  épuisées  f  dans  ces 
circonstances ,  par  les  secours  qu'on  a  fourni  an 
roi  Jacques ,  par  les.  bâtimens  et  d'autres  dé- 

!>enses  de  luxe  >  Louis  xiv  ordonne, aux  parûcu- 
iers  de  porter  leur  argenterie  à  la,  monnoie ,  et 
leur  en  donne  l'exemple.  Aaq.  t.  «1,  p.  5o8, 4.  Béa.  *. 
P.  849. 

Les  puissances  qui  ont  pris'  part  à  la  ligue 

d' Ansbourg ,  se  mettent  en  mouvement  et  com- 
mencent k  campagne  par  le  siégfe  de  Krôervert 
dont  elles  s'emparent  le  38  juin.  An,  1. 1 ,  p.  s^$.  — 

"      Le  5i  juillet ,  1m  royaBsues  «ta  klaade  lèvent 
le  siège  de  Loodonderu  ifa.  #. 

Le  12  août,  le  pape  Innocent  Set  meurt,  et 
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le*  différends  élevé»  entre  Borne  et  la  France 
cessent  par  la  mort  de  ce  Pontife  ,  ennemi 
déclaré  de  Louis  xiv.  —  Le  Roi  rend  Avignon 
à  son  successeur.  Hén.  *.  ».  «5©. 

1689.  ,  Le  26  août,  le  marquis  de  Bouflers  emporte 
d'assaut  Korcheim  sur  la  Moselle.  Art,  ».  —  Hén.  ib. 

1  Le  27,  combat  de  falcourt  (au  département  de 

Jemmapes),  ou  le  prince  de  valdeck  bat  le  maré- 
chal d'Humières  qui  y  perd  1200  hommes.  An,  ib. 

—  Béa.  i>. 

-  Le  8  septembre,  le  marquis  d'Uxelles,  officier 
distingué ,  rend  Mayence  au  prince  Charles  de 
Lorraine ,  après  quarante-neuf  jours  de  tranchée 
ouverte,  et  lorsqu'il  a  .épuisé  ses  munitions. 

Art ,  ib.  —  Hén.  ib. 

Marquis,  lui  dit  le  Roi  qui  s'apperçut  qu'à  sou  retour 
cet  officier  é toit  honteux  de  reparoltre  devant  lui;  Marquis, 
vous  avez  défendu  Mayence  en  homme  de  cœur,  et  vous 
àpct  capitulé  en  homme  et  esprit.  Le  Prince  n'ignoroît  point 
que,  mieux  approvisionnée,  d'Uaelks  eàt  défeadu  Mayeaee 
plus  long-temps  ;  cette  faute  pouroit  retomber  sur  l<>uvo»t, 
et  le  Marquis  avoit  eu  l'esprit  de  ne,  pat  s'en  plaindre.  — 
Le  ministre  lui  en  avoit  su  gré.  ib. 

Le  35  septembre ,  le  Roi  accorde  Ja  paix  aux 

Algériens  forces  de  nouveau  à  la  lui  demander. 

Hén.  ib.  p.  849. 

Fénélon ,  V auteur  du  Télémaque,  est  nommé 

précepteur  du  duc  de  Bourgogne ,  et  Fleury,  au* 
quel  nous  devons  Y  Histoire  ecclésiastique,  sous- 
précepteur.  Hén.  ib. 

Le  baron  d'Asfeld ,  après  avoir  défendu  Bonn 

pendant  quatre-vingtrdix-sept  jours  avec  une  va- 
leur peu  commune ,  obtient  le  1  a  octobre  une 
capitulation  honorable  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg. Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  848. 

Blessé  mortellement  au  dernier  assaut  qu'il  avoit  soutenu» 
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ce  brave  officier  alla  mourir  a  Aix-la-Chapelle  le  mois  sui- 
vant* —  U  étoit  Agé  de  35  ans. 

1690.      ao  avril ,  mort  de  la  Dauphine ,  princesse  qui 

aimoit  les  arts ,  en  connoissoit  le  prix  et  les  pro- 

tégeoit.  Art,  ib.  —  flê*~  t.  m,  p.  85o. 

Ce  fat  une  suite  de  couches  qui  la  conduisit  au  tombeau. 
—Sentant  sa  fin  s'approcher,  elle  fait  apporter  l'enfant  qui 
causa  sa  mort,  c'étoit  le  duc  de  Berri,  et  lui  dit  en  le  baisant 
tendrement  :  (Test  de  bon  cœur,  quoique  tu  me  toutes  àiem 
cher.  — •  Louis  xiv  étoit  présent ,  on  lui  conseilloit  de  se  re- 
tirer :  Non ,  non  ,  dit-il ,  il  est  bon  que  Je  voie  comment 
meurent  mes  pareils,  —  Cette  Princesse,  dit-on,  avoit  la 
répartie  heureuse.  Madame ,  lui  disoit  un  jour  Louis  xit, 
vous  ne  m9  aviez  pas  dit  que  la  duchesse  de  Toscane,  votre 
sœur,  étoit  extrêmement  belle.  —  Pouvois-je  me  souvenir, 
répondit-elle ,  qu'elle  avoit  tpute  la  beauté  de  la  famille , 
tandis  que f  en  ai  tout  le  bonheur. 

Le  Roi  apprend  que  le  duc  de  Savoie,  qui  pa- 

roissoit  agir  de  concert  avec  les  généraux  fran- 
çais ,  prend  ses  mesures  pour  se  réunir  à  la  ligne 
d'Àusnourg.  —  U  lui  déclare  la  guerre  le  1 3  juin. 

Hén.  «A.  p.  85a.  —  Serr.  t.  tu,  p.  aor. 

Le  5o  juin ,  le  maréchal  de  Luxembourg ,  que 

la  nécessité  a  mis  à  la  tête  des  armées  malgré  la 
haine  de  Louvois,  passe  la  Sambre,  et  s'approche 
de  l'armée  des  alliés  commandée  par  le  prince 
de  Waldeck.  Art,  ib. 

Le   Ier  juillet ,  première  bataille  de  Fleunu 

(  à  3  lieues  N.  E.  de  Charleroi  ),  gagnée  par  le 
maréchal  de  Luxembourg  sur  le  prince  de  Wal- 
deck qui ,  dans  cette  journée ,  perdit  6000  hom- 
mes tués  sur  le  champ  de  bataille ,  8000  faits 
prisonniers,  quarante -neuf  pièces  de  canon  de 
cinquante  qu'il  avoit  /deux  cents  chariots  remplis 
de  munitions ,  plus  de  deux  cents  drapeaux  ou 

étendards  ,  etC.  Art,  ib.  —  Bén.  ib.  p.  85o.  —  Serv.  i*.  p.  584 
note  97  contenant  <k%  dvta*k  mBittim  iattrmint. 
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Cette  bataille  fat  la  cause  des  heureux  succès  de  la  France 
pendant  cette  guerre. 
tGgo.  Le  io  juillet,  combat  en  mer  à  la  hauteur  de 
Dieppe,  où  Tourville  et  Château-Renaud  battent 
les  flottes  combinées  d'Angleterre  et  de  Hol- 
lande. Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

m  Le  1 1  juillet,  bataille  de  la  Boine  en  Irlande , 

gagnée  par  le  prince  d'Orange  snr  Jacques  n 
dont  le  parti  est  anéanti  par  ce  revers.  U  est  forcé 
de  repasser  en  France,  An,  ib.  —  Hin.  ib.  p.  s5i. 

Le  maréchal  de  Schomberg  fut  tué  dans  cette  affaire»  et 
le  prince  d'Orange ,  effleuré  d'un  boulet  de  canon ,  pensa 
terminer  la  querelle  élevée  entre  lui  et  Jacques  ji.  —  Le 
bruit  de  sa  mort  courut  à  Paris  :  les  démonstrations  de 
joie  des  Parisiens  à  cette  nouvelle  ,  font  son  éloge  et  prou* 
vent  jusqu'à  quel  point  il  s'étoit  rendu  redoutable,  ib. 

. Le  5  août,  Tourville  (le  préaident  Hénault  dit 

.  que  ce  fui  le  comte  d'Estrées  fils  du  maréchal)  r 
.  fait  une  descente  à  Tingmouth,  et  brûle  plusieurs 
vaisseaux  dont  quatre  appartiennent  à  la  marine 
anglaise  et  les  autres  à  la  marine  marchande.  ib. 
m  Le  18  août,  bataille  de  Slaffardç  gagnée  par 

Catinat  sur  le  duc  de  Savoie  que  le  général  fran- 
çais a  forcé  de  combattre  par  de  savantes  ma- 
nœuvres. —  Le  fruit  de  cette  victoire  est  la  prise 
de  Saluces  qui  se  rend  le  19.  Art,  ib.  —  Hén.  i*.  p.  85a 

—  Serr.  ib.  p.  ao*  et  s. 

-  —  Le  1  o  septembre ,  malgré  le  gain  de  la  journée 
de  la  Boine ,  le  prince  d'Orange  est  forcé  de  lever 
le  siège  de  Limerik  défendu  par  les  Français  et 
les  troupes  irlandaises  que  leur  exemple  anime*. 

Hén.  ib.  p.  85 1. 

4 .      Au  mois  d'octobre ,  les  Anglais  forment  une 

expédition  contre  Québec  qui  ne  leur  réussit. 

point.  Art,  a. 

Le  12  novembre ,  M.  de  Catinat  termine  la» 
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campagne  en  Italie  par  la  prise  de  la  ville  et  du 
château  de  Suse ,  tandis  que  M.  de  Saint-Ruth 
avoit  étendu  nos  conquêtes  par  la  réduction  de 

|  la  Savoie.  Art,  ib.  —  Hén.t.  m,  p.  85a.  —  Serr.  t.  m ,  p.  ao5. 

j  Malgré  une  campagne  si  utile  pour  les  armes  de  Louis  xi  v 

en  Italie,  Louvois  qui  n'aimoit  pas  Catmat,  lui  écrivit,  sans 
doute  à  rinsu  du.  Monarque  :  Quoique. mut  ayet  mal  servi 

,  Sa  Majesté  pendant  cette  campagne,  elle  veut  bien  wms 

conserver  votre  gratification  ordinaire.  —  Le  modeste  Ca- 
tmat ne  se  récria  point  contre  cette  injustice. 

1690.  Au  mois  de  décembre,  les  Anglais,  enlèvent  aux 
Français  l'île  de  S.  Christophe,  l'une  des  Antilles. 

Art ,  ib, 

1691.  En  janvier,  M.  de  Feuquières  surprend  dans 
Savillan  quatre  compagnies  de  gendarmes  do 
duc  de  Savoie ,  et  rend  libre  le  chemin  des  val- 
lées jusqu'à  Briançon.  Béa.  ib.  p.  863. — s«r*>  ib.  P.  009. 

__      Le  20  février ,  le  titre  d'abbé  de  Saint-Denis 

est  supprimé ,  et  la  mense  abbatiale  (c'est-à-dire 

'  le  revenu  de  l'abbé  )  est  réunie  à  la  maison  de 

Satnt-Cyr.  DU**EctUs.,  *ru  6&niT-Dtirts» 

■  Le  si  mars ,  M.  de  Catmat  prend  les  forts  de 

Moùtalban  et  du  San~Hospicio.  ib. 

Le  2  avril,  il  prend  Nice  et  fait  ensuite  l'entière 

conquête  du  comté  de  ce  nom.  /*. 

-  Le  9  avril ,  Mons ,  après'sèize  jours  de  tranchée 
ouverte ,  se  rend  au  Roi  venu  en  personne  en 
faire  le  siège,  ayant  sous  lui  les  maréchaux  de 

I  Luxembourg  et  de  la  Feuillade.  An,  ib.  —  Hé»,  ib. 

I  ■ C'est  à  ce  siège  que  ce  Prince  donne  le  r*ng 

\  de  colonels  aux  capitaines ,  aux  gardes-françaises 

€K  SUisSeS.  Art,  ib.  —  Héru  £fr> 

1  Le  3ô  mai ,  M.  de  Catmat  pitend  Veilla«e.  ». 

' Le  4  ju^n  y  M.  de  Boufflers  bombarde  Liège 

pour  la  punir  d'avoir  reçu  les  alliés.  Kén.  ib. 
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6g  x.  Le  9  -juin ,  M.  de  Catiqat  entre  dans  Carma- 
gnole que  les  ennemi*  reprirent  ensuite.  *. 

Le  39  du  même  mois,.  Bufonde,  lieutenant- 

général ,  ayant  levé  avec  trop  de  précipitation  le 
siège  de  Coni ,  sur  la  nouvelle  que  le  prince  Eu- 
gène s'avançoit  au  secours  de  -cette  place ,  est  ar- 
rêté »*t  renfermé  dans  là  citadelle  de  Pignerol. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  —  Sert.  ib. 

■  ■  Le  1  z.  juillet ,  le  due  de  If  tailles ,  qui  faisoit 

la  guerre;  en  Catalogne ,  se  rend  maître  de  \&$eu 

d'Urgei,  place  importante  en  ce  qu'elle  lui  ouvre 

le  chemin  de.  l'iÂrragan.  hj*.  ib.  P.  as*. 

■  •   Le  rôjuittq},'  M;  de  Louvois  meurt  subitement 

a  l'âge  de  5  r  «US*  Àaq,  ♦. to,  p.  Bo.  —  Art ,  ib.  —  flén.  ib. 

On  iVfaçx&ç  devoir  oataproinb  la  rtpos  de  Jjoxm  xiv 
et  de  la  France  pour  servir  à  das  haine*  personneUe*,  cl 
continuer  à  donner  de  riraportapce  à  soir  ministère.  —  U 
est  vrai  «fn'it.  y  montra  de  grapds  talens ,  prévoyant  tout  # 
ne  nfcfgti&eantTien ,  et  joignant  à  la  science  des  détails  qu'JÎ 
possédoit  à  un  degré  éminent ,  -le»  vues  les  plus  prompte* 
et  to*plfls  éteadxie».  —  O*  te  regarde  oomme  le  restaura- 
teur de  la  disciplina  militaire.  ~  Les  troupes  lui  doivent 
leurs  uniformes,  les  étapes,  .la  théorie  des  magasins  ai 
l'Hôtel  dos  Invalides  :  Cétoît ,  dit  Montesquieu ,  un  des 
plus  méthàns  citoyens  de  France. 

»  Le  22  juillet ,  bataille  de  Kilconel  en  Irlande , 

où  les  restes  du  parti  de  Jacques  11  sont  entière- 
ment défaits,  malgré  un  corps  de  troupes  fran- 
çaises commandé  par  M.  de  Saint-Rutn  <jui  est 
tué  dans  cette  journée.  Art,  ih. — Hé»,  ib. 

Le  10  août ,  M.  le  comte  d'Estrées  bombarde 

Barcelonne ,  et  Alicante  Je  22.  Béo.  ib.  p.  8*6. 

—  Le  18  septembre ,  combat  de  Leuze  (à  5  lieues 
E.  de  Tournai  et  à  4  N.  E.  de  Fontenoi)  où 
M.  de  Luxembourg  à  la  tête  de  vinguhuit  esca- 
dron» de  la  maison  du  Roi  et  de  la  gendarmerie  , 
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en  bat  soixante-quinze  de  l'armée  ennemie,  com- 
mandés par  le  prince  de  Waldeck.  jiriji.—'bm.t.**** 

p.  855.  —  S«rr.  t.  nr,  nota  a&r  p.  586.  (  On  y  trouve  les  principaux, 
détail*  de  cette  journée.  ) 

1691 .      Le  21  décembre ,  M.  de  Catinat  prend  Mont* 
[  melian  en  Savoie ,  après  trente-trois  jours  de 

I  tranchée  ouverte  et  un  long  blocus*  An,  *._ aê».;*. 

—  Serv.  ib.  p.  aog. 

■  Dans  le  même  mois  y  M.  de  Château-Renaud , 

d'après  une  des  clauses  de  la  capitulation  de 
>  Limerick  qui  a  eu  lieu. après  la  bataille  de  Kil- 

.  conel ,  ramène  en  France  les  troupes  qui  étoient 

;  passées  en  Irlande  au  secours  .det  Jdcques  h  ,  et 

L  avec  elle,  près  de  i5,boo  Irlandais»  Art,  ib,  —  h«.  a. 

J  1692.      Le  29  mai ,  combat  naval  de  la  Hogue,  où  Tour- 

\  ville  attaque  avec  quarante -quatre  vaisseaux  la 

.  flotte  des  alliés ,  forte  de  quatre-vingt^*  *M  éu>U 

j  forcé  de  combattre  par  des  ordres  absolus,  donnés 

dans  la  confiance  d'intelligences  secrètes  avec  les 
|  partisans  de  Jacques  n ,  répandus  sur  la  flotte 

ennemie.  Le  combat  dure  un  jour  et  souvent  avec 
avantage  pour  Tourville  ;  cependant  les  partisans 
v  de  Jacques,  vrais  ou  supposés ,  n'ayant  pas  répondu 

aux  signaux,  Tourville  bat  en  retraite  avec  ordre, 
'mais  la  marée  lui  manque,  et  il  perd  quatorze  vais- 
seaux qui  sont  brûlés  ou  coulés  nas  par  les  ennemis 
à  Cherbourg  et  à  la  Hpgue.  An*  t.  **,  p.  5ia.— Art,  1. 1, 

p.  694  Héa.  ib.  p.  856. 

»  Le  5  juin,  le  Roi ,  commandant  en  personne , 

prend  Namur  après  huit  jours  de  tranchée  ,  et  le 

château  après  vingt -deux,  à  la  vue  du  prince 

d'Orange  et  de  l'électeur  de  Bavière ,  venus  au 

1  secours  de  cette  place  à  la  tête  de  100,000  hom- 

!  mes.  Art,  ib,  —  Hén.  ib.  p.  857. 

f  Ou  vit,  dans  ce  siège,  Vauban  assiéger  le  fort  Cohorn  dé» 
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fendu-  car  Cohom  hii-méme ,  le  rival  de  Fauban  ,  mais  a 
jamais  son  égal ,  dît  Voltaire, 

1 6ga .  Le  3  août,  Louis  xiv  quitte  l'armée  et  reprend 
la  route  de  Versailles  :  ce  départ  précipité  lui 
fait  mapqjier  l'occasion  d'acquérir  de  nouveaux 
lauriers*  An,  ib. 

-    Le  3 ,  le  lendemain  de  son  départ ,  bataille  de 

Steinkèr<fue  (n  lienes  Si  O.  de-  Notre-Dame-de- 
Hall  ),  gagnée  par  le  Maréchal  de  Luxembourg 
sur  le  prince  d'Orange  qui,  sur  un  faux  avis  qu'il 
lut  a  flut  donner  par  uu  espion  découvert,  Favoit 

Surpris •  Art,  #.  —  Hén.  ib.  —  S«rr.;t,  mi,  p«  £•&>  note  99.  (  Q  7  ■ 
de»  détâlli  militaires.  ) 

La  victoire  semble  d'abord  se  déclarer  pour  Guillaume  , 
Trtàis  les  manoeuvres  de  Luxembourg  et  la  bravoure  denos 
troupes  k  ramenèrent  sous  les  drapeaux  du  maréchal 
qu'elle  n'avoit  pas  coutume  d'abandoqoer.  -7-  I*es  Princes 
du  sang ,  le  duc  de  Chartres  (  qui  fut  depuis'  le  Régent ,  et 
H'ay oit  alors  que  quinze  ans) ,  MJtf.  les  ducs  de  Bourbon  , 
le  prince  dé  Conti  et  le  duc  de  Vendôme ,  sf  distinguèrent 
dans  cette  journée ,  et  combattirent  à  la  tête  de  la  maison 
da  RoL  — ■  A  Paris ,  tout  fut  à  la  Steinkerque ,  et  on  donna . 
sur- tout  ce  nom  aux  cravates  que  les  hommes  portoient 
alors,  parce  que  lés  Princes,  lé  jour  de  l'action,  en  avoient 
de  pareils  au  col:  —  Cependant  les  ennemis  de  Luxem- 
bourg ne  cessoknt  de  répétée  à  la!  Cour  qu'il  s'étoit  laissé 
.  Surprendre  :  Quauroivilfait  deplfir,  leur  disoit  Louis  xiv, 
i  il  ri  avoit  pas  été  surpris?  t    ,, 

m  Le  17  août,  le  duc  de  Savoie  prend  Embrun 

et  se  venge  des  affronts  qu'il  a  reçus  dans  les  cam- 
pagnes précédentes ,  en  ravageant. le  Dauphiné 
eomme  nous  avions  ravagé  le  Palatipat.  —  M.  de 
_Catipat,  trop  /bible  eunalapproyisionué,  ne  peut 
s'opposer  à  cette  entreprise  qui  eût  peut-être  d^s 
suites  plus  fâcheuses,  si  le  duc  de  Savoie  n'eût 
été  surpris  par  la  petite -vérole  dans  Embrun 
même.  An,  tf.— Hco.  i*.  p.  669.  —  Sot.  u.  p.  209  et  •. 
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169a.  Le  s  septembre ,  combat  deSpirebach  ôit  M.  le 
piarechal  de  Lorees  bat  un  corps  d'Impériaux. 

-  Le  8 ,  le  marquis  d'Harcourt  défait  un  corpâ 
de  4°°°  Allemands  dans  le  comté  de  Chinei. 

Uén.  ib. 

Le  1 7,  çomkéU  4e  Phortetim,  dans  lequel  le  ma- 
réchal de  larges  bat,  le  ducs  de  Wurtemberg,  te 
faii  pnsopnier  et  lui  enlève  tduie  sa  vaisselle  a.*r- 
gêut.  1*.  ... 

■  Le  8  octobre ,  il  force  le  landgrave  de  Hesse  à 

lever  le  siège  de  Ebernbonrg.  ib. 

Le  ig,  M.  de  Bouflflers  bombarde  Charleroi.  ai 

Eu  favew  du  m^nagfl  qwe  M.  le  duc  dç  Char- 
tres a  contracte  *vec  mademoiselle  de  Blois ,  fille 
de  Louis  xrv  et  de  madame  de  Montespan ,  le  Roi 
renouvelle  à  ce  Prince  la  donation  qu'il  avoit  déjà 
ftjte  à  Monsieur  du  Palais  C^rditial ,  qui  prit  alors 
le  nom  de  Valais  Royal.  i>. 

1  On  triace  dans  cette  année  l'instîttnicm  des 

bussaros  en  France.  Any  ib.  —  EUm.fhist.  mk^.Zi.' 

1693.  ^e  g  janviw>  jj.  ^  Boufllers  emporte  Furnes 
en  quinze  heure*  de  tranchée  ouverte ,  quoique 
<*ette  place  Ait  défendue  par  une  garnison  de 
5ooo  homfnes  qui  furent  faits  prisonniers.  An,  i*. 

Le  8 ,  M  J  de  Tallard  «est  forcé  de  levçr  le  siège 

de  Wrinfeld. -a.    •. .  • 

Le  37  mars  ,1e  Roi  fait  trafe  promotion  de  sept 

maréchaux  de  France  ,  parmi  'lesquels  on  dis- 
tingue MM.  de  Bbùfflers ,  Toift-viHe  et  Catinat.  #. 

Le  5  avril  ;  les  Anglais  font  une  tentative  sur  Ja 

Martinique,  et  en  sont  repousses  avec  perte.  Artjb. 

—  flén.  ib.  p.  861. 
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1 693.  Le  10  mai,  Louis  xiv  institue  Y  ordre  militaire 
de  Saint-Louis  pour  récompenser  la  valeur  ou  de 
longs  services ,  et  la  croix  de  cet  ordre  a  pour 
légende  i  Firtutù  bellioœ  prémkm*  Juq.  t.  «i,  p.  3i3. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  859. 

Le  a  1 ,  le  maréchal  de  Lorgçs  çmporte  Heidel- 

berg  répée  à  la  main ,  et  le  château  de  cçtte  place 
le  a3.  ib.  ;. 

Le  5  juin ,  il  canonne'  le  camp  du  prince  de 

Bade  sous-  Hailbron.  —  Il  l'attaqué  le  9  mai  et  est 

repOUSsé.  Art,  rfc  — Héa.  ib.  p.  Mo.         ' 

Le  9 ,  M.  le  maréchal  cle  Noailles  prend  Roses 

en  Catalogne,  dont  le  comte  d'Estrées  faiaoit  le 
siège  par  mer.  H*>.tf.p.S6i. 

* Le  Roi ,  parti  pour  l'armée  de  Flandre ,  tombe 

malade  au  Quesnoi.  —  Il  revient  à  Versailles v  et 
cette  campagne  est  la  dernière  qu'il  fit  en  peiv 
.sonne.  Hén.  a.  P.  860. 

M.  le  Dauphin  va  rejoindre  l'armée  d'Alle- 
magne que.  commande  le  maréchal  de  Lorge*. 
—  On  Rapproche  du  camp  que  les  Allemands 
ont  sur  le  Necker  à  Hailbron ,  mais  on  ne  peut  lés 
engager  au  combat.  Art,  ib. 

-  Le  1 7  juin,  combat  en  mer  à  la  hauteur  de  Logos 
et  de  Cadix ,  011  le  maréchal  de  Tourville  bat  la 
flotte  des  alliés  commandée  par  l'amiral  de  Rook 
(  celui  qui  depuis  surprit  Gibraltar),  qui  escor- 
tait une  flotte  marchande  venant  de  Smyrne  ;  il 
lui  enlève  deux  vaisseaux  de  ligne,  vingt- sept 
marchands ,  et  en  fait  périr  plus  de  soixante ,  ce 
qui  occasionne  aux  ennemis  une  perte  de  plus  de 

30,000,000.  Art,  ib.  —  fiéa.  ib,  p.  861. 

Le  1 5  juillet,  le  maréchal  de  Luxembourg, fait 
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attaquer  près  de  Maatricht  un  corps  de  troupes- 
commande  par  le  comte  de  TilUqiii  est  battu  et 
•  mis  en  fuite*  bm.  t.  m,  p.  «6o. 

*  6g5 .      Le  24 ,,  Je  maréchal  de  Villeroi  prend  Hui.  «*. 

"  Le  3g ,  bataille  de  Nerwinde  (  sur  la  petite 

Ghete  à  2  lieues  S.  E.  de  Tirlemont) ,  gagnée 
par  lé  maréchal  de  Luxembourg  sur  le  prince 
d'Orange  qui  laissa  sur  le  champ  de  bataille 
16,000  hommes ,  et  en  perdit  4000  faits  prison- 
niers ,  avec  j6  pièces  de  canon ,  8  mortiers,  6a 
étendards  et  22  drapeaux*  An,  u>, — h«o.  tf .  p.  86*.  — 

Ser*.  t.  in,  note  3o,  p.  Soi ,  oh  les  minœami  des  deux  année*  «rat 

Cette  journée ,  pendant  laquelle  la  victoire  chaneeJa 
long-temps,  coûta  7000  hommes  aux  Français»  et  les  en- 
nemis de  Luxembourg ,  pour  en  diminuer  le  prix,  disoient 
qu'il  falloit  chanter  plus  de  De  Pro/undis  que  de  Te  Deum* 
—  Bile  décida  de  la  campagne  eh  Flandre  eu  noire  fa- 
veur. 

— —  Le  a5  septembre ,  le  duc  de  Savoie  bombarde 
Pigneroi  jusqu'au  Ier  octobre ,  époque  où  M.  de 
Catiuat ,•  qui  a  reçu  des  renforts  de  l'armée  d'Alle- 
magne,  se  dispose  à  l'attaquer.  An,  î*.  *-  Hén.  ».  — 

Set-v,  U>.  p.  4x3  fit  i.f 

Le  4  octobre ,  bataille  de  la  Marsaille  (près  de 

PiguerolJ ,  gagnée  par  le  maréchal  de  Catinat  seu- 
le duc  de  Savoie  qui  y-  perd  5ooo  hommes ,  54 
pièces  dé  canon  et  1  io  drapeaux.  —  Les  suites 
de  cette  bataille  sont  le  ravage  des  environs  de 
'ïûrîn  ,  la  perte  dé  Pîgnerol  et  de  plusieurs  autres 
placë§.  #. 

Les  Français  eurent  3000  hommes  tués  ou  blessés  dans 
cette  affaire*;  MM.  de  Vendôme  qui  s'y  trouvèrent  ,  s'y 
distinguèrent ,  et  la  victoire  fut  due  en  grande  partie  à  k 
gendarmerie  nouvellement  arrivée  de  l'Allemagne. 

Les  Anglais  qui  veulent  venger  ^ur  les  Malouins . 


-JSi  ■      -^ 
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l'échec  qu'Us  ont  essuyé  à  Lagos ,  entreprennent 
de  détruire  Saint- Malo;  ils  emploient  à  cet 
effet  un  gros  brûlot  connu  sous  le  nom  de  ma- 
chine  infernale,  dont  l'explosion  qui  a  lieu  le 
29  novembre ,  n'a  d'autre  effet  que  de  casser 
quelques  vitres  et  d'endommager  les  toits  de 
quelques  maisons.  Art,  ib,  —  Héu.  u>.  p.  86a. 
.  On  attribue  l'invention  de  cette  machine  à  un  réfugié 
français ,  nommé  Fo  uriner,  que  la  révocation  de  redit  de 
Nantes  avoit  forcé  à  s'expatrier. 

1694*  Bataille  du  Teck  en  Catalogne ,  gagnée  par  le 
maréchal  de  Noailles ,  sur  les  Espagnols  retran- 
chés sur  les  bords  de  cette  rivière  :  5ooo  hommes 
restent  sur  le  champ  de  bataille,  et  3ooo  sont 
faits  prisonniers.  Art,  1. 1,  p.  695.  —  Hén.  /*. 

Par  une  suite  de  cette  victoire  qui  ne  coûte 

aux  Français  que  5oo  hommes ,  Palamos  est  em- 
portée l'épée  à  la  main  le  7  juin ,  et  le  château  se 
rend  à  discrétion  le  10.  —  Gironne  ne  résiste 
que  cinq  jours  et  capitule  le  29.  ib. 

Ostalric,  dans  la  même  contrée,  .ouvre  ses  portes 

au  vainqueur  ;  le  château  défendu  par  sept  retran- 
chemens,  et  sur  un  roc  inaccessible,  est  emporté 
d  assaut  le  20  juillet,  0. 

Le  18  juin,  les  Anglais  font  une  tentative  sur 

Brest ,  et  sont  repoussés  avec  perte.  Art,  it.-Héu.ib. 

p.  863. 

Le  19  du  même  mois ,  combat  naval  à  la  hau- 
teur du  Texel ,  où  le  célèbre  Jean  Bart,  n'ayant 
que  six  vaisseaux  et  deux  flûtes,  attaque  une 
flotte  hollandaise  composée  de  huit  vaisseaux  qui 
emmenoit  un  convoi  de  cent  voiles,  chargé  de  blés 
qu'elle  nous  avoit  enlevés.  —  Il  prend  trois  vais- 
seaux aux  ennemis ,  délivre  tout  le  convoi  et  le 
fait  entrer  dans  nos  ports.  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 
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i6q4«     Le  3<*  juillet  y  les  Anglais  bombardent  Dieppe 
qu'ils  réduisent  presqu  en  cendres.  & 

-    Non  pas  uniquement  pat  l'effet  des  bombes,  nais  parce 
que  les  habitans  n'apportèrent  aucun  secours  aux  maisons 

incendiées  -      .       ,      . 

Le  26,  ils  bombardent  aussi  le  Havre-de»Grace, 

niais  cette  place  en  souffre  très-peu.  ib. 

Le  8  août ,  le  célèbre  Antoine  Arnaud ,  doc- 
teur de  Sorbonne,  metirt  à  Bruxelles,  après  avoir 
été  pendant  soixante  ans  le  chef  d'un  parti  aussi 
fameux  que  dangereux ,  mais  aujourd'hui  ridi- 
cule et  ignoré.  Art ,  #. 

Son  parti  l'appela  le  flambeau  de  toutes  les  sciences;  et 
Boiîèau  , 

Le  plm  tarait  mortel  qui  jamais  ait  écrit. 

Malgré  cette  recommandation ,  la  postérité  l'oubliera  ou  Fa 
déjà  oublié. 

Marche  fameuse  du  Dauphin  ,  ayant  sous  ses 

ordres  le  maréchal  de  Luxembourg;  du  22  août 
au  25 ,  il  va  de  Vignamont  au  pont  dTExpierres  , 
e'est-a-dire  que  son  armée  fait  quarante  lieues  en 
quatre  jours,  et,  par  cette  marche  accélérée,  em- 
pêche le  prince  d'Orange  de  rien  entreprendre 
contre  nos  places  maritimes  des  Pays-Bas,  déjà 
menacées  par  la  flotte  des  alliés.  Art,  &. — Hé*.  *. 

Le  8  septembre ,  le  maréchal  de  Noaiîles  ter- 
mine la  campagne  glorieuse  qu'il  a  laite  en  Cata- 
logne |  par  la  prise  de  Gastelfollit ,  place  que  sa 
position  pouvait  rendre  susceptible  d'une  longue 
défense.  Art,  iè. 

Alarmé  des  succès  que  les  Français  ont  obtenus 

en  Catalogne ,  le  toi  d'Espagne  Mut  faire  la  paix , 
mais  Léopold  et  le  prince  d'Orme  s'y  opposent 
par  l'influence  de  la  Reine-mèrequi  leur  est  vouée. 


s 
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— *  Le  duc  d'Ossone  qui  l'a  conseillée i  meurt  em« 

pOÎSOnne.  Hén.  t.  in,p.  86a.         . 

^"94-  Le  21  septembre,  le*  Anglais  bombardent 
Dunkerque  sans  succès ,  malgré  dent  machines 
pareilles  à   celle  de  Saint-Malo  qu'ils  ont  fait 

L'explosion  de  la  première  n*«*i«  aucune  espèce  d'effet, 
celle  de  la  seconde  se  fit  sur  elle-même,  et  ensevelit  arec 
elle  ceax  éfui  la  dirigeoit Les  Anglais  ne  sont  pas  heu- 
reux en  machines;  infernales ,  malgré  l'étude  particulière 
qu'ils  en  ont  faite. 

_ •  •  •  L* pnûeè d'Orttoge ,  contrarié dâûs ses  projets, 

se  borne  à  assiéger  Hui  qu'il  reprend  par  capitula- 
tion le  *8  septembre.  Art,  ta.  —  kén.'i»: 

Le  Roi  achète  de  madame  de  Guise  le  palais 

d'Orléans ,  appelé  depuis  le  Luxembourg,  et  au- 

»  jqurd'huilti  palais  du,  Sénat.  tt*U*.  p.  tis*. 

Pendant  oetu?  année,  il  ne»*e  passe  rieècTim- 

•portant  en  Allemagne  et  en  Italie*  ra.  &.  p.  ési. 

Les  Carabiniers ,  corps  de  Cavalerie  qui  à  tou- 

jour*  mérké  d'occuper  un  ring  'distingué  dans 
notre  histoire,  sont  formés  en   régiment   par 

LOUÎS  ttt*.    Bém.  fthU  mi&.  p.  «8.    l 

: Avâ*t  «eh»  èrgatâsatfo* ,  U  y  aVolt  d'abord  dans  chaque 
régiment  de  cavalerie  deux  carabinier*  par  compagnie  • 
.  après  la  bataille  de  Fleurus,  où  ils  s'étoient  particulière^ 
nient  distingués,  Louis  xiv  en  créa  une  compagnie  par  ré- 
giment ,  et  ce  furent  ces  compagnies  qui  formèrent  le  coro* 
de  carabinier*  en  1654.  r 

1 695.  *  Le4  jâûvier,  lé  maréchal  de  Luxembourg  meurt 
3  Versailles  à  l'âge  de  67  ans,  et  généralement 
regretté  de*  Français  dont  il  avôit  si  bien  servi  la 

CaUSè.  Jrt,  î*.  —  Hén.  &.  p.  865. 

Les  événemens  qui  suivirent  la  mort  de  ce  grand  capi- 
•ait* ,  ftt  jtmilUifeàt  q*e  trop  wS  regret». 
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1695^  Le  Roi-fait  construire  de  nouvelles  ligues  entre 
la  Lys  et  l'Escaut.  An,  ik. 

-; —  .  Le  14  mai ,  le  parlement  enregistre  1  edit  cé- 
lèbre concernant  la  juridiction  ecclésiastique  et 
les  appels  comme  d'abus.  ah,  u>. 

Le  28  juin ,  M.  de  Montai  prend  Dixmude  en 

vingt-six  heures ,  et  Deinse  le  29.  Art,  *.  _nëa.î». 

— -  Le  1 1  juillet  (  Servan  dit  le  9)  ,  le  marquis  de 
Cernan  rend  Casai  au  duc  de  Savoie ,  à  condition 
que  les  fortifications  seront  rasées ,  et  que  la  place 
ainsi  démantelée  sera  remise  au  duc  de  Mantoae. 

Art,  ik.  —  Hén.  ik.  —  Serr.  t.  m ,  p.  aa5. 

Cette  capitulation  fat  une  des  premières  hmniliatioDS 
que  reçut  Louis  xiv,  parce  qu'il  avoit  acheté  Casai  en  1681» 
«t  avoit  dépensé  beaucoup  d'argent  pour  en  faire  une 
place  forte»        .  . 

Le  14  juillet ,  belle  retraite  du  prince  deVao- 

demont ,  surpris  par  le  maréchal  de  Villeroi  qui 
avoit  manque  l'occasion  de  le  battre  avec  avan- 
tage. Art,  ik.  —  Héa.  ib. 

Le  Prince  ne  perdit  que  deux  régimens  de  ton  arrière- 
garde  ,  mais  Villeroi  auroit  pu  l'envelopper. 

Les  i5  et  16  juillet,  les  Anglais  jettent  qpo 

bombes  sur  Saint-Malo ,  et  y  brûlent  dix  à  douze 
maisons.  Art,*. 

Us  y  a  voient  encore  fait  usage  de  machines  infernale*  qsi 
ne  produisirent  aucun  effet. 

Le  4  août ,  Namur  se  rend  au  prince  d'Orange 

qui  avoit  investi  cette  place  le  Ier  juillet.  Art,fo~ 

Hcq.  ib. 

Les  i5, 14  et  i5  août,  M.  de  Villeroi  bombarde 

Bruxelles  sur  le  refus  que  font  les  alliés  de  cesser 
de  bombarder  nos  villes  maritimes.  An,  ».  —  Hé*  ** 

.      Dans  le  même  mois,  ils  bombardent  Dunkerq«e 
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et  Calais ,  la  première  sans  effet  et  la  seconde  avec 
quelque  dommage,  ah,  ib. 
3q5.      Le  !*5  août,  M.  de  Vendôme  qui  a  remplacé 
en  Catalogne  M.  de  Noailles  (malade),  fait  lever 
le  siège  de  Palamos  au  marquis  de  Castanaga. 

An,  ib.  —  Bén.  ib.  p.  866.  —  Ecole  milk.  t.  m,  p.  169. 

Mais  il  fallut  démolir  cette  place,  et  toutes  celles  qu'où, 
avoit  prises  à  l'ennemi  dans  cette  contrée ,  parce  qu'on  ne 
put  les  conserver  faute  d'hommes  et  de  vivres. 

Le  a  septembre ,  le  maréchal  de  Boufflers  qui 

a  défendu  la  citadelle  de  Namur  jusqu'à  ce  jour, 
fait  une  capitulation  honorable ,  mais  le  prince 
d'Orange  la  viole  et  fait  arrêter  ce  général.  An?  ib. 

—  Hén.  **.  p.  865.    ' 

Surpris  d'être  arrêté ,  Boufflers  en  demande  la  raison  ; 
les  Français  ont  retenu",  lui  dit-on  ,  les  garnisons  de  Dix* 
mude  et  de  Deinse  malgré  les*  capitulation  s.  —  En  ce  cas  , 
dit  Boufflers  ,  c'est  ma  garnison  et  non  moi  qu'il  faut  arrê- 
ter. —  Monsieur,  lui  réplique-t-on,  c'est  vous,  parce  qu'on 
vous  estime  seul  plus  que  40,000  hommes;  il  (ut  relâché 
bientôt  après. 

_  Le  10  septembre ,  le  marquis  de  Nesmond  en* 

lève  une  flotte  anglaise  richement  chargée ,  et 
venant  des  Indes  orientales  sous  l'escorte  de  deux 
vaisseaux  de  ligne.  An,  ib. 

1696.     Tout  se  passe  cette  année  en  expéditions  de 
peu  d'importance.  Art,  ». 

. Le  Ier  mars ,  Jacques  11 ,  dans  l'espérance'de 

faire  une  nouvelle  tentative  sur  l'Angleterre  ; 
s'avance  aveq  l(e  marquis  d'Harcourt  jusqu'à  Ca- 
lais; mais  les  circonstances  et  jeurs  moyens  ne 
leur  permettent  pas  d'alfcr  plus  loin.  H«n.  ib. p.eoe. 
—  Le  3i  du  même  moi&VM-  de  Nesmond'  fait 
encore  quelques  nouvelles  prises  sur  les  Angtafô, 

Hén.  1*.  p.  867.  ..    4k  .*.'-•  -.      « 

28 
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1696.  Le  x  3  avril ,  les  alliés  bombardent  Calais  où  ils 
saveut  qu'est  le  roi  Jacques  11  ;  mats  ils  ne  eau* 
sent  aucune  inquiétude  à  ce  Prince ,  et  à  la  ville 
aucun  dommage»  «'*. 

Le  Ier  juin ,  combat  d'Ostalric  en  Catalogne  , 

où  M.  de  Vendôme  bat  un  corps  de  cavalerie 
commandé  par  le  prince  d'Armstadt.  #. 

Le  18  juin  ,  Jean  Bart  intercepte  une  flotte 

hollandaise  de  cinquante  voiles  qui  vient  de  la 
Baltique ,  ainsi  que  les  cinq  bâtimens  de  guerre 
qui  lui  servent  d'escorte,  a. 

m  Le  4  juillet,  traité  de  Turin  entre  Louis  xiv 

et  le  duc  de  Savoie ,  par  lequel  le  Roi  lui  restitue 
tout  ce  qu'il  lui  a  pris  pendant  la  guerre ,  et  lui 
cède  Pignerol.  —  Un  des  articles  du  traité  arrête 
le  mariage  de  Marie-Adélaïde  de  Savoie  avec  le 
d  uc  de  Bourgogne.  ▲**  t.  *n ,  p.  3ts.  — •  Art,  ». — Bën.  & 

—  Scrr.  t.  m ,  p.  aa4.  —  Domont,  t.  tu,  p.  $68. 

Les  i5  et  16  juillet ,  les  alliés  bombardent  sans 

succès  le  fort  de  l'île  de  Rhé  et  les  Sables-d'Olonne. 
Uën.  ib. 

Le  28,  M.  Colbert  de  Croissi,  secrétaire  d'état, 

meurt  avec  la  réputation  d'être  l'un  des  plus  ha- 
biles négociateurs  de  son  temps,  ah,  ib.  —  tt*>.  ib. 

1697»      Le  a5  avril,  Dùguai-Trouin  enlève  une  flotte 
hollandaise  venant  de  Bilbao.  ah,  ib.  —  h<*.  ib.  P.  870. 

Le  5  mai ,  prise  de  Carthagène  dans  l'Amérique 

méridionale ,  par  M.  de  Pointis  qui ,  après  en 
avoir  fait  raser  les  fortifications ,  en  part  le  28  ; 
les  richesses  qu'il  emporte  sont  estimées  plus  de 
10  millions.  -—  Ainsi  chargé ,  il  afcrive  à  Brest  le 
29  août,  après  avoir  évité  une  escadre  de  vingt- 
quë&re  vaisseaux ,  et  s'être  battu  avec  une  de  sept. 

Art,  ib.  —  H4b.  ib.  p.  869  et  87* 
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1697.      Le  9  mai ,  ouverture  des  conférences  pour  la 
paix,  au  château  de  Riswich  en  Hollande.  Anq.t.xu, 

p.  3x8.  —  Serv.  t.  ni,  p.  aa6. 

Le5  juin ,  M.  de  Catinat  dans  les  Pays-Bas  prend 

Àth ,  en  quatorze  jours  de  tranchée.  Art,  ib. 

Le  10  août,  M.  de  Vendôme ,  qui  assiège  Bar- 

celonne,  force  le  prince  d'Armstadt  à  rendre  cette 
place  par  capitulation,  après  cinquante-deux  jours 
de  tranchée  ouverte.  Art,  ib.  —  Hén.  t.  m, p.  869. 

■  Le  20 ,  le  marquis  de  Nesmond  s'empare  de 

trois  bâtimens  anglais  qui  revenoient  des  îles, 
chargés  de  plusieurs  millions.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  870. 

. Le  5  septembre ,  M.  dlberville  reprend  le  fort 

Nelson  au  Canada,  après  avoir  pris  deux  vaisseaux 
aux  Anglais  et  leur  en  avoir  coulé  bas  un  troi- 
#     aième.  Hén.  #. 

. Le  20  septembre,  paix  de  Riswich  conclue  par 

la  médiation  de  Charles  xh  (1)  ,  entre  la  France, 
l'Espagne,  l'Angleterre  et  la  Hollande.  Jrtrt.ifV.69Q. 

—  Hén.  1*.  p.  87 1 .  —  Scrr.  ib.  p.  aa6»  et  la  note  54  p,  6*0.  —  Doinéat , 
ib.  p.  88,  599,  408  et  421. 

Il  y  eut  trois  traités  :  le  premier  avec  la  Hollande ,  par 
lequel  ceux  de  Munster  et  de  Nimègue  sont  confirmés  ; 
Louis  xiv  y  restitue  à  cette  république  ce  qu'il  lui  avoit 
pris  pendant  la  guerre,  et  elle  lui  rend  Pondichéry  dont 
elle  s'étoit  emparée.  -—Le  second  avec  l'Espagne,* à  laquelle 
on  restitue  ce  qu'on  lui  a  pris  en  Catalogne  et  dans  les 
Pays-Bas  ;  Louis  xiv  renonce  en  outre  en  sa  faveur  aux 
réunions  faites  par  les  chambres  de  Metz  et  de  Brisach.  — 
Le  troisième  avec  l'Angleterre  (il  est  signé  le  21  ) ,  par  lé* 

*      '    ■ •  '  '  1      ■ 

(1)  Le  président  Hénault  observe  que  ce  fut  Charles'iA 
qui  commença  cette  médiation.  L'histoire  est  d'accord  avec 
lui  sur  ce  point  ;  mais  il  se  trompe  de  dix  ans  quand  il 
ajouté  que  ce  Prince  mourut  à  42  ans  :  il  étoit  ne'  en  164 5  , 
en  conséquence  il  en  avoit  5d.  ' 
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quel  Louis,  xiv  s'engage  à  n'inquiéter  en  aucune  façon  le 
roi  Guillaume  dans  la  possession  des  royaumes  et  état* 
dont  il  jouit,  t'6. 

1697.  Les  hostilités  continuent  en  Allemagne,  et  le 
37  septembre  le  prince  de  Bade  prend  Ebera— 

bourg.  Hén.  t.  m ,  p.  869. 

Le  So  octobre ,  la  France  conclut  à  Riswich 

une  paix  particulière  avec  l'Empereur,  auquel 
Louis  xiy  rend  le  fort  de  Kell  et  Philisbourg,  lui 
cède  Brisach  et  Fribourg  avec  les  forts  construits 
ou  réparés  dans  la  forêt  Noire ,  et  le  Brisgaw  ;  il 
renonce  en  sa  faveur  aux  réunions  faites  ou  pro- 
noncées par  les  chambres  de  Metz ,  Besançon  et 
Brisach,  à  l'exception  de  ce  qui  concerne  l'Alsace  ; 
en  conséquence  l'Empereur  lui  cède  à  perpétuité 
la  ville  de  Strasbourg  et  ses  dépendances.  —  Par 
le  même  traité ,  le  duc  de  Lorraine  est  réintégré 

dans  Ses  EtatS.  An,  i*.—  Hén.  i&.  p.  87a.  —  Serr.  tnx/p.  600. 

Ainsi  Louis  xiy,  après  dix  ans  de  victoires ,  demande  la 
paix  à  ses.  ennemis ,  se  soumet  à  rendre  ce  qu'il  a  conquis , 
et  à  restituer  ce  qu'il  a  cru  être  en  droit  de  réunir  a  la  Cou- 
ronne et  ce  qu'il  a  refusé  de  rendre  en  1 688  !  !  ! 

Le  7  décembre ,  on  célèbre  à  Versailles  la  cé- 
rémonie du  mariage  du  duc  de  Bourgogne ,  âgé 
de  .1 4  ^ns ,  avec  Marie- Adélaïde  de  Savoie  qui  n'en 

a  que  12 .  An,  ib.  —  Hén.  th. 

1698.  Louis  xiv  ne  désarme  point  après  la  paix  de 
Riswdcjt , .  pour  tenir  ses  ennemis  en  respect. 

An,ib. 

-  11  forme  près  de  Compiégne  un  des  plus  beaux 
camps  qu'on  ait  vu  en  France  jusqu'alors ,  et  s'y 
rend  le  3o  août.  ib.  —  Hén.  «*.p.  875. 

,      Le  prince  d'Orange ,  à  l'insçu  dé  Louis  xiv, 
et  dans  l'intention  de  contrarier  les  vues  anibi- 
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lieuses  qu'il  lui  suppose ,  s'occupe  d'un  projet  de  _ 

partage  de  la  succession  de  Charles  n  ,  roi  d'Es- 
pagne ,  alors  sans  en  fans  et  valétudinaire.  —  Ce 
projet  est  agréé  par  l'Angleterre  et  plusieurs  autres 
puissances  ;  il  est  signé  à  la  Haie  par  leurs  agens 
diplomatiques  le  1 1  octobre.  Anq.  t.  m,  P.  sai  et  «.  — 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  879. 

I1698.  Irrité  de  ce  que,  de  son  vivant,  et  k  son  insçu; 
on  a  partagé  ses  Etats,  le  roi  d'Espagne* fait  un 
testament  en  faveur  de  Joseph  Ferdinand ,  prince  ^ 

électoral  de  Bavière  encore  enfant  Anq.  **.  p.  5*4.  — 

Hén.  1*.  '  "v 

a 699.      Le  6  février,  le  prince  électoral  de  Bavière 

meurt  à  l'ace  de  7  ans ,  et  sa  mort  rend  sans  effet  ^ 

le  projet  de  la  Haie  et  le  testament  de  Charles  1 1 .  & 
.  Le  22  avril ,  Racine  meurt  à  Paris  à  l'âge  dé  N 

59  ans.  Art,  ib. 

H  fut  enterré  à  Port-Royal  où  il  avoit  été  élevé. 
^  Le  i3  août,  une  statue  équestre  de  Louis  xiv 

est  érigée  dans  la  place  de  Louis-le- Grand,  autre- 
ment dite  de  Vendôme.  Hén.  #.p.  878.  i(;  § 

Elle  y  resta  jusqu'en  1 789,  à  l'époque  de  la  révolution* , 
où  le  peuple  la  détruisit  ainsi  que  tant  d'autres  monument 
consacrés  à  la  mémoire  des  rois  de  France.  —  Cette  statue 
étoit  remarquable  en  ce  qu'elle  étoit  d'un  seul  jet  >  homme 
et  cheval. 

1700.  Le  i5  mars  ,  nouveau  -partage  de  la  succession, 
de  Cliarles  11,  motivé  par  la  mort  du  prince  éleo 
toral  de  Bavière,  et  stipulé  à  Londres  entre  les 
puissances  qui  avoient  pris  part  au  premier.  Anq.  /a. 

— —      Le  2  octobre ,  Charles  11  institue  son  héritier 

Jour  toute  la  monarchie  espagnole ,  Philippe , 
uc  d'Anjou  ,  second  fils  du  Dauphin.  Anq.  ».  P.  5*5* 

—  Art,  ià.  —  Hén.  i>.  p.  879. 


458  MONARCHIE    FRANÇAISE. 

17OO.  Le  1er  novembre,  Charles  11  meurt  à  Madrid 
à  l'âge  de  5g  ans  ;  en  lui  finît  la  brandie  de  la 
maison  d'Autriche  espagnole.  A»q. a.— Art,  1. 1,  p.  696 

Louis  xiv  accepte  le  testament  de  Charles  11 

le  6 ,  pour  son  petit-fils  qui  est  salué  roi  d'Es- 
pagne par  toute  la  Cour,  et  par  l'ambassadeur 
d'Eapagne  su  nom  de  la  nation.  —  Ce  Prince  est 
proclamé  à  Madrid  le  &4-» *■*  *•—'*'*»  **  —  HéB-  '*• 
JéerJUt .ilny  a plm*  de  Pyrénées,  dit. Laui»  xrv  au 
duc  d'Anjou ,  lorsqu'il  lui  annonça  qu'il  «▼oit  accepté  le 
testament,  et  qu'il  le  salua  roi  d'Espagne. 

Ce  Prince  part  de  Versailles  le  4  décembre.  *- 

■ L'Angleterre  et  la  Hollande  reconnaissant  le 

nouveau  Roi.  —  Le  duc  de  Savoie  et  le  duc  de 
Bavière  font  plus,  ils  agissent  pour  lui.  ^L'Em- 
pereur proteste  contre  l'acceptation .—Les  autres 
puissances  de  l'Europe  demeurent  neutres,  mais 
tout  le  inonde  se  prépare  à  la  guerre.  Ànq.i.m,p.3aC. 

—  tfén.  t.  m,  p.  880. 

Louis  xiv,  que  les  affaires  du  dehors  n'empê- 
chent point  de  s'occuper  de  celles  de  l'intérieur, 
crée  un  conseil  de  commerce  à  l'instar  de  celui 
que  Henri  iv  avoit  créé  en  1607,  mais  qui  avoit 
cessé  à  l'époque  de  sa  mort.  m*.  u>.  p.  sa*. 

Richelieu  le  rétablit  sous  Louis  xm ,  à  la  mort  duquel' il 
cessa  encore  ;  il  éprouva  le  même  sort  à  l'époque  de  celle  de 
Louis  xiv  :  mais  rétabli  depuis ,  il  subsista  jusqu'à  l'époque 
de  la  révolution. 

1701.  Commencement  de  la  guerre  de  succession  9 
longue  et  malheureuse  pour  la  France  qui  eut 
pour  ennemis  presque  tous  les  potentats  de  l'Eu- 
rope. Art ,  t.  x ,  p.  696. 

■  '    Le  3  février,  le  parlement  enregistre  des  lettres- 

patentes  ,  par  lesquelles  Louis  xiv  conserve  au 
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roi  d'Espagne  et  à  ses  descendans  le  droit  de  suc- 
céder à  la  Couronne  de  France,  ah,  #.  —  uéo.  a. 
p.  879. 
J1701.  Le  9  juin,  Philippe,  duc  d'Orléans,  le  frère 
du  Roi  (  et  le  père  de  celui  qui  fut  régent  sous  ce 
nom),  meurt  à  l'âge  de  61  ans.  An,  a. 

On  observa  que  ce  Prince  cessa  de  commander  nos  ar- 
mées à  l'époque  où ,  en  1677,  il  gagna  la  bataille  de  Cassel, 
et  précisément  parce  qu'il  l'avoit  gagnée. 

*- L'Empereur  Léopold ,  mécontent  de  voir  un 

Prince  de  la  maison  de  Bourbon  sur  le  trône  d'Es- 
pagne ,  se  déclare  le  premier  contre  le  testament 
de  Charles  11  ;  et ,  dès  le  commencement  du  prin- 
temps ,  le  prince  Eugène  rassemble  une  armée 
entre  Trente  et  Roveredo  ;  il  entre  en  Italie  à  la 

tête  de  3 0,000  hommes.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  883.— Serr. 

t.  III,  p.  &3»6tt. 

Ce  prince  Eugène ,  qui  déjà  avoit  commencé  h  se  rendre 
célèbre  en  Hongrie,  étoit  né  Français  et  fils  d'Eugène- 
Maurice  de  Savoie,  comte  de  Soissont  :  d'abord  connu 
sous  le  nom  d'abbé  de  Carignan,  il  sollicite  une  abbaye  et 
Louis  xiy  la  luj  refuse  ;  ensuite  militaire ,  il  demande  un 
régiment  qu'il  ne  peut  obtenir  ;  mécontent  de  ce  double 
refus,  il  passe  au  service  de  l'Empereur  qui  rend  justice  à 
son  mérite,  et  lui  donne  de  l'emploi.  —  Louis  xiv,  appre- 
nant la  défection  d'Eugène,  dit  à  ses  courtisans,  avec  un 
sourire  ironique  :  Que  Tfous  en  semble ,  riaiye  pas  fait  là 
une  grande  perte  ?  —  U  disoit  vrai ,  sans  le  penser  ;  elle  lui 
fut  fatale. 

. Les  Français ,  les  Espagnols  et  les  Piémontais 

réunis ,  forment  une  armée  de  60,000  hommes , 
commandée  par  le  duc  de  Savoie ,  le  prince  de 
Yaudemont  et  Catinat. — Malgré  cette  supériorité, 
cette  armée  se  tient  sur  la  défensive.  —  Mantouc 
reçoit  garnison  française.  h«.  #.  —  Ser*.  tf. 

. Le  g  juillet ,  combat  de  Carpi  où  le  prince  Eu- 
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gène,  après  avoir  forcé  1 5,000  Français  à  se  re- 
plier sur  Saint-Pierre  de  Legnago ,  passe  l'Adige 
de  vive  force  au-dessus  de  ce  poste.  «*. 

t70Ié  Le  maréchal  de  Catinat  qui  reçoit  successive- 
ment plusieurs  échecs ,  et  ne  fait  point  un  pas 
que  le  prince  Eugène  n'en  soit  instruit,  n'attribue 
point  cet  état  de  choses  à  la  seule  habileté  de  ce 
Prince ,  mais  soupçonne  (et  il  a  voit  raison),  Je  duc 
de  Savoie  de  s'entendre  avec  1'ennerui.  Art,  #.  — 

Hén.  t.  m ,  p.  883.  —  S*tt.  t.  nt ,  p.  335  et  •. 

1  Catinat  qui  apprend  que  la  Cour  mécontente 

lui  impute  les  revers  qu'a  essuyés  l'armée ,  se  dis- 
culpe et  lui  fait  part  de  ses  soupçons  qui  sont  re- 
jetés par  Louis  xiv  qui  est  de  bonne-foi,  et  par 
ceux  qui  haïssent  Catinat.  ib. 

'  Le  prince  Eugène  jette  des  ponts  sur  le  Min- 

cio,  dans  le  dessein  de  passer  cette  rivière  :  le  duc 
de  Savoie,  au  lieu  de  marcher  en  avant  pour  s'y 
opposer,  comme  il  le  devoit  et  le  pouvoit ,  aban- 
donne Manloue  à  ses  propres  forces  ,  et  se  retire 
au-delà  de  l'Oglio  le  7  août.  Sem  **.  P.  ^34. 

Cette  retraite  livra  au  prince  Eugène  tout  le  pays  qui  est 
entre  l'Adige  et  l'Oglio. 

Une  cabale  puissante  ennemie  de  Catinat, 

et  la  duchesse  de  Bourgogne  vivement  offensée 
des  soupçons  que  ce  général  a  conçus  contre 
son  père,  se  réunissent,  obsèdent  Louis  x/v, 
et  Catinat  est  rappelé.  — -  Le  22  août ,.  le  maré- 
chal de  Villeroi  arrive  à  l'armée  pour  le  remplacer. 

Ànq.  t.  x«,  p.  554.  —  Art,  ib,  —  Hén.  ib.  —  Serr.  ib.  p.  «36. 

En  lui  remettant  le  commandement,  Catinat  lui  donne 
quelques  conseils  que  lui  suggèrent  une  sage  prudence  et 
son  amour  pour  la  patrie;  "mais  Villeroi  les  reçoit  av«? 
ironie,  et  lui  répond  :  Que  le  temps  4e  lapmdenc*  est 
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fossé,  et  qu'il  ne  se  pique  pas  d'être  circonspect,  —  Effeo- 
tiyement  ,  il  ne  tarde  pas  à  le  prouver. 

1701 .      Le  Ier  septembre,  combat' de  Chiari  qui  dure  - 
vingt-quatre  heure»,  et  dans  lequel  le  duc  de 
Savoie ,  le  maréchal  de  Villeroi,  et  Catinat  qui 
n'a  pas  encore  quitté  l'armée,  sont  repoussés  après 
avoir  perdu  2000  hommes.  Art,  ib.  —  Hé*,  ib.  —  serr. 

ib.  p.  ai56  et  s. 

Catinat  s'étoit  opposé  à  l'attaque  de  Chiari ,  parce  qu'il 
en  avoit  jugé  l'entreprise  téméraire  et  le  succès  inutile.  — 
Après  une  charge  infructueuse ,  ce  général  railioit  encore 
les  troupes,  lorsqu'un  officier  lui  dit  :  Où  voulez~vous  que 
nous  allions,  à  la  nyort?  —  Il  estvrai,  loi  répond  Catinat, 
la  mort  est  devant  nous,  mais  la  .honte,  est.  derrière,  —  Il 
était  adoré  du  soldat  qui  l'appeloit  le  Père  la  Pensée  (parce 
qu'il  paroissoit  toujours  méditer).  —  Lorsqu'il  quitta  l'ar- 
mée ,  ce  fut  un  regret.universel  et  de  longue  durée. 

Le  7  septembre ,  traité  de  la  Haie  appelé  la 

grande  alliance  entre  l'Empereur,  l'Angleterre, 
et  la  Hollande ,  dont  le  but  est  moins  de  priver 
Philippe  y  de  la  Couronne  d'Espagne ,  que  de 
s'emparer  des  Pays-Bas ,  et  de  donner 'à  l'Empe- 
reur les  Etats  possédés  par  les  Espagnols  en 

Italie.  Anq.  «fc  p.&S.  —  Art,  ib,  —  Ben.  ib.  p.  881.  —  Dtunont , 
t.  Tin ,  p.  89.  —  Strv.ftfop.  aSa.  *     - 

Le  1 1 ,  Marie-Gabrïelle ,  deuxième  fille  du  duc 
de  Savoie ,  épouse  Philippe  y,  et  le  Duc  n'en  per- 
siste pas  moins  à  être  infidèle  à  la  cause  de  son 
nouveau  gendre.  Un,  ib.  —  Eéu.  ib. 

Elle  fut  mère  de  Louis  ier  qui  ne  fit  que  paroftre  sur  le 
trône  d'Espagne  en  1734»  —  Elle  mourut  en  17 14. 

— —      Le  16  septembre ,  Jacques  ci  meurt  à  Saint- 
Gerraain-en-Laye,  à  l'âge  de 68  ans,  et  Louis  xiv 
en  reconnoît  le  fils  pour  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  sous  le  nom  de  Jacques  in.  Hcq.  ib.  P.  884.  • 
Démarche  iropolitique  de  la  part  du  Monarque  français, 
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en  ce  qu'il  donnoit  une  juste  occasion  de  ressentiment  à 
l'Angleterre  qu'il  lui  était  fi  important  de  ménager  alors. 

1701.  Le  13  novembre,  les  tittrtpes  espagnoles  et 
françaises  qui  font  la  guerre  en  Itahe ,  passent 
TOglio  et  vont  prendre  leurs  quartiers  de  canton- 
nement dans  le  Crémontois,  d'où  celles  du  duc 
de  Savoie  partent  pour  le  Piémont  le  14  no- 
vembre. Serr.  ib.  p.  a38. 

Le  i*r  décembre,  le  prince  Eugène  enlève 

tous  les  postes  du  maréchal  de  VUleroi,  sur  la  rive 
gauche  de  i'Oglio  ;  et ,  à  la  fin  de  ce  mois ,  il  est 
maître  de  tout  le  Mantouan ,  à  l'exception  de 
Mantoue  et  de  Gaïto.  s«rr.  ib. 

— —  Au  mois  de  décembre,  édtt  du  Roi  portant  que 
la  ville  de  Paris  sera  divisée  en  vingt  quartiers. 

JrC.ià. 

On  n'en  comptait  que  quatre  au  dixième  siècle,  huit  sous 
Philippe-Auguste  y  seize  sous  Charles  y  et  Charles  *i ,  et  de 
Henri  ni  à  Louis  xiv,  dix-sept. 

1702.  Le  6  jauviçr,  le  duc  de  Mçdèqe  livre  U  forte- 
resse de  Bersello  au.  prince  Eugèqe  qui ,  maître 
de  cette  place ,  prend  &es  quartiers  d'hiver  dans 
le  Parmesan.  Hén.  t.  m,  p.  886.  —  Set?»  t. m»  p. s5s> 

Mirandole  lui  avoit  déjà  été  livré  pat»  la  Princesse  de  ce 
.  petit  Etat  :  il  yayoit  trouvé  plus  de  3oe*  b*?iU  de  poudre, 
9000  fusils  et  33  pièces  de  canon.  #. 

Le  10,  les  Impériaux  forment  le  blocus  de 

Mantoue.  #. 

1 

Le  Ier  février,  le  prince  Eugène  introduit  3oô 

hommes  dans  Crémone  par  un  égout,  surprend 
cette  place,  et  y  fait  prisonnier  le  maréchal  de 
Villeroi ,  avec  l'intendant  de  l'armée  et  plusieurs 
officiers  généraux. — La  garnison  court  aux  armes, 

(  se  bat  tout  un  jour  de  poste  en  poste ,  de  rue  en 
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rue  ;  à  l'entrée  de  la  nuit ,  elle  parvient  à  chasser 

-.     les  Impériaux  qui  ont  perdu  2000  hommes  dans 

ce  coup  demain,  jn,  u  x,  p.  £97-  —  Hén.  #.,—  sw».  <*. 

Le  maréchal  de  Villeroi,  toujonrt  présomptueux*  s'étoit 
\anté ,  avant  cette  surprise,  de  faire  danser  un  rigaudon, 
pendant  le  carnaval  de  Venise ,  au  prince  Eugène ,  ainsi 
qu'aux  princes  de  Commerci  et  de  Vaudemont  qui  com- 
mandoient  sous  les  ordres  d'Eugène  :  l'affront  qu'il  venoit 
d'éprouver,  le  mortifia  sans,  le  corriger. . 

1702.  Le  Ier  mars,  le  duc  de  Vendôme  vient  rem- 
placer à  l'armée  le  duc  de  Villeroi  >  et  les  affaires 
changent  de  face.  —  U  s'empare  successivement 
de3  postes  que  les  Impériaux  occupent  dans  le 
Maniouan ,  et  en  fait  les  garnisons  prisonnières, 

Scrv.  ib.  p.  24a. 

■  Le  19  mars,  meurt  le  célèbre  Guillaume  m , 

roi  d'Angleterre  et  stadhouder  de  Hollande  ;  il 

étOÎt  âgé  de  5s  ans.  An,  1. 1,  p.  835.  —  Hén.  **.  p.  886. 

Il  mourut  des  suites  d'une  chute  de  cheval  qu'il  avoit 
faite  à  la  chasse.  —  On  a  dit  de  lui  qu'il  fnt  toujours  battu , 
et  jamais  défait,  parce  qu'il  trou  voit  dans  son  génie  des 
ressources  à  ses  revers. 

, Le  a  avril ,  une  pleurésie  enlève  à  la  marine 

française  le  fameux  Jean  Bart ,  à  l'âge  de  5a  ans  : 
son  seul  mérite  l'avoit  élevé  au  rang  de  chef  d'es- 
cadre. An,  ib. 

La  mort  de  Guillaume  ne  change  rien  au  sys- 
tème des  alliés.  — -  Les  Hollandais  déclarent  la 
guerre  à  Louis  xiv,  le  8  mai.  —  La  reine  Anne , 
belle-sœur  de  Guillaume,  auquel  elle  a  succédé, 
la  déclare  aussi  au  Monarque  français ,  le  1 5  du 
-même  mois.  Art,  ib.  —  Hén,  «*. 

■.     Le  10  juin,  le  duc  de  Bourgogne,  qui  com- 
mande dans  les  Pays-Bas  avec  M.  de  Boufflers , 
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défait  près  de  Nimègue  un  corps  considérable  de 
cavalerie.  An, ib. — Béa.  t.  m ,  p.  *«>. 
1702.  Le  1 5,  M.  de  Blainville,  après  avoir  obtenu 
une  capitulation  honorable,  rend  Keirsenrert 
(dans  rélectorat  de  Cologne),  aux  alliés  qui  ont 
perdu  au  siège  de  cette  place  7000  hommes,  et 
employé  cinquante-neuf  jours  de  tranchée.  -rf*,n, 

p.  697.  —  Béa.  ib. 

—  Le  5  juillet,  l'empereur  Léopold  déclare  la 
guerre  à  Louis  xiv.  An,  ib. 

"  Le  26  juillet ,  bataille  dç  Vittoria  (  sur  les  rivei 

du  Crostolo),  gagnée  par  le  duc  de  Vendôme  sur 
les  Impériaux  qui  y  éprouvent  une  perte  consi- 
dérable. An,  ib.  —  Hén.  ib.  —  Serr.  (  qui  donne  des  dèalïs  «ûB- 
tairei),  t.  ni,  p.  a43. 

■  Cette  défaite  est  suivie  de  la  prise  de  Reg- 

gio  et  de  Modène  par  les  Français,  ib. 

—  Le  1er  août ,  le  prince  Eugène  est  forcé  d'aban- 
donner le  blocus  de  Mantoue.  ib. 

Le  i5  ,  bataille  de  Luzara ,  ofc  Vendôme  bat 

une  seconde  fois  le  prince  Eugène.  An,  ib.  —  Hén.* 

—  Sérr.  ib.  p.  a45. 

Les  Impériaux  y  perdirent  Sooo  hommes,  et  nos  troopa 
Sooo  :  la  nuit  sépara  les  eombattans.  —  Chacun  s'attribua 
la  victoire ,  mais  le  champ  de  bataille  resta  à  Vendôme.  — 
L'officier,  envoyé  à  Versailles  pour  rendre  compte  de  cette 
journée ,  embarrassé  dans  son  récit ,  et  ayant  prêté  à  rire 
À  la  duchesse  de  Bourgogne ,  lui  dît  gravement  :  Croja- 
vous)  madame,  qu'il  soit  aussi  aisé  de  raconter  une  baUuUe 
qu'à  M.  de  Vendôme  de  la  gagner? 

Le  8  septembre ,  le  duc  de  Bavière  surprend 

Ulm,  capitale  de  la  Suabe,  et  s'empare  de  plu- 
sieurs autres  places.  An,  ib. 

Le  9  septembre  >  le  vainqueur  de  Luaara  s'ei»- 
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pare  de  Guastalla  après  six  jours  de  tranchée  ou- 
verte. Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

Le  10 ,  Landau  9  que  le  prince  de  Bade  assié- 
gcoit  depuis  plusieurs  mois,  se  rend  aux  Impé- 
riaux. Jrt,  ib. 

Le  2  5  ,  les  alliés  s'emparent  de  Venlo,  place 
forte  de  la  Gueldre.  ib. 

Dans  le  même  mois ,  les  flottes  combinées 
d'Angleterre  et  de  Hollande  forment  une  entre- 
prise sur  Cadix ,  qui  leur  réussit  si  mal,  qu'elles 
sont  forcées  de  se  retirer  après  avoir  perdu  2000 
hommes.  An,  ib. 

Le  2  octobre ,  Philippe ,  qui  vient  de  faire  une 
campagne  {glorieuse  avec  Vendôme ,  quitte  l'ar- 
mée et  part  pour  Milan.  Serr.  **.P.  a*9. 

Le  7,  les  Impériaux  se  rendent  maîtres  de  Ru-» 
remonde,  et  le  a3,  de  la  citadelle  de  Liège.  An,  ib. 

Le  i4  *  bataille  de  Fridlingen  gagnée  sur  le 
prince  de  Bade  ,  par  le  marquis  de  Villars  que  les 
soldats  proclament  maréchal  de  France  sur  le 
champ  de  bataille ,  et  dont  Louis  xi  v  lui  conOrme 
le  titre  quinze  jours  après.  An,  ib.  -néo. ib.  —  serr.  ib. 

p.  a5o. 

-  Le  aa  octobre  ,  échec  notable ,  combat  naval 
du  Vigo  où  la  flotte  des  alliés ,  commandée  par  le 
duc  d'Ormond,  dissipe  et  détruit  une  partie  de 
celle  d'Espagne  revenant  des  Indes ,  richement 
chargée.  —  Les  alliés  prennent  cinq  vaisseaux 
de  guerre  et  autant  de  galions  ;  M.  de  Château- 
Renaud  ,  qui  ne-  peut  rien  sauver ,  ordonne  de 
brûler  sept  vaisseaux  et  quinze  galions  :  il  fait 
échouer  h  la  Cote  quatre  vaisseaux  avec  autant  do 
galions  et  de  frégates ,  après  en  avoir  retiré  les 
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équipages  et  ude  grande  partie  dés  effets.  -—Ce- 
pendant, malgré  cette  précaution,  la  perte  est 
immense ,  et  le  trésor  de  la  monarchie  espagnole 

Sans  ressource.  Art,iB.—  Hén.t.  ni,p.  888. 

,702,  Le  a5  octobre,  le  comte  de  Tallard  prend 
Trêves.  &. 

Le  3o ,  l'électeur  de  Brandebourg  lève  le  siège 

de  Rheinsberg,  défendu  par  le  marquis  de  Grain- 
mont  ,  pour  F  électeur  de  Cologne  alors  allié  de 
la  France.  «*. 

Le  6  novembre,  le  comte  de  Tallard ,  qui  con- 
tinue à  être  heureux ,  s'empare  de  la  ville  et  du 
château  de  Traerback ,  place  importante  qui  dé- 
fend le  passage  de  la  Moselle  pour  entrer  dans 
le  Palatinat .  An,  a.  —  Hén.  «t. 

Le  7,  Philippe  v  transporte  au  duc  de  Bavière 

la  souveraineté  des  Pays-Bas  espagnols.  Hén.  tf. 

Le  5  décembre ,   les  Français   entrent  dans 

Nanci ,  pour  empêcher  les  Impériaux  de  pénétrer 
dans  la  Lorraine.  An,  #. 

19  décembre ,  arrêt  du  parlement  portant  que 

personne  ne  pourra  être  arrêté  pour  Jettes,  dans 
sa  maison ,  sans  une  permission  du  juge.  h*i.  tf. 

Aux  guerres  que  la  France  a  avec  l'étranger,  se 

joignent,  cette  année,  des  trouble*  élevés  dans  les 
Gévennes  par  les  Protestons  :  ils  se  prétendoieût 
lésés  dans  les  rôles  d'imposition.  —  Trompés  par 
des  hommes  qui  prennent  la  religion  pour  le  pré- 
texte de  leurs  déportemens ,  les  Protestans  s'ar- 
ment, font  main-nasse  sur  les  receveurs  des  de~ 
niers  publics ,  et  leurs  drapeaux  portent  pour  de- 
vise  :  Point  d'impôts  et  liberté  de  *  conscience. 

Art,  ii. 
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ï  705.  Le  5  janvier,  le  duc  de  Savoie  abandonne  ou- 
vertement la  France  dont  il  trahissoit  secrètement 
la  cause  depuis  si  long-temps.  — -  Il  se  ligue  avec 

l'Empereur.  Aaq.  t.  xn,  p.  S33.  —  Héa.  i*.  p.  889.  —  Serr. 
t.  m ,  p.  604  00U  37. 

Cette  défection  est  une  des  principales  causes  des  mal- 
heur* qu'éprouve  la  France  pendant  cette  guerre. 

' Le  14 ,  Louis  xiv  fait  une  promotion  de  dix 

maréchaux  de  France,  parmi  lesquels  on  dis- 
tingue Vauban,  d'Huxelles,  Tallard  et  d'Harcourt. 

Art,  t.  x ,  p.  698.  —  Hén.  ib. 

Il  y  avoit  alors  vingt  maréchaux  de  France. 

Le .  9  février ,  le  marquis  de  Grammont  rend 

Rbeinsberg  aux  alliés ,  après  en  avoir  obtenu  une 
capitulation  honorable.  Art,  ut,}. 697.  —  Hé». •*. 

Le  a5  y  le  maréchal  de  Tallard  les  force  à  lever 

le  siège  de  Traerback.  *». 

Le  9  mars ,  il  prend  le  fort  de  Kell  après  s'être 

emparé ,  sans  coup  férir,  d'OfTembourg,  de  Ras* 
tadt  et  des  redoutes  que  les  ennemis  ont  sur  la 

Quincbe.  Art,  i*.  —  Béa.  t*. 

— —  Le  1 1  ,  l'électeur  de  Bavière ,  qui  s'est  emparé 
de  Nevrboùra  sur  le  Danube ,  le  3  février,  gagne 
sur  les  alliés  la  bataille  de  Passaw,  où  il  leur  taille 
en  pièces  5ooo  hommes,  leur  fait  un  grand  nombre 
de  prisonniers ,  et  leur  enlève  toute  leur  artillerie 
ainsi  que  leur  bagage.  —  Le  a 8  ,  la  prise  dé  Bur- 
glenfeld  est  la  tuite  de  cette  bataille.  Art,  ib.  — 

Hén.  it. 

Le  8  avril ,  il  s'empare  de  Ratisbonne  que  les 

alliés  ont  en  vain  essayé  de  garantir.  îi. 

•  Le  10  mai ,  le  maréchal  de  Villeroi ,  qui  com- 
mande dans  les  Pays-Bas,  se  rend  maître  de 
Tongres.  An,  1 1,  p.  698. —Hén.  a.  p.  890. 
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iyo3.      Le  12  ,  l'armée  de  l'électeur  de  Bavière  opéra . 
sa  jonction  avec  celle  du  maréchal  de  Villars  i 
Dutlingen.  Hk  t.  m,  p.  889. 

Le  i5 ,  Bonn  se  rend  au  duc  de  Marlborough 

qui  ,  dans  le  commandement  du  contingent  que 
fournit  l'Angleterre  à  la  grande  alliance,  a  rem- 
placé Guillaume  m,  avec  plus  de  talens  militaires 
et  non  moins  de  haine  pour  la  France.  An,  &  — 

Heu.  ib.  p.  89  t. 

1       Le  16 ,  le  Roi  de  Portugal  se  réunît  à  la  grande 
alliance.  Héo.tf.p.893. 

Le  18  9  les  Anglais ,  qui  ont  opéré  une  des- 
cente à  la  Guadeloupe ,  sont  forcés  par  Gabaret 
de  se  rembarquer  précipitamment.  An,  ib.  —  Hén.  <*. 
— •—  Le  22 ,  le  marquis  de  Coedogon,  à  la  tête  d'une 
escadre  de  cinq  vaisseaux  de  guerre ,  en  attaque 
une  de  pareil  nombre  qui  escorte  une  flotte  an-* 
glaise  et  hollandaise.  —  Il  prend  quatre  vaisseaux, 
çt  coule  bas  le  cinquième  j  mais  la  flotte  a  le  temps 
de  se  sauver  pendant  le  combat.  An,  ib.  —  Hén.  ib. 

Le  6  juin ,  l'amiral  Rook  tente  sans  succès  une 

descente  sur  Belle-Isle.  ib. 

L'électeur  de  Bavière ,  qui  a  le  projet  de  s'em- 
parer du  Tyrol ,  prend  Kuftein  le  18  juin ,  et  Ins- 
pruck  le  26;  mais  la  nouvelle  de  la  défection  du 
duc  de  Savoie ,  l'oblige  à  revenir  sur  ses  pas. 

An,  1. 1,  p.  897.  —  Hén.  ib.  p.  890. 

H  y  fut  forcé ,  parce  que  M.  de  Vendôme ,  avec  lequel  il 
agissent  de  concert,  fut  envoyé  en  Italie. 

Le  26  juin ,  Marlborough  s'empare  de  Hui  qui 

lui  ouvre  ses  portes.  An,  t.  x,  p.  698.  —  H«m.  ib. 

Le  3o,  bataille  <fEkeren  en  Brabant  (au  dé- 
partement des  Deux-Nethes  ) ,  gagnée  par  le  ma- 
réchal de  Boufflers  et  les  marquis  de  Bedmar,  sur 
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les  alHés  ouï ,  après  y  avoir  éprouvé  une  perte 
considérable ,  se  retirèrent  sur  Lello.  An,  ib.  —  Hén. 
i&  p.  891. 
1703.  Le  n*j  juillet,  M.  de  Vàubacourt ,  qui  com- 
mande un  corps  de  troupes  en  Italie ,  s'empare  de 
Bersello.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  890. 

—  Le  3o  ,  combat  de  Munderkingen ,  où  M.  de 
Legall  défait  un  corps  de  troupes  détaché  dePar- 
mée  du  prince  Louis  de  Bade ,  pour  surprendre 

ÀUSbourg.  Art,  ib. 

Le  10  août ,  M.  de  Saint-Pol  bat  une  escadre 

hollandaise  à  la  hauteur  des  Orcades ,  et  s'empare 
de  plusieurs  bâtimens  qu'elle  escortait.  Hén.  0. 
p.  89a. 

■  Le  19  août  (le  président  Hénault et  M.  Servau 

disent  le  29  septembre  ) ,  M.  de  Vendôme  désarme 
et  retient  prisonniers  de.  guerre ,  par  un  ordre 
du  Roi,  les  troupes  du  duc  de  Savoie  qui  n'ont 
pas  eu  le  temps  ou  n'ont  ose  quitter  notre  armée. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  891.  —  Serr.  t.  ni ,  p.  a5x 

■ •     Le  5  septembre  >  malgré  l'avantage  remporté 

par  M.  de  Légal»  k  Mjwderkingeu ,  Ausboorg  est 
forcé  de  recevoir  garnison  impériale.  Hén.  &  P.  890. 

Le  7  septembre,  M,  le  duc  de  Bourgogne, 

ayant  sous  ses  ordres  les  maréchaux  de  Tallard 
et  de  Vauban ,  force  Brisach  à  capituler  après 
treize  jours  de  tranchée  ouverte.  Art,  t.  r,P.  697.  — 

Béa.  ib.  p.  891. 

Léopold ,  qui  trouve  que  la  place  s*est  rendue  trop  tôt , 
et  quand  en  pouvait  encore  la  défendre,  fait  faire  le  procès 
au  comte  d'Arco  qui  7  commandoît,  et  au  célèbre  Marsigli, 
ingénieur,  qui  en  dirigeoit  la  défense.  Le  premier  est  con- 
damné à  perdre  la  tête ,  et  le  second  à  être  dépouillé  de  ses 
places  et  emplois ,  avec  la  rupture  de  son  épée.  —  Ce  juge- 
ment eruel ,  dont  le  motif  secret  est  de  sauver  l'honneur  du 

39 
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grince  de  Bade,  commandant  en  chef,  est  généralement 
désapprouvé  ;  et  Louis  xiy,  ayant  rencontré  depuis  Mar- 
sigli  sans  épée ,  lui  donna  la  sienne  pour  marque  d'estime. 

1 703.  Le  i  a  septembre ,  l'Empereur  et  le  prince  Jo  - 
seph,  son  fils ,  roi  des  Romains,  renoncent  à 
tous  les  droits  qu'ils  prétendent  avoir  sur  la  mo- 
narchie d'Espagne,  enfaveur  de  l'archiduc  Charles. 

Béa.  t.  ni ,  p.  89a. 

Le  20  septembre ,  première  bataille  oVHochstet, 

gagnée  par  l'électeur  de  Bavière  et  le  maréchal 
de  Villars ,  sur  les  Impériaux  sous  les  ordres  du 
comte  de  Styrum  qui  y  perd  4000  hommes  tués 
sur  le  champ  de  bataille,  et  45oo  faits  prisonniers. 

Art,  1. 1,  p.  697  el  69S.  •—  Héo.  ib.  p.  890. 

Le  27   septembre  ,  les  Impériaux  prennent 

LimboUTg.  Ben.  ib.  p.  891. 

Le  18  octobre,  le  duc  de  Vendôme  entre  dans 

le  Piémont ,  à  la  tête  de  vingt  bataillons  et  de 
trente  escadrons.  —  A  la  même  époque,  le  ma- 
réchal de  Tessé  s'empare  de  la  Savoie.  Serr.  t.  m, 

p.  a5a  cl  s. 

■  .   Le  26 ,  journée  de  San  Sebastiano  ,  où  M.  de 

Vendôme  surprend  un  détachement  de  i5oo 
hommes  de  cavalerie,  que  le  général  Visconti 
menoit  au  secours  du  duc  de  Savoie.  —  Il  ne  s'en 
échappe  que  5oo.  Art,  1. 1,  p.  698.  —#èn.jb. 

__  Le  i5  novembre  ,  bataille  de  Spire  gagnée  par 
le  maréchal  de  Tallard ,  sur  les  Impériaux  com- 
mandés par  le  prince  de  Hesse-Cassel  qui  y  perd 
9000  hommes  tant  tués  que  blessés,  toute  sou 
artillerie,  vingt -huit  drapeaux  et  trente -trois 

étendards.  Art,  ib.  —  Ben.  ib. 

Exalté  par  le  succès ,  le  maréchal  écrit  au  Roi ,  sur.  le 
champ  de  bataille  :  Sire ,  votre  armée  a  pris  plus  d'éten- 
dards et  de  drapeaux ,  qu'elle  n  a  perdu  de  simples  soldats* 
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1 7  o3 .  .  Le  •  1 6 ,  -  Landau ,'  doni  •  le  •  siège  •  avoit  donné 
Kea  à  la  bataille  de  Spire ,  se  rend  au  maréchal 
de  Tallard,  après  s'être  défendu  vingt-btlit  jours,  ib. 

■■  -  Le  14  décembre ,:  Àugsbpurg  est  pris  par  le 

duc  de  Bavière.  &.        • 

- Le  17,  les  alliés  s'emparent  de  Gueldres  après 

unt  bombardement  et  un  blocus  de  quatorze  mois. 

■  Un  fedit  du  même  ruçis  établit  le  100e  denier* 

Ordonn.  de  Louis  xiv ,  idd.  1703.' 

•  Ctyok  uh  droit  nrô'sur  lès  acquéreurs  d'immeubles  ;  il 
consistent  dans  la  cerit^ème  partiç  du  Jrix  4a  l'acquisition, 
à  tel  titre  que  ce  fut.  ..... 

« Cette  année ,  on  abolit. entièrement  les  piques 

,  dans  les  régîmens  d'infanterie ,  pour  y  substituer 
la  baïonnette  au  bout  du  fusil.  An,  u>. 

,  Ce  changement  ne  réunit  pas  d'abord  les  suffrages  de 
tous  les  'militaires ,  et  le  maréchal  de  Saxe  regretta  long- 
temps après  l'usage  des  piques  ;  l'expérience  et  la  guerre 
de  la  révolution  l'auroient  fait  changer  d'opinion. 

■  Les  troubles  continuent  encore  cette  année 
dans  les  Ce  venues  :  quelques  sectes  de  Protes- 
tant, sous  le  nom  de  Camisards ,  s'y  distinguent 
par  leurs  excès.  *i. 

Cet  oient  des  gens  de  la  campagne  ;  ils  étoient  trompés 
par  «eux  qui  auroient  dû  les  ramener  aux  devqirs ,  et  re- 
butés par  beux  que  le  Prince  aroit  chargé  de  les  pacifier.  — - 
Ce  fut  le  maréchal  de  Montrevei  qui  leur  fit  la  guerre.,  et 
ne  les  désarma  point.    ' 

1704.  Cette  année,  les  ennemie  de  la  France  pren- 
nent sut  elle  une  supériorité  marquée  :  les  in- 
trigues de  la  cour ,  l'impéritie  de  qtifeliques-uns 
de  nos  généraux ,  et  la  bonne  harmonie  qui  règne 
entre  Eugène  et  Mar lborougb ,  en  sont  les  prin- 
cipales causes.  An,  *.  , 

—       Le  9  janvier  ,  l'électeur  de  Bavière  s'empare 

de  PaSSa W.  Art,  ib.  —  Hén.  t*.p.  895. 
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1704.  L*  9i9tf5,  IVohicWe  Charles  aérant  pris  le 
titre  4ç  roi  d'Espagne ,  9e  rend  k  Lisbonne  sur 
une  fou*  fwgtaiaQ  qui  porte  aussi  8poo  hommes 
d?  troupes  anglaises  el  hollandaises ,  comrpattdés 
par  le  duc  de  Schomberg.  An,  #. —m*  t. m*  p.  «a*. 

Eu  Italie ,  fe  duo  de  Vendéme  s'empare  des 

duohé*  de  Modène  et  de  la  Minandole  y  Je*  Sou- 
verains de  ces  Etats  ayant  traité  avec  l'Empereur 
au  préjudice  de  la  France.  9«n.  î*.  p.  s$4- 

—  Le  io  avril ,  le  Grand-Prieur,  frère  du  duc  de 
Vendôme ,  prend  Revero  en  Piémont.  H«n.  ».  — 

Scrr.  t.  m,  p.  Ô54. 

Le  12 ,  mort  de  rillustre  Bossuet ,  évêqqe  de 

Me  aux.  An%  #. 

Il  fat  l'ami  et  le  conseil  de  Turenne  ;  il  finit  sa  carrière 
oratoire  par  F  oraison  funèbre  du  Grand- Coudé},,  également, 
digne  du  héros  dont  elle  rappeloit  les  hauts  faits,  et  de  l'ora- 
teur qui  la  prononooit  :  on  la  regarde  comme  son  chef- 
d'oeuvre. 

Le  }5  rçiai,  mort  du  P.  Bourdaloue,  célèbre 

et  premier  bon  prédicateur,  compsyrç  souvent 
avec  Massttloo ,  modèle  du  bon,  goût  çt  de  l'élé- 
gance du  style.. 

Le  &  pÛA>  M.  dô  Berwidb  ,•  qui  fetf  Jb  gnerre 

contre  VaréfaiduG  Charles  ,  s'empare  de  Port- 
Alegre ,  place  fbrte  du  Portugal  dans  la  province 
de  l'ÀlentejOf  h^o.  #.  ^.  895. 

L&  1 1  %\fi  <foç.  dç  ja^eui  11^  pre«4 1*  ville  et 

lç  ch/SUe^cfe  SM^q.  4*,  «fo-r-  £én.  **,  *>  s*. 

Le  a  juiJtet  >  M^r&orougfc  s'empare  dte  Dona« 

vert ,  après  avoir  repoussé  avec  perte  un  gros  déta- 
chement de  FaFmée  de  l'électeur  de  Bavière* 

Ué«.  ib.  p.  895.  —  S«rr.  t.  wu  p,  s54- 
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«704.  Le  ia  juillet,  Stanislas  Lecaiaski,  pahmn  de 
Posnanie ,  âgé  de  a6  au» ,  est  élu  roi  de  Pologne 
par  l'influence  de  Charles  xit.  »o.  a.  P.  896. 

Ce  fait  tient  à  rhiàtonteUe  tfrafoce  :  une  «le  de  t*  Prince 
épousa  Louis  xvP 

Le  aï  juillet,  le  due  tïé  Vendôme  prend  Ven- 

ceil,  et  y  fait  prisonniers  tretate  bataillons  d'ihfah- 
terie  et  cinq  cents  hommes  de  cavalerie,  àh,  i*.— 

Serr.  i». 

»  Dans  le  même  mois,  les  Hollandais  bombardent 

Namurvet  c'est  à  quoi  se  borne  la  .eampagne  de 
Flandre  pendant  eette  année;  H<h>.  u.  p.  «95. 

Le  4  août ,  le  prince  d'Armstadt ,  qui  a  essayé 

Aani  succès  de  surprendre  fiârcelotibc,  s'empare 
dé  Gibraltar  avec  l'amiral  tlook  :  cette  prisé,  de 
la  plus  grande  iihpôrtàtice ,  se  fait  aàns  bôbp  fé- 
rir, les  Atiglàis  n'ayant  trouvé  que  deux  Compa- 
gnies d'invalides  qui  ne  font  point  de  résistance. 

—       Lé  i5  Atout,  deuxième  bataille  fffockstei,  gà- 

§née  par  Eugène  et  Marlborough  ,  sur  l'électeur 
e  Bavière ,  et  le*  maréchaux  de  Tallard  et  de 
Marsin  qui  y  essuient  une  dérouté  cOtoplète.  *+*• 
M«  de  Tallard  y  est  blesse  et  fait  prisonnier , 
comme  il  alloit  faire  retirer  vingt-huit  bataillons 
d'infanterie  et  quatre  régimens  de  dragons  qu'il 
avoit  placés  dans  le  village  de  Blenheim.  —  Cette 
tToupe  Aii  enveloppée  et  forcée  de  mettre  bas  les 

armes.  Aaq.  t»  ait,  p.  SS5<  —  strtt  ià.  —  Héo.  rfc  p.  6^5.  —  Serr. 
( qui  donne  ta  déta&s  militaire*),  ib.  p.  6o5  et  606. 

>4jooo  hommes  ptfisonsiem  (parmi  lesquels  est  un  gê- 
nerai) ,  environ  12,000  morts  ,  toute  l'artillerie ,  une 
quantité  prodigieuse  de  drapeaux  et  d'étendards ,  signalent 
dans  cette  fatale  journée  la  perte  des  Français. 


454         MONAflCHIB    FRANÇAISE. 

1704.  Ce  rêvera  change  entièrement  la  face  des  af- 
faires. <—  Les  Français  qui  perdent  quatre-vingts 
lieues  de  pays ,  sont  forcés  de  révenir  des  bords 
du  Danube  sur  Jes  rives  du  Rhin.  a. 

Le  24  août  ,  combat  naval  à  la  hauteur  de  Mrf- 
laga ,  qui  dure  treize  heures ,  et  dans  lequel  le 
comte  de  Toulouse  bat  l'amiral  Rook.  jtrt,  a,  - 

Héo.  t.  in  ,  p.  8g3  et  894. 

Ce  combat  avoit  été  engagé  pour  faciliter  à  nos  troupes 
les  moyens  de  reprendre  Gibraltar  qui  resta  a  a*  Anglais , 
malgré  cet  avantage.  —  Les  marins  ont  observé  qu'il  eût 
été  plus  décisif,  et  eèt  peut-être  rempli  le  but  qu*0n  tfétoit 
proposé ,  si  le  lendemain  on.  eût  attaqué  l'amiral  anglais 
dont  la  flotte  étoit  dans  le  plus  mauvais  état.  iè'. 

Le  3o  septembre  ,  M.  le  duc  de  Vendôme  se 

rend  maître  de  la  ville  et  du  château  cTtyrée  <jui 
se  sont  défendus  treize  jours.  Jn,  ib.  —  Héo.  **.  . 

Le  14  octobre,  M.  le  duc  de  Vendôme  investit 
Verne,  s*™,  if, 

' Le  3 g  du  nu'me  mois ,  Marlborough  s'empare 

de  Trêves  que  uuus  avions  abandonnée,  uà  m- 

Le  a5  novembre,  le  Grand-Prieur  s'empare 

de  Sensimo,  iUn,  iè. 

Le  3 G  j  les  alliés  entrent  dans  Landau  après 
soixante-sept  jours  de  siège ,  et  Je  29  dausTraer- 
Lack  qui  a  soutenu  plus  de  deux  mois  de  tranche*1 

Oll  Verte,  Art,  ià.  —  Heu.  ib.  p.  896. 

Le  maréchal  de  Villars,  envoyé  celte  année 

dans  les  Cévenues ,  en  pacifie  les  troubles,  — 
Cavalier,  célèbre  parmi  les  insurgés  ,  désarme  et 
quitte  le  pays;  les  autres  chefs  sont  tués  ou  bat- 
tus :  ceux-ci  Implorent  la  clémence  du  Roi.  Jrtt&* 

fjo5       lc  ^  février,  le  Grand-Prieur  enlève  ious  le* 
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quartiers  que  les  ennemis  ont  formés  le  long  du 
lac  de  Guarda  et  de  l'Adige.  Art,  1. 1,  p.  699.  —  Héo.  ib. 
p.  897. 

*7<>5.      Le  7  mars,  le  duc  de  la  Feuillade  prend  d'as- 
saut YUle franche,  ib. 

.  Le  2 1 ,  combat  en  mer  où  le  baron  de  Pointis , 

chargé  d'attaquer  Gibraltar  avec  treize  vaisseaux 
de  ligne  ,  tandis  que  le  maréchal  de  Tessé  en  fait 
le  siège  par  terre,  est  battu  par  l'amiral  Leake. 

Art,  ib. 

m  Le  3  avril ,  le  duc  de  la  Feuillade  s'empare  de 

Montalban ,  et  de  Nice  le  9.  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

■  Le  10,  le  duc  de  Vendôme  se  rend  maftre  de 
Verrue  (investie  depuis  le  14  octobre) *  et  le  -iS 
de  Soncrao.  <*. 

»  Le  6  mai ,  l'empereur  Léopold  ier  meurt  à  l'âge! 

de  65  ans ,  et  son  fils ,  Joseph  i9r ,  lui  succède. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

L'ambition  qui  régla  toutes  les  démarches  de  ce  Prince, 

étoît  plutôt  la  passion  de  ses  ministres  que  la  sienne  propre  ; 

'  son  fils  héritant  de  ses  ministres  comme  de  ses  domaines  t' 

le  cabinet  de  Vienne  continue  d'agir  sous  le  nom  de  Joseph, 

comme  ilaroit  fait  sous  celui  de  Léopold.  ib.  ' 

■  Le  1 1«  mai ,  la  Mirandole  est  prise  à  discrétion, 
après  vingt -deux  jours  de  tranchée,  par  M.  de 
Lapara ,  lieutenant-général  et  eu  même*  \etiip& 
l'ingénieur  qui  dirige  ce  siège.  Art,  1*,  — Héu.ï*.    - 

»  Le  maréchal  de  Villars,  destiné  par  le  Roi  à 

commander  cette  année  sur  la  Moselle  ,  s'établit 
le:  i5  mai  dans  une  excellente  position,  snr  le» 
rives  de  ce  fleuve ,  près  du  village  de  Circk.  — 
Dans  ce  poste  il  couvre  Thkm  ville  et  Saare-Louis, 
et  s'oppose  aux  projets  qu'a  conçu  MarlborougJ* 
de  pénétrer  dans  la  Champagne ,, après  ç'élve  em- 
paré des  Trob-Eyêchés.  An,  ib.  —  Héo.  t.  m ,  p.  89*. 
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1705.  Marlborongh  qui  s'est  approché  de  Villars,  à 
la  tête  de  100,000  hommes ,  après  être  resté  en- 
viron quinze  jours  en  présence  du  maréchal ,  dé- 
campe le  16  juin ,  sans  avoir  osé  l'attaquer.  —  Il 
repasse  en  Flandre,  et  abandonne  ton»  les  maga- 
sins qu'il  a  dans  Trêves,  fié».  ». 

— Le  4  juillet  ,  le  maréchal  de  Villars  force  les 

lignes  de  Weissembourg ,  après  avoir  pris  quel- 
ques petites  places  qui  les  avoisinent.  Art,  a.  — 

Héo.  ib.  S 

Le  1  a  9  lès  alliés  reprennent  Huidont  l'électeur 

de  Bavière  s'étoit  emparé  le  Ier  job.  hôu  «t.  p.  S99. 

Le  18,  ce  Prince,  ayant  trop  étendu  ses  li- 
gnes ,  est  forcé  dans  son  camp  de  Vigoamom.  ». 

Le  26,  le  marquis  de  Conflans  prend  Ham- 
bourg. Hfc.d.p.898. 

.  Le  doc  de  Vendôme ,  qui  a  investi  Cbivas  en 

Piémont ,  laisse  au  duc  de  la  Feuillade  la  conti- 
nuation de  ce  siège  ;  mais  le  duc  de  Savoie ,  pro- 
fitant des  ténèbres  de  la  nuit,  en  fait  sortir,  pen- 
dant celle  du  28  au  29  juillet,  la  garnison  qui  y 
est  renfermée.  —  Il  va  se  réfugier  avec  elle  sur 
les  gfocis  de  Turin  où  il  est  poursuivi  par  M.  de 
la  Feuîllade  qui  n'ose  entreprendre  le  siège  de 
cette  place ,  faute  de  moyens  capables  de  lui  en 
assurer  la  prise.  Béa.  ftp.S97.~- Serv.t.ni,<p.  *&7. 

Combat  JtAsti  où  M.  de  la  Feuillade,  en  aban- 
donnant Turin ,  est  battu  par  le  comte  de  Stareo- 
berg  qui  l'oblige  à  se  retirer  sorts  le  canon  de 
CassiL  S*rr.  «t. 

Le  prince  Eugène  dérobeune  marche  au  Grand- 
Prieur,  et  passe  l'Oglio.  n>. 

- •    Le  *6  août ,  bataille  ée  Cassant),  où  le  duc  de 

Vendôme  bat  le  prince  Eugène  qui  y  est  blessé, 


£•. 
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et  perd  dans  cette  journée  îs.ooo  hommes,  dont 
6,000  restés  sur  le  chartap  de  bataille,  4, 000  blés* 
ses  et  a,opo  faits  prisonniers.  Art,  ».— Hén.  #.'—  Ser?. 

(  qui  cireoasunoie  Ut  détails  de  cette  «flairé) ,  ib.  p.  a5g  et  •. 

L'armée  du  duc  de  Vendôme  perdit,  dans  cette  bataille, 
3,700  hommes  tués  ou  blessés,  et  200  faits  prisonniers* 

1705.      Edit  du  Roi  du  mois  d'août  qui  Crée  4o  agens 
de  change  en  titre  d'office.  Ord.  de  Louis  «y,  ana.  170,5. 

■  Aux  malheurs  de  la  guerre  4e  jpignept  des.  que- 

relles théologiques  qui ,  par  l'importance  qu'on 
y  met,  troublent  l'intérieur  de  la  France.  —  Le 
4  septembre ,  le  parlement  enregistre  une  bulle 
du  pape  Clément  xi,  relative  à  ces  querelles 
qu'elle  ne  termine  point.  Anq.  t. ni,  p.  356  et  •.  —  Hén. 
a.  P. 899. 
|»  Il  s'agissoit  alors  des  opinions  tbéologiques  de  Jansé- 

1      nius ,  é véque  d'Tpres ,  e t  de  Molina ,  jésuite  espagnol,  dont 
I      les  partisans,  appelés  Jansénistes  et  Molinistcs,  sont  an~ 
f        jourd'hui  à  peine  connus. 

« Le  maréchal  de  Villars,  aflbibli  par  un  corps 

de  troupes  qu'il  a  envoyé  à  l'électeur  de  Bavière  , 
ne  peut  se  soutenir  dans  ses  lignes  de  Haguenau 
contre  le  prince  de  Bade  qui  les  force  le  20  sep-* 
tembre,  et  entre  dans  Haguenau  le  5  du  mois 

Suivant.  Héo.  ib.  p.  898. 

—  Les  Catalans  se  déclarent  pour  l'archiduc 
Charles.  —  Il  entre  dan^Gironne  le  4  octobre , 
et  dans  Barcelonne  le  9.  st 

- Le  1 6  octobre ,  le  maréchal  de  Tessé  fait  lever 

le  siège  de  Badajoz  '  au  marquis  de  Las-Minas. 

Béa.  ib. 

_  Le  23 ,  le  duc  de  Vendôme  se  rend  mattre  de 
Soncino ,  poste  déjà  occupé  et  abandonné  précé- 
demment par  le  Grand-Prieur,  son  frère.  Jn9 1*.— 

lléa.  «t.  p.  897.  —  Serr.  ib.  p.  j5Î 
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1705,  Le  3i,  uue  (lotie  anglaise ,  escortée  par  trois 
vaisseaux  de  guerre ,  est  enlevée  par  M.  de  Bar, 
tandis  que  le  chevalier  de  Saint-Paul  attaque  et 
force  les  vaisseaux  de  l'escorte,  ah,  î». 

Le  brare  de  Saint-Paul  fat  tué  dans  le  combat. 

Le  a5  novembre,  l'électeur  de  Bavière  prend    .' 

DieSt.  Héo.t.m,p.89g. 

Le  1 1  décembre ,  Vendôme  termine  sa  cam- 
pagne glorieuse  d'Italie  ,  par  la  prise  de  Mont-* 
melian.  u>. 

——  Ce.  fut  M.  de  Berwick  qui ,  cette  année,  corn* 
manda  en  Languedoc ,  et  sut  y  faire  respecter 
l'autorité  du  Prince*  Art,  ib. 

1706.  Le  4  janvier,  la  ville  et  la  citadelle  de  Nice , 
défendues  par  le  marquis  de  Carail ,  se  rendent 

à  M.  de  Berwick ,  après  vingtysix  jours  de  siége#       { 
— •  La  place  est  rasée  et  tout  le  comté  de  Nice       * 

SOUinis,  Arttfb.  -*  Serr.  t.  m,  p.  091. 

Le  8,  le  marquis  de  Las-Torres,  qui  com- 
mande en  Espagne  les  troupes  de  Philippe  y, 
force  Villaréal  à  se  rendre  ;  mais  le  reste  de  la 
campagne  n'est  qu'un  tissu  de  disgrâces  pour  ce 
Monarque.  Héo.  **.  p.  900. 

Le  at  février,  le  comte  de  Chavagnac  fait  une 

descente  dans  l'île  dejjfint-ChristQphe,  dont  il 
désole  les  établissemdw  jusqu'au  a  mars.  An,  u  1, 
p.  700. 

Dans  le  même  mois ,  M.  de  Berwick  est  fait 

maréchal  de  France ,  et  reçoit  l'ordre  de  passer 
en  Espagne  pour  y  commander  l'armée  destinée 
h  agir  coritre  le  Portugal.  Art,  ib.  p.  699. 

Le  \tT  avril,  les  Français  font  une  descente 

dans  l'île  de  Laslïïevès,  appartenant  aux  Angl^*> 
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et  ils  s'y  emparent  de  vingt -deux  navires,  soit 
de  guerre  pu  de  marchands.  Art,  a.  p.  700. 
x  706.  Le  *4  avr*l  (et «on -le  16,  comme  Je  préten- 
dent le  président  Hénault  et  le  P.  d'Avrigni  ) , 
-milord  Gallow4H»,  qui  commande  l'armée  portu- 
gaise ,  s'empare  d'Àlcantara  par  la  lâcheté  du 
marquis  de  Guasço,  gouverneur  de  cette  place, 
qui  n'attend  pas  pour  se  rendre  qu'il  y  eut  brèche 
à  la  place,  >r,  #.:      '  ».     \    . 

D'Avrigni  l'accuse  de  l'avoir  vendu  à  l'ennemi,  mai» 
M*  de  Beryrick ,  qui  se  trouvoit  alors  à-quatre  lieues  d'Al- 
cantara, ne  le  charge  point  de  cette  trahisou.  1 —  Le  milord 
Gallbyrai,  dont  il  est  question  ici,  étoit  un  réfugié  français, 
-appelé  en  France  le  marquis  de  Ruvigkk  '  *  ♦ 

»  *    Leig  avril,  bdtxiille  de  CalùMato,  gagnée  éà 

Italie  par  M.  de  Vendéiàe  ;  sur  lé  comte  de  Rfc- 
vvemlau  conuti&BJaàt-les  Impériaux.  Art;  ib.  p.  899. 

j-m.  "Béât  tfc  p.  90  r .  -—  'Serf.  ib.  p.  27,2.  , 

.  La  perte  de  l'ennemi  fut  telle  que  le  prince  Eugène,  qui 
arriva  le  lendemain  de  la  bataille,  ne  put  tenir  devant 
JVL  de  Vendôme  qui.  battit  le  même  jour  3000  hommes  de 
l'armée  du  Prince.  —  Eugçne  fut  forcé  .de  se  retirer  dan» 
le  Trentin ,  jusqu'à  ce  que  les  secours  qu'il  attendoit  d'Al- 
lemagne fussent  arrivés,  î*. 

m  '  Les  électeurs  de  Barrière  et  dé  Cologne  sont 
mis  au  ban  de  l'Empire,  par  un  décret  du  29  avril. 

Heu.  ib.  p.'  go5. 

—  Le  Ier  mai ,  le  maréchal  de  Vilhjrs  fait  lever  le 
blocus  du  fort  Louis  au  prince  de  Bade,  après 
l'avoir  chassé  des  retranchement  âu'il  occupoit 
à  Drusenheim.  —  M.  de  Marsin  est  encore  en 
Allemagne  avçc  un  .corps  de  800  bommes  de  ca- 
valerie faisant  partie  de  Farinée  des  Impériaux. 

-Art*  ib.  p.  69g.  —  0éo.  il.  '  * 

Le  10  mai ,  M.  du  Perri  se. rend  maître  d'£b- 

guenau  dont  il  fait  la  garnison  prisonnière  ;  elle 
etoit  de  a5oo  hommes.  An,  ib. 
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1706.  Le  il,  Philippe  ▼,  ayant  sou»  *es  ordres  le 
maréchal  de  Tessé  >  lève  le  siège  de  fiavcelonne , 
après  trente-sept  jours  de  tranchée,  xn,  *•—  Hén. 

t.  m,  p.  906. 

Ce  fut  sur  use  terreur  paxiqv»,  cansfe  pa*  l!arrrrër 

d'une  flotte  anglaise  dans  le  port  de  cette  ville. 

Le  maréchal  de  la  Feuillade,  qui  a  succédé  à 

M.  de  Vendôme  dan*  le  commandement  de  Par*- 
ftiée  d'Italie ,  investit  Turin  le  1 5  mai.  ah,  i*  — 

Béa.  ib. 

Le  a3  mai ,  bataille  de  Ramiïties  (  Sttf  la  Me- 

haignc ,  à  6  lieues  N.  E.  de  Namur  ) ,  gagnée  par 
TVÏarlboroughetJe  duc  de  Wurtemberg,  sur  l'élec- 
teur de  Bavière  et  le  maréchal  de  Yilleroi  qui  les 
avoient  provoqués.  — >  L'action  de  dure  qu'une 
demi-  heure  :  uous  laissons  4&°o  horpntès  sur 
le  champ  de  bataille ,  et  la  déroute  est  complète» 

urf/f ,  &«~Kéa.  iS.  —  Strf.  t»  itt,p»  6*4  MM  5§  (  «ethe  p*a*  tes  ni- 
litairvf). 

Les  vainqueurs  deviennent  le*  fliaîtres  du  fera* 

bam  et  dé  la  plupart'  des  villes  qui  ont  appartenu 
aux  Espagnols  ,  telles  que  Anvers,  Louvain,  Ma» 
lines,  Bruxelles,  Bruges,  Gandt  Ostende,  Me- 
nin ,  Ath ,  etc.  *—  Nous  reculons  jusqu'à  Lille.  u>. 

La  nuit  du  3  au  4  juin ,  le  maréchal  de  la  Feuil- 
iade ouvre  la  tranchée  devant  Turin.  Ah,  &. 

Le  7  juin ,  fnilord  Gallowaï  se  rend  maître  de 

Salamanque  >  et  tnarche  sur  Madrid  d'où  la  fteinfc 
est  obligée  de  sortir.  Béa.  **. 

. Le  1 5 ,  Carthagène  se  fend  aux  Anglais,  fr. 

Le  16 ,  milord  Gallowai  et  le  marquis  de  Lasv 

Minas  entrent  sans  résistante  dans  Madrid,  où 
ils  font  prodamser  l'archiduc  Charles  roi  d'Eus* 

paguc.  Ah,  t.  x,  p.  700*  ■*  Mêh>  •& 


/ 
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-  X>  qu'il  :y  «eut  de  remarquable ,  o  est  que ,  pendant  cette; 
prscfematios  ,  te  peuple  de  Madrid  crioit  :  Vive  Philippe  *v 
notre  Roi  légitime.  Sa  conduite  lui  avoit  concilié  l'ampar 
de  la  nation ,  et  celle  des  Allemands  le  leur  aliénoit. 

x  700.  Philippe  ne  perd  point  courase  ;  il  catppe  |^ 
quatre  lieues  de  Madrid  \  et  avec  lçs  troupes  quç 
commande  M.  de  Èerwîck ,'  il  serre  ^e  près  l'en- 
nemi qui  ne  peut  se  maintenir  dans  cette  capitale., 

, Le  20  juillet,  M.  de  Vilîârs' s'empare  de  l'île  m 

du  MàrqUidat ,  eu  face  dii  TortXonis ,  apr*ès  avoir 
mis  tout  le  Palatinat  à  (tontributfoù.  An,  u.  p.  699.— 

Hén,  ib.  p.  £o$» 

Le  1 V  Août,  les;  alliés  sçnc  forcés  de  sortir:  d* 

Madrid ,  et  le  6 ,  l'Archiduc  rejoint  leur  armée  à» 
Gaadalai&ra.  Art,  £*.  P. 7©o:.y,  :-*•;:...     ,     •  -.* 

* -  Le  8,'uiTdè  leurs  crofps  :cTarmée  sH^riparë 

d'Âlicante.  Hén. ib. p. 900.      *••■•.»• 

^ ?  Lie  7  septembre,  bataille  de  &urin,  gagnée  sur 

'  /  l'armée  française  commandée  par  fe  dwc  d'Ofléafi* 
qt  le,  Mar^bal  de  Marsip ,  par  rfo  prtqafi  gugàbe 
et  Ie4ue  de  Savoie  qoMes  forcent  à  levé*  le-dUg*, 

4e.  T-UrÛl,  -«m,  0.  p.  6tg.-»IIfe,  tf^p.  fo^  —  Str^&^fi^.  ' 
.  Dana,  eet#*j*uwiée ,  qui  eut  des  suite» abst».  ftUKttét  qmi 
celle  de  RamUlies ,  le  maréchal  de  Martin  fut  blesaé  morte^ 
lement  et  fait  prisonnier  ;  le  duc  d'Orléans  j  reçut  uae 
Çlessure  considérable  au  bras ,  qui  l'obligea  de  sa  rétieor  r 

et  ce  fut  pendant  son  absenc Jî'  1J  *-^-*t% 

Ce  Prince  avoit  été  d'i 

de  l'attendre  dans  les  i  w        . 

mais  lé  maréchal  de*Marsin  exlubà  désordre»  de  la  Cour, 

contraires  à  cet  avis  ;  il  fallut  Je*  suivre*  —  Jf.  Jferva*  a*f 

trjbue  la  perte  de  cette  bataille  %  à  la  retraite  du  maréchal 

de  la  Feuillade  qui ,  au  lieu  de  rétablir  le  combat ,  comme 

il  le  pôuvoit  paf  sa  position  et  ses  fortes,  prit  aônté^isé- 

ment  la  faite.  *& 

-  Au  lieu  de  se  rétif  er  sous  Casai  potth  couvrir  le 


\ 


\ 
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MUane*  9  jes  Frarfjr*5  mâchent  sur  Pignerol,et 
cette  Faute  leur  tàx  perdre  le  Milanea,  le  Mm* 
to*ao  et  le  Piémont.  An,  *.        ' 
1706.      Le  9  septembre ,  au  milieu  de  ces  revers,  le 
comte  de  Medavi-Grancey  gagne  la  bataille  de 
CastigUone  sur  les  Impériaux  commandés  par  le 
landgrave  de  Hesse  (qui  fut  depuis  roi  de  Suède);' 
mais  il  ne  remporte  qu  une  victoire  inutile  quoique 

complète.  Art,  ib.  —  SeiT.  t.  m,  p.  a&t  et  2B6. 

Le  30,  l'île  d'Jviç*  se  rend  aux  Impériaux,  et 

Majorque  le  a5.,  Héo.  t.  m»  p.  900. 

Le  4  octobre ,  Philippe  v  rentre  dans  Madrid, 
les  attires  reprennent  pour  lui  une  meilleure  fece. 

Jrt,tt,  p.  70©.       «1 

Le  18 ,  M.  de  Berwick  reprend  Garthagène, 

etle.tS/lécembre  ,  Alcaot^ra  est  repris  par  esca- 
lade par  le  marquis  de  Bay .  i*.  i 

*7°7#  ;:Lc!&  janvier,  le  comte  de  Villars  neprendltle 
de  Minorque.  Jr*+* —&*.&***  &*> 

' — ~~  '  Lei  3  mars ,  armistice  en  Italie ?aùx  conditions 
que  le  comte  de  Rtedavi  >  -tpii  Se  trouve  eu  Lôm- 
bardieà  la  tètede-so, 000  hommes,  évacuera  toutei 
hm  places  qu'il  y  occupe ,  et  rentrera  en  France. 

JM$  ib.-^^B&à.  ib.  —  S*r*.  ib.  p.  a85  et  2G6.    ••■'«'• 

Paf  ce  traite ,  nos  troupes  évacuèrent  Milan ,  Crémone  » 
là  Mirandole ,  et  mirent  l'Empereur  en  possession  d'une 
très-grande  étendue  de  pays.  —  Il  lui  fut  plus  avantageuse 
^fuê*  le  gain  de  plusieurs  batailles  ne  l'a ur oit  été. 

Le>3o  mars,  le  célèbre  Vauban,  auquel  Fart 
éë  fortifier  les  places  doit  sa  pferfectiôn,  meurt,  à 
l*âgê  de  74  ans  ,  dlûne  fluxion  de  poitrine,  r-  H 
avoït  reconstruit  000  places  fortifiées  sur  d'an- 
ciens systèmes,  en  avoit  construit  53  nouvelles; 
i)  a'étoit  trouvé  à  1 4o  actions ,  et  avoit  dirigé  55 
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Sièges.  Artyib.  —  But.  du  Corp  imp.  ddGékie,  par  AHent ,  part. i, 
p.  695  et  1. 

M.  Allent  prétend  ,. d'après,  quelques  mémoires ,  que  ce 
fut  Vauban  qui  donna  à  Louis  xiv  l'idée  de  l'institution  de 
l'ordre  militaire  de  Saint-Louis. 

1 707.  Le  25  avril ,  bataille  d'Aimant^  (dans  la  nou- 
velle Casûlle  )  ,  gagnée  par  le  maréchal  de  Ber- 
wick  ,  sur  les  alliés  commandés  par  milord  Gai- 

lowai.  Art,  ib.  —  Hén.  îft.   ' 

Le  chevalier,  depuis  maréchal  d'Asfeld  ,  eut  particuliè- 
rement part  au  gain  de  cette  journée  qui  offrit  une  singu-  , 
larité  remarquable  :  Farinée  française  étoit  commandée  par 
un  Anglais,  le  duc  de  Berwick ,  fils  naturel  de  Jacques,  et 
l'armée  anglo-portugaise  par  un  Français,  le  ci-devant 
marquis  de  Rutigni  dont  nous  avons  déjà  parlé. 

, Cette  victoire  enlève  aux  ciliés  les  royaumes 

de  Valence  et  d'Arragon ,  comme  les  journées 
malheureuses  d'Hockstet ,  de  Ramillies  et  de  Tu- 
rin leur  avoietu  livré  la  Bavière,  la  Flandre  et  le 
Milanez.  Art,  ib. 

Le  5  mai,  Requena,  ville  forte  de  la  nouvelle 

Castille ,  sur  les  confins  du  royaume  de  Valence , 
se  rend  au  duc  d'Orléans  arrivé  à  l'armée  le  len- 
demain de  la  bataille  d'Aimanza,^/?,  ti.  —  Eén.ib. 

— —  Le  8 ,  ce  Prince  entre  dans  Valence ,  et  toutes 
les  -villes  du  Royaume  de  ce  nom  subissent  le 
même  sort  en  peu  de  jours*  •*. 

Le  i3,  le  chevalier  de  Forbin,  avec  une  es- 
cadre de  huit  frégates,  enlève  aux  Anglais  deux 
vaisseaux  de  guerre  et  vingt  navires  marchands , 
qu'il  conduit  a  Dunkerque.  Art,  ib.— Béa.  ib.p.906. 

Le  22 ,  le  maréchal  de  Villars ,  qui  commande 

en  Allemagne ,  s'empare  des  lignes  de  Bihel  ou 
de  Stolhoffen ,  qui  lui  donne  l'entrée  dans  le 
cœur  de  l'Allemagne  dont   ces  lignes  étoient 
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regardées  comme  le  rempart.  —  II-  s'empare  âet 
duché  de  Wirtemberg ,  met  tout  à  contribution 
jusqu'au-delà  du  Danube ,  bat  le  général  Janus 
près  de  l'abbaye  de  Lorck\  le  fait  prisonnier  avec 
plus  de  200Q  hommes,  et  chasse  de  poste  en 
peste  tons  les  Impériaux  qui  veulent  les  lui  dis- 
puter. Art,  ib.  —  Bén.  t. m,  p.  $o5  et  906. 

Le  maréchal  trouva  dans  les  lignes  de  Bthel  cent  soixante 
pièces  de  canon ,  et  quantité  de  munitions  de  guerre  et  de 
bouche,  * 

1 7 07  •  Le  f>4  raa*  >  Sarragosse  ouvre  ses  portes  au  duc 
d'Orléans  qui  s'est  avancé  dans  rArragon-  —  Le 
26 ,  le  duc  d'Ossonne  s'empare  de  Serpe ,  place 
forte  du  Portugal  9  dans  la  province  de  PAlentejo. 

Art,  ib.  —  Hén.  t£.  p.  904* 

I  ■  Le  aft  mai ,  madame  '  de  Montespan  qui  jouit 

de  la  (aveur  de  Louis  xiv,  meurt,  à  l'âgé  de  6& 

!  ans ,  à  Bourbon  où  elle  étott  allée  pour  prendre 

les  bains.  Hén.  ib.  p.  907. 

Elle  fat  mère  dm  duc  du  Maine  et  de  plusieurs  autres 
Princes  q«e  Louis  xrv  reconnut. 

\  Le  1 6  j  um  >  mort  de  la  duchesse  de  Nemours , 

■  dans  la  succession  de  laquelle  se  trouve  la  prin- 

'  cipanté  de  Neufchâtel  que  plusieurs  princes  se 

disputent ,  et  an  nombre  desquels  est  Louis  xr v  ; 
|*  mais  1»  régence  de  Neufebâtel  l'adjuge  au  roi  de 

Prusse  y  l'un  des  prétendons.  Jre,  ih.-néa.ib. 
Le  re*  de  Prusse  fat  oorafirmé  dans  cette  possession  p*r 
l  le  traité  d'Utretht.  —  Cette  principale  appartient  k  pré- 

sent (en  1 807  ) ,,  au  maréchal  de  l'Empire  Alexandre  Ber- 
''  thîer,  qui  en  a  été  investi  par  l'empereur  Napoléon  %  en  re- 

connojssance  des  services  qu'il  lui  a  rendus  aux  armeet 
ois  U  l'a  surôi  eoa&tammenC ,  et  dans  le  ministère  de  la 
guerre  qu'il  a  réorganisé. 

Le  18  Juki,.  M.  de  Mahoni  prend  Abnra ,  ville 

du  royaume  de  Valence ,  située  sur  le  Xnear.  * 


[707.  Le  ^  jiMlleL^  legéper^llltaua  s'empare  de 
Capoue.  ib, 

-       Le  7^  les  Napolitains  se  ^éferem  pour  l'Arche 

thic,  et  plusieurs  de  leur$.$i)les  ouvrent- leurs 
portes  aux  Impériaux.  &'    t    (    .  ,  , 

— —  Le  même  jour,  Mequiqçpça  ;  ville  forte  de 
rArragoq ,  située  ?u  couflwtfBt  de  la  Segre  et  -de 
VEbre  ,  se  rend  aux  troupes  de  Philippe  y.  An,  ib> 

Le  1  i  juillet,  le  duc  de  Savoie  passe  le  Vav  à 

la  tête  d'unç. armeç,  nombrtw^Ç ,  pt  entre  en  Pro- 
vence. —  U  J  soumet  quelquqs  villes ,  et  entre 
autres  Frejus,  où  Fleuri  (qui  fut  depuis  Oardipai 
et  Ministre),  ^.refusa  de  lui  prétçr  serpieqt  de 

Ce  refus  qui  parvint  ,4  |a  çpnnau&auce  du  Rat, fut  Jh 
première,  ciuic  <ïç  lit  haute  toiHune  à  laquelle  Fleuri  g*e~ 

^int/  «»  1A  ■-'    •  "'     " 

•  I  ...  •  Tl     f 

— — *  Dan$  le.  ,ipême  mois,  Je :cihey aller j<îe  ^p^bin 
attaque  une  flotte  anglaise  et  hcflandaisey  et^'eift- 
paré  d^tjtïâi4ltii)e  vaisseaux.  Art,i.  \     %      >':  >:    f 

^»e^uc  ^'Qrl^an^  cQnJitttre.%;a^oir  deS)j»ic-__ 

cèsren,E$r^^  i&rcagptf. 

ib. —  Hén.  ib.  p.  905.  •*:«..•     •■•,,î* 

: .  Lélduc  de  £avoie  etîfe  çrid&f  Élièèfié  «aire-    - 

-prfennerft  le  siège  deTbuIopperleiYeltttfrtb  ^ufe 
[eflflottescotabinéès  d'^ngléterve  et  de  Holltfndb 
pressent  cette  place  du  côté  dé'tatn&pWslfc 
sage  cftttffeite  «Ut  ii^reohal  (IriTiésê^Lf^it^f^ter  - 
leurs  projets.;  Je  a%  aoifcuil&JaVc&t  le*ié*e* '^ 
llsdécaippepi  dfiiiuU  p^r^eretii^ren;Piém#nt. .__ 
:—  Les  floues.  £ombu^€^erVf^  à  transporter 
4000  hommes  blessés  orç  m^lados*  >4rn»#i)4-«é»»w>, 

*    Le  1a  septembre  ,  le  duo  •Ôe'îf 6«He*  se  rend  *  - 

Sa 
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maître  de  Puy-Cefda ,  et  ensuite  de  toute  la 
Cerdagne.  u. 

Ce  fut  i  cette  époque  que  ce  général  fit  bâtir  une  cita* 
délie  à  Puy-Cerda ,  aux  dépens  des  Espagnols.  —  Elle  lent 
a  servi  depuis  avec  avantage. 

a  707 .      Le  3o  septembre ,  les  Impériaux  s'emparent  de 

Gaëte  par  intelligence.  An,  » Ben.  t.  m,  p.  904. 

Ceci  est  en  contradiction  arec  un  article  inséré  dans  le 
Moniteurà*  1806,  n°  a5ô  :  il  j  est  dit  que  les  Impériaux  en 
firent  le  siège ,  qu'ils  furent  obligés  de  donner  Passant ,  et 
qu'il  fut  assez  meurtrier. 

Plus  faeureul  en  Piémont  au'en  Provence,  le 

duc  de  Savoie' s'empare  dû  château  de  Suze  le 
5  octobre,  ft. 

,  ■  Le  1 5  du  même  mois ,  le 'duc  d'Orléans  prend 
Lerida  après  onze  jours  de  trabchée  ouverte ,  et 
le  château ,  devant  lequel  nos  plus  grands  capi- 
taines avoient  échoué  ,  se  rend  le  n   du  mois 

Suivant.  Art,  a.  —  Héq.  U>.  p.  go5. . 

'    Le  14,  le  marquis  de  Bay  reprend  Cjudad-Ro- 

drigo,  dont  les  alliés  s'étoient  empares  Fannee 
précédente,  ft. 

„  ■  Le  31,  Duguay-Trouin  et  le  chevalier  de  For- 
bin  6éJnbatteM*tec  avantage  tine  flotté  anglais?. 

Uhk.  ib.  p.  907. 

■  Le»  43  décembre  9  Morella,  petite  ville  du 

royaume  de  Valence*,  $  défébdùe>par  un  bon  cbàV 
.teau,  se  rend  aux  troupes  cde  Philippe  v  sans 
,çoup  férûw*jt*\  :  :;  .js  .  .   •      -, 

l^at^  les^ktipériauk  s'woparent  dX)t*bitdIIo, 

ville  forte  de  Aa  .Tèsoanîev^éi^  ib.  p.  904.  ! 

__  €ettéî année  > !  on  trâihte:  è¥'  Ton  découvre  Hme 
cotrjuraftiob  dottt  te  dik?  de  Savbie  est  soupçonné 
d'être -lemotettr.'  néà.  (k  p.  907." 

1798-,  i^Yers  |e:n^LifPt4iun9isidçfnarapI^ais:xiv  &l* 
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aimer  une  flotte  nombreuse  pour  conduire  le 
Prétendant  (Jacques  ni)  en  Ecosse ,  où  ce  Prince 
se  flattoit  d'avoir  un  parti.  —  L'armement  arrive 
le  s3  mars  à  la  vue  des  côtes  d'Edimbourg,  mais 
personne  n'ayant  répondu  aux  signaux ,  le  che- 
valier de  Forbin  ramène  l'expédition  à  Dun- 
kerque  le  7  avril,  sans  autre  perte  que  celle 
d'un  vaisseau.  Art,  1. 1,  p.  701. — Hén.  u>.  p.  909. 
X708.  Le  11  mai,  Hardouin  Mansard,  célèbre  par 
l'érection  de  plusieurs  édifices  dont  il  a  fourni  les 
plans ,  meurt  à  Marli ,  âgé  de  63  ans.  Hén.  ib.  p.  910. 

—  M.  de  Vendôme,  qui  commande  dans  les  Pays- 
Bas  ,  sous  les  ordres  du  duc  de  Bourgogne  ,  com- 
met quelques  fautes;  mais  l'histoire  impartiale  les 
impute  aux  courtisans  qui  entouraient  le  Prince, 
auquel  ils  suggèrent  de  fausses  mesures.  An,ib. 

—  Héo.  ib.  p.  9x7. 

— — -      Le  5  juillet ,  les  Français  surprennent  Gand. 

—  Bruges  leur  ouvre  ses  portes  le  même  jour.  ib. 
Le   1 1 ,  bataille  d'Oudenarde  gagnée  par  le 

prince  Eugèpe  et  Marlborough ,  sur  les  Français 
qui  se  retirent  sur  Gand ,  et  perdent  plus  de 
monde  dans  leur  retraite  que  dans  la  bataille. 

Art,  ib.  —  Hén»  ib.  p.  908. 

Le  due  de  Vendôme  vouloit  que  l'armée  couchât  sur  le 
champ  de  bataille,  pour  recommencer  le  lendemain  ;  l'ayis 
des  courtisans  du  duc  de  Bourgogne ,  étoit  dô  décamper  : 
il  prévalut ,  et  nous  fut  fatal. 

- — -  Le  duc  d'Orléans  réussit  mieux  en  Espagne  ;  le 
1 1  juillet ,  il  s'empare  de  Tortose ,  vifte  impor- 
tante par  sa  situation  à  l'embouchure  de  l'Ebre, 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  910. 

■  Le  Dauphiné  paroft  menacé  par  le  duc  de  Sa- 

voie ;  le  maréchal  de  Villars  y  est  envoyé  pour 
s'opposer  aux  projets  de  ce  Duc  :  en  effet ,  le 
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Maréchal  se  conduit  avec  tant  d'habileté,  qu'U 
en  fait  échouer  tous  les  desseins.  Art,  1. 1,  p.  700. 

Il  faut  que  le  maréchal  de  FUlars  soit  sorcier*  pour  de- 
viner tout  ce  que  je  dois  faire ,  disoit  le  dut  de  Savoie,  pi- 
qué de  se  voir  ainsi  prévenu  ;  jamais  homme  ne  m.' a  donné 
plus  de  peine  et  causé  plus  de  chagrin. 

1708.      Le  ta  août,  Lille  est  investie  par  les  allies, et 
ils  y  ouvrent  la  tranchée  dans  la  nuit  du  23  aua5. 

—  Le  maréchal  de  Boufilers défend  cette  place, 
et  joint  Fhabileté  aux  moyens  pour  rendre  ce 
siège  long  et  pénible  pour  les  alliés.  Art,  u  i,p.7«'- 

—  Met*,  t.  m,  p.  909. 

— Le  t5  août,  l'amiral  Laake  fait  une  descente 

en  Sardaigne ,  et  s'empare  de  cette  fie  au  nom 
des  alliés.  Art,  ib.  —  H\h.  <*. 

—  Le  28  septembre,  combat  de  Winendale  (h 
deux  lieues  de  Dixmude),  où  le  comte  de  la 
Mothe  est  battu  en  voulant  intercepter  un  convoi 
qui  se  rendoit  à  l'armée  occupée  au  siège  de 

Lille.  Art,  a.  —  Hcn.  A. p.  908. 

Le  oo  septembre ,  les  Anglais  se  rendent  maî- 
tres de  Port-Mahon.  Art,  ».  —  h«d.  **.  P.  9o3. 

Le  2$  octobre ,  le  prince  Eugène ,  que  Jes  obs- 
tacles ne  rebutent  point ,  force  Lille  à  se  rendre* 

—  Le  8  décembre ,  la  citadelle  subit  le  même 
sort;  mais  l'une  et  l'autre  obtiennent  une  capi- 
tulation honorable.  An,  a.  —  Hin.  /».  P.  908. 

La  défense,  de  cette  place  fit  infiniment  d'honneur  à  M.  de 
Souffler*  ;  elle  lui  valut  la  dignité  de  pair  de  France ,  et  de 
la  part  d'ïugene  un  éloge  flatteur  :  Je  suis  fort  glorieux 
<C  avoir  pris  Lille*  lui  dit-il  après  avoir  signé  la  capitula- 
tion ;  rnaisfairnerois  encore  mieux  ravoir  défendue  eàmme 
vous. 

■  .    Le  1 2  novembre,  Dénia,  place  forte  du  royaume 

de  Valence ,  est  emportée  d'assaut  par  le  cbeva* 
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lier  d'Asfeld  qui  en  prend  le  château  cinq  jours 

après.  Art,  ib.  —  flén.  ib.  p.  gto. 

1 70&      Le  5  décembre ,  ce  général  force  Alicante  à 
lui  ouvrir  ses  portes,  ib. 

Le  4  »  Ie9  Impériaux  se  retirent  de  devant 

Tortose  qu'ils  ont  en  vain  essayé  de  reprendre,  ib. 

- Le  3o  décembre ,  le  comte  de  la  Mothe  rend 

Gand  aux  alliés.  An,  ib. 

En  Italie  ,  l'Empereur,  malgré  les  représenta- 
tions et  les  menaces  de  Clément  xi ,  traite  l'Etat 
de  l'église  en  pays  de  conquête,  afin  de  con- 
traindre ce  Pontife  a   reconnottre  l'Archiduc. 

Art,  ib.  *-  &9rw.  t.  m ,  p.  289  et  t, 

1 70g.  Grand  hiver  dont  la  France  conserve  encore  la 
r&émoire  :  il  commence  le  5  janvier,  fait  périr 
presque  tous  les  fruits  de  la  terre  ;  il  produit  une 
famine  et  une  désolation  presqu'uuiverselle.  Art,  ib. 

Le  i5  janvier,  le  pape  Clément  xi  s'accom- 
mode avec  l'empereur  Joseph  ;  il  consent  à  re- 
connottre l'archiduc  Charles  pour  roi  d'Espagne. 

Art,  ib.  —  Héo.  ib.  p.  91 1. 

Le  Pontife ,  <jui  a  été  forcé  d'obéir  aux  circonstances,  s'en 
excuse  auprès  de  Philippe  v,  en  alléguant  que  cette  recon- 
noissance  ne  donne  point  un  nouveau  droit  à  l'Archiduc. 

■      Le  20  janvier,  mort  du  jésuite  le  P.  la  Chaise, 

qui  avoit  dirigé  la  conscience  de  Louis  xiv  pen- 
dant trente- cinq  ans  ,  et  très-souvent  le  cabinet 
de  ce  Prince.  Art,  ib.  '    / 

Louis  xi  v,  dans  l'intention  de  mettre  fin  à  une 

guerre  qui  épuisoit  l'Europe ,  envoie  à  la  Haie 
MM.  de  nouille  et  de  Torcy  ;  mais  les  alliés  font 
de  si  étranges  propositions ,  qu'on  est  obligé  de 
continuer  la  guerre,  uim.ib. 
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170g.  Le  17  mars ,  Duguay-Trouin  enlève  sept  vais- 
seaux aux  ennemis.  Art,  ib. 

■  Le  29  du  même  mois,  Cassart,  célèbre  maria 

qui  commande  le  vaisseau  Y  Eclatant,  se  défend 
contre  quinze  vaisseaux  anglais,  en  démâte  deux, 
et  se  retire  après  en  avoir  maltraité  plusieurs. 

Art ,  ib. 

■  Le  7  avril ,  le  chevalier  d' Asfeld  se  rend  maître 
du  château  d'Alicante  qu'il  tenoit  bloqué  depuis 
l'année  précédente.  —  C'étoit  la  seule  place  qui 
restât  aux  alliés  dans  le  royaume  de  Valence. 

Art ,  ib.  •—  Hén.  t.  m ,  p.  914. 

„  Le  7  mai ,  combat  de  la  Gudina  sur  la  frontière 

de  Portugal,. où  le  marquis  de  Bay  défait  inilord 
Gallowai.  ib. 

.  Le  Ier  juin,  le  même  général  prend  sur  les 

alliés  le  château  d'Alconchel.  ib. 

*— — -  Le  peu  d'accord  qui  règne  entre  le  duc  de 
Bourgogne  et  le  duc  de  Vendôme ,  ayant  eu  des 
suites  fâcheuses ,  le  maréchal  de  Villars  est  seul 
chargé  du  commandement  dans  les  Pays-Bas. 

Art,  ib. 

Le  37  juin,  Tournai  est  investi  par  le  prince 

Eugène  et  Marlborough  qui  l'assiègent  en  forme. 

Art,  ib. 

■  Le  2  juillet,  le  capitaine  Laigle,  qui  commande 

le  Phénix,  vaisseau  du  Roi ,  est  attaqué  par  trois 
vaisseaux  anglais  qu'il  prend  l'un  après  l'autre,  ib. 

Le  29  juillet ,  Tournai  capitule  après  vingt-un 

I'ours  de  tranchée  ouverte ,  mais  la  citadelle  tient 
)0n.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  91a. 

.  Le  7  août,  combat  de  Figuîères^  où  le  duc  de 

Noailles  défait  entièrement  deux  régimens  qui 
sortoipnt  de  cette  place,  ib. 


*7°9*-  I*  *6  août,  journée  de  Rumersheitn  (en  Alsace),, 
ouïe  comte  deBoftrg  (depuis maréchal  de  France;, 
défait  nn  corps  de  9000  Allemands ,  avec  lequel 
le  général  Merci  se  proposent  d'aller  joindre  le 
duc  de  Savoie  pour  entrer  avec  lui  en  Bourgogne. 
—  Cette  victoire  est  d'autant  plus  importante  t 
qu'elle  sauve  l'Alsace  et  toutes  les  provinces  de 
France  menacées  d'invasion.  Art,  n>.  —  Hén.  i*.  p.  9x3» 
■  Le  a8  août,  1rs  Impériaux ,  sous  la  conduite 

du  général  Rebender,  sont  défaits  au  combat, 
d'Exilés,  par  M.  Dillon.  —  Là  position  qu'a  prise 
M.  de  Berwick  à  Briançon ,  empêche  le  duc  de 
Savoie  de  rien  entreprendre  contre  nos  frontières* 

Bén.  ifc.p.914.  —  Serr.  t.  m,  p.  ag3  et  ag4. 

L  Le  2  septembre ,  le  duc  de  Noailles  bat  un  dé- 

tachement de  1800  hommes  de  cavalerie,  campés 
à  une  portée  de  canon  de  Gironne.  Hén.  #. 

"  Le  5  septembre,  la  garnison  qui  défend  la  ci- 

tadelle de  Tournai,  capitule  après' avoir  épuise 
tous  ses  moyens  de  défense»  Are,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  g'ix 

"  "  Le  1 1  septembre,  bataille  de  Malplaquet  (entre 

Mons  et  Bavai),  gagnée  par  le  prince  Eugène  et 
Marlborough ,  sur  les  maréchaux  de  Villars  et  de 
Boufflers  accourus  au  secours  de  Mons  dont  les 
ennemis  se  préparaient  à  faire  le  siégé.  —  Nulle 
bataille  dans  cette  guerre  n'a  été  ni  plus  meur- 
trière ni  plus  loneue.  —  Villars  y  reçoit  une  bles- 
sure au  genou  qui  le  met  hors  de  combat  et  cause 
notre  défaite.  —  Boufflers,  qui  s'est  distingué 
dans  cette  journée  par  sa  générosité  et  sa  valeur, 
se  retire  en  si  bon  ordre ,  qu'il  ne  laisse  sur  lé. 
champ  de  bataille  ni  canons  ni  prisonniers.  An,  **. 

—  Hén.  ib.  —  Serr.  (qui  entre  dent  W  détail  de*  fautes  qni  contriboè- 
rtnt  à  notre  débite ),  t.  m,  p.  608, note  41. 

Les  alliés  perdirent  dans  cette  aflaire  iS^ooo  ] 
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tant  tués  que  Mme*;  nos  hteorien»  n^rjûîfcMitft* i*eci- 
sèment  I4  rçotre,;»^  elle  ad&Àtre^moit»  avttittnatdé- 
râblé  v  puisque  aotrê  oeatfe  fut  eâïc#çé  9  et  jm>*  de«X  aâa» 
i^pée*  et  £rise*  e^  flanc. 

1709.  Lé  a5  kepteœlire  '  le^  allies ,  que  leur  victoire 
a  rendu  maitrèf  tiç  Wnr?  opérations ,  entreprenr 
nétti  le  siège  clé  'Mon*  qui  se  rend  \ç  20  octobre 
pat 'une  caphuJatJQn  honorable.  &. 

17 10.  Maigre  uDefoqiodçf^burs^usefupe  variation 
continuelle  tîai^fi  Içs  ^ondoies,  funeste  au  confr; 
merce  ainsi  qu'aux  fortunes  des  p«7rhcuIiers,rEtat 
so  trouve  jdpris  le  plus  grand  embarras  pour  sul* 
venir  aux  Vrais  de  la,  guerre;  niais  les  babitans  de 
Saint-Malb  ,  aussi  géuéreux  que  braves,  viennent 
à  sou  secours, et  ^i  prêtant  35  millions?  ils  lui  ser- 
vent à  supporter  de  nouveaux  revers.  An,  1. 1,  p. 70a. 

Au  mois  de. mars ,  de©  conférences Vouvrent  it 

Gertruydepnbcrg ,  prèfede  Breda,  afin  d'y  traiter 
de  i^prô  pour  la  conclusion  de  laquelle  Louis  xiv 
se  montre  dispose  À  faire  toute  espèce  de  sa  cri-, 
fieçs  ;  niais  que  les  principaux  agens  des  alliés , 
Eugène  ,,  Mârlborongh  et  le  pensionnaire  Hein-^ 
sîusf  ne  dpsirent  pçim.  par  des  natifs  personnels 
de  vengeance  ou  d'juu&ition.  An^.  l  *»,  y.  55o  et  •.  — 

j4rtsih,— Hén.  t.  1x1  rp.gi6.  •  •,  %  % 

Le  20  avril  9  le  prince  Eugène  passe  la  Scarpe, 

et  îe  a  3 , ,  investijt  pouaft  •  An,  ib> 

.  IJn.qfliçier  de  \\apsfite  de  l'Empire  i  que  les  progrès  de 
ce  iPrince  remplissent  ,de  joie  et  d'etpoir,  lui  dit  :  Monsei- 
gneur, je  crois  que' bientôt  nous  serons  à  Baronne.  —  Oui, 
répond1  modestement  le  Prince,  pourvu  que  le  Aoide  France 
nii&dmne  mn  passeport pour  aller  et  revenir,  ib. 

■  ■  »  Le  a5  juin  ,  Dduaî  que  M.  de  Villars  n'a  pu  se- 
courir, capitule  apte?  cinquante  -"deux,  jours  de 
tçattiibée  ouvoi  te.  ^/r,i#.—«^ /t  p.  §ir*  . 
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710.  Le  ^5  juillet,  les  Anglais  font  une  descente 
dans  le  port  de  Cette ,  au  ci-devant  Languedoc  ; 
nia»  le  duc  de  IVoailles ,  alors  en  RoussiHon  ,  fait 
une  telle  diligence ,  au'à  la  tête  de  900  chevaux 
et  100  grenadiers ,  il  arrive  assez  tôt  pour  les 
chasser  cinq  jours  apréa  leur  débarquement. 

*drt,  1*.  -  H*n.  a*,  p.  91t. 

On  dit  à  Paris  que  s'il  est  vrai,  écrit  madame  de  Mai*- 
tenon  au  duc  de  Noailles  %que  vous  soyez  arrivé  du  JBotdou 
à  Cette,  le  jour  qu'on  nous  marque,  il  faut  que  lé  diable 
vous  ait  porté. 

Le  même  jour  (  a  5  juillet) ,  les  conférences  de 
Gertruydemberg  sont  rompues  par  l'absurdité  des 
demandes^ue  font  les  alliés  à  Louis  xiv.  a**  *». 

p.  55 1.  —  Art,  1*.  —  Hén.  tt.  p.  g  1 6. 

Us  exigeoient  que  le  Roi  se  chargeât  lui-même  de  détrô- 
ner son  petit-fils  par  la  voie  des  armes,  dans  l'espace  de 
deux  moi&.-~Puisqu'ilfaut  que  je  fasse  la  guerre,  répondit 
Louis  xi  v,  faune  mieux  que  ce  soit  à  mes  ennemis  qu'à  me* 
enfans. 

Le  37  juillet ,  combat  d'Almenara  ou  les  alliés, 

commandés  par  le  général  Stanhope ,  obtiennent 
quelqu'avantage  sur  l'armée  espagnole  qui ,  ce- 
pendant ,  se  retire  en  bon  ordre.  An,  té. 

• Le  i5  août ,  combat  de  Panalva  où  les  enne- 
mis ,  qui  ont  attaqué  l'arrière-garde  de  l'armée 
de  Philippe  v,  sont  repoussés.  *. 

Le  30  août,  bataille  de  Saragosse  gagnée  par 

le  comte  de  Staremberg ,  général  des  Impériaux  , 
sur  le  marquis  de  Bay  qui  commande  Tannée  es- 
pagnole. Art,  a.  —  Hén.  1*. 

Le  26  août  (  et  non  le  39  )  ,  M.  le  comte  de 

Vauban  (neveu  du  célèbre  maréchal),  rend  Be- 
tbune  par  capitulation ,  après  trente-deux  jours 
de  siège.  An,  i#.  —  Hfa.  #.  p.  917. 
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1710.  L'échec  reçu  à  Saragosse ,  replonge  Philippe  y 
dans  de  nouveaux  malheurs,  et  le  force  de  quitter 
Madrid.  —  Il  sort  de  cette  ville  le  5  septembre , 
pour  se  retirer  à  Valladolid.  An,  ît Hén.  t.  m,  p.  916. 

-  L'Archiduc  entre  dans  la  capitale  où  il  essuie 
toute  espèce  de  dégoûts.  —  Personne  ne  veut  le 
voir.  —  Les  bourgeois  se  renferment  dans  leurs 
maisons,  et  le  peuple  dédaigne  de  ramasser  l'ar- 
gent qu'on  lui  jette  dans  les  rues.  An,  ib. 

"Le  marquis  de  Mancéra ,  président  du  conseil  de  Cas- 
tille  ,  vieillard  centenaire ,  est  appelé  pour  rendre  hommage 
au  Prince  :  Je  reconnais  t  Archiduc  pour  un  grand  Prince, 
répondit-il ,  et  Philippe  r  pour  mon  Roi;  je  ne  le  trahirai 
point  à  l'âge  où  je  suis  ;  et  il  refusa  d'aller  saluer  l'Ar- 
chiduc. * 

■  Le  19  septembre,  combat  sur  les  bords  de  la 
Lys,  où  M.  de  Ravignan  défait  un  corps  considé- 
rable d'alliés  qui  escortoit  un  convoi.  —  Il  en  fait 
prisonnier  le  commandant  avec  900  des  siens,  î*. 

y  Le  29  septembre ,  les  alliés  prennent  Saint- 

Venant  (au  département  de  Calais),  «*. 

■  Le  26  octobre ,  édtt  du  Roi  portant  qu'il  sera 
perçu  sur  les  contribuables  de  l'Etat ,  le  dixième 
de  leurs  revenus.  Hin.  tf.p.  918. 

■  Le  9  novembre ,  M.  de  Guebriant  rend  la  ville 
d'Aire  aux  alliés ,  après  cinquante-un  jours  de 
siège.  Art,  & — Hfa.  a.  p.  917.  \ 

Le  1 1  novembre ,  l'Archiduc ,  dont  l'armée  ne 

peut  subsister  en  Castille ,  quitte  Madrid  pour  se 
retirer  en  Catalogne.  u>. 

L'approche  de  Vendôme  fut  aussi  une  des'principale* 
causes  de  cette  retraite. 

Le  5  décembre ,  Vendôme  ramène  Philippe  v 

dans  Madrid  où  il  est  reçu  avec  acclamation.  *** 
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X  7 10.  L'ennemi  se  retire  vers  le  Portugal  ;  Vendôme 
le  poursuit ,  passe  le  Tage  à  la  nage ,  et  l'atteint 
le  9  à  Brihuela,  où  il  fait  prisonnier  Stanfaope  avec 
5ooo  Anglais.  **. 

* Le  lendemain  (  i  o  décembre),  bataille  de  Fitta- 

viciosa,  gagnée  par  Vendôme  sur  le  comte  de 
Staremberg  qui,  quoique  complètement  battu , 
opère  une  retraite  qui  lui  fait  honneur.  <*. 

Cette  victoire  eut  pour  Philippe  v  les  suites  les  plus  heu- 
reuses. —  On  dit  qu'après  la  bataille ,  ayant  témoigné  à 
Vendôme  le  besoin  qu'il  a  voit  de  prendre  du  repos  :  Sire, 
lui  dit  Vendôme  ,je  vais  faire  préparer  a  Votre  Majesté  le 
plus  beau  Ut  où  jamais  Souverain  ait  couché;  et  à  l'instant 
il  fait  étendre  au  pted  d'un  arbre  les  drapeaux  qu'on  venoit 
de  prendre  sur  l'ennemi  :  Philippe  s'y  jette  tout  botté ,  et  y 
dort  cinq  heures. 

1 Le  duc  de  Médina-Celi ,  accusé  et  convaincu 

de  trahison ,  est  conduit  au  château  de  Seeovie , 
et  delà  à  Fontarabie  où  il  termina  sa  carrière.  <*. 
Son  crime  est  encore  un  souvenir  pénible  pour  sa  fa- 
mille 9  une  des  plus  illustres  de  l'Espagne. 

On  place  dans  cette  année  l'établissement  d'une 

Académie  des  sciences  et  belles-lettres  à  Lyon. 

Bén.  îft.  p.  919. 

*  7 1 1 .  Le  4  janvier,  Philippe  y  entre  triomphant  dans 
Saragosse  que  les  Impériaux  avoient  été  forcés 
d'abandonner  quelques  jours  auparavant.  —  Les 
villes  circon voisines  envoient  leurs  clefs.  An,  t.  r, 
p.  703. 

■1  Le  16,  une  escadre  française  s'empare  près- 

qu'entièrement  d'une  flotte  anglaise  venant  de  la 
Virginie.  An,  u>.  —  Hfe.  a.  p.  990. 

-—  Le  a  3,  le  duc  de  Noailles  prend  d'assaut  la 
ville  basse  de  Gironne ,  et  la  haute  se  rend  par 
capitulation  le  ^5.  —  La  prise  de  cette  ville  oblige 
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les  habitans  de  la  Viguerie  de  Vich  (où  Finsurrec- 
tion  de  la  Catalogue  avoit  commencé  )  ,  à  donner 
des  quartiers  de  rafraîchissement  aux  troupes 
françaises.  Art,  ib.  —  Héo.  t.  m,  p.  919. 

1 7 1 1 .  Le  a5  février,  les  alliés,  à  l'approche  de  l'armée 
espagnole,  abandonnent  le  fort  Balaguer ,  situé 
sur  la  Segre  au  pied  d'un  roc  escarpé.  <*. 

Le  14  avril ,  meurt  à  Mcudon  ,  dans  la  5om6  an- 
née de  son  âge ,  le  Dauphin  ,  fils  de  Louis  xiv. 
—  Il  étoit  distingué  à  la  Cour,  sous  le  nom  de 
Monseigneur.  —  A  sa  mort ,  son  fils  prend  la  qua- 
lité de  Dauphin  de  France ,  au  lieu  de  celle  de 
Dauphin  de  Viennois  ,  qu'avoient  prise  ses  prédé- 
cesseurs. Art,  ib. 

■  Le  17  avril,  l'empereur  Joseph  1er  meurt  a 

l'âge  de  55  aus ,  et  après  6  ans  de  règne.  — Par 
cette  mort ,  l'Europe ,  qui  s'est-  armée  pour  em- 
pêcher que  la  couronne  d'Espagne  ne  se  réunît  à 
celle  de  France  sur  une  seule  tête  ,  doit  avoir  la 
même  eminte  à  l'égard  de  l'Archiduc  qui  va  suc- 
céder à  son  frère  ;  elle  doit  cesser  de  le  soutenir; 
mais  la  haine  que  les  puissances  belligérantes  ont 
conçue  contre  Louis  xiv,  l'emporte  sur  ces  con- 
sidérations ;  la  guerre  continue.  An,  1. 1,  p.  70a.  — 

Pin.  ib.  p.  925. 

Le  a8  mai ,  le  comte  de  Villars  ruiue  les  écluses 

de  Harlebeck  sur.  la  Lys ,  uu  peu  au-dessous  de 
Cour  irai,  pour  empêcher  que  les  ennemis  n'en 
tirent  avantage.  An,  •& 

1 Combat  en  mer,  sur  les  eâtes  de  Gènes ,  à  la 

hauteur  de  Vado:  chaque  parti  s'en  attribue  l'avan- 
tage. Héo.  ib.  p.  921. 

Le  12  juillet,  combat  entre  Ârleux  et  Douai, 

où  le  comte-  de  Gassiou  défait  un  corps  considé- 
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rahle  des  alliés  qui ,  s'étant  emparés  d'Ârlcux  lo6 
juillet,  avoieat  euvoyé  dix  bataillons  et  douze 
escadrons  pour  soutenir  les  travailleurs  occupés 

à  fortifier  Ce  pOSte.  Art,  ib.  —  Héo.  ib.  p.  gao.        ' 

1 7 l  x  •  Le  a5 ,  le  maréchal  de  Montcsquiou  emporte 
d'assaut ,  et  en  six  heures,  le  fort  a Àrleux  où  les 
ennemis  s'éloient  maintenus  malgré  la  journée 
du  ia.  ib. 

Le  1 5  août ,  combat  de  Landrecies ,  par  lequel 

le  marquis  de  Coigni  dissipe  un  fourrage  des  en- 
nemis soutenu  par  sept  escadrons.  H*n.  ;*. 

Le  3  septembre ,  les  Anglais  forment  une  en- 
treprise sur  Québec  (en  Canada)  ,  qui  ne  leur 
réussit  point.  Héa.  ib.  P.  gai. 

Le  1 3,  les  alliés,  commandés  par  Marlborough, 

s'emparent  de  Bouchain.  Art,ib. 

Ce  fut  le  dernier  exploit  de  ce  général  à  la  tête  des  ar- 
mées :  une  intrigue  de  cour  lui  en  ôta  le  commandement , 
et  le  fit  rappeler. 

Le  16  septembre,  le  marquis  d'Arpajon  achève 

la  conquête  de  l'Arragon ,  par  la  prise  de  Vé- 
nasque  située  sur  l'Esscra ,  et  dans  une  vallée 
charmante.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  91g. 

Dans  le  même  mois  ,  Duguay-Trouin  fait  une 

descente  à  Rio-Jaoéiro ,  colonie  portugaise  dans 
le  Brésil.— Il  s'empare  dé  la  ville  et  des  forts  le 
35,  après  onze  jours  de  siège ,  et  force  le  Gouver- 
neur à  lui  payer  610,000  cruzades  (i,525,ooo  fr.) 
pour  racheter  la  ville.  —  Cette  expédition  coûte 
*5  millions  aux  Portugais ,  et  en  vaut  sept  à  nos 
armateurs.  An,  ib. — Héo.  ib.  P.  920. 

— —      Le  la  octobre ,  l'archiduc  Charles  est  élu  Em- 
pereur sous  le  nom  de  Charles  vi  ;  cette  élection 
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détermine  la  reine  Anne  à  traiter  de  la  paix  avec 

la  France*  A»q.  t.«ifp.  556—  Hée.  t. m,  p.  924. 

1 7 1 1 .  17  novembre  ,  le  comte  de  Muret  s'empare  de 
Cardonne  en  Catalogne ,  mais  non  du  château 
dont  il  est  obligé  de  lever  le  siège  le  ?4  décembre. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  919. 

Cette  année,  il  ne  se  passe  rien  de  considérable 

en  Allemagne ,  ni  du  coté  de  la  Savoie  ;  le  duc  de 
Berwick ,  qui  commande  dans  celle-ci ,  se  con- 
tente de  couvrir  la  Provence  et  le  Dauphiné. 

Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  930. 

1 7 1 2 .  Le  29  janvier,  ouverture  d'un  congrès  à  Ulrecht, 
pour  y  traiter  de  la  paix  générale ,  mais  qui  ne 
suspend  point  les  hostilités.  An,  t.i,  p.  705  et  704.— 

Anq.  ib.  p.  558.  —  Hén.  ib.  p.  935. 

Les  plénipotentiaires  de  France,  le  maréchal  d'Uxelles 
et  l'abbé  de  Polîgnac ,  furent  aidés  dans  tous  les  obstacles 
qu'on  leur  suscita  (  et  particulièrement  le  prince. Eugène  ) , 
par  ceux  d'Angleterre. 

Le  1 8  février,  mort  de  M.  le  duc  dé  Bourgogne 

qui ,  comme  nous  l'avons  déjà  observé ,  avoit  pris 
le  titre  de  Dauphin  à  la  mort  de  son  père  ;  son 
épouse  l'avoit  précédé  au  tombeau  le  ia,  et  son 
fils  ,  le  duc  de  Bretagne ,  l'y  suivit  le  8  mars.  — 
Louis  xiv,  familiarisé  avec  les  revers  ,  soutient 
ces  pertes  avec  autant  de  courage  que  de  ré- 
signation, ib. 

La  mort  qui  vient  de  moissonner  une  partie 

de  la  famille  royale ,  emporte ,  le  a3  février,  le 
maréchal  de  Catinat  à  l'âge  de  74  ans.  Are,  ib. 

Sous  un  extérieur  simple  et  modeste,  il  cachoit  l'homme 
de  génie  et  propre  à  toute  espèce  de  fonctions  ;  aussi  a-t-on 
observé  qu'il  eût  été  bon  ministre ,  bon  chancelier,  comme 
il  étoit  bon  général.— C«/  bien  la  vertu  couronnée  !  s'écria 
'  Louis  xiv,  lorsqu'il  en  entendit  prononcer  le  nom  dans 

une  liste  de  maréchaux  de  France  dont  ce  Monarque  von-  - 
loit  faire  une  promotion.  —  «  Catinat ,  a  dit  Montesquieu, 
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a  toutenu  la  victoire  avec  modestie ,  et  la  disgrâce  avec  > 
fermeté  :  il  étoit  grand  encore  même  après  la  perte  de  sa 
réputation  ». 

1 7 1  a .  Le  2  mars ,  les  ennemis  s'emparent  de  l'un  des 
fauxbourgs  d'Arras ,  et  an  sont  chasses  presque 
sur-le-champ»  An ,  t.  x ,  p.  704. 

— Le  5o ,  le  comte  de  Broglie ,  détaché  de  Far- 
inée du  maréchal  de  Montesquiou,  se  rend  maître 
du  poste  de  l'écluse  sur  la  Sensée,  près  d' Arleux .  ib. 

"'  Le  11  juin ,  le  duc  de  Vendôme ,  auquel  Phi- 

lippe devoit  sa  Couronne,  meurt  à  Vignaros  au 
royaume  de  Valence,  à  l'âge  de  58  ans.  —  Il  étoit 
arrière-petit-fils  de  Henri  îv,  et  s'en  étoit  montré 

digne.  Art,  ib.  —  Béa.  #.  p.  928. 

Montesquieu ,  que  nous  Tenons  de  cher ,  caractérisa 
Vendôme  d'un  trait  de  plume  :  Il  n'eut  n'en  à  lui  que  sa 
gloire,  dit-il. 

" Le  4  juillet ,  le  Quesnoi  tombe  au  pouvoir  de* 

Impériaux.  Art,  #.—  Hén.  ib.  p.  ?a& 

'  " —  Le  1 7 ,  le  duc  d'Ormond  ,  qui  a  remplacé 
Marlborough ,  se  sépare  de  l'armée  des  alliés ,  et 
fait  publier,  à  la  tête  de  son  camp,  un  armistice 
entre  l'Angleterre  et  la  France  pour  deux  mois. 

Art,  ib,  —  Hén.  ib.' 

*""  Le  19,  la  ville  et  les  forts  de  Dunkerque  sont 

consignés  aux  Anglais,  conformément  à  un  traité 
conclu  entre  Louis  xiv  et  la  reine  Anne.  ib. 

Malgré  la  déTectiuirdg*  Angl?i* ,  le  prince  Eu- 
gène entreprend  le  siège  de  Landrecies.  ib. 

- .    Le  q4>  combat  de  Denain  où  le  maréchal  de 

Villars ,  après  avoir  fait  prendre  le  change  au 
prince  Eugène  (  qui  croit  que  Villars  ne  veut  que 
secourir  Landrecies),  tombe  inopinément  sur 
dix-sept  bataillons  retranchés  dans  Denain ,  donc 
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ï\  échappe  à  peine  4°°  hommes;  tout  le  reste  es 
pris ,  tué  ou  noyé  ;  le  comte  d'Albermale  qui  Je: 
commande,  est  fait  prisonnier.  — Le  prince  Eu- 
gène ,  arrivé  à  la  fin  du  combat ,  perd  quatre  ba- 
taillons à  l'attaque  d'une  redoute  où  il  s'opimâtre 
en  vain.  —  Il  se  retire  sur.Landrecies.  Arc,  ib.  — 

Hén.  t.  m,  p»  9»?.  —  Serr.  t.  ni,  note  43,  p.  61  x. 

1712.  Les  suites  de  l'heureuse  affaire  de  Denain ,  sont 
la  prise  de  Mortagne  et  de  Saint-Arnaud  par  le 
comte  d'Âlbergotn,  le  26  juillet;  celle  de  Mar- 
chiennes ,  .où  étoient  les  magasins  des  ennemis , 
le  5o ,  et  la  levée  du  siège  de  Lahdrecies ,  que 
le  prince  Eugène  est  obligé  <f abandonner ,  le 
2  août.  1*. 

—  Le  maréchal  de  Villârs  continue  à  profiter  de 
sa  victoire;  il  investit  Douai  dans  les  premiers 
jours  du  mois  d'août.  —  Le  26 ,  il  se  rend  maître 
du  fort  de  Scarpe ,  et  le  8  septembre  du  corps  de 
la  place.  #. 

__ .  L'armistice ,  qui  subsistoit  déjà  entre  la  France 
et  F  Angleterre,  est  prolongé,  et  s'étend  sur  l'Es- 
pagne et  le  Portugal. — Les  négociateurs cFUtrecht 
travaillent  h  la  conclusion  de  la  paix  générale , 
avec  l'espérance  d'un  heureux  succès,  malgré 
quelques  ambitieux  qui  veulent  continuer  la 
guerre  et  nos  malheurs.  Anq.  t.  «t ,  p.  363.  —  &*&  u>. 

.  Le  4  octobre,  Villars  force  la  garnison  du  Ques- 

noi  à  se  rendre  à  discrétion ,  et  le  19 ,.  il  termine 
par  la  prise  de  Bouchain ,  cette  campagne  si  glo- 
rieuse pour  lui ,  et  si  avantageuse  pour  nous  en 
ce  qu'elle  fait  perdre  aux  alliés  le  fruit  de  srx  an- 
nées  de  succès,  ah,  t». 

Les  Hollandais ,  qui  voyent  leurs  espérances 

trompées ,  qui  reconnoissent  qu'ils  ne  peuvent 
continuer  la  guerre  sans  le  secours  de  la  Grande* 


j 


/ 


\     TROISIÈME    RACE.  4^1 

Bretagne  >  cherchent  à  renouer  les  négociations 
qu'ils  ont  interrompues  depuis  long -temps  et 
avec  tant  de  hauteur.  &. 

Nous  sommes  en  pleine  revend*  y  ecrivoit  alors  l'abbé 
de  Polignae  au  Ministre  :  nous  prenons  1*  figure  quÇ  {es 
Hollandais  avoient  à  Gertruydembei#t  -et  ils  prennent  la 
nôtre,  ib.  . 

Le  5  novembre ,  Philippe  v,  pour  accélérer  la , 
paix  ,  signe  un  acte  de  renonciation  a  la  couronne 
de  France  pour  lui  et  ses  descendant.  *• 

Il  étoit  dit  dam  cet  acte ,  qu'au  défaut  d'enfans  nàies 
dans  la  maison  de  Bourbon ,  celle  de  Savoie  étoit  appelée . 
au  trône  d'Espagne,  ih*  -'  /'  f     ,;->*vt  tJ'*     ' 

11  ne  se  passe  rien  d'important  eu  Allemagne 
pendant  cette  année. 

Le  1 8  mars,  réponse  de  Charles  vt  quitte l'Cs- 
pagne  où  l'avoiënt  amenée  les  prétentions  de 
Charles  encore  Archiduc  ;  elle  se  Vend  en  Alle- 
magne. Jtrc,  lh.  —  Hén.  U.  p.  93i. 

Louis  xiv  conclut  la  paix  par  différons  trai- 
tes signes  à  Utrecht  le  n  avril,  t°,  avec  la 
Grande-Bretagne  :  ce  Prince  recbnnoh  ta  rdne 
Anne  en  qualité  dé  reine  d'Angleterre ,  et  ap- 
prouve l'ordre  de  succession  établi  en  faveur  de 
la  maison  de  Hanovre ,  consent  à  fee  que  les  for- 
tifications de  Duftkei'que  soieftt  démolies  ;  et  que 
l'Angleterre  conserve  les  pdf  (s  qu'elle  a  d*»s  ia 
Méditerranée,  ctfc.  ;  3°.  avec  le  duc  de  Savoie  qui 
rentre  en  possession  dei  fcotHJuéles  qu'on  a  feite4 
sur  lui  pendant  la  gaerre ,  et  estir eoctanu  comme 
héritier  de  la  monarchie  éspagudle;  -à  défaut  de 
fttstéri&de'làpart  de  Pki&ppfc  ri  3?»  «frec  le  roi 
da  Portugal,  reconnu  propriétaire  ées  deux  rives 
de  la  rivière  <fes  Amazouçs  en  Afrique  ;  J^\  ayec 
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le  roi  de  Prusse  qui ,  reconnu  comme  tel  (1)  par 
Louis  xiv,  entre  en  possession  de  la  Gueldre  et 
des  principautés  de  Neufchâtel  et  Valengin  ,  à 
condition  qu'il  renoncera  aux  droits  qu'il  pré- 
tend avoir  sur  la  Franche-Comté ,  le  Dauphiné 
et  la  principauté  d'Orange;  5°.  avec  la  Hollande  : 
Louis  xiv  lui  restitue  les  villes  des  Pays-Bas 
dont  il  s'étoit  emparé,  pour  être  remises  à  la  mai- 
son d'Autriche  aussi-tôt  que  les  Etats-Généraux 
seront  d'accord  avec  l'Empereur  sur  le  fait  des 
barrières  respectives  de  leurs  Etats.  >nq.  t.  m,  p.  364 

1      «I  t.  —  Jrt,  ib.  —  Hé»,  t.  ni ,  p.  928  et  999.  —  Dam.  t.  rrar  p.  3*7- 
—  Serr.  t.  ta ,  p.  6ta,  noU  44  qui  contient  le  prècie  de  cet  treitéi. 

_  Noos  en  avons  rapporté  les  principales  clauses ,  parce 
qu'elles  ont  fixé  depuis  l'état  général  de  l'Europe. 

1 7 1 3 .  L'Empereur,  et  quelques  Princes  de  l'Empire, 
ayant  refusé  d'accepter  le  plan  de  pacification 
présenté  par  le  congres  d'Utrecht,  la  guerre 
continue  en  Allemagne  :  le  maréchal  de  Vi//ars 
y  commande  l'armée  française  ,  et  le  prince  Eu- 
gène celle  de  l'Empereur.  Jn,  îè.  —  Hén.  ib.  p.  933. 

Le  M  juin ,  Villars  fait  investir  Landau  par  le 

maréchal  .de  Bezons  qui  ouvre  la  tranchée  la  nuit 
du  24  au  2^.  <*• 

Le  10  juillet ,  le  comte  de  Staremberg  quitter 

l'Espagne  et  s'embarque  avec  le  reste  des  troupes 
allemandes.  — ?  Philippe  n'a  plus,  de  concurrens , 
il  reste  maître  de  la  monarchie  espagnole,  malgré 
les  efforts  de  ceux  qui  ont  prétendu  y  avoir  droit* 
et  malgré  :ceu«  qui  en  ont  fait  par  jalousie,  haine 
et  ambition ,  sans  aucune  espèce  de  droit,  jk,  ». 

Cependant,  lés  Catalans,  sous  prétexte  de  leur* 

f  1)  La  monarchie  prussienne  commenÇort  *j!b*t;  * 
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\  prérogatives  lésées,  se  soulèvent  une  seconde 
fois ,  après  le  départ  des  Impériaux  avec  lesquels 

>  ils  avoient  déjà  fait  cause  commune.  —  Ils  décla- 
rent la  guerre  à  la  France  et  à  leur  roi  Philippe  , 
sans  autre  ressource  que  leur  ville  de  Barcelonne, 
leurs  montagnes  et  leur  courage,  ». 

17 1 3.  Le  i3  juillet,  traité  de  paix  signé  a  Utrecht 
entre  l'Angleterre  et  l'Espagne,  dont  les  priàci- 
.palçs  clauses  sont  la  renonciation  de  Philippe  à  la 
couronne  de  France  ;  son  assentiment  à  Tordre 
établi  pour  la  succession  de  la  maison  de  Hanovre 
au  trône  d'Angleterre ,  et  la  cession  de  Gibraltar 
et  de  l'île  M  inorque  à  la  Grande-Bretagne.  Béa  ;*. 

p.  939  et  930.  —  Dam.  lb, 

-  ■■        Le  i5  apÀt ,  autre  traité  signé  a  Utrecht  entrte 

l'Espagne  et  le  duc  de  Savoie  ;  Philippe  y.  y 
cèdeji  ce  Duc  la  Sicile  et  les  îles  qui  en  dépen- 
dent, avec  reversion  à  l'Espagne  à  défaut  d'hé- 
ritiers mâles  de  la  part  de  Ja;piai^on  de  Savoie  > 
et  pour  celle-ci  la  succession  pu  .trône  d'Espagne 
en  cas  de  pareil  défaut  de  la  part  de  Philippe 
pu  de  ses  descendant  », 

Le  maréchal  de  Bezon*  se  rend  maître  de  Lan- 
dau le  â6  août  ,  après  vingt-cinq  jours  de  tranchée 

Le  8  septembre,  Louis  xiv  fait  enregistrer 

la  fameuse  bulle  Vnigenitus/k  laquelle  il  donne 
tçop  d'importance  pour  sa  tranquillité  person-» 
nelle  et  celle  de  l'Eut.  *■*«.  as,tf.s?s.  —  ^40. 

Elle  condamnoit  des  opinions  théologique* ,  énoncées 
dans  un  ouvrage  du  père  Quesnel,  prêtre  de  l'Oratoire. 
—  Elle  eut  pour  opposant  les  amis  de  ce  prêtre  et  de  sa 
congrégation ,  et  pour  défenseurs  les  Jésuites  qui  ebsë- 
doient  alors  la  vieillesse  de  Louis  siv.  —  Cette  opposition 
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téopnwpe  forma  4»ua  partis  qui  se  déVntrèrent  mutuelle- 
x&ent  peadant  £o  an». 

171s..  Edit  du  Roi  du  r8  septembre,  portant  que  là 
liberté  du  oomoierce  ,  stipulée  par  le*  traita 
ponclas  à  Utrecht,  n'autorise  poifct  les  Ptotestans 
réfugiés  à  s'établir  en  France  ,  sans  là  permission 

flu  Roi.  Hén*t.ro,p.ft30u     ' 

. Le  ao  Septembre ,  le  maréchal  de  VilJars  force 

les  Impériaux  dans  leurs  retranchement»  et  in- 
-     ^estit  ensuite  Fribourg*  jn,  ih.~mê*.  ib. 

•    Dans  la  nuit  dû  5o  septembre  au  i*  octobre, 

la  tranchée  est  ouverte  dievant  cette  place,  Htn.  ib. 

Le  1 cr  novembre ,  elle  se  rentf  à  discrétion ,  e$ 

la  garnison  ,  qui  s'est  retirée  dans  la  citadelle  et 
dite  les  forts,  capitule  le  16.  Art^b.^àba.ib.     . 

.  Ce  siège  fut  un  des  plus  longs  et  des  plus  difficiles  qu'on 
ail  entrepris  pendant  cette  guerre. 

'Vaiara  et  Eugène  sç  rendent  ;â  Rastadt ,  ou 

doivent  se  teûir  dès  conférences  pqur  la  paix 
entre  la  France  et  l'Empire,  tiéi,  ib.  *    4 

L'entrevue  de  ces  deux  héros,  semble ' rappeler  1  celle 
d'Ànnibal  et  de  Scipion  chez  les  Anciens.  —  Monsieur,  dit 
YUlars  au.  prince  JÇug^ne,  dans  bfuc'  premier  entretien  , 
nous  ne  som/nespos  ennemis  :  les  vôtres  sont  à,  Vienne  tf 
tes  miens  à  Versailles.  En  effet ,  tous  deux  a  voient  été  eu 
proie  à  l'envie  des  courtisans  et  à  la  calomnie',  leur  arme 
ordinaire*  ,  .  •      '  :  .    * 

Louis  xiv  accorde  deux  mille  éeift  de  petlsiori 

au  P.  Daniel,  jésuite,  en  qualité  d'histyriograpfae 
de  France  ;  mais  l'histoire  que  cet  écrivain  nous 
laisse ,  a  une  double  teinte  ,  celle  de  la  pension 
qu'il  reçoit ,  et  celle  de  la  robe  qu'il  porte.  Héa.tf* 

'  p»  93i.-*BoabmTitticrt ,  Etat  de  I*  France.— *  Jfablr,  Panière  décrire 
tkittoire,  et  la  mpptttnent  à  ettoamge. 

Le  président  HénaunV  observe  en  faveur  du  P.  Daniel , 
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fue  cet  auteur  est  plus  impartial  et  plus  instruit  que  bien 
des  gens  ne  Pont  cru  ;  cette  observation  fait  soupçonner 
que  le  président  n'a  pa)  lu  Daniel.  —  Le  comte  de  Boulain- 
villiers  reprodbe  dix  mille  erreurs  à  ce  Jésuite  :  et  tous  ceux 
quil'ont  lu  l'accusent  de  n'avoir-parié  que  du  P.  Cotton  en 
écrivant  le  règne  de  Henri  iv,  que  sur  le  récit  de  cet  histo- 
rien on  a  peine  à  reconnoître  pour  être  celui  d'ungran*}  Roi. 

Lettres-patentes  qui  confirment  rétablissement 
de  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres, 
commencé  en  i663,  et  de  celle  des  Sciences 
instituée  en  i666. 

Nbus  devons  à  ces  deux  Académies*  d'excellens  mémoires 
qu'on  ne  peut  trop  consulter. 

i5  février ,  lettres-patentes  du  Roi ,  tendantes 
à  fairç  accepter  la  bulle  Umgehitus  dans  tout  le 

royaume*  Aaq.  t.  xn,  p.  37S.  —  Art,  &  —  Béo.  1*.  p.  gSa. 

Les  opposans  n'en  tinrent  point  compte  :  ce  fut  une  vé- 
ritable persécution ,  à  la  tête  de  laquelle  étoit  le  fougueux 
Jésuite ,  le  P.  Teilier.  -    - 

Le  6  mars ,  traité  de  paix  conclu  à  Rastadt , 
entre  Loui*  xit  et  l'Empereur,  par  lequel  toutes 
j  les  choses  sont  remises  dans  l'état  où  eues  étoient 

*  à  la 'paix  de  Riswick.  Art,  ib.  —  Hén.  ib. 

-,« Le  4  mai,  la  France  perd. le. duc  de  Berri  à 

}  Fâge  de  28  ans  ;  il  a  voit  donné  d'heureuses  es- 

V  perances.  ah%  t.  i,p.  70$.  •  - 

*- Le  a  août ,  édit  du  Roi  qui  appelle  à  la  Cou- 

>         ronne  les  Princes  légitimés  (le  duc  du  Maine. et 
le  comte  de  Toulouse  ) ,  et  leurs  descendais ,  au . 
1         défaut  de  postérité  de  la  part  des  Princes  légi- 

V  times.  Art,  ib.  —  Hén.  ib.  p.  935. 

*■  Le  12  août ,  la  reine  Anne  meurt  à  Londres  > 

dans  la  cinquantième  année  de  son  âge  et  la  trei- 
zième de  son  règne.  — George-Louis,  électeur  de 
Hanovre,  est  proclamé  roi  a  Angle  terre  le  même 
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jour ,  sous  le  nom  de  George  i •  Art,  %.i9  p.  336  et  ^ 
171 4.      Le  2 9  août,  le  Eoi  envoie  squ  tournent  au 
parlement ,  pour  être  déposé  au  greffe  *  et  onvfert 
«prés  sa  mort.  Aoq.  «.  «*,  p.  sêo  «Y  —  ;*w,  ;*.  —  a«.  ».  *  - 

'  Ils  ont  voulu  que  je  le  fisse ,  dit-il  â  la  reine  d'Angleterre 
<jtti  étoit  venue  loi  en  faire  coraplînient ,  mais  dès  que  je 
*«r<H  mort*  il  n'eu  sera  ni  ptus  ni  mVins.  «—  U  jrvoit 
l'exemple  4*  cel*i  A*  l*>uia  juif*,       •   • , 

Pour  remplacer  le  port  de  Dunkerque,  que  le 

Roi  s'est  engage  de  démolir  par  lé  traite  d'Utrecht,  - 
ce  Prince  en  lait  reconstruire  un  nouveau  à  Mar- 
dick. —  L'ambassadeur  d'Angleterre  fait  à  ce  sujet 
des  plaintes  aeopmpegpées  de  menaces  ;  maïs  ni 
les  unes  ?i  les  autre*  n'en  imftosent  au  Monarque; 
la  nouvelle  construction  continue,  >4«,.*»  —  a**. 
t, m, p. 937,  ,  f  f      • 

',  AT.  f  Ambassadeur,  lai  4tf  Loftia  xnr  dans  l'audience 
particulière  qui  eut  lieu  à  ce  sujet ,  foi  toujours  été  mettre 
chez  moi  r  quelquefois  chez  les  autres  :  ne  p}  en,  faites  pas  ^ 
ressouvenir.  —  Mais  le  sujet  même  de  cette  audience  ne  lui  [ 
tappeibit~il  pas  qu'il  néâisoU  pas  tdut-a-fait  Vrai  ? 

Le  7  sèptembte  \  lâpàSi  aviéc  TEmpire  est  con- 
clue à  Bade,  à  peu  près  au*  mêmes  conditions 
qu'elle  l'avoit  été  à  Rattadt.  Art,  ».  *-  Béa.  il.  P.  $s* 

Le  x  a  'septembre  \  nàrbelontie  se  rend  à  discré- 
tion au  maréchal  de  Bermck,  après  onze  mois 
de  blottis  et  $oi*fcfùte»un  fours  de  tratiebée  ou- 
verte;  ah,  <&  wB4a:  a.  ^.  955. 

— l .  Le'  8  tiovemfirëy  tt'paix  est  Ipubliéç  à  Êâris 
aVed  appareil. 'i/V,  «*.'  • 

Le  22  décembre,  disgrâce  de  la  princesse  des 

tfrshik  qui  (fomlribit  Philippe  i+  fcàî&pï 937. 

"'.'Éile  étoitl  aille  aunïevanV de  la  jeune  Heine,  à  qum*c 
fièuês  de  Madrid;  [elle  'voulut  f  h  critiquer  la  parure  et  le 
toAf*»Ai*la  Mlae3^<pU£Venift,  non-seulement  accueille 
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très-mal  ses  avis,  mais  la  fait  reconduire  sur-le-champ,  au 

{  milieu  de  la  nuit,  jusqu'à  la  frontière,  avec  ordre  de  ne 

"  pas  rentrer  eu  Espagne. 

Le6février  (et  non  le  i5),le  congrès  d'Utrecht 
se  termine  par  un  traité  de  paix  conclu  entre  l'Es- 
pagne et  le  Portugal ,  où  ces  puissances ,  en  se 
rendant  réciproquement  ce  qu'elles  s'étoient  en- 
levé pendant  la  guerre ,  renouvellent  entre  elles 
le  traité  de  Lisbonne  de  1668.  Hfa.  ».  —  n«».  t.  ▼», 

Le  19  février,  le  Roi  donne  audience  a  un  am- 
bassadeur de  Perse.  Art,  •*.—  Hén.*. 

Le  g  mai,  l'alliance  faite  avec  les  cantons 
suisses  catholiques  et  le  Valais,  est  renouvelée. 

Art ,  ».  —  Hén.  ».  p.  938. 

Le  cinquième  article  de  ce  traité  (  qui  en  «on  tient  trente- 
cinq),  est  sur-tout  remarquable  en  ce  que  le  Roi  s'y  en-» 
gage  à  donner  du  secours  aux  cantons  catholiques,  en  cas 
qu'ils  soient  inquiétés  par  quelques  puissances  étrangères  , 
et  même  de  secourir  le  plus  foible,  s'il  survenoit  quelque 
division  parmi  les  Suisses. 

Le  16  juin  ,'  le  chevalier  (FAsfdd  débarque 
dans  l'île  Majorque ,  encore  insurgée  contre  Phi- 
lippe v  ;  il  achève  de  laf  réduire  le  a  juillet  par 
la  prise  de  la  capitale.  An,  ».  —  Hfe.  ».  p»  937.    . 

Le  Ier  septembre,  Louis  xiv  meurt  à  Veru 
sailles ,  à  l'âge  de  77  ans ,  et  après  un  règne  de  72. 

Ànq.  t.  xii,  p.  58a  et  ê.  —  Art,&.—  Béa.  ».  p.  9S8. 

Les  dernières,  années,  de  ce  Monarque'  ont  jeté  sur  lui 
quelque  défaveur  :  ses  Ministres ,  madame  de  Maintenou 
et  les  Jésuites  en  ont  la  faute.  Depuis  1 667  à  1 7 1 5 ,  il  y  eu t 
vingt-neuf  années  de  guerres ,  presque  toutes  attribuées 
k  la  hauteur  de  Louis  xiv;  elles  coûtèrent  ,dit-on,  1 ,200,000 
hommes  à  la  population,  et  1 5, 000,000,000  à  nos  finan- 
ces. —  On  ajoute  a  ces  torts  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  et  la  faveur  que  Louis  xiv  accorda  au  P.  Tellier , 
c'est-à-dire  aux  Jésuites*  Mais  ce  Monarque,  qu'on  a  trop 
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loué  et  trop  critiqué,  a  fait,  de  grandes  choses;  elles 
doivent  lui  mériter  l'indulgence  de  la  postérité  qui  corn-    \ 
mence  à  le  juger  avec  impartialité;  c'est  elle  qui  pro-    C 
nonce  sur  les  opinions  contemporaines  ;  elle  les  burine  ou     ^ 
les  efface.  Louis  xiv  a  donné  son  nom  à  son  siècle ,  et 
ce  siècle  est  comparé  à  celui  d'Auguste. 

,  '  Osons  joindre  à  notre  opinion  celle  d'un  écrivain  qui' 
connut  les  hommes  et  les  caractérisa  souvent  :  rapportons  • 
ce  que  Montesquieu  dit  de  Louis  xiv  :     *  / 

«  Doux  envers   ses  domestiques,    libéral   envers  se*> 
courtisans ,  avide  envers  ses  peuples ,  inquiet  avec  ses  en- 
nemis ,  despote  dans  sa  famille ,  Roi  au  milieu  de  sa  Cour,        , 
dur  dans  ses  cottséils ,  enfant  dans  celui  de  Conscience  ;       ' 
toujours  gouvernant  et  toujours  gouverné;  malhcuvetixl       v 
dans  ses  choix;  aimant  les  sots,  souffrant •  les. talens j  et         ^ 
craignant  l'esprit;  sérieux  dans  ses  amours,  foibfe  à  faire        •* 
pitié  dans  Son  dernier  attachement  ;  ancanè  forcé  d'esprik'     " 
dans  les  succès  ;  de-  la  sécurité  dans  les  revers ,  et  du  cou- 
rage dans  sa  m<vrt  t»  ;  tel  fat  Louis  xiv,  selon  Montesquieu: 
«  Ce  Prince ,  dit-il ,  n'étoit  ni  pacifique  ni  guerrier  ;  il 4 voit 
lés  formes  de  la  justice ,  de  la  politique ,  de  la  dévotion ,  et 
l'air  d'un  grand  Roi.  Il  aima  la  gloire  et  la  religion  f  et  on 
l'empêcha  toute  sa  vie  de  connaître  véritablement  Tune  et» 

,  l'autre.  On  n'auroit  eu  presqu  aucun  défaut  à  lui  reprov 
cher,  s'il  eût  été  miejax  élevé  :  0  avoit  l'aine  plus  grande 
que  l'esprit,  mais  madame  de  Maintenon-  chercha  sans 
cesse  à  abaisser  cette  ame ,  e/  n'y  réussit  que  trop  tien  ». 
Tome  xr,  page  333,  de*  OEuvres  de  Montesquieu t  S  roi.  in^°.  aeufe 
édition  complète  »  che*  Bernard.  i 
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